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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R l X x L'ABONNEMENT u UOBE D'AMOME 

i o CENTIMES 6 fr, par an 4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine Ros p AR s, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements, annonces, 
etc., à H. DU KERANGAR, imprimeur 
de l'Evôché, à Quimper, rut» des 
Boucheries, 18. 

VEUE AU 1UMÉ&0: OUIMPER, librairie SAIAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE, / , A p o s t o l a t 

de la Priere. 
/ / . chronique du dio­

cèse : Ollices extraordi­
naires ; Œuvre dc Saint-
François de Sales i Propa­
gation de la Foi ; OÉuvre de 
l'Abolition de l'Esclavage ; 
Nominations de Chanoines; 
Ligue de défense sacerdo­
tale; Quimper ; le Jubilé ; 
Brest; Landerneau ; Société 

cie Saint-Vioccnt-de-Paul; 
Le Livre d'Or des Eglises 
de Mretagne ; Livres mis à 
l'Index. ' 

i / / . Nouvelles du monde 
catholique .Rome; LéonXIU 
et la France ; Tulle ; Li­
berté et égalité ; La per­
sécution fiscale; Le jubilé 
du vœu national ; Bonnes 
pensées. 

IV. Annonces et avis. 

O-En̂ IC-E-S .DE. LA S E M A I N E 

Dimanche, S Janvier. — Octave de 
. s. Jean, Apôtre. Double. Blanc. 

Mémoire des Saints Innocents. 
Aux Vêpres, mémoire du suivant. 

Lundi, i. — Octave des Saints Inno­
cents, Martyrs, Double. Rouge. 

Mardi, 3, — Veille de l'Epiphanie. 
Office du jour; Semi-double. Blanc. 

Mercredi, 6. — EPIPHANIE DE NOTM-

SEIGNEUR JËSUS-CHRIST. Double 
de lr* classe, avec Octave privilé­
giée. Blanc. 

Jeudi, 7. — 2*° jour dans l'Octave. 
Semi-double. Blanc. 

Vendredi, 8. — 3mc jour dans l'Oc­
tave. Semi-double. Blanc. 

Samedi, 9, — 4"- jour dans l'Octave. 
Serai-double. Blanc. 

Ordre cie l'Adoration perpétuelle pendant Ie semaine 
Saint-Pol-de-Léon du l*r au 8 Janvier. 
Saint-Sauveur. Brest du 9 au 18 Janvier. 
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hmkB **i ç assisse:ci ténie par *» ***** 
« râpe . LES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

et du plaisir. On pourrait leur rfmnd» «. MI 8U d e l a d e ' a r « e n l 

poids à leurs ^^™i\Sa^S«Â^'erml^amln-
monde, pour conjurer la foudre de la C ? « T T 8 8 ' »*és d a n s , e 

peu veulent comprendre ce tonï_M"i %,t"ne- M a , s c o m We '-
seclaires, appuyéesur la comi t p £ ? il L a - d a - e P^ecutrice des 
vise à supprimer c e a i t e d ? D H A 2 drt%^.nc?0P - •* -*** *w», 

Dans baucoup d'endroiis oPn r i , W 0 0 ? «e charité. 
qne, dans les Loges de. o s HV.«/o!f,

0Urt à l a ,F i o l e n c e : oa '***-
vernanis, puis on s'en ser. nn,.r ̂ T T ; 0n l e s i mP° s e --* gou-
e. les reliPgie„s°es.SEn TrTœViTmT ff'SZ*,^"* 
fflaloS S f e ? 6 « ^ r î ' ï î - i X î ï S . "0°Ca! 

ïï"£ï 1 ^ » . ^ ^ - ^ e n S n n e ï 
parfaite. Il f9ut, de nos iours ' -„ . "" e l e s Vo---"ons à la vie 
jeune homme où à une jeune fill^ »U."ga p a r f o i s n-ro,'<.-- - nn 
jeu de vie religieuse î i f « J i r ' ,P.° ,0ser manifester des pro-
est irop souvent affîiblL n i veuïenl ^ n , T ' S i 'eSpr i l -**'•«> 
bonne-- pour eux de donner^un enfam^,Te

P r 6 n d r e q u e c ' e s l u n 

nent l'appel divin a n I a n Seif?neur, el ils contra-

leurs saintsusages, n W p h ^ ï ™r„'M <-u in-P-rfai(en.Sni 
dont elles oni besoin. La aiminufion iiiTf!"'IesseÇours spiriiuels 
de l'esprit religieux, ^i\ê^^I^I^r'&,'la,*euiari^ 
causer la persécution P g r a n d m a l -»- pourrait leur 

donSr^ X î J jrrd e « *«• 
en fuyant Ie monde; que ce bo^ Ma are IT* àmV ° n t c h e ï c h é 

de miséricorde, qu'il vienne? i™ J ! i e l , e s a r elles un regard 
ennemis, et qu'il leur permeue de ^ t ° 0 U r S e n d l s s i P a m 'eurs 
service et au salut d e s d d é V 0 u e r a n s reserve à son 

les K ^ d. U 
de nos offenses et à toulw l e ^ î S ^ d e . c e l l e -0ur™c, en rénaraYi^ 

servir I Eglise et les Les . S eDnemis ' Pu,*entf en toute libené^ 

A ses abonnés, k ses lecteurs, 

à fous ses amis, la Semaine religieuse 

offre ses souhaits sincères de bonne, 

heureuse et sainte année, 

L. R. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires . 

Quimper. - CHAPELLE DE LA RETRAITE.— Dimanche, 3 Janvier 
réunion de la Congrégation des Dames. A 7 heures 1/8, sainte Messe, Instruc­
tion et Benediction du Tres Saint-Sacrement. 

Œuvre de Saint-François de Sales. - AVIS. - Voici 
venir 1 époque du réglement des comptes de l'Œuvre, pour l'année 
qui s achève. Le 29 Janvier prochain, fole de saint Francois de 
Sales, est le terme fixé et, à partir de ce jour jusqu'au 10 Février 
limite extrême, les fonds perçus dans les divers diocèses doivent 
être transmise Paris. 

, E i l f i u i C0PÇerne , e diocèse de Quimper, plusieurs paroisses 
oni déjà effectue leurs versements et le Directeur adresse ici ses 
remerciements aux personnes dévouées qui se sont employées avec 
autant d activité que de zèle, à la collecte des cotisations. Les 
sommes qu il a ainsi reçues lui ont permis de satisfaire l'impatience 
légitime de bénéficiaires qui attendaient Ies secours alloués à leurs 
œuvres locales. 

Nous ne pouvons qu'engager les collecteurs et collectrices des 
autres paroisses à imiter cet exemple, dès à présent • car on l'a 
vu, il ne reste guère qu'un mois avant la clôture de l'exercice 
Puissent Ies recettes être aussi abondantes que Ies demandes de 
subsides sont nombreuses ! j . BULOT. 

Propagat ion de la Foi. - Nous adressons la méme prière 
aux directeurs paroissiaux età tous les zélateurs de l'Œuvre de la 
Propagation de la Foi. Les aumônes doivent étre envoyées à 
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l'Evêckè, avant le 20 Janvier i.™., A • 
Parviennent, en temps u"j|é L er

R
m

r
e
a
de "M™, poor q n ' e i | e s 

compie de 1896. P ' s n B u r e a u -«"Irai et figurent au 

N- S è r e M S ffi, M ^ " * L-«"-- Apostoliqae de 
q°éle ponr l'œuvre deVabôlZr^/v W,Nov^re I g u a n e 
dans .ouies les églises de h a i h X h î -«'"-P» foit étre fa™ 
Epiphanie, c'esl-à-dire nouri* ^ l e Jour d e la -olenniiéde 

-O Janvier prochain. P Ur ,a pr- senI- année, le dimanchl 

L e PradUit d e cet'e ' î - f^e r^nvo^rEvéché . 

^ f ^ ^ ^ ^ Ï ^ l'Evêque vient de 

g-ement honorée par 2 S ^ l C T ^ ^ £ 

menons seulement d'ajouter nn •£? d -T.-osisler. Nons nous ner-
doven du vénérable ( f i 1 " 1 - - 1 à 'adresse de M. Téuîia.fv 

m a r d i a r i e r à ,a * - - W q a 7 . W fé"'Ciler' ^ S mardi, le nouveau chanoine. q a d u éPr°---er, en installant 

: J- , u a v 0 | r a se tenir 
S ™ S

n f I i e n l aPP-Iées- » ' "" w - u ,es an-ires 

L. H. 
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Nous prions nos confrères de vouloir bien verser, le plus lot 
possible, leurs cotisations annuelles pour Ia Ligue de défense 
sacerdotale. Ces sommes devront être remises à l'Evêché en même 
temps que Ies autres recettes diocésaines. 

QUIMPER. - Le J u b i l é . — Nons ne reviendrons pas longue­
ment sur les exercices du Jubilé dans notre ville. 

A Saint-Corentin, le R. P. Samson a tenu, et au delà, les pro­
messes de son début. Soit qu'il parlât, Ie matin et dans la journée 
de la vie chrétienne et des caractères de la vraie piété, soit qu'il 
exposât, le soir, les grandes vérités et les devoirs essentiels du chré­
tien, sa parole nette, pressante, d'une énergie tout apostolique fai­
sait grande impression sur l'auditoire, qui est toujours allé crois­
sant et qui remplissait, on peut dire, la Cathédrale. Les hommes 
surtout étaient plus nombreux qu'on ne les a jamais vus; et ils ne 
se sont pas arrêtés « au bénitier » ou sous la chaire, la plupart sont 
allés jusqu'au confessionnal, comme on l'a vu au nombre des com­
munions, le jour de Noel. 

Le soir, après Vêpres, Ie R. P. prédicateur a pris* une dernière 
fois, la parole pour montrer que la fidélité aux promesses baptis­
males, qu'on allait renouveler solennellement, est le meilleur gage 
de paix el de bonheur, et il adjura les chrétiens — Catholiques et 
Bretons — qui l'entendaient de demeurer toujours fidèles ù leurs 
serments ; puis il prit congé de ses auditeurs, en termes qui sont 
alles au cœur de tous. 

Ensuite Mgr l'Evêque, mitre en tête, revètu de la chape est 
monte en chaire. AvanL de lire l'acte de rénovation, Sa Grandeur 
exprima, en termes émus, le bonheur qu'Elle ressentait du bien 
accompli dans le diocèse, dans sa ville épiscopale et, en particulier 
dans « cette paroisse où, pour préparer les âmes à la gràce du 
Jubilé, Dieu nous avait envoyé un apôtre » 

Le re Deum fut ensuite chanté, devant'ïe Saint-Sacrement 
exposé. Après Ia bénédiction, les séminaristes ont exécuté avec beau­
coup d entrain, une cantate composée pour le centenaire de Reims. 

A Saint-Mathieu, comme nous l'avons dit, les prédications — 
bretonnes et françaises — étaient faites par le R. P. Bourdoulous 
qui, jeune encore, est déjà un missionnaire bien apprécié • sa pa­
role est châtiée, quoique simple et à la portée de tous. Ajoutons 
qu il a un talent spécial pour soutenir l'attention, par des traits 
parfaitement choisis et appropriés au sujet. 

Matin et soir, l'auditoire était magnifique : la nouvelle église 
ne pouvait vraiment être mieux t étrennée * que par ces réunions 
si édifiantes et surtout par les communions, très nombreuses -
plus de mille, nous assure-t-on — du jour de Noël. 

— " • — - - • 

BREST. — Paroisse de Saint-Louis. —On nous écrit : 
c Le Jubilé, à Saint-Louis, n'a pas manqué de donner des 

résultats consolants ; nous avons eu le bonheur de constater plu-
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donnees sous forme de re ra.
?t'e

Pn^n À ? ca"ons «--«onl-nalrea 
«primer le vœu que iL s?â L s d« r* ?'S' no.,s av-n» -uten™ 
généralement praiitiuéeTaSrf'h • 9 r é m e ' ,el1-- qu'elles sont 
retrai.es pascafes"de 5 jouis ou ^«ftLMW,î re'"P'--'-es parles 
'ns ructions, séparées au moins VnnHn„TW' A u ••--<-«-£ 
•raiiant souvent, il faull'avo. .-r l e J?ur , e s u n e s d-s aulres et 
entendrait, plnsien^foL p 7 L r d ë ' ^ ' ^ p e u P " - ^ - ? » 
rap.dement en lumière loniw |« CSKSI I™-* - ï ° n ? qu i me--eD-
Par ces exercices, les bons chr.-ii.-nc8 . d e la Vle chrétienne 
renoovetés dans leur ferveur u T A ? 0 " - en-0-ragés, fortifié!' 
Poorwiria, harcelé" sansTré^'n merc/T "*?*• «"--"5 » ï i 
f o n n e n t de nouveau, et dS ^ ^ . « T ^ S 

. ' e n r t L C ^ i f e 6 & £ . , EudiS'63 o n l « - P * ainsi 
"* ont exposé la doctrine de l ' Ê v ^ ? n r a u x arliRc6s - - l a n i » 
"-anon ; ils ont fait vérhahVmen,.?'6' saD,s réli«>Dce, sans aul-
djgnes successeurs des » & ? ' " d e Diei-> -•» onteil £ pnisïnS '̂, v3' , e / -™n Sï -p^i r o n ' p n S , e * 
puissance et la borné de Mari» - A.Â • • : K- "-angronne. sur la 
Paroisse à la Samte-Cge AvoitST' d e la - - ^ . i ô n de a 
rée cetIe cérémonie, on MD W t i* " renCe é n o r m e 1-'"ai i a* H? 

- " - - l - a i e m ' i Y i ^ ^ Bien neu 
nus, porlés s u r I ^ V ^ " ^ ^Po u ï - '-°*- .--archer y C l vê­

les bénir, le R p 
est suriout adressé 

^'iïmznïuf'ÏÏVV*0rs $&££. " S f°nC"'0DS d a ° S 

Z ^ ^ ^ ^ r H 'éïf
eende "°n0rabl-' O»- Q-i 

Ier-.1-- rangs serré! Lrll&Ze™DJ s>ance lenteminT^ nenri£ -f serré- -«- BdèleT Ie B P r Vanc.e. Ienteœeniâ i7a. 
l'oŒ taderfssea W c S t f t ^ r J ? ! « - « ' . - qna.?e 
s'a ri 

aarw apostoli ques ,ave 5 ï \ f f l - la, prerai-ri-

passant prés ^ Z n ^ ^ 
s les avez convertis. §'•?] en és. 
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qui n'osent pas professer votre foi, déliez Ieur langue, fortifiez 
leur cœur ; sil y a des aveugles qui ferment leurs yeux pour ne 
point voir vos commandement, faites briller aux regards de leurs 
n mes vos ineffables perfections ; s'il est des boiteux qui se traînent 
péniblement à votre service, tendez-leur la main Oui, mon 
Jésus, pardon pour eux loss et pitié, pitié pour eux -.parce Domine 
parce populo t u o ! » 

t Vous avez rencontré des coupables, et vous leur avez pardon­
né S'il en était encore dans celte foule, ô Jésus, en passant 
jetez sur eux un de ces regards qui pénètrent et fondent les cœurs 
les plus endurcis Oh ! pitié, pitié pour eux, parce Domine 

« O Jésus, vous avez rencontré des morts, la fille de Jaïre, le 
fils de la veuve de Naïm, Lazare, vous les avez ressuscites. S'il en 
était, dans celle foule, dont l'âme est morte à la vie de la gràce 
dont l'âme sente déjà l'enfer, ô Jésus, que tous ressuscitent à votre 
contact et recommencent à vivre, a la fin de ce jubilé ! Oui, pitié 
pitié pour eux, parce Domine, parce populo tuo /... i 

Bien des paupières se sont mouillées, durant cette procession et 
les invocahons du R. P. Supérieur ; mais aussi que de prières 
ardentes sont montées vers Jésus-Eucharistie et ont, sans doule 
obtenu bien des conversions I 

Enfin, arrive Noël. La messe de minuit, chantée par le R. P. 
Courtellemont, attire une énorme assistance et est suivie de très 
nombreuses communions. Après Ies Vêpres, le R. P. Lélendard 
parle de la royauté de Jésus-Christ, rex regum, Dominus domx-
nantium, qui doit régner sur notre intelligence, notre volonté 
notre cœur, ll termine par ces mots : « Nous célébrons l'anniver­
saire d'un fait mémorable : il y a 1,400 ans, un chef de barbares 
livrait bataille, dans Ies plaines de Tolbiac; ses troupes pliaient 
déjà, quand tout à coup Clovis, arrachant pour ainsi dire de son 
cœur les fausses divinités qu'il adorait jusque là, s'adresse au vrai 
Dieu, el aussitôt la victoire revient sous ses étendards. Ainsi le 
peuple, chaque fois qu'il s'adresse à Dieu, est sûr de la victoire et 
cest pour cela que la France est conviée, aujourd'hui, à aller*se 
purifier, se retremper au baptistère de Clovis. Oh! si chacun de 
nous répond à cel appel, Je xx" siècle sera Ie plus beau de tous Ies 
siècles, parce que Dieu aura recouvré tous ses droits el que nous 
nous aurons fait tout notre devoir... i 

Le R. P. Létendard a ensuite lu l'Acte de Rénovation des vœux 
du baptéme; puis, de toutes les poitrines a jailli, comme autant 
d actes de foi et de cris d'espérance, le chant du Credo. Le P Cour­
tel lemont a alors donné la bénédiciion papale, et l'on a entonné 
le le Deum, pour remercier Dieu de tou Les Ies grâces qu'il venait 
de répandre sur Ia paroisse. 

Chacun s'est ensuite retiré, emportant dans son cœur le pré­
cieux souvenir de ces belles cérémonies et désireux d'en conserver 
toujours les fru ns. Que Dieu fasse fructifier, chaque jour, la bonne 
semence jetée dans les âmes, pendant les saints jours du Jubilé el 
qu II daigné combler de ses plus précieuses faveurs les zélés Mis-

http://retrai.es
http://chr.-ii.-nc8
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LANDEIINE-AIL - On nous écrit • 

* f £ F - - 1 ^ ^ -j»- '-"». une fois 
zéle, le vénéré pasteur de celte iSl in" ; 6' N é c o u l a m que son 
curer, en méme temps que"i gràce dT^tZT1 ,youla •" P«>-
Hission. Le résultai a élé des nii,, « B • l é ' l e s bien--'ls d'une 
toutes ses espérances. P'US --D-°l--ls et a dû dépasser 

}*™S'dlVé&72fT? iafmi0D ->P---r, pour 
. Lheveder et Mahé de la rn.r,

Pr?, •' \es rév--'endS Pères MeJKï 
dans le désert, et, J w d ï ï e T ^ r s ? •SUS' , l s n'on« i - p K l 
Samt-Houardon s'̂ st trouvée inlnffi^?!,?e' P0"1-111 - ' v a s ™ 
d écouler leur éloquente Wm f «iraJ*nl?*««-tenir la foule a ide 
">onies de la l i f i c - Ï Ï ^ i ^ a u x «^« - ' -S * £ 
Sa Grandeur a daiené VPnir »Lq Monse'i?neur a pu voir ana n d 
"aires e. les mi'eï% 7 f f l S S ? ***»le" • • - * £ 
«ion au Sacré-Cœur. * r ,a m* --'émonie de la Consécra-

-e a plus belle assemblée d'hommes n»?„ V'"e' e t e n Présence 
« Devant de tels snpnvoluu-n,es QUI se puisse voir 

--ele. u, .^oéSà™ JT"*-- M -""- ta n-raSë 
A . . . 

, Société de Sa inf TT* 

— 9 -

Ï 3 S o Q e 7 d Ç n £ m p e r l é ' - a é l é d e 1 2 ' 9 8 5 e ° rec- l , e-' - -e 
Le total général des aumônes disiribuées par la Sociélé de 

Sa.ni-\,ncentdePaul en l'année 1895, s'élèvent à sepTmaUoTs 
sept cent vmgl-six mille sept francs, non compris IM dom m 
nature, vêlements, etc. f a o n- e n 

Où sont les aumônes, où sont les visites des pauvres de la soi-
disant plnlantropique maçonnerie ? • «»-e w soi 

. Le Livre d'or de8 Églises de Bretagne. - En choi­
sissant un lel hire, celui qui se propose d'écrire ce livre momre 
Amnl a d m i r a l l o n Profond- P0""- •« monuments de noTie an 

^^N?)USAne s o m m e s Plus an lemps où la vieille Armoriaue était 
dédaignée ; ses admirables sites"ses grèves, tantôT gracieuse 
tantôt sauvages, ont inspiré la littérature contemporaine • ! £ 
vieilles coulumes ont élé mille fois décrites par les romanciers !î 
les poètes ; tous les costumes de la Cornouailles ont é T r X n i t o 
par la peinture et a photographie, et sont connus partout* 

Et cependant, il est une des beauiés de noire pays dont on parle 
peu ; il serait peut-être vrai de dire « dont on ne parle Das . sî 
Dien a prod.gué à la Bretagne les magnificence^ la n a t 1« 
leuTnaTrie ™ SE 5SSÏÏ! T1*?1 h o n o r e r DiB». «m ' de 
l'art C ™ ^nLu r D f r é e s l e s 1>,0S r i c h e s a u P°ir)t d e v-e de 
Le L» l, f an l s du Pa-vs- n o n s passons chaque iour à côté de 
ces mervenies el nous n'y prenons pas garde ; nousnoSsfd sons 
peut-être que c'est comme cela partout. 
n-^i1 *,' "v" ; Si i'on e n e x c eP l- la Bourgogne et aussi celte 
parie de la Normandie où les rois d'Angleterre on ér i ee lant 
^ W ? | ? o n - m e n t s . nous ne croyons pas qu'°. aitfucanè 
contrée de la France qui soit aussi riche en belles ég ise" de tou! 
^eeÂ.,EiCepe,ndan'- ' c ,m d'el-!r- "ous Ies connait ? Celles aue 
T s le iourf O - " S ^ qneï-nefoJs c e , , e s Q-« «•-« W n " 
trente SnÏÏ^r .™r«CI„ q"iDn -f1re' f a m i l i a r i s é depuis près de 

S r F ^ * - SSHS- fcsâft 
propose de nous montrer, dans une œuvre d'ensemble le, nrinef 

,1™?.. i te vou, el nous croyons que tous voudront l'aider 
à ï arriver. Les photogravures de M. Clarles Géniaux plairont à 



Archives diocésaines de mper et Léon 
- io -

tous; ce mode d'illustration permet d'offrir, à un prix peu élevé 
des dessins irès artistiques qui, avec les anciens procédés, eussent 
ete Dien inférieurs, en coulant beaucoup plus cher. 

Le Livre d'or des Eglises de Bretagne arrive donc à son heure 
puisqu il se présente quand notre indifférence commence à élrè 
^ r ! ^ e l J . " a T . , o u l -onco-r- - I- perfection d'une œuvre qui eut été irréalisable il v a peu d'années. -

- H -

^ £ i ^ r e s , -"A-L-1 -'-i----- - Vn décret de la S. Congrégation 
de I Index du 9 Décembre 1896, publié le 21, condamne its ouvra­
ges suivants : 

SUrfa"v^irTi-D/.rrr'M' ****&**' géologiques el philosophiques 
sur 1 avenir de I tgl.se cailiohque, selon le plan divin, ou la rege­
neration de I humanité el ta rénovaiion de l'univers, par M. l'abbé 
CHABAUTY. (Poiliers, Oudin et C", 1890.) 
mfimAtSf^ni-e dei^ t{éHOmlim

J
a'a P-8 é l é condamné en lui-

£ ,0P
Bd i ie?O-.')H e p o n s e a u x ad^rsaires, par le mème. (P*,i-

m*JS£fcïSg?**Rimmim (Revne m-DS«e,le. 
\\vi\Mt^?lfT ™ka'0l°9We ou des choses finales an 
îVA siècle, ?', c s,-fsl-me d e Ia Rénovation. - L'encvclique sur 
L i n ac--!) qU6S e' °6 SyS,éœe ' p a r l e n,ême-"-ieur: <¥S?ie«r 

ln ?rTlia*de. n " , C i i r T P°bre> P a r M | R - - ™ CONSTANCIO, dont 
Ie vrai nom est D. José Ferrandiz Ruiz. (Madrid, 1891 ) 
1888) V l°S pere9rinos' Par M-nsiGLi PRospEao'. (Madrid, 
im, Ï&A cmadim' -° m$ion>son <*•"*, Par DAV1D. (Mon-

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

-.J*°*E' "T '"e P Décembre, le Souverain Pontife a -P™ on 

INVm Yl l', I f Sai"1' ,le g a« e ( le , a P-'- Pour la société T Lison Ml déplore ensw le la situation faite demm -»fi anl A î. 

s&xvffï inz^sa. BM£EK 

liens a élevé la vôt x en faveur des Arméniens ; puis, quand il a 
essayé de consoler el de soulager, sur une terre lointaine, des sol­
dats italiens trahis par la fortune des armes, oo a dénaturé et 
calomnié ses intentions, sous l'empire d'une erreur déplorable, qui 
maintient un grave conilil, pesant comme un cauchemar sur les 
destinées de l'Italie. * Mais cela n'affaiblit pas les espérances du 
Pape, parce que, même sur les voies de la politique humaine, 
veille secrètement Celui qui lient les cœurs dans sa main et qui 
guérit les nations, à l'heure de sa miséricorde, i 

Pendant vingt minutes, debout presque toui le temps, Léon XIII 
a parlé d'un ton animé, d'une voix forte et soutenue jusqu'au 
bout. JI recul ensuite, sans trop de fatigue, les nombreux digni­
taires el assistants, émerveillés de celte vigueur dans un vieillard 
de 87 ans. 

Léon X II I et la France. — Non content d'accorder à la 
France la faveur extraordinaire d'un Jubilé national, à l'occasion 
du 14™* centenaire du ba p 16m e de Clovis, le Souverain Pontife a 
voulu célébrer lui-même, dans cette belle langue des pocus anti­
ques, qui lui est familière, celte date glorieuse pour noire patrie. 
ll a daigné adresser au cardinal Langénieux une ode latine « à la 
France i, composée par lui. Celle belle poésie a pour épigraphe 
Vivat Christus gui diligit Franços, Vive le Christ qui aime les 
Francs! Elle est surtout un nouveau témoignage, des plus signi­
ficatifs, de la constante el paiernelle sollicitude du Pape pour noire 
pays el, de tout cœur, nous crions à notre tour : i Vive Léon XIII, 
qui aime la France 1 » 

Nous aurions voulu reproduire inlégralemenl celle pjèce ma­
gistrale ; faute d'espace, nous ne pouvons en citer que ies strophes 
iinales qui renferment un éloquente leçon avec un touchanL appel. 

La France, hère d'étre la lille ainée de (Église romaine, gran­
dira par un principe de vie supérieur, et sa fidélité au Pontife suprême 
la portera à la gloire. 

Que j'aime à contempler Ia longue série de ses héros ! Le vainqueur 
du farouche Astolphe brille au premier rang, pieux champion du droit 
sacré. 

Vengeur de Rome comre celui qui Favait dévastée, deux fois il s'é­
lance redoutable à travers les sommets escarpés des Alpes, et il garantit 
au successeur de Pierre des villes quinse donnent elles-mêmes. 

Quelle joie d'admirer ces phalanges, maîtresses de Jérusalem, qui 
ont délivré le sainl Tombeau ! Quelle m̂olton de suivre leurs expédi­
tions répétées dans les pleines de la Palestine ! 

O puissance inouïe de celte noble entant qui force les camps enne­
mis ! Jeanne, soutenue par Dieu, a écarté de la France les hontes de la 
défaite. 

O légions d'âmes vaillantes, qui ont terrassé l'hydre du calvinisme 
et préservé par Ieur énergie, d'un affreux désastre, el la nation et son 
trône ! 

Mais, où suis-je emporté ! Voici que reviennent les temps heureux 
où l'antique vertu réchauffe les âmes; voici que le.triomphe de Reims 
excite et presse tous les coeurs. 
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Peuple de France, prends garde «ue rien DP *;.,„ 
de ton passé glorieux, k que ^ ^ W p S ^ - i S ^ l'écto 
ses tendres dans les esprits. PW-Wea conseils, ne rép21 

Que le Christ soit votre roi. ô vous qu'il se-;. »i#* ^ 
se fait l'esclave dt,s « ^ inf;-roe$ , p é ^ 8 ^ *^bés ! Honte à <,»! 
que toutes vos forces unies ne forment p\uTqJul ÏZ\^m vo« ! 

Quatorze siècles durant, l'ardeur de votre viV *i f ? u -
refusant à mourir : revenez aux rives de Ia Vesle ? i ï V e a ^«««U 
flammerom de nouveau. w e J 1 ' ; et v0$ eas-on^ 

Jusque sur les terres lointaines, le nom franrak H,»,-
P us puissant. Aux ,>euples de VOfto™"*:^* fâ^?** ht 
el qu J! seconde l'expansion de notre foi sainteT q ' sotl ^ m 

-ion; c'est parelle & f t ï ^ 
LEON XIII. 

to tour L «on,, „ . L ^ S T S t e '£,*,£*" ««-in 

«ad,,,»., « eû, ê,i,e «"..i coLime'S,:',! £,'«'„ S " J 

;£-*£. ïnï."^'^ïïrnMASSIT r -• » 
Dans I audience du 22 Décembre u r^nttv *t u D 

présenlé leur d*-.fanc-P «J ! L T ^ ' .,* 7 ° u i ï y e t M- R<---auHonl 

.mooTL! b K d , P ° T . r ' , r M ' l e -**"- "' "»"*» 

t^E-T^p.ïSsssrua-îR 
S?r D e n S n £ . l i i d é s ' - ^ -U'U ï a v a i ( e u P ™ - ^ , et dépens condamne à «» 9 fr«»« d'amende el w 

appel" e l f c a S ï . 6 ' d e *'*>* a a n n o n c é •ï011 « - * * - fai( 

sec t ï r ï^nrMf . -W 1 ^' Z E - , i n ' aPr è s l a-l de déclamations 
«o a f Vnnin! f " ^ d , a , l , b e - -0 D t r e »-••"gioB, contre la liberlé 
S ^ e ' é q û u a b ï e 0 1 1 5 d ° p è r e d e f a m i l l e > , a ,V ibune a r-lenIi 

-f t i . ^ ^ ^ ^ 

1 C'est la riv'êre qui passe h Reims. 

- i3 -

j Un membre de la gauche, M. Pourquery de Boisserie, député-
maire d'Avignon, s'est exprimé en ces termes au sujet de certaines 
populations françaises, dont il a « fréquenté Ies interprèles et reçu 
les confidences • : f 

< Ce que ces gens-là veulent, avant tout, et au-dessus de tout, 
[c'est le respect de ieur religion et, par ce fait, le respect de leur 

! statut personnel. 
t Celle grande séparation du pouvoir civil et du pouvoir reli-

i gieux, si nécessaire à l'indépendance de l'un eL de l'autre, gage 
* môme de la paix sociale, ils l'admettent encore moins que la 
t séparation des pouvoirs civil, militaire, juridique, qu'ils refu-
m sent de comprendre. » 

Et le député-maire ajoutait : < Laissez-les libres sur la ques­
tion de l'enseignement ! 
i Croyez qu'ils ne voient pas avec satisfaction leurs fils fré­

quenter l'école de l'intidèle : soyez sûrs que leur haine est atti­
sée par l'ordre qui les contraint d'y conduire leurs Rites ! ll y a 
là, pour eux, une atteinte à leur autorité, à leur foi. i 
L'orateur concluait en réclamant f Ie respect pieux » de la reli­

gon el de la conscience de ses clients. 
Quels clients ? Des catholiques, sans doule ? Allons donc, des 

Uahométans : les Arabes el les Kabyles de l'Algérie ! 
Après ce discours, M. Pourquery de Boisser!n et tous ceux qui 

l'applaudissaient, ont préparé des lois, rédigé des ordres du jour, 
inspiré des campagnes furieuses contre la liberlé de conscience des 
Francais. 

i Respect pieux de la Religion, liberté sur Ia question de l'En­
feignement ! i Pourquoi ces beaux sentiments, professés à l'égard 
des Arabes d'Algérie, des Juifs el francs-maçons de France, sont-
ils méconnus, quand il s'agit des catholiques ? 

La persécu t ion fiscale.— Le Nouvelliste de Lyon annonce 
que le fisc vient de signifier deux contraintes pour une somme de 
272 francs, aux religieuses franciscaines de Condrieu, qui élèvent, 
dans leur maison de celte ville et leur succursale de Doizieu, 

[quarante jeunes orphelines, dont elles gagnent la vie par leur tra­
vail ou en recourant à la charhé publique, sans qu'il en coûte un 
centime à l'Etal. 

Sans le dévouement de ces saintes femmes, ces quarante orphe­
lines seraient à la charge des communes ou, ce qui est plus pro­

bable, seraient abandonnées dans Ia plus noire misère. 
Les religieuses paient leurs impôts comme tout le monde, mais 

elles ne peuvent pas payer ceux qu'on ne réclame qu'a elles seules, 
Sarce qu elles se dévouent pour élever les enfants abandonnés. 

Attendons Ia saisie, — à moins que les juges ne modèrent 
sncore l'empressement des agents du fisc. La chose vient de se 
>roduire, a Reims, où l'administration de l'Enregistrement avait 
issigné directement les Sœurs de Notre-Dame et les Religieuses 
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de l'Enfam-Jésus en garantie d'hypothèque judiciaire, relativement 
au paiement des droits refusés par ces Congrégations. 

Le tribunal a déclaré l'administration de l'Enregistrement non 
recevable en sa demande, l'en a déboutée et condamnée aux 
dépens. 

Le J u b i l é du v œ u na t iona l . - Le R. P. J.-B. Lémius, 
-superieur des chapelains de Montmartre, veut bien nous commu­
niquer l'appel suivant à la France calholique. Nous l'insérons bien 
volontiers, 

K«2n.Sai- d ? j à q i i e l e iT J ï m v i e r Prochai»; -a France catholique célé­
brera le fing -cinquièmeanniversaire du Vœu National : Son Eminence 
le Cardinal Richard l'a solennellement annoncé, à Montmartre, en ouvram 
le 4 Decembre dernier, les fêtes jubilaires. 

A celle date, en effet, vingt-cinq ans auront passé depuis le iour oft 
Mgr Guibert archevèque de Paris, da ns' une lettre historique au Com Mé 
provisojre, adopta le Vœu que le Sacré-Cœur avait inspirée M̂  Legen I 
pendant la guerre, et que de dévoués zélateurs avaient propagé parai la 
France entiere, au cours de l'année 1871 v™V**e P^mi ia 

Ce Jubilé doit être célébré sur toute l'étendue de notre territoire avée 
le plus grand éclat possible et par les cérémonies Ies p l u l S o s e s 
Depuis y.ngt-crnq ans, des millions et des millions de sou«rip eurs des 
foutes serrées de pelerins d'innombrables adorateurs, unis à l'Œuvre de 
Montmartre, ont donné leur adhésion de fait au Vœu NationalI Ma k 
maintenant voici l'occasion pour tous les ca i ho Jiqn es francais d'i ili rmèr 
ce Vœu par un acle unique et solennel qui jeUera devantBiS«éS3? 
udZtfr France enl*re repemame * «^^^I^S 

C'est pourquoi, sans parler des tètes qui pourront étre oramta-M 
dans ous les diocèses de grandes cérémonies s e r o n t 
ftttMfi1* SUr 'a COl,ine d e * * " ^ d a n s I r S ! 
«» Ve^reli6;euses3 qui ont été les premières* les plus ardentes à accenier 

&*ï--ttx stars ciMâaS 

devant le Sacré-Cœur de Jesus F r a n c e ' a^eno- ,iI^e 

a» «ss -S--ï Sa sa-si 
-hn signis positis ad aram. ' 

Ainsi Jes drapeaux déploieront, avec leurs plis, les couleurs de la 
Patheet l'image sacrée du âacré-Cœur de Jésus, en ce jour du 17 Jan­
vier, où la France, à genoux, viendra renouveler, par un Vœu National, 
acte de repentir, de reconnaissance et de consécration, les promesses dè 
son baptéme. 

Bonnes pensées. 
^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - i 

— Ne le vante pas quand tu vas au combat, attends d'en étre 
revenu. 

— Visite rare, hôte bien venu. 
— L'humilité a le grand mérite terrestre de ménager l'orgueil 

des autres. 
— Préter l'oreille à celui qui médit, c'est mettre do bois sur le 

feu. 
— Il y a des jours heureux ; il n'y a pas de vie heureuse. 

Le charbon de Belloc fait disparaitre Ies migraines occasionnées par un 
mauvais estomac ou la constipation ; il se vend dans toutes les pharmacies, 
en poudre I fr., en pastilles 1 fr. 50 la boite, avec instruction détaillée. 
Fabrication et gros : 19, rue Jacob, Paris. 

Sirop de Regnauld, Pule de Regnauld, sédatifs des bronches; médi­
caments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumes, bronchites, 
grippe, toux d'irritation, toux nerveuse, etc. — Sirop, 2 fr. 50 le /facon, 
— Pate, i fr. 50 la boite. — 49, rue Jacob, Paris, et toutes phur-
macies. 

A céder , à des conditions très avantageuses : 
1° Un Viei l Orgue et une J o l i e T r i b u n e de slvle gothi­

que, en chéne ; 
2° Un Maî t re -Aute l , de grandes dimensions, avec boiserie 

en vieux chêDe, très ouvragée. 
S'adresser à M. le Recteur de Saim-Malhieu, Quimper. 

PÊCHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon --- QUIMPER — rue Kéréon, 45 

P . P E C H E , SEUL REPRÉSENTANT POUR LA RÉC ION 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices» Ostensoirs. Croix et Candélabres divers, etc, 

DORURE - A R G E N T U R E - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pièces d'Argent el Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés et recommandés par Jes Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour ta réparation des Vases sacrés. 
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Nous tenons à rappeler à MM. Jes Ecclésiastique, ainsi qu'aux: Commu­
nautés r el pieuses, que pour leurs fournitures de CIERGES et BOUGIES 
DE CIRE, ils n'ont qu'à s'adresser à H. Humuel P i m o u , r o e d u 
Clmpettu.-itoui.ee, Quimpoi- , qui, ayant dooné une grande extension 
à sa fabrication, est à mènie de Ieur fournir ses meilleurs produits à des 
pris trè* avantageux. 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants, 
Dépositaire de tous les articles de la Maison Guillon. 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

nte Keréon, 3 

O IR ^ 2ST ID C H O I X 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Prix très moderés. 

Montres de préc is ion , Pendu le s , R é v e i l s 
Bi jouter ie , JoaiUer ie . 

Couverts Frenais argentés à 100 grammes. - Orfèvrerie Christofle au prix du tarif 
ATELIER PO l'R LES REPARATIONS ES TOUS GESRES 

AUX: GRANDS MAGASINS 
MAISON DE CONFIANCE 

H f « fiA^ÂBWIBLS 
55, rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

I % m t i o i I OE M E U B L E S « 8 I K G E 8 K I V T O U 8 CEWHK8 
LITERIE ET TEN'TIKES DIVERSES 

O R N E M E N T S D'ÉGLISE, C H A S U B L E n i E , L I N G E R I E 
DRAPS ET TENTERHS MORTUAIRES 

B R O N Z E S D I V E R S , C R O I X , Cfl A NOE Ll G R S 
E T CROIX OE P R O C E S S I O N 

ORFÈVRERIE, CALICES OROIRES, OSTENSOIRS, BOÎTES SAINTBS-HCIIES 
SERVICES UE MESSE EX ARGEHT ET MÉTAL "V»™ 

S T A T L E S d e T O U T E S O I H E N S l O N g , CHEMINS d e C R O I X 
R A I S , R ANNIER E S , ORIFLAMMRM 

TAPIS ^ M | S A L P ^ I U B A T S , B A R R E S C^> rt RES 

R E P A R A T I O N S d e V A S E S S A C R É S 
O O R U R E , A R G E N T U R E 

-DÉPOT R E S MÈCHES c u u ^ o ^ , E » C E | « S A H I V E R S 

Le Voyageur ae ia Maiso» e*iï ia disposition de ces Messieurs du nb*»* Pt *~ «,«„ ' 
rel.giei.se», pour presenter ii Lmicile les ^mZeî^i^jfJ^ *™0US 

L'Adminïstrateur-Gèrani : AR. DE KBRANUAL. 

Quimpsr, typographie ni U*MAL, j m p r i m e Q r d e rÉvfijhé. 

IS- AN .tiE. Vendred i 8 Janv ie r 1897. N* 2. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LL NUMÉRO P R I X D E L 'ABONNEMENT U LIGIE O'AKNOKCE 

i o CENTIMES -6 fr. par an 4 0 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PSEMlEfl DE CHAQUE MOIS 

1 R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS. 
Directeur dc la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus taré, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
r eulement les a bonnemi-nts, annonces, 
etc., à M. DB KERANGAL, imprimeur 
de J'Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, IR. 

TEITI AU mo: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOftMAIRE. I . Epiphanie 
de Ntore-Seigneur. — La 
propagation de Ja Foi, 

i i . Chronique du dio­
cèse : Offices extraordinai­
res ; Mgr l'Evêque à Brest; 
Œuvre de Ia sanctitica-
tion du dimanche ; Landé­
vennec ; Œuvre de Jeanne 
d'Arc à Domremy. . 

III. Souvelles du monde 
catholique r Rome ; Ee nou­
veau nonce, à Paris ; Le 
jubilé du Vœu national ; 
Mort du T. H. Frère Jo­
seph. 

IV. Documents histori­
ques (à suivre). 

V. Bibliographie. 
VI. Annonces et avis. 

OFFICES DE LA SEMAINE 

Dimanche, 40 Janvier. — Dimanche 
dans l'Octave. Office dujour; semi-
double. Blanc. 
Aux Vêpres, mémoires de l'Octave 

et de s. H y gin, Pape, Martyr. 
Au Chœur, solennité' de l'Epiphanie, 

avec mémoire du Dimanche. 
Lundi, 41. — 5*'jour dans l'Octave. 

Semi-double. Blanc 

jVardi, 42. — 6 " jour dans l'Octave. 
Semi-double, Blanc. 

Mercredit 43. — Octave de l'Epipha­
nie. Double. Blanc. 

Jeudi, N, — S. Hilaire, Evêque de 
Poitiers, Docteur, Double. Blanc. 

rendrea, 45. — S. Paul, premier 
Ermite, Confesseur. Double. Blanc. 

Samedi, te. — S. Marcel, Pape, Mar­
tyr. Semi-double. Rouge. 

O r d r e d e l 'Ad . r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a ae -malae 

Saint-Sauveur, Brjst du 10 au 18 Janvier. 
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EPIPHANIE DE NOTRE-SEIGNEUR 

La propagation de la Foi. 
Rien ne glorifie l'Eglise catholique comme tes conquêtes loin­

taines qu elle ne cesse d'opérer par ses missionnaires : rien ne la 
console comme ces recrues abondâmes, qu'elle destine à combler 
les vides creuses, au sein de son immense famille, par la défection 
et 1 apostasie Les associés de la Propagation de la Foi, qui sou­
tiennent par leurs prières et leurs aumônes les ouvriers a ^ o l l 
nroeohM« S V»?- ' dC s,-Pfi£?P-ierJ1-- Proies enflammées du prophète Isaie, choisies pour l'Epitre de ce jour: ils féliciteront 
™n. l,eU

ilA
mè,re avf ,UDe jo i e d 'au-an ' P)u- »''---. que leur dévoSë-

ZL uép'QS ,généreUX : ¥**• Jê™okm" soi* illuminée. 
Z %lZle ** VeHue' et / • <>l°ire d» Seigneur s'est levee M 
\ot- Les ténèbres couvriront la terre, une nuit sombre envelooDer» 

sur tot. tt les nations marcheront à ta lumière et les mit A I» 
splendeur de ta clarté naissante. ™™e™, « tes rots a la 
ni-,Iifgllse, ca,noli(l-e est la nouvelle Jérusalem, la cité de Dieu 
placée sur la montagne el illuminée par le Soleil de justice nen' 
i M ? H rf ,e d u T--6 es l P|on«-- « d-»s '-s ténèbres et ass"s 
à I ombre de la mort,. Nous qui jouissons de cette lumière rour? 
r ons-nous voir sans compassion ceux qui en sont privés ?' C r 
rions-nous songer, sans une vive émotion, à ces multitudes aui 
sont encore enchainées sons le joug du démon, dégraZs Dar i'er 
reur et la corruption ? . De la lumière ! De la u nii è re I ! décriait 
C&fto cr ^ " n tt"' t r ° P rebe,le » « -vancesde a ve> é' «f^lif f l'--P°-ss-nl des centaines de millions d'âmes • «t rti 

^KSWWtSWIttBsS^ 
r f t ^ n r s t s a t ir Sr& 

nence, mule fos renouvelée SIIP^*» mm u D V• • ' . expe-

ar. -sa asa-?s ̂ « A t t s «~., j*. AUsajtssutssSi sait 
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Coopérer à celle diffusion de la lumière, n'est-ce pas le devoir 
de tous les chréliens, à qui il a été dit : • Vous étés la lumière du 
monde i ? (Mat. V.) Pendant que des milliers d'apôtres affrontent 
les plus dures épreuves et méme les plus cruels supplices, pour 
1 annoncer l'Evangile à toute créature, » n'éprouvons-nous pas 
l'impérieux besoin de venir à leurs secours, el, à défaut de nos 
sueurs el de notre sang, pouvons-nous refuser à celte grande 
œuvre le concours d'une prière persévérante el d'une aumône, 
aussi riche que possible? Nous sommes trop heureux de glorifier 
ainsi l'Eglise notre mère, et trop récompensés de nos légers sacri­
fices par les consolations qu'elle en reçoit, par la joie que nous 
avons de le lui dire. 

Jamais l'Eglise n'a eu plus d'intérêt à contempler le spectacle 
que lui offrent les missions lointaines. Pendant qu'en Europe un 
trop grand nombre de ses enfanls déchirent, par leur abandon, 
ses entrailles maternelles, voici que des plages les plus.reculées se 
rassemblent, en foule, Ies néophytes, qui viennent Ia saluer 
comme leur mère et l'entourer comme d'une vivante couronne. 
On la croyait appauvrie, el elle se montre avec l'opulence d'une 
intarissable fécondité ; son cœur, si abreuvé d'angoisses, se mon­
tre toujours plus large ; tout en s'altristant à la vue de l'impiété 
et de ses victimes, elle accueille avec admiration et allégresse les 
multiludes qui accourent vers elle de tous les rivages. Notre cœur 
serait-il froid, quand tressaille le cœur de noire mère ? Oh I 
qu'il se dilate aussi, pour s'ouvrir à ces nouveaux frères et qu'il 
devienne assez grand pour embrasser le monde entier dans sa sol­
licitude, selon celte belle parole de saint Jean-Chrysostome : 
t Vous n'avez pas seulement à rendre compte de vous-mêmes, mais 
de l'univers entier. » Ne négligeons pas les œuvres qui ont pour 
bul de conserver et de propager Ja foi dans notre patrie ; mais 
gardons toujours à la France la place d'honneur qu'elle a conquise 
dans les missions. 

La fille ainée de l'Eglise ne cessera, malgré certaines défail­
lances, de marchera la tôle des nations catholiques, lani qu'elle 
enverra ses légions de missionnaires et qu'elle les soutiendra de 
ses largesses, t Eglise de France, s'écriait Fénelon, en présence 
des ambassadenrs du roi de Siam, ne perdez pas votre couronne. 
D'une main, allaitez dans votre sein vos propres enfants ; étendez 
l'autre sur cette extrémité de la terre, où tant de nouveau-nés, 
encore tendres en Jésus-Christ, poussent de faibles cris vers vous, 
en attendant que vous ayez pour eux des entrailles de mère. » 

A nous d'entendre cet appel, à la fois si chrétien et si patrioti­
que, qui nous est renouvelé, chaque année, par l'Œuvre de la 
Propagation de la Foi ; à nous, fils de l'Eglise catholique et de la 
France, d'inonder l'univers de croyants qui partageront notre foi 
et béniront notre patrie; à nous de hâier ce règne du catholi­
cisme, qui doit réunir lous les peuples à la suite des Mages, dans 
l'adoration et la louange du vrai Dieu, de Jésus, le Roi des rois et 
le Désiré des nations. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offlcea extraordinaires. 

s^iï^nïd SS? 
Sa Grandeur, qui était accompagnée, à Brest de M v\*i,^ 

vicaire général, ne rentre qu'à fa lin dè la s ^ ' i n V i . n , ' er' 
devant visiter auparavant plusieurs comm qL MsTJi^T'' 

Œuvre de la sanctification du Dimanche r.,,-

tasecoep d. .Ills,, a êlTStè,° É ttaiïïSjî"il'a , . ï ï . ! 'V l é * e n 

&^W-ïffl,-1Urir^--J
1-ï?--ft 

"•fflsssa: S B ^ ~ " 
en conv ennenl - e-.t d'un* 1 , 1 „Zi• .* u--UTr-> qu- - tous 
ions, aujourd'hui, d f f l t t " ; -*«-«"-- conlen-
de ses moyens, aura à cœur d'en S / r t- IA Ci"n' dans la m e s u r-
prêchant d'exemple et aussi pn ™«if rfaIli>?.-,on, d'abord en 

qai se montrent respectueux du jour du ÎSe^netr ° r 'S a m CeUX 

col^^^^^^^^r, élé désigné 
But de l'Œuvre 

pJlZltpZ ItSé&'S^^ ft** IT » ^ moyens, 
. Art. / / . -L'Œuvre est plaJef « 2 k a J^ c U f l c a t i o n d u émanche 
la Salette. p a c e e M n s , e Patronage de Notre-Dame de 

Art / / / _ f - t r 0 r g a n i 8 a t i o D d e l'Œuvre. 
-je Dames choisie pZ7\TSres de tôtSt d e S 1 ^ f ° « 
de-Paul ; » des jftto. ; S ^ l K f i ^ i ï ï ^ d e ^ * « 5 ? 

denle « p ̂ S S ^ S ^ J f f fe^& d'<"* vice-prési-
des réunions, etc., et d'une V é ^ l e ^ R SjffSÏÏS? 

- âl -

tions. — Un membre du clergé paroissial fera aussi partie du comité, et 
sera spécialement chargé de I Œuvre. r AM yt __ Les zélatrices seront recrutées, autant que possible, dans les 
différents quartiers de la ville. Elles recevront leur direction du Comité. 

Arl^ j ' / . _ Le comité se réunira tous les mois, immédiatement après 
la séance du conseil de la Conférence de Saint-Vincent-de-Paul. 

Ari. VIL — La réunion commencera el sc terminera par une courte 
prière à laquelle on ajoutera l'invocation : i Notre-Dame de la Salette, 
priez pour nous, » répétée trois fois. 

Art. VI IL — S'entretenir de la marche de l'Œuvre, concerter les 
moyens à prendre et surtout s'encourager, s'exciter mutuellement à 
redoubler de zéle, tel sera l'objet de la réunion. 

Ari. IX. — Les zélatrices seront convoquées tous les deux mois à la 
réunion du comité, pour rendre compte des résultats de leur apostolat. 

Action du oomité et des zélatr ices. 
Art. A\ — Les moyens d'action et de propagande du comité et des 

zélatrices sont les suivants : 
a) Recruter des adhérents a l'Œuvre, Dans ce but, te. comité fera 

donner de temps en lemps, s'il y a lieu, des conférences publiques sur 
Ia question du repos dominical. 

b) Intervenir personnellement auprès des patrons et des commerçants de 
mème industrie, pour obtenir la fermeture de tous les ateliers et magasins. 

c) Demander à ceux qui consentiront à fermer, qu'ils mettent à leur 
devanture une pancarie portant ces mots : Fermey le dimanche. 

d) Engager les catholiques à donner de préférence leur clientèle aux 
commerçants qui ferment, le dimanche. 

e) Faire demander, par des pétilionnements, que le Conseil municipal 
introduise, dans le cahier des charges de l'adjudication des places et des 
halles et marchés, une clause permettant à l'administra lion de faire 

Ï
évacuer, le dimanche, ces halles et marchés par les marchands ambulants. 

fl Organiser « la grève des acheteurs >, en faisant signer par les 
catholiques la promesse de s'abstenir de tout achat, le dimanche, sauf 
le cas de nécessité. 

gj Répandre l'usage des lettres inhibîtoires, simple formule par 
laquelle on déclare au chef de gare sa volonté de ne recevoir aucune 
livraison de marchandises, le dimanche, conformément aux dispositions 
de l'arrêté ministériel du 9 Mai 1891, 

h) Introduire l'habitude chez les commerçants d'écrire sur la feuille 
d'expédition des marchandises qu'ils remettent en gare, Ja menlion : Ne 
pas livrer, le dimanche. 

i) Insister auprès des commerçants pour qu'ils ne fassent aucune 
expédition, le dimanche. 

il Veiller à ce que les gares de petite vitesse soient fermées à partir 
de 10 heures, selon le texte de la loi. 

k) Distribuer au public des bulletins spéciaux pour le repos du diman­
che, des tracls, des brochures, 

I) Distribuer aux entants du catéchisme des images spéciales, concer­
nant la sanctification du dimanche. 

Obligations des Associés. 
Ari. A7. — L'Œuvre admet des associés sans distinction d'âge ou de 

sexe. Ils verseront une colisalion annuelle de IO centimes. 
Arl. Xii. — Les associés s'engagent : 
I0 A offrir leurs prières et leurs bonnes œuvres pour que le jour du 

Seigneur soit sanclilié. 
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2- A assister, autant que possible, aux offices de la nami-a» • « * 
messe, vêpres, prédications, saluts, e à veHtoTà e c f K ï ï f î J E ï ï -i 
amis soient fidèles aux mêmes devoirs fl ^ U el 

dJancJheaCheler dC préféren-- che- ' « commerçants qui ferment, le 
4° Sauf les cas de nécessité, à ne pas travailler et à m- m- r-i.. i-. 

vau er i ne pas acheter et à ne faire acheter eSimancbe 
« t a w E JH^a'S,eX,gCr ,a 'ivr8i-,)n -'"---n "--vail qui devrait étre 
E & t a . lingeTc01* : lraïaUX de COnfM,i-n' rob--' P"". K * £ 
&Jut^ *'in,erdir-; '« dimanche, Ies invitations au delà du cercle de la 

sur l'Œuvre les bénédictions du ciel Sa'e"e' pour -PP-lcr 

de gagner tou. X , s'il ^ t 1 " p ^ ^ ^ - J ' " 8 - 3és»sCM<*> «jarsiîm-ssa»,* ̂  ««*. * u» 
Le blasphème et la pro an ion di Z a ï X J v o . l i T ^ U S *•«--••••• 
appesantissent tant le bras de Dieu " , UX cboses 1ui 

s adresser S M. le Chanoine T r e u s s i ^ X Ï f u T r ^ S 
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an l5LDa
éc

Pe=e.de J f i ^ s Z ^ S ^ ^ «» » 
des grâces qu'il lui a ZZf r S r î '» p I e m e r c ' e r 'e bon Dieu 
peuple, réputé si i n d i M 1 W r ê a W o D | o ^ fr S 1 V e 

tentions, l'on neut dir? nul '.S.H..L .nePlorer quelques abs-
a été ndêle à C e l 5e ?o„ p « C r S - S ^ 6 la. J»-ral- ,fon 

divers exercices, écoutamavlcîfi nh « ,rUIV!,lrès -ssi-umenl les 
«randeaitemion, to&ïï^mxW*™1** e t la P , u s 

Telgruc, les con eils paternels dn h » ! I éloquent recteur de 
M. Rogel, comme L P ~ „ s t b^M

ve
1

a-m.-,J!er de ia marine, 
Daoulas e de Rosnc-ën 1 1 ™ - h i l ?• Vlcaires d e W«nna-
aux besoins du%;upieSnaévènn^SemiS 6 ' $ i b i e n aW".prié-

- Le résultat, si consolant, du Jubilé a dépassé Ies e s p é r a n c e s 

recteur el des bonnes âmss de la paroisse. En voyant le retour de 
plusieurs pécheurs qui, depuis si longtemps, avaient oublié le 
chemin de l'Église, un seul cri sort de leur cœur : Deo gratias ! et 
plaise à Dieu que ces bons sentiments se maintiennent ! 

* C'est de tout cœur que nous adressons nos remerciements les 
plus sincères aux personnes dévouées qui ont si puissamment aidé 
à la grâce de Dieu, par !e Chantdecès vieux cantiques, si beaux et 
si bien exécutés et que l'on n'entend qu'à Landévennec, Merci 
donc aux chanteuses el à leur zélée directrice ; merci aux prêtres 
qui nous ont annoncé la parole de Dieu. Le fruit de leur apostolat 
a été abondant ; nous osons promettre qu'il sera durable. » 

Œ u v r e de Jeanne d'Arc à Domremy. — Nous avons 
parlé récemment de l'œuvre nationale de Jeanne d'Arc, fondée par 
le R. P. Létendard. 

Plusieurs personnes ont eu la pensée de recueillir Ies sous 
étrangers, refusés par les caisses publiques, et de les employer à 
la fonte d'une cloche destinée à ia Basilique de Domremy, On nous 
prie de faire savoir que M. André de Couesnongle,,agent d'Assu­
rances, rue du Palais, 13, à Quimper, se charge de centraliser les 
pièces démonétisées, et de les envoyer à Domremy. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Les audiences au Vatican, à l'occasion du nouvel an, 
se sont succédé, sans que le Souverain Pontife ait paru fatigué. La 
réception des officiers de l'ancienne armée pontificale, le 27 Dé­
cembre, a été particulièrement belle el émouvante. Le général 
Pianciani, qui présentait ses compagnons d'armes, a offert à Sa 
Sainteté les souhaits de tous el spécialement ceux du général de 
Charette et des zouaves pontificaux, 

Le Pape, en louant les sentiments de fidélité de l'armée ponti­
ficale, a remercié aussi d'une façon particulière les zouaves el leur 
illustre chef, qu'il sait prêts à accourir au moindre signal pour 
défendre le Saint-Siège. Du Canada, de la Belgique, de l'Irlande 
me sont venues les mémes propositions, ajouta Léon XIII Puisse 
venir bientôt le moment où tous seront derechef réunis autour 
du Pape, qui est fier d'avoir des fils aussi fidèles. 

ll a fait allusion ensuite au discours qu'il a prononcé, lors de la 
réception des Cardinaux, exprimant l'espoir de voir bientôt venir 
des jours moins triples; car la situation actuelle ne peul être dura­
ble, les persécutions contre Dieu et contre son Epouse étant tou­
jours transitoires. 

De môme, dit-il, la franc-maçonnerie s'agite en vain, ens'insi-
nuant dans toutes les classes de la société. L'heure de Dieu vien­
dra, et tou i cela sera dispersé el anéanti. Le triomphe de la cause 
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du Pape est certain dit Léon XIII avec force; car Ie Souverain 
Pontife ne peut êlre le sujet de personne. 

ave?IVriTAT é ^Â i""*** iaS<,U'ici> Um XlU n'-™- Parlé avec amant d énergie de ses espérances de restauration du pouvoir 
temporel et de la déplorable erreur du gouvernement italien 

Au cours de son allocntion, le Souverain Pontife a raconténue 
il y a deux mois nne religieuse carmélite avait été rerue oar lui 
en audience, et lui avait condé qu'elle venait de faire à Dieu IP 
sacrifice de sa ve pour la prolongation des jours du Pape Dieu a 
daigné accepier l'holocausie de la bonne religieuse; car jeune et 
n ayant jamais souffert d'aucune maladie ni infirma J

eH° es 
morte, ,1 y a peu de jours Le Pape narrait ce fait a vec émotion 

'™---------^--'--'--'- '•---------------------------.-™-^ 

Le nouveau nonce, à Paris. - Mgr Clari le nouveau 
nonce apostolique, est arrivé à Paris, mardi dernier On K ? M 
étau précédemment évéque de Viterbe et que Léon Xlii ^ u 
1 honore d une estime toute particulière, l'a spécialemen c'hoî  
comme représentant du Saint-Siège en France s p e c i a , e m e n l chom 

Virfv• !în a i m e "? lre pa-~' e l a écit de belles pages sur Jeanne 
i ILE^TJ i u " D 0- s -PPonera, avant la fin deirnonciatuie 
le decret de béaliftcat.on de notre héroïne nationale noncia,l-re> 

la France catholique à MonimX, bt7&&iïÙSXÏÏÏÏ? 
casion du 25- anniversaire du Vœu national P "' 1<K> 

rf-w m- ',- car-'na' Richard, archevèque de Paris vh-nt 
ÎSSÏÏS °^f J T . pasi°raie P a v a n t i f célébra,Jo 'de ce 
«Jubilé , et en réglant le cérémonial. Après avoir ranoelé l'nri 
gne et les progrès de l'œuvre de Montmartre, le rtnéiK ii?Sî 
termine par cette considération : vénérante prélat 

1wC? .Te *•"!£' de|)ui- ,89- > -"-"-s vous convoquons N T i" p * 

législatives est précSen I Z M C J ' r j - Ï -'"^ "** A s s e--- '^ 
donc, N. T. C. p à monier A la «riuZ ? 1. No-- V0U8 invitons 
verez le sol qu'a Ù M I K M T M £ S ™ » M

1-
n,martre- Vous y trou-

Credo que saint Henis I eo sS^™« .T""? , ; V'0us » <;h»-<erez le 
Et, tout pénétrés encore ri^-' . " ^r e s . '• Y » dix-huit siècles 
baptismal ^! ZZl^r^ZZXZZ dei vos promesses 

vos espérances pour le salm et h *ini~ H. "T* ̂  Jesus vos v«--. 

Brafca arâ&issrSitt: ré 

— 25 -
lational au Sacré-Cœur soit pour notre chère France Ie temple de la 
*aîx, selon le vœu exprimé par le vénérable Cardinal Guibert, quand il 

cn posait les fondations, et que Ies cœurs de tous les enfants de la 
France s'uniront dans une mAme pensée, pour travailler à la prospérité 
de la Patrie, 

La messe, précédée du chant du Veni, Creator, sera dite à 
t) heures, par Son Eminence, qui fera ensuite l'acte de renouvel­
lement du Vœu national pour Ie Souverain Pontife el le salut de 
la France. 

Le sermon de l'après-midi sera donné par le R. P. Feuillelle, 
dominicain. 

Mort du T. H. Frère Josepli. — Le Frère Joseph, 
Supérieur général des Frères des Écoles chrétiennes, est mort, à 
Arcachon, Ie 2 Janvier, après une agonie de huit jours. Il était 
îcé de 73 ans 

Né à Saint-Etienne (Loire), le 30 Mars 1823, Joseph-Marie Jos­
serand fut un des premiers élèves du petit noviciat récemment 
fondé par le F. Philippe. Depuis sa profession religieuse, toute sa 
carrière s'écoula à Paris, où il s'affirma d'une manière exception­
nelle comme éducateur de la jeunesse par la conception et l'orga­
nifation de l'un des plus beaux et des plus sérieux établissements 
scolaires de la capitale, l'institution dite des Fra nes-Bourgeois, qui 
est à la fois un cercle de jeunes gens appartenant au commerce ou 
aux grandes écoles nationales et un collège d'enseignement mo­
derne el professionnel. 

Nommé, en 1874, assistant du Supérieur général, Ie Frère 
Joseph fut appelé à siéger au Conseil supérieur de l'Instruction 
publique, dont il fil partie depuis 1881, jouissant de la sympathie 
el de l'estime de ses collègues, qui rendaient hommage à ses ver­
tus religieuses comme à sa haule valeur professionnelle. 

En 1884, après la mort du T. H. Frère ïrlide, le Chapitre, 
réuni en Octobre, nomma à l'unanimité Supérieur général le 
Frère Joseph. 

En ce momeni, l'InsliUU comptait 12,000 Frères ; aujourd'hui, 
il en compte 15,000, dont plus de 4,000 dans les Missions françai­
ses et à l'étranger, et il donne l'instruction à 350,000 élèves. 

Le chef de celle armée pacifique meurt pauvre lui-même, 
après une carrière toute de labeur, de dévouement, d'abnégation, 
consacrée au soulagement et à l'éducation des pauvres, 

Où trouver, en dehors de la Religion, de pareils désintéresse­
ments ? 

— Un service solennel a été célébré, à Arcachon, sous la prési­
dence du cardinal Lecot, archevèque de Bordeaux, qui a prononcé 
un discours. Aux obsèques, qui ont lieu, aujourd'hui, à Paris, 
l'absoute sera donnée par Son Em. le Cardinal Richard: puis le 
corps du T. H. Frère Joseph sera transporté à Athis, où se trouve 
le caveau réservé à la dépouille mortelle des Supérieurs généraux 
de l'Institut du Bienheureux de la Salle. — R. I. P. 
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«m£l??|,i0,r' 7 L" Semaine religieuse d'Avignon publie une noie 
K d e l'archevêché, ponant qu'il natale à Saim-Jude 
Monclar) aucune église ou chapelle autorisée pour y célébrer I\â 

sa mis mystères, ni t œuvre du Purgatoire ou abire œuvre ana o 
gne ayant le droit d'adresser des appels de fonds i Ja K d£ 
fidèles, el que la personne au nom de laquelle cesappels sCt faits 

-.ms, aucun ture m pouvoir ecclésiastique. 

dolï^ij&f116 leS i0UrDaUX Calh0UqUeS de r«*r°-
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D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

l'BISmn DD CLER6É ET DIS COMMOKADTÉS RELHSIEOm 
«ans le Finistere, pendant la Révolution. 

AXTXT^ES 1796, 17©'/', l-7©e 
(SUITE) 

",,,,,,--------,*1----------^--^--• 

Préïdenfdf.^/" V I ( 2 ? M a i 1 7 9 8 ) ' Bii]ier envoyait, au 
S m e fl) • A d m i , - - - t r - -on centrale, la dénonciation su* 

--.3ilS3£«-""--5 

réfrac tait et le8 c o m m S s ° C ° U m e r d e s p r ê t r e s 

l'ancien & ? f f i p L T ' n 8 " 8 ^ P«'--'---é-ement à 
offices se faisaient riani.6' ° n m a t r e s -"----•- qne les 
de la porte"de la v i t m a i l l ^ T ^ ^ i n t ^ ^ P-- >oin 

T i--- - , "ci mais jamais au meme enHrntt 

(lj L. 305. 

« Voilà Ies citoyens qui sont le plus vulgairement connus 
pour être de ce parti. » 

Voici maintenant, comme spécimen des fêtes patriotiques, 
par lesquelles la nation avait eu la prétention de remplacer 
les fêtes religieuses, le procès-verbal de la fête de la Souve­
raineté du Peuple, à Quimperlé. On pourra facilement se 
convaincre comment la naïveté y confine souvent au gro­
tesque ; 

« 30 Ventose an VI (18 Mars 1798 (1). 

« Procès-verbal de la célébration de la fête de la Souveraineté 
du Peuple, de la manière dont elle a eu lieu ce jour, au lieu 
communal du canton de Quimperlé. 
* Ce jour, 30 Ventôse an VI, 9 heures du matin, en exé­

cution de la loi du 13 et de l'arrêté du Directoire exécutif du 
28 Pluviôse dernier, 

« L'Administration de ce lieu communal de Quimperlé, 
formée par les citoyens Bosc, président, Alain Capitaine, 
agent, Thomas Lhelgoualch, adjoint, Louis-Thomas Daubin, 
secrétaire greffier, accompagnés du citoyen Ollivier Guillou, 
commissaire du pouvoir exécutif, 

« S'est rendue au lieu ordinaire de ses séances, en la mai­
son commune, k 9 heures du matin. 

« Au même lieu, se sont rendus le citoyen Rousseau, juge 
de paix, Le Corre, Barbé, Descourbes, J.-T.-M. Guermeur, 
Sauvée, aîné, Moudet, assesseurs, Le Grain, greffier ; 

« Théophile-Marie Laennec, président du tribunal correc­
tionnel , Samson Bienvenu, commissaire du pouvoir exécutif 
près le même tribunal, Le Louedec, greffier ; 

« Pierre Daveau, instituteur, accompagne de ses élèves ; 
« Chardel, directeur de la poste aux lettres ; 
« Hervo et autres notaires publics à cette résidence ; 
* Onfroy, receveur des droits d'enregistrement ; 
« Pollet, receveur des domaines nationaux. 
« Au même lieu, se sont réunis les vieillards pères de 

famille, citoyens choisis par arrêté de l'Administration du 
20 de ce mois, en exécution des articles 2 et 3 de l'arrêté du 
Directoire, et qui sont, savoir : Michel Paul, Martin, Piart, 
Le Blanc, Hyver, Broscellin, Cadelan, Josse, Le Maire, Ben­
de, Ourlit, aîné, et Nicolas Poirot, chacun muni d'une baguette 
blanche. 

« Ceux-ci précédés de quatre jeunes gens fréquentant les 
écoles primaires, savoir : 

« Pierre-René Guermeur, portant, au haut d'une houlette 
blanche en forme de bannière, un écriteau sur lequel on lit : 
La souveraineté réside essentiellement dans V universalité des 
citoyens ; 

(1) L. 304. 
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.?a« « t te souva'J». ' • * u n ™™«lM des citoyens fran-

W * * ~„ou„e f o S u p ^ .«"™ « - « * - Forite ni 

ta&r^^W- L? On-, est écrit : 
* • étofe, dans réassemblées D ^ J ^ Ce°, de la sa9e**° 
dépendentprinHpalemenTtaZfilT et -? e c^«-«s , gue 
périté de la Républ!™/ *"*' *« co™e™ti°n et la 'p^os-

deux rangs, suivi! de fonctîonnairé^nh.?0"16 f* m a r c h - -W 
grand concours de M n n T n T S p u b h c - P^sents et d'un 
j» ville, vers l'a»7e, W ^ l l l ^ Z " ^ ^ ' 1 ^ d a™ 
la liberté, sur la place d'Armes Fi, 1» r P ' e d d e J ' a r b r e - -
de verdure, surmon?! d'un d r a pÏÏu t W ^ , r m m U D a l ' em™ré 

drapeau, se trouve olaeé IP J^ZA , t n
/ S

o l o r e . au pied de ce 
l'endroit de l'articîe : Du J J t 7 e ? h l ^ O I , 8 ^ U t i o n ' o 1 ™ * 

- Ce cortège a été à la n„«i J? î""3 e t d u ci-oyen. 
devancé et escorté parut, **,%£* d e l a m a i s o n commune 
et de la troupe de Ii Jne en g a r s o n en' ̂ J » gfràe ™i(>™*° 
'-ffnes, précédé par des tambo.r= o? Cf"e p l a e e - -«r deux 
a™ÏÏ™^«*'£^&S£linstrnment8 de 

Çeinte. Aussitôtfles K r S u n e s î é r ^ n î . !f ""i1' C e r n é r e ° -
;estr0nt p J a c é e s à e L q u e r r u a C c P r r d r : 1 ^ c T Ï e è 7 a 8 

« - * ^ U ^ ---*-»»- en deml­
les fonctionnaires et grand nombreH'> ** t r ° U V e m P1*01-8 

° / i ^ ^ oitoyeDs et 

s^P5î» t ar5S?rL , îs rifestéeKpar * ------
tiqne chanté par le citoyen D a v e a u X S E t

B 0 h y m n e Pa t r i°-
« Dans un interat-t/ iL„ • a,a' lnstl-nteur. 

"-«ieu dc l'enceinfep^ l'autel^T^ 8 e . 8 0 n t a ™ e é s au 
leurs baguettes, ils 'en on formé a

f
p i t r i e ' où> réunissant 

d un ruban tricolore aue ZI fal,!ceau, qu'ils ont lié 
monté sur les degrés de l ïni i l yîn Poirot> d°yen d'àee 
â loi, en « ^ f ^ ^ J & f â » * * -ô«- L l i v r e t 

-es, à haute et intelligible voix e s Phases suii 

— 29 -

sui van-

« ̂ reTn^TeulV^r6 6 S t -"•-«»«««. 
« Qu'elle lui donne'Tdé^Tu'ne l t r ' T t 0 U S l e s «™* 
- de-représentants et à detï.ï?i.part,e d e s a Puissance à 
- o« par des électeurs q u ' f u ^ m é ? 1 C h ° i s i 8 p a r ^ ' ^ 

«c C'est pour se pénétrer de l'importance de ces choix, que 
« Ie peuple se rassemble aujourd'hui. » 

« Le citoyen Bosc, président de l'Administration, monté 
sur les mêmes degrés de l'autel de la patrie, a, par ces mots, 
répondu aux vieillards, aussi à haute et intelligible voix : 

« Le peuple a su, par son courage, reconquérir ses droits 
c trop longtemps méconnus ; il saura les conserver par l'u-
* sage qu'il en fera, il se souviendra de ce précepte, qu'il a 
« lui-même consacré par la charte constitutionnelle, que c'est 
« de la sagesse des choix dans les assemblées primaires et 
<t électorales que dépendent principalement la durée, la con-
« servation et la prospérité de la République. » 

« Dès le commencement de ces lectures, l'on a vu arriver 
l'Agent national de la commune de Tréméven, l'Adjoint de la 
commune de Mellac, accompagnés des cultivateurs de leurs 
communes, en assez grand nombre, et se rangeant autour du 
même autel de la patrie, en vue de concourir à cette fête, 
pour Ia célébrité de laquelle ils ont joint des gages à ceux 
achetés par l'Administration cantonale, à Quimperlé, pour 
être, dans l'après-midi de ce jour, distribués aux vainqueurs 
à la course et dans les luttes. 

« Le Commissaire du pouvoir exécutif a monté sur les 
degrés de l'autel, d'où il a donné lecture de la proclamation 
du Directoire exécutif du 28 Pluviôse dernier. 

« Le Commissaire a êté remplacé par l'Agent national, qui 
a, concurremment avec l'Adjoint, donné lecture de la loi du 
15 de ce mois, portant que l'armée française, au Capitole, a 
bien mérité de la patrie et du message du Directoire exécutif 
du 13. 

« Des chants patriotiques, recommencés par le citoyen 
Maréchal, et répétés par les assistants, se sont fait entendre. 
Finalement, deux des jeunes gens désignés ont pris, l'un ie 
livre de Ja Constitution, l'autre le faisceau de baguettes blan­
ches, en devançant les magistrats du peuple, suivis des vieil­
lards et autres citoyens à la maison commune, où ils les ont 
déposés sur Ie bureau, où le procès-verbal a été clos et sous­
crit, en renvoyant à l'après-midi, pour les courses, les luttes 
et danses, sur des localités commodes et propres, tant sur 
prairie hors ville que sur la place d'armes et dans les salles 
de la maison commune. 

« Kédigé et arrêté, les jour et an que dessus, à midi 
précis. » (A suivre.) 

B I B L I O G R A P H I E 

ÉTUDES RELIGIEUSES, PHILOSOPHIQUES, HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES. 

Sommaire de la livraison du 5 Jarnier i897. 
L Carmen sœculare, S. S. LioH XIII. — n. L'Eglise. Histoire du dogme, 

1 évolution des idées, P. J.-V. BALNVKL. — III. Quelques Notes sur la gôogra-
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- TUI. M. Gladstone héoio«ienpan* t ' ' ^ ' ^ ^ française, P. H. ffii!' 
de doBwiqu, malgache, P6'v"" ? J * * S " - - - V » " - TI" i"E , l i , e. u" '"o-èïé 
Questions scnpturaires, - Xi Livn«« i J * - - "L' Hevl-'~. P. J- «nii KFR • 
vendéen ; A. F r i t s - h . R . DécroUM ̂ b W ^ n Ï Ï : «8-d'HU |S l ; Semeur 
r w f ;J- ' h ^'-e-P'-ir ; K. Oc.™-P dp i ? r P ' t e : / - P ' Dllp»nd ; D'P. 
• « - « I N,ox ; P. J. B o c h e t t , i tf-^ftfc^fj-«*U«..-

roman O - W t t V . W i ^ ' i j t a " » o t ? v l T ''£^0'1 <-• » «r&Z Le 

titre /> S -"'--'«N"-- mensuelles. La preï&i» dï s , J e !L t re . " u*r*> et 

« f f « « M f e - de P l a n e e d%^1
P;0d",'ur-

e .'-«AcatioV j-?Z*«eq U„e"* 
quon ne pouvait douter de l ' J l S Ï ' d ' u ^ u g h , ^ ? •" •"'--- étre si rapide 

" t^nnuairc de médecine pratiçue.j 

A L F R E ° J - l ^ l i _ ^ ^ É O I T i ^ ^ ^ T O U R S 

P R É C I S 

«"tre ordre l l S S h f l î ^«-"--.Dt plus complet' & l ° " f ' "•t'- « " - i " 
i-gien doit en élablfr ii £?" ' Se S™'-----' d'enseianer^î.- H °- ' r afe - ' « -

»^x-fâîgà££.'-££S5s5 
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DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gironde) 
A. PEYCHES 

VINS ROUGES la barrique. 
Sa in t -Georges , 1893. 150 f. 
S t -Lauren t (Médoc), 1892. 225 
Clos du Club, 1892. 300 
L i s t r a c , 1891. 400 
Margaux, 1891. 500 

VINS BLANCS la barrique. 
G r a v e s , 1892. 150 f. 
Cérons (vin de Hesse). 200 
B a r s a c , 1891. 300 
S a u t e r n e s , 189L 500 
Fine Champagne , de4à 10f. le.itr*, 

Prix-Courant Général envoyé franco sur demande. 
J . - B . TANGUY, Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

AVIS 
Messieurs les Ecclésiastiques i ju i désireraient se procurer un veritable 

chonomètre, à partir du prix minime de s o r r s t i c t , peuvent s'adresser à 
Ia Maison de confiance GUIBOURG, horloger-bijoutier! S, Quai du Parc 
a Quimper, et demander 

la Montra OllHGA. 
Cette Montre, è ancre balancier compensé, spiral Breguet, double plateau, 

levées visibles, 15 rubis, se fait en nickel, en acier, en argent et en or> et 
regle comme un véritable chronomètre, et a obtenu, à l'Eiposition interna­
tionale de Genêve, la Medaille d'Or, la plus haute récompense. 

SEUL REPU ÉS ESTANT à Quimper des C o u v e r t s Christofle. IM gravure 
ou un ect in est donné gratuitement à tout acheteur, à son choix. 

MAISON DE CONFIANCE 

3t rue Kéréon E . P I R I O U rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

O:R,̂ :TT:D C H O I X 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Prix très modérés. 

Mont res de p réc i s ion , P e n d u l e s , Réve i l s , 
Bi jouter ie , Joa i l l e r i e . 

Cûuwrts Frenais argentés à 100 grammes. — Orfèvrerie Christofle au prix du tarif. 
ATELIER POCH LES REPARATIONS EN TOUS GENRES 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, i Douai (Nord) 

S'adresser, pour le département, à M. F. ROUXEL, négociant en ornemcnts 
d eglise a Lannion (Coles-du-Nord). «--«.u» 
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JUIBELLE MISSIONNAIRE ÏÏ.T ™on™*^'*«jour. pr«f 2efr *^c 
tawe i S S J l S ï ï ï ï f f l S t f t K ï teft eF»t0U-s « r * v Ç ï 
Pornic, en France. C. Paul, 4 ^ Q p i ^ 

Einpécbe i«. Cberenz 
de tomber^ L0TI0fe*-Dr]J0Fri 

F O N D E R I E OE C L O C H E S 
A - H A V A R D 

Villedieu-les-Poëles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis 

S adresser à u » . »---. • « -. S'adresser à n » v?- L E J A M X K I 

Rue Saint-Yves, à G P W M P f c a ^ S ^ 

IMOPHILEROEDERER&C 

V-NS DE CHAMPAGNE 

REIMS 

B 0 N C " P R I M E ^mm'n~ Migieu*'-

" * * M W I W ,- A.. . , u^-TT 
Quimper, typographie 0 1 JUtn iu i im~. ; 5 

«-- ---«AarGAL, imprimeur de l'ïvHrô 

12- ANNÉE. Vendred i 15 Janv i e r 1897. 
*e 

N* 3. 

LA SEMAINE 
DU DIOGESE .\J 

DE QUIMPER ET DE LEON 

LE NUMÉRO P R I X D E L'ABONNEMENT u L|QN£ $kmm 

i o CENTIMES 6 fr, par an 40 CENTIMES 

( . 'ABONNEMENT. PAYABLE D 'AVANCE, PART OU P R E M I E R OE CHAQUE MO IS 

Rédac t i on : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine rctigteit 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au pins lard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : • Adresser dû 
rudement Ies abonnements, annonces, 
etc., à H. nb KER ANC AL. imprimeur 
de l'Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, IP. 

VEITE in lUMÉao- QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

soDiiftiHE. /. Le Saint 
Nom de Jésus. 

H, Chronique du dio­
cese : O Ili ces extraordinai­
res ; Œuvre de N,-D. de 
Salut ; Communication de 
l'Evêché ; Ligue de défense 
sacerdotale ; Nécrologie ; 
Séez : Mort de Mgr Tre­
garo. 

///. Nour elleu du monde 

catholique : Paris : Cause 
de beat i li ca tion des Mar­
tyrs d'Arcueil ; Une le^on 
mérhée ; Encore un Corn­
ie rît maçonnée déjoué. 

IV. Saint Yves dans le 
diocèse de Quimper ( à sui­
vre). 

V. Bibliographie. 
VI. Annonces el avis 

divers. 

O F F I C E S -D-E X.A SE2M.A.I3STE 
Dimanche, il Janvier. — 2--* Diman­

che après l'Epiphanie. Fête du 
Saint Nom de Jesus. Double de 
2"* classe. Blanc. Mémoires de 
s. Antoine, Abbé, ut du Dimanche. 

Aux Vêpres, mémoires : 1* du sui­
vant, 2° de s. Paul, Apùtre, 31- de 
s. An I oi ne, i" du Dimanche, 5° de 
s1' Prisca, Vierge, Martyre. 

lundi, 18. — Chaire de s. Pierre à 
Rome. Double-majeur. Blanc. 

Mardi, 19. — S. Canut, Roi, Martyr. 
Semi-double. Rouge. 

Mercredi, 20, — S. Fabien et S. Sébas­
tien, Martyrs, Double. Rouge, 

Jeudi, tt. — S1" Agnès, Vierge, Mar­
tyre. Double. Rouge. 

Vendredi, 22. — S. Vincent et s. Anas­
tase, Martyrs. Semi-double. Rouge. 

Samedi, 23.* — Les Epousailles de la 
Très Sainte-Vierge. Double-majeur. 
Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t ln i e m « l n e 
Saint-Sauveur, Brest du 9 au 18 Janvier. 
Carhaix du 19 au 23 Janvier, 
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L e S a i n - Nom de J é s u l 

frjKïï !erreU! 'S=dd 'Un Dm « ' '" « » *» rois e, 

rendre â son ?Zfunégot S S J ° ™-™»«-- i - » 3 l , ï a ï 
rane. - Comment Dien K m ^ i L* 7*"e.<Jue , e f*-W iSi a 

-K '^st^^SwaSS: 
Vous entendez • J,-ene „• " 

fous voulons étre délivra ri£ïïE!Vien : r i e n *» ""•« don, 
t memenj désirer, rien des 2H J f A"™ I1-6 n o u s Pouvons lé*. 
tion et à notre salut Pu. i g •ces ncce-saires à mirp «„.., r P " 

r - « K i s s ! - s- ?e >™r;« 
ï"fê ^̂  -" •- E 

gé-- ff • W r/d ' ,1 l
Ueno,-s--m--deronsleS,Mei Sa Pff--'--n ; 

<--• courentï S i £ e?p I e s ' '-'-fie- "ous dtJl? f ^ - ^ 

- is s t atiasffs as"?££= 
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l'alliance armée des Etais, ni leur intervention pacifique dans les 
querelles de la misère el de la richesse, du travail el du capital, 
n'empocheront les sociétés de s'effondrer, si elles n'ont recours à 
l'unique Sauveur, le Roi Jésus. Il a fait ses preuves en transfor­
mant Je monde, à l'heure où l'antique humanité achevait l'expé­
rience de ses égarements et de sa corruption. H a remplacé par 
une doctrine élevée et pure les triviales et monstrueuses erreurs 
qui enténèbraienl l'esprit humain, il a soumis les instincts révol­
tés el les passions déchaînées au joug d'une loi sainte. Plus que 
par sa doctrine el par ba loi, il a, par ses exemples et par sa grâce, 
ramené le genre humain sur la voie des destinées éternelles. Nous 
lui devons tout ce qu'il y a de juste et de saint dans la vie des 
sociétés humaines. C'est à Lui seul qu'il appartient de rajeunir et 
de féconder ces germes de vie, à Lui seul de conjurer les périls de 
mort; « car sous le ciel, aucun autre nom que te sien n'a été donné 
aux hommes qui soil pour eux le nom d'un Sauveur : Nec enim 
aliud nomen est sub cœto datum nominibus, in quo oporteat nos 
satvos fieri. > (R. P. MONSABRÉ.) 

C H R O N I Q U E DU D I O C È S E 

Offices extraordinaires . 

Quimper. — CATH^DRALB DE SAINT-CORENTIN. - Dimanche, 41 Jan­
vier, à 7 h. \\Z du soir, réunion mensuelle des Confréries de l'Adoration 
perpétuelle et de la Communion réparatrice. — Procession du Très Saint-
Sacrement. 

Salut solennel. Lecture do l'Acte de consécration au Sacré-Cœur, à l'occa­
sion du 25e anniversaire du Voeu national. 

Une quête sera faîte pour l'œuvre de Montmartre. 

— EGLISE SAINT-MATHIEU. — Dimanche prochain. 41 Janvier, à l'issue 
des Vêpres, qui seront cha olées à 3 heures, Procession du Saint-Sacrement 
dans I intérieur de l'église ; Salut solennel. 

Avant la bénédiction, Acte de Consécration au Sacré-Cœur de Jésus eo 
union avec es fidèles réunis, ce jour-là, dans la Basilique de Montmartre 
pour la célébration du -.-S--- anniversaire du Vœu National. 

- Jeudi, 2/ Janvier, à 8 h. 1/2, nne Messe sera dite, en l'église Saint-
Mathieu, pour 1 Eglise et pour la France. 

* + 
L'Adoration dans Ia paroisse, aura lieu, du Dimanche U, au Dimanche 34 

mctuAivement. Le Saint-Sacrement sera esposé toute la journée durant ces 
nuit jours. 

Nous donnerons, dans notre prochain numéro, l'ordre et l'horaire des 
prédications. 

Les instructions bretonnes seront données par M. Abhervé-Guéguen, recteur 
de Loray ; Ies instructions françaises par le R. P. de Bigault, Jesuite, de Ia 
maison au Bians. 

Œ u v r e de N o t r e - D a m e de S a l u t . — Dimanche pro­
chain, 17 Janvier, la réunion annuelle de l'Œuvre N.-D. de Salut 
sera présidée par Monseigneur, à l'Evêché, à 1 h. 1/2 
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invite les 

que | Communication de VÉvèchA u„ 
• «l« Quimper e de I éon i n v S i * ! - 0-nsewneur ''Evê-

ass* &sê » ? « ea 
j vo. tail aa û t Ç M S S S y E " 2 -f»-* 
''''""" - d'ériger aa Sacré-Cœur d^ «.. -W-Mto-- "-
••^..loire, sar C colline de Smîir? ftH?°Dumal 

'•'•alion de ce .lab lé J Ï v ™ . T , i l T 'e projet d e cé'-~-

™ « J tooe le. eœare frâ„çi ^ f J t V n f f e rme es' ,é-

g l «Prés U Messe ou " S e <fP t'-'"' 1 ? JaDvi-r. 
so-onnel m cours duquel in réciteriifrÏT!,8 ' un S a i « l 

tion au Sacré-Cœur. •*-'--. ait ( Acte de Consécra-
» 

^^^X^:d^f^eaa. Vœu NaIi0 
- l ' " *r« renouvelés L . X m - î1 S"'1 f u l fo™alè, en «W* î î 

m • En prtaeoca des malhenr* 0 „ S S ' A r f h e ' e - - - * ' e h r i s : 
IMlbwre pins gnodg p S - f f S - S Ï m ' e n l la F r a D-e, -t de. 
. ' Rn présence des nié, N 2£, .»----"W-l encore ; 
e* droi. de l'Kphso S d ï U J Ï Ï C COn,mis a «--«e contre 

« M V« | re de Jésus-ChrS'"1 '51^ « «-- - - '- P - S 

H E ^ A a R M a ï * * * • - > « dans D0,re W f y N « « i w M S f f rec-"--'*»ns qne n„U:f S 

l'intlni'.. ,',!!",. ffi!T"^'.•»*»-* de nos péchés -t fthi-„- -

tons es famiIle i*** --w-re-Law de Jesus, » 

™* *** ««rnacle (oo eij 
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ur cet autel), en mon nom et au nom de je Vous 
«connais librement et solennellement comme mon Souverain 
eigneur et Maître, et comme Chef Suprême de la Patrie française 

• A ce titre, je Vous jure fidélité inviolable, mettant à votre 
iervice ce que je suis, ce que je possède, et ma vie môme, s'il 
ous plaît d'en disposer. 

t Cœur Sacré de Jésus, régnez sur la France ! i 

Ligue de défense sacerdotale. — L'avant-dernier 
numéro de la Semaine religieuse annoncait que, très probablement 
1 affaire du Procès des Pretres Bretons serait appelée à l'audience 
de la Cour de Cassation, te jeudi 8 Janvier. 

En effet, ce jour-là, après expédition de plusieurs autres affaires 
graves et pour la plupart criminelles, la nôtre a été évoquée La 
Lour était présidée par M. le président Lavy; auprès de lui et sur les 
deux côtés de cette salle immense et magnifiquement décorée sié­
geaient les dix-sept magistrats appelés à donner leur avis età juger 

La première question traitée a été celle de Saint-Herbol Nous 
ne la rappellerons pas : nous n'en avons, du reste, iamais parlé 
clans Ia Semaine qu'en termes trés couverts, lant sont Immondes 
es accusations portées contre les excellents prêtres, qui desservent 

Ia paroisse de Plonévez-du-Faou, dans laquelle se trouve Ia cha­
pelle de 2>aini-Herbot! Contentons-nous de dire que ie tribunal de 
\ersailfes, dans cette affaire comme dans les deux autres qui sui­
vront avau, contrairement au droit, à l'usage et au simple bon sens, 
déclaré que pour le prétre, il y avait toujours indivisibilité, c'est-
à-dire qu il était aussi prètre dans Ies actions Ies plus ordinaires et 
communes a lous Ies autres hommes, que dans Ies fonctions de son 
ministère sacré ; ainsi, aller, venir, saluer, manger el boire étaient 
iles actes sacerdotaux, comme prêcher, confesser et dire la messe' 
Cest a ces absurdités que l'on arrive par la théorie du tribunal de 
Versailles, el alors tomes Jes injures adressées à un prêtre relèvent 
au même titre de la Cour d'Assises, et il n'est plus libre, comme 
tout citoyen de saisir, pour venger son honneur, la juridiction de 
son choix, il y avait là une série de déclarations étranges : Ie Ore­
ire était mis hors Ia loi I p 

Aussi avons nous dû appeler de cet arrêt à la Cour d'Appel de 
Fans: la, la justice el le bon sens ont retrouvé leurs droits- par un 
jugement très motivé sur Ies déclarations nettes et lumineuses de 
M. I Avocat genéral, laLourd'Appel nousavaitdonnégain decause 

Dans les trois jours qui suivirent, nos adversaires adressèrent 
un pourvoi en Cassation. Ils étaient, sans doute, résolus à lasser 
notre patience et à nous faire des frais : ni ta patience, ni Ies fonds 
n ont manqué au Comité de la Ligue de défense sacerdotal 
i m S ne pouvions pas être défendus en Cassation par notre 
éminent et dévoué avocat, M< ll. de Chamaillard, qui ne peul pas 
plaider devant la Cour suprême, cela étant réservé à ceux qufen 
possèdent la charge et le monopole. Nous avons choisi M«de Ramel 

file:///ersailfes
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avocat distingué, très au courant des choses d« n „ „ m 
fo ir souvent défendues devant la rn.îr lfl r B,re,a--n-. pour les 
a dignité de sa vie tt ses couSons rl&ZeVieae> ?" 

l'honneur du clergé et de l'Eglise re,|f?le--es, de soutenir 

^ ™ £ £ ^ & * J ^ îZVl' «>us nn tableau 
à sa droite el à sa «auche sont Li?tI' g e M.- Ie Prés'dent Law 
dix-sept - «oufs^b e n V S s - ' ' S " S T ' - H " n ° m b r e -» 
dela salle et en dehors de l'enrein.J-Tf d ï Présid--'- au fond 
défense, occupé par n«« a J Ï Ï F ^ S - ^ T * 8 ' ?" , e b a n c d- '• 

A la Cour de Cassation on n t o r ^ i m m e S ( , err i ère lui-
bunanx ordinaires, où .̂ ,'uven, C »6 pa$ Comm d a n s l e s •-*• 
on moins passionnées"^ « m i M f -n P'a-doiries plus 
ou moins agressives e insolenteTnn.ir TJ Ie SOjet o n a -0[é> P'ns 
y voir ; ici,6tout es. % ^ J -*»». <-<"' -'ont nln à 

u n S f e T u ^ e ^ n ' I S r " 3 0 ! '3 8 x a l i - d- <--*•* 
Nos adversaires avaiem dû fti?e r e l D e ? i ^ f Z d e s a déf-DS«' 
avocat. Mais nous devons « S T S I 1 ! M^mo.re par '«r 
leur avocat s'est éclinsé el PP* ™? n,ena-'uèr-étéqueslion • 
Ramel avait fait un Huget^"mMàSii-01", P!)in' Paru' M ™-
«nienir. Nos adversaires taTber?T£ u 2?" ,à P°ur , e 

da.ent le maintien du jugement deVers i |p,MpreSc i)a,"t' - « » • 
dions le m a i D l i e n d e ^ d ^ ^ L u r ï 'Anl T „ ' I 0 - 5 deman-

C'est sur ces deux Mémoires PI IP /-. ^Ppel d e Par,s-
Conseiller-rapporteur de Chérouanf? hfl! * T * ' ' -n- M- --
long, mais clair et précis K , l ,u iai-®6™ un rapport 
on avai, ia convictionTue ce mt--.?",' Ce"e vo ix faibl'- -' « W ' 
liment du droit, d e V ™ , " » e?dn^hlf0""3^-1<--e '-««-•-
1 écoula ten t avec uneal!emion*D«fondI h°nne-r-.To-s ies juges 
naient la gravité de cette affaire rt 7L T W •?-'«.- »--Pre-
des conséquences qui suivraienT P d e dro i t à fixer> «I 
| W - * & ï . " i t i , î i a

l ? - - - p r i l ,a P"«* "ec une 
les textes que nXnffiïïïfJX?"™»»**™™ 
Correctionnelle de Versailles e? à "a & "H-"iTt K la Cni"-bre 
M "" ^ Chamaillard et M'Jénouvrte n n t A p p e l d e Par 's. Par 

Non» étions plein d'espoir ' ' d e fiennes-

™ » W B V ^ %&*""'» - « o n s , aprés un 
tribunal de Versai e • - * ? £ „ £ „ ' " d U r e S ' lmP»oy«W«pour le 
goûté, là, nnejoiequ - n ' é K s " \ p a S , l a v o - - r ? Nouŝ avoiL 
lors certain que nous all£" Ig„T„&™ flice" " é,ai'- ** 

^ W S f f ^ S S Ï S - - d° ̂ Ples 
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remontent sur leur siége : Ie Président lit l'arrêt de la Cour : 
— M0 de Rame! et nous, nons nous levons pour l'entendre — lé 
pourvoi en cassation est rejeté. 

La seconde alta ire est celle de Messieurs les Recteurs et Curés 
du Finistère, contre le mème Journal de Seine-et-Oise. Nos con­
frères qui ont tous reçu, il y a plus d'un an, quelques extraits 
lisibles de ces indignes calomnies, n'ont pas oublié le mouvement 
d'indignation dont ils furent saisis et qui établit, en moins de huit 
jours, fa Ligue de défense sacerdotale dans tout le diocèse. Et cepen­
dant, nous avions do remplacer par des points les horreurs qui ne 
peuvent se mettre sous lous les yeux. 

F Comme pour l'affaire précédente — celle de la chapelle de 
SainMlerbol —, M. le Conseiller-rapporteur de Chérouane tut un 
long Mémoire : M* de Ramel n'eut que quelques mots à ajouter 
tant le rapport élait favorable à notre cause ; M. l'Avocat général 

-Puech se contenta de dire qu'il se ralliait absolument aux conclu­
fions du rapport : la Cour ne délibéra môme pas, et M. le Prési­
dent lut l'arrêt qui cassait la sentence du tribunal de Versailles 
confirmait la décision de la Cour d'Appel de Paris, et rejetait ie 

• pourvoi en cassation. 
C'était notre seconde victoire. La troisième ne devait pas se 

faire altendre : identique à notre seconde affaire, la troisième" 
affaire n'a pas duré deux minutes : et, un moment après, nous 
avons eu la grande joie de Lèlégraphier cel heureux succès a Me Jé-
nouvrier, avocat à Rennes, représentant les intérêts, et défenseur 
de I honneur des prêtres des autres départements de Bretagne 

Il ne s'agissait, il est vrai, que d'une question de compétence * 
mais combien elle était importante! Jugée contre nous, nous res­
tions sans défense, pour le passé, et dans l'impossibilité de nous 
protéger, dans l'avenir : tranchée selon le droit et la justice nous 
etions remis dans la loi, et nous pouvions en profiter. 

C'est ce que nous allons faire au plus tôt. 
La Cour de Cassalion doit, d'ici quelques jours, nous fixer le 

tribunal de son ressort devant lequel nous citerons nos adversaires 
pour la question de fond : c'est là que seront jugées, réprimées et 
pumes les offenses graves, lancées à profusion contre nous. 

Me Henn de Chamaillard veut bien encore nous accorder le 
secours de sa parole. 

Nous avons demandé pour chaque Recteur et Curé une somme 
raisonnable ; nous avons réclamé pour les prêtres de Plonévez-du-
*aou.plus odieusement outrages, des dommages et intérêts plus 
considérables. Que sialuera Je futur iribunal? nous l'ignorons • 
mais il nous rendra justice, et nous attendons surtout de tui le 
plus grand des biens, l'honneur : 

La Semaine donnera, dès que nous les aurons nous-mêmes 
lous les renseignements possibles sur Ia suite de celte affaire 

Nos confrères, qui sont tous ici pris a partie, voudront soutenir 
ieur propre cause de leurs prières, et par l'envoi direct à l'Evôché 
de leur cotisation annuelle de 2 francs. L R 
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collfgt de Spc J -d tTZ*»- - 1 * 1 '™- ~ M- 'e Principal du 
prièies des aie en f UÙ£*AJT1 p r i e d e r--0----ander aux 
Semaine nlig^Tl'âÏTde w 1)™T e ' d e s l e c l e u r s <•* '* 
rappelée à o t , , ^ ^ ï n ^ l ^ ^ J ^ ^ ' 

Quimper ionsVpl/em S S ™ n ^ 0 ™ 1 0 " P6^1"6"- d« 

«ère la Sainte-Eglise. g ' UD'e d e s Sa-re-nenis de noire 
R. L P. 

SÉEZ. — Hort de Mere Trémi..- * „ 
san le dernier numéro d« if i » 5 ^ T ,~ Au monie-it où parais-
£ douloureuse n T u v e n e d ^ a ^ r d ; * ^ " 0 0 5 a /p r e n i-n* 
Séez. Le vénéré prélat était rnmn-î „" T, égara, évéque de 
longiemps souffrant • mai-; u n i ' , ^ l e n o u s ' a v o n s dit, depuis 
dnhe el"Taisai espérer nn ™V£fâ!™m Sen-Sib,e *'él™ K -
décidé autrement convalescence prochaine. Dieu en a 

garo; dans la Breûmi oïi * i, i??11 -arac'ér- de Mgr Tré-
donné ie jour, et d ï K ' t t W , i èr- d- --i avoir 
part a nos belles manifestai.™-,Ir - - a Tu so-vent prendre 
Dame des Portes. Aus? o s T c g g l £ » • » • *-ff*.el à' Noire! 

l e l9Ju„T8Xr i ï f i ?M a , r , e ) ' é , a i l n é â Peillac (Morbihan) 
et fut ordonné prï„" en 8 4 ° ^ *ï G--"<--Sén)maire de Vanne ' 
«'ordre du jouVde l'arm e ^ ffiM '"n".0,"6' " fu l - * » 
guerre franco-chinoise mm Ifnft J l ^ 0 ' PendaDl la 

Marine, et officier de le W o n d'honn..i aa™btt!er en chef de la 
nommé vicaire généra N h . d t a t t " ^ *?,"/-,* h ro tra i , e ' e l 

-7 Septembre 1881, nommé roadil,L,r 5' u fu , 'nPar décre- - -
succession fulure avec li ; 1 ^ J , u r d e MPr Rousselé! avec 
IJfntpréconiséTeVlSNVveXeî^f Î ^ T O ^ partibZ 
ll devmi évéque litulaira le Ti i.T ' .,sa.cré le *5 J-»-««- 1882 

«gr Bécef, évéque dee\!
aVne/aù I f , ' " " ^ a n n é e -

défunt, dans une lettre émue mr.ffi ' K3m l n l l m - d" vénéré 
rappelé son aposta "Jarin, ffi™s

n
e*I*

on.cler-é. aprèsav,, r 
œuvres auxquelles dnr-n ™ garins, parle ainsi des nrincinale? 
avec son ardeur bien connue *P,SC°pal' M g r T r-&a 

ro travailla 
« L msiruclion chrétienm-'d.- i».-.-r., 

nne de ses premières e pnnciïales n ^ 6 e' d e ia i e - n e «- tu 
fenlememla foudain de

Pd * % e s d l i T ' 0 ^ M-«-li<™ons 
et * nonssame. L'aull, a + £ £ S ^ K ^ Tx 
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familles chrétiennes d'Alençon. Il prit égalemenl à cœur la restau­
ration de sa Cathédrale, un des plus beaux monuments de l'art 
religieux dans la province ecclesiastique de Normandie, qui en 
possède lant d'autres non moins remarquables. A cel effet ses dio­
césains rivalisèrent avec lui de générosité. » 

Est-il besoin de rappeler ici l'énergique altitude prise par 
Mgr Tregaro vis-à-vis des Pouvoirs publics, pour revendiquer les 
droits de Dieu et la liberté de l'Eglise ! Assurément, comme sainl 
Paul, il eût pu, sans présomption, se rendre le consolant témoi­
gnage d'avoir combattu le bon combat et gardé ta foi. ll nous est 
permis d'espérer qu'il a reçu ou qu'il ne tardera pas à recevoir la 
couronne de justice, que le juste Juge a promis de décerner â tous 
ceux gui aiment son avènement, (2* Ep. à Tim., IV, 7-8.) 

^ 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Malgré les bruits alarmants répandus récemment au 
sujet de la santé du Saint-Père, Léon XIII conlinue à se bien por­
ter et à vaquer à loutes ses occupations ordinaires. 

ll vient d'adresser à S. Em. le cardinal Richard une lettre très 
importante concernant le Jubilé du Vœu national, qui sera célébré 
Ie 17 Janvier, à la Basilique de Montmartre. 

Tous Jes catholiques de France se réjouiront de celle bonne 
nouvelle el qui nous montre le Pape daignant s'associer lui-même 
aux fêles jubilaires de l'œuvre du Vœu nalional. 

. * * * 

Un nouveau deuil vienl de frapper le Sacré Collège : le cardi­
nal San-frelice, archevèque de Naples, est mon. il était un des 
prélats Ies plus populaires ; popularité uniquement acquise par ses 
vertus et son dévouement, ll jouissait, à cause de cela, d'une 
autorité incomparable dans tout le pays napolitain. Après Ie cho­
léra, pendant lequel son peuple avait admiré sa charité, son oubli 
de soi-même, les Napolitains tui firent cadeau d'une magnifique 
croix pectorale. Le cardinal San-Felice la donna au cardinal Lavi­
gerie, qui élan venu à Naples quêter pour l'œuvre anli-esclava-
gisle. Les habitants de Naples la rachetèrent plus de 20,000 fr 
et ta reportèrent a Ieur archevêque. 

Ce trait en diL long et permet de croire aux récits des jour­
naux qui nous rapportent gue son diocèse est dans la consterna­
tion depuis la nouvelle de sa mort. 

PARIS. - Cause de béatification des Martyrs d'Ar­
cueil — Son Em. le Cardinal Richard, Archevèque de Paris 
vient de constituer le tribunal ecclésiastique chargé d'instruire la 
Lause du R. P. Captier et de ses compagnons, JI s'agil, on le sait, 
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uSSS^JStSH- d'X < ? l , è g e d e - P è r e s Dominicains d'Arcueil 
Nous on^cè ex ? T l ' i T V ' peDHdan,la ^ - « « . S 

leur de hi c7n.se* d e la d e m a D d e adresSi-e Par to Postula-

de & ! M £ ^ V & * * * * 2S-T-"-» 
çieuses, soit 1rs dinoirs < N'vi„ , h Jf- K""'""-''. *»« 'es venus reli-
î " * « tr.1» «ro E ^ k?tatf ffi Ï T S iS*fw r 'es so»f-
de loix genre pour Jésus rhria ",. °?ï' les "•--••--. 'es privations 
IK-ndani plusie^ o»^ Fnfin ù*. • UP^r'èl'em loul -»1- -«c pa lieuee 
«e laitue fs?" fiPnar JiV,n'?,1:-»,<1U1 ,'-ne jour du mois de Mai 
chrétienne, ils subir"m p W R S Ï Ï Ï Ï Ï f t V ft" « -
devant Dieu et devan) l£ hommes C,iTn ï ï?-U r U e l e ' ! D a , s Précieuse 
•ame leur attribua si bi™ to ra J m * 'A °fim0n ,-"!versel1- -« con*-
Jinon leur donna « p o n i a B ^ m T ^ ^ « T l e W î l d" raa-,-'re. 

la ^ £ ^ ^ ^ ^ « 2 ^ B J 'es h o n n e f t 

instance Votre Eminence de iîf«i<3 ̂ • abïe !?ans ses S3'1115. P"e avec 
sur la réputation K v a f f L ^ Ï " * ' * ?*»* " * £ £ 
conformément aux Conslituimn, î l ^ S de Sf8 «"--«ure de Dieu 
prolongé 3urail pour ̂  Un défai P'w 
drsparmon des film ^ ^ t ^ ^ c ^ i ^ ** l ém° in$ ' ,a 

« t t - ^ ^ s s a s •£•?d- « ^ a'Ar. 
douner quelques ren<eii?nempnfl J P" eux> ou <lui Peuvent 
We, Ieu?s souffrance"? fu,^mor %nr T ^ *G™* s u r Ieu^ 
intercession ou sur lVX™7w/ ° Jesj?râces obtenues par leur 
sont mstammen priées^™i™ i ï ï ,^ r t

d e s ldè,e
D

s a «eo? ég."' 
Frères-Précheun>, 123 Grand! R„PP i c" R' PV,Faucher? de 
Posluiateur de la Cause Urande"Rue^ a Sevres (Seine-et-Oise), 
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les gens qui aiment à manger du prétre (c'est quelquefois un peu 

f
dur à digérer) ; l'autre à l'usage Jes prêtres qui se laissent man­
ger sans rien dire. Défendez-vous et on vous laissera tranquilles. 

Encore un complot maçonnique déjoué. — Un prêtre 
dn diocèse d'Angoulème, M. l'abbé Madric, curé de Saint-Sornin, 
traduit devant la Cour d'assises, sous d'ignominieuses imputations, 
jeonire lesquelles protestaient et sa longue vie de prêtre irrépro­
chable et leur invraisemblance méme, était acquitté ces jours 
derniers. 

Pendant plus de trois mois, it avait élé lenu au secrei. El à 
l'audience, un des témoins i\ charge, un enfant, à court de mémoire, 
est venu répondre an président qui l'interrogeait : < Je ne me 
rappelle plus ce qu'on m 'avait dit de dire. » 

Le verdict d'acquittement a été salué par des applaudissements 
•olongés, tant les débals avaient rendu palpable l'innocence de 
accusé. Remis en liberté, i! a reçu dans Ies rues d'Angoulême des 

marques nombreuses de respect el de sympathie et des ouvriers 
ui ont envoyé, au Grand-Séminaire, un magnifique bouquet. 

Enfin, son retour dans sa paroisse a été un triomphe; la popu­
lation presque entière était allée à sa rencontre, dix curés avec 
3s principales familles des paroisses voisines s'étaient joints à 
Mes; puis, à l'église, après une allocution émue de M. le Curé-
oyen de Montbron, qui a Iu une letlre de Mgr l'Evêque d'Angou­

lême, tout à l'honneur du noble calomnié, celui-ci a prononcé des 
paroles de pardon, qui ont fait perler des larmes à bien des pau-
Pléres- (Lacroix) 

A On a beau être a u m ô n e à Canor*. 
de se laisser diffamé" san i miVii t t * H £**< ^ « ' e 
#»Me. M, l'abbé Roben a dé̂ fîré c ^m^f a r U ^ c h e v a , i e r d e ™-
Mox, en demandant, pour tout r h ^ ^ " / 3 ' ^ l a^ne aux tribu-
'»' Payer 1 fr. de domiï^^"™' qUOÙ , e C o n d a m n e * 

du présent jugementdan^deïx JuTnan^ ^ T ' - 9 ^ « * « * » 
* ce fait, nous » S H B ^ 

Saint Yves dans le diocèse de Quimper. 
(SUITE) 

Depuis le 22 Mai de l'année dernière, nous ne sommes pas 
revenu sur ce sujel, que nous sommes cependant loin d'avoir 
épuisé Nous continuerons de traduire dans les actes de la canoni­
sation Je texte miégral, quand il offrira de l'intérêt, et de donner 
un simple résumé des dépositions qui ne feraient que se répéler 
i une 1 autre, comme il arrive forcément quand des témoins diffé­
rents ont â relater le même fait. 

i Xe 6l' témoin est Guénuréta, fille de Rivallon Maffuel, de la 
paroisse de Sizun (i), au diocèse de Léon. Elle dit et parait avoir 
trente ans ou plus. Interrogée sur les miracles opérés a l'invocation 
du seigneur^ ves, elle prêle serment, étaux questions d'un sérieux 
examen elle répond qu'elle sait el se rappelle qne, pendant une 
année, elle a été en proie à une folie furieuse, et dénuée de raison. 

(IV De Sancto Scitiano : Saint Sti I i» u est le patron de Sizun • ie n(> v™ ?a^v;ftfce?uvr -un auin; pa,,ua 5u &*& '- ara 

http://c7n.se*
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& & i 2 ^ £ f t £ * - 1 - . -' « 'a conduisit e„ 
«n ; mais ce ZZI a?enn tt W " / ^iônir sa * - - * 
de démence, qu'il faMaîi Ju? W |~ ÔISTÎ el.le, é la , t d a n s u n lel «-'-I 
père la conduisit an « i I ï . ,« tnnfi d eJ l e s •ma"-s' EntlrJ. ««n 
l'église de Treguer Elfovh t n^^™^11 d u -eiene--' Yves, dans 
et les mains lié" 'anacl é à K M - " ' .l°,?jou,'s '«'-*-
cenx qu'elle pouvait atteindre n,?Z?%J£CeqUr1]emord,iil-°«s 
bies liens se dénouèren d 'euTmêr..;^if'• Vers 9 h" <-• - -» dou-
*» son père el 6™^™™™'$^***™''™*"*™™ 
dans cet état de mori, depuisZfe'h^ t i i™*™ a u ra-m- "--
grand-messe du lendèm^ d S c h e L , ' S J U S q u > r ê s » 
drap qui lu servit de suaire e m.i Z,' '.enveloppa dans un 
û ce moment, que le niv* 5?,' ?£ •fu'-°1

USU Jusqu'à moitié. Ces 
a saint Yves ' S ff£ M e u M ^ ™ •u '"/-u- i l « fiî 
en ces termes : . O u t o ^ S ^ ^ X*'> ll l'W™ 
-•uénuréla ; commen. pourraMe n 0 l r à'a' i / n T ™Ue- m a u l l e 

« Ies, moi qui, pendant tou le c e K n i ™érede Sl -roles nou-
peine pour obtenir sa guérison ? A,, c?,!,' m e !UIS doni"- -™l de 
«meo., et, à ce qu'ont r pportl oî né 1 e'i nl,^01'" fit UQ m-u-
sonnes présentes, elle reiwa PH» ™» P Plusieurs autres per-
p a s e l l e - V m e s o û v e n i r T e ^ i ^ ^ 1 ^ ' * J T* e l l e ^ a 

souvient de s'êne vue débamsJ? H , /• lle*. CeP-nd-i--> elle se 
prés d'elle ce même objet On inm 1 D,C.?U,\el d'avo'r -Perçu 
de se passer, c'est-à-dire ce aui vin HMf°nnaître c e <>Qi v---'t 
Mestre Alain Robin, alors v ivZ m a , i f ' 6 6,T?éJ u n Pr-'re, 
autre pré.re, lui mirent en man d e ? S ,n h"J déc?dé> e t «<-
avec son suaire au tombeaui di ™f̂ „ g-f* allu-"és I-elle offril 
date de l'événement élie dn „,% T T Yves- Interrogée sur la 
d manche, il y , dix-huit ï s

q ë i n u e V'Z^* h P-D,ecô1-. «n 
Père et les deux prêtre déîâ d é f f i ? ï?ar M S1",-1*- a v e c s»n 

CroeikLsmu, ioUS actuellement décéda A?e"ce du ,Tr-n-, venve 
Qui lut sont faites, elle ajoute ane l o n t t 2 ° \ T v e U e s <-uesl''°D-
«oei dans ia ville « |e d S R u ï f ° U°l°riélé Publi-

Plechec! ^ ^ X ^ t i n ? ^ 0 ^ R°"a D d d* 
«lion a Iran i |a résurreclioi d'un Cor I S " 1 m a , S s - déP°-

per, « « « W ^ V Ï r ï S K o W n ^ d!° c ô s e d a 0-*--
- P'"pos du miracle raconté MIMa"tf mn S.1 fi10 c o m r n e "-moin 
ment, et aux questions prêches de S Z . ^ ? " ' B Pr6te - « -
vementincommotléparVcha ."r ̂  r ' ".Ç-ponU que, g r a . 
entretenu, lequel fourapLienai, an i ^ qUri! ,avait -»-»* el , 
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profond, el finalement disparut dans l'eau et mourut. Cela i W 
passe vers i heure de vêpres, un samedi, entre la fêle de saint Jean 
B»pi.« e et celle de omi Laurent, il y a vingt-six ans, ou à peu 
près. Après le coucher du soleil, il se trouva dans ia maison du dit 
seigneur, honime d'armes, se reprit à respirer, et alors il souffrait 
plus, lui semblait-il, que quand il était submergé. Ayant récris la 
vie, il entendit qu'on disait que Jeanne, fommede son malinTen 
apprenant qu'il était noyé, l'avait voué an seigneur- Yves nù'au 
moyen d un long bàton on l'avait pris par les cheveux, 'tiré de 
I eau, et porte à la maison, mais bien noyé el bien mort Lui-
même le croit fermement et c'est le bruit public à Ploulouan et 
dansle voisinage, dans la ville el le diocése de Tréguier • comme 
aussi qu il a recouvré la vie à la prière du seigneur Yves el en 
raison de ses mérites, Henri Olivier ayant appris que sa maîtresse 
s etait dévotement prosternée et l'avait voué au seigneur Yves fut 
envoyé dans les huit iours, et par cette dame elle-même, à l'égl se 
de Tréguier et y off-it un cierge de sa propre longueur, avecde i x 
sous et six deniers. Les juges lui demandant qui l'a vu se baifer 
el disparalire dans l'eau, il répond que c'est une fille de serrée 
nommée N.zéle et c'est à ses cris, croit-il, qu'accoururent ceux 
qu. I oni retiré de l'eau. A une nouvelle ques ion, il répond nu'à 
sa résurrecuon étaient présenls sa maitresse et beaucou S d'auares 
personnes maintenant décédées, Rolland, servileur de l'homme 
d armes son malire (celui-ci vivait toujour, car c"est le nrécédent 
lémom), e. beaucoup de gens encore, 'mais'il ne se rappelle plus 

' _.-_—_i (A suivre.) 

B I B L I O G R A P H I E 

René HATON, Libraire-Editeur, 35, rue Bonaparte Paris 
Librairie J. S A LAIN, à Quimper. 

^ S ™ ^J^hf^m^ famine du 
. M-J. H t. Ln ay ; &s&iz&fètt ât-sS5'-

lin des grands embairas des oersonn*--* nui f.,ni u .-.-i- u-
enfants consiste dans Ja diiJicuu/r'ue Î C T k £ meHr*^ T &** 
jeunes .ntel'igences, de rendre vjvanirdœ tohB*B i t e t r â L " Ï S E L S C? 
dogme par des exemples, d'incruster ellica^n M, tit 11 >* '-^ d éclairer le r M?,C f i -rife» tov&^iïUïMtoZz**"™8 ,lan-
LH^àii1^1™^ dC C6S °b S l ," : , e S ' I"1 d é ™ « 4 - n t parfois ies 

• - i " P-» e» -nore l'occasion de -?
en «rvir * r e " e c 'u x 1ui 
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AVOTIIBE BEHABQPABLE A PARIS • VAUGIRARD 
Nous lisons dans La Croix de Paris • 

l'heure et sans plus i - r L , ^ ^ ' a S S ^ LIT ^ " ^ s | i r 

chez equel il est ur-ent nue von-. ,. i »£ffi ' , J J ' , r u - -e Vaugirard 

geac M un commerçant honora b K , " o „ l l ' i f UL5& 
comes,bies el doit, chaque matin avau h? iour' âLr Z ^ " " !k 

prov.^desunées * sa c.ien.éle. Je teJX'm!" X t ^ l 
^ | J visite ; comme vous me voyez bien 

41 f\/fàr <A ?CCUpé e n c e -nomem à "enlever 
•Wf-ffiT S v s . - e s m e s mar----anclises de (a 

voiture, entrez donc et ma femme 
vous mettra au courant de la situa 
lion Avec une grâce charmante 
qui laissait percer la reconnais­
sance, M - Charageac me mit au 
courant de l'état de son mari 
Depuis longtemps ce dernier res-' 
sentait des douleurs de lête d'une 
violence telle qu'il lui semblait 
que (ous Ies nerts se nouaient à 
d autres moments, c'était comme un grand vide quNut S a i t , - « J ?.mre* rao™eiMs, c'était comme 

complète de mémoire wSS^JStSSS^^ av<* «ne absence 
nuait M-Charageac, i e t S I ^ ^ ^ ^ t ^ ^ j o u r ' c o n , i -
ce mal inexplicable sans pouvoir y Trri^? * m ° y e n S d'arrùier 

* « Œ ^ ^ tous ,es 
pales du D- ^ i l i i a m s J e P v O U u ? ï l t e 1 ^ ! ^ ?°ur D e r s o n "^ 
Une boite de ces Pilules avait Zffi ™ e e n l a ' Ï V e «- bien m'en prit 
rendre l'aplomb ^ ' Z ^ ^ f ^ ^ ^ ^ m3UX d e l * e * W 
une petite rechute survint Je JmurtJS^v " m 0 , s s e P3853 quand 
traitement et je repris une nouvrtl?ÏÏÏLq J a V a , s SUSpendu ,r°P iùi te 
et depuis, (om va bien eT ie me r i i J ^ ; " ï e m e s u c c è s <-u'* -« Première 
pour ces bienfaisantes P i Ï Ï M tsuffi u C ™ ^ ?™ d e r é c , a ^ 
" V ï J S * e ' " °" 5 r e n d * io e aveclan0sïm eS * * " ^ En m autorisant à publier ces fa v p V 
ma visite, assuré que son exemple Jen i t' 5 v i . P c m e r e m e r c * de 

Comme Je principe de S S ^ S S ^ X l ! beaucoul> d'autres. 
et un tonique des nerfs soni achon J?. J St J3 generation du sana 
mle, rhumatisme, s c i t u é névraMe6 n ^ i ^ 6 " deS m a , a d i e s ; ^ 
danse de Saint-Guv maux dp SSI »5 ' Parîu>s-e- ataxie locomotrice 

Les Pilules PinV ÏÏZ&ttàE^Ï i c w f l , h . « c 
sent dans toutes les SSSSTJt^! C O o , e u r s a u x t e i n * pales aris. 
contre toutes les m^Ju$™™™}«™ nne .actfon effieu 
et par tes excès, - En vempThi? J s " r m e ï ? a g e physique et mental 
principal MU 0^m^ff^f,^S^m 3U d é ^ " ««ie ou ft f, 50 p<?6 fi^ ̂ S W & i ^ a fr. 50 
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SUM* de Regnauld Pate de Regnauld, sédatif* des broncha * médi 
caments éprouves contre enrouements, larungin rhumcT+^ÏSSfi 
grippe, toux d'irritation, toux nerveuse etc. ^sSim %TMTtSZ' 

U N M U N o l t U H offre gratuitement défaire connaitre à tous ee.,* mri 
•sont atteints d'une maladie de la peau dartres, eczémas, VoutoZ d/man 
armions, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de Vesiomac etde 
la vessie dé rhumatismes, un moyen infaillible de se guerir promnlemenT 
.m» qu il la été radicalement lui-même apre, avoir s W / e T Z en 
vam tous Ies remedes préconisés. Cette offie, dont oo appréciera Ie but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu Hpn-Licra ie but 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hu«o à 

S ! " S r P O n d ï â gm« ̂  * * * " ' - u r r i e r ^ e n v e r r a ^ n d ^ a ! 

MAISON FJE CONFIANCE 

rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

rue Kéréon, S 

o ï-e ̂  nsr :D C H O I X 

'E BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
PrU très modérés. ^ f c W £ 

Montres de précision , Pendules , Réve i l s 
Bijouterie , JoaiUerie . 

Couverts Frenais argentés à 100 grammes. - Orfèvrerie Christofle au prix du tarif 
J I T K U E R P 0 L * " » REPARATIONS E* TOUS GENRES 

DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gironde ) 
A. P.EYCHÈ8 

VINS ROUGES la barrique, j 
Sa int-Georges , 1893. 150 f, 
St -Lauren t < Méd oc J, I mu. 225 
Clos du Club, 1893. 300 
L i s trac , 18<11. 400 
Margaux , 1891. 500 

V INS BLANCS U barrique. 
Graves, m 2 1 5 0 f 

Cérons ( vin de Messe). 200 
Barsac , i 8 9 1 3QQ 
Sau ternes , îfigu 500 

J Fine Champagne , de4ài0f.leliU* 
Pnx-Courant Général envoyé franco mr demande. 

J . - B . T A N G U Y , Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

J. LE BIHAN t^^\m^?^v^^râBpHv^w 
i.n. Zn w- „ ' le Clergé du Finistère qu'il est le reniésen 
an de Ia Mamn Rouxet-Ledaw, de fiennes ( B é n M r è ^ S -

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 
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1-2- ANNÉE. 

POUDRE BLEUE 
Préparé? d'après la méthode de PASTEUR 

ANTISEPTIQUE NOUVEAU très sûr et sans danger, mBme entre fes mains des anfents. 

Soulagement immédiat dt guérison certaine des maladies microbiennes : 
Du N E Z : coryza, ozêne fpunaisiej, Croûtes, 
Des Y E U X : ophtalmies f en fants et adultes), maladies des paupières, chûte 

des cils, larmoiement, picotements. 
Dos O R E I L L E S : écoulements, eczémas, bourdonnements. 
De la F A C E : boutons, éruptions infantiles, teigne de lait. 
De ia B O U C H E et r l e s ,MUQUEUSES : aphtes, muguet. 

Dépôl général : F. PUCE. ph:-n à ASGEHS ! M.-el-Lj, el toutes bonnes pharmacies, 
P R I X : 3 FR. — Envoi franro tonlre mandat sur demande directe. 

Des conditions spéciales sont faites au i communautés religieuses, grands et petits séminaires, 
maisons d'éducation, etc. 

H-X G JENE D E L A T Ê T E i cm nettoie la .Tête 
<-----Ja. u . t e d e s C h e v e u x « , I U U L L U 

^st_immédiatement arrêtée par t bDlBl'Bles iBUIGlliBS 

^GÉNÉRATRICEIV R f l P p / E m ^ Jjj}*!™11 

^l^^^î^îjï^^ri^^l^iM repousser 
DÉPOT GÉNÉRAI. : M a l l o n do »-• « O F F , Ru, Ste-Catherine. 184, BO RDEaUx. 

r P "T,* Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saiol-Yves ; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; è Quimper : Lacoste, phairoacien. 

D DI %Â C Semaine Relig ie i/se 
I 111 l f l C d- Quimper. 

P O R T R A I T S AU CRAYON-FUSAIN 

«nf «iu. viSS, Ç-Sffi HÎR-U »£%&Zï!E£££iïZiï«ïï 

(Gare la phi rapprochéê  T ' — — — 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANGAL. 

Quimp-r, typographie DE KIRINGAL, imprimeur de J ' i r t j l* . 

V e n d r e d i 22 J a n v i e r 1 8 9 7 ^ * 

— - ^ 

N* 4 . 

LA SEMAINE RELIGEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
-.-o. 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
a 

Villedieu-les- Poeles ( Manche | 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M--- v* e I , E J I M T I I , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (CÔtes-du-Nord). 

LE NUiÉRO P R l X D E L'ABONNEMENT u L|GHE O'ANH0NCE 

i o cs»TIMES -3 fr. par an 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D 'AVANCE, PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine HOSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, poul­
le .mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements,annonces, 
etc., à M. ub KERANGÀL, imprimeur 
de l'évêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 16. 

• 

VKITE AU iDMÉao: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

so MM 11 RE. /. Chronique 
du diocèse : Offices extra­
ordinaires ; Œuvre de 
Saint-François de Sales ; 
Quimper ; Nécrologie ; La 
perfécution fiscale; Œuvre 
de la sanctification du Di­
manche. 

JI, Nouvelles du monde 
catholique ; Paris; M. l'abbé 

Roussel ; M. le coftite Yvert; 
Les apparitions de Tilly ; 
Avis au clergé. 

III. Saint Yvet dans le 
diocèse de Quimper (à sui­
vre). 

IV. Documents histori­
ques (à suivre). 

V. Bibliographie. 
VI. Annonces et avis 

divers. 

OFFICES 3D-K LA SEMAINE 

Dimanche, %H Janvier. — 3* Diman­
che après l'Epiphanie. S. Timo­
thée, Evéque, Martyr. Double. 
Rouge. Memoire du Dimanche, à 
la Messe. 

Vêpres du suivant, avec mémoires 
de s. Pierre, Apôtre, de s. Timo­
thée et du Dimanche. 

Lundi, 25, — Conversion de s. Paul, 
Apôtre. Double-majeur. Blanc. 

Mardi, 26. — S. Polycarpe, Evêque, 
Martyr. Double. Rouge. 

Merer edit 27. — S. Jean C h ry sos 
tome, Evêque, Docteur. Double* 
Blanc. 

Jeudi, ts. — S. Julien, Evêque fau 
Propre diocésain j . Semi-double. 
Blanc. 

Vendredi* 29. — S. François de 
Sales, Evêque, Docteur. Double. 
Blanc. 

Samedi, 30r — S1* Martine, Vierge, 
I Martyre. Semi-double. Rouge. 

O r d r e d e l 'A d o r a t i o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a s e m a i n e 

Saint-Mathieu dc Quimper. du 24 au 31 Janvier. 

• v . . 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 

Quimper.— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — L'Adoration, dans la 
paroisse, aura lieu, du Dimanche ti au Dimanche 31 inclusivement. Le 
Saint-Sacrenieut sera exposé, toute la jou i née, durant ces huit jours. 

Le matin, à 5 h. 1/2, instruction brelonne, par M. Abhervé-Gué£uen, rec­
teur de Coray, Ies lundi, mardi, mercredi, jeuai, vendredi et samedi. 

Les sermons français seront donnés par Ie it. P. de Bidault, jésuite, de la 
maison du Mans. Instruction, chaque joue (excepté les dimanches), à 2 heu­
res ; le soir, à 7 h. 1/3; chant des Compiles, sermon et bénédiction solennelle 
du Saint-Sacrement. Le B. Pére prêchera, en outre, à ta g rand'm esse, Jes 
deux dimanches. 

Indulgence plénière pour tous ceux q m, s'étant confessés et ayant com­
munié, feront une heure d'adoration dedant le Saint-Sacrement exposé. 

— CIUPI-LI.E DES UBSUI.I\KS. — Mercredi 27 Janvier, fêle de saint Jean 
Chrysostome, à * heures, messe pour les Œuvres d'Orient ; courte instruc­
tion, Bénédiction du T. Saint-Sacrement. Indulgence plénière pour Jes asso­
ciés, aux conditions ordinaires, — On quêtera* 

Œuv re de Saint-François de Sales . - Les Associés 
de l'Œuvre de Saint-François de Silles sont convoqués en Assem­
blée générale, Dimanche prochain, 24 Janvier, à 1 h. 1/2, sous la 
présidence de Monseigneur l'Evêque de Quimper, en 'la salle 
synodale de l'Evéché. 

QUIMPER. — Dimanche dernier, à l'issue de la grand'me-îse les 
prières qui se font, chaque année, pour appeler les bénédictions 
de Dieu sur les travaux de nos assemblées législatives, ont été 
dues à Ia Cathédrale de Saint-Corentin, sous la présidence de 
Mgr i eveque. 

A la réunion du soir, M. le chanoine Coat, Curé-archiprêlre 
devant un auditoire que nous aurions voulu plus nombreux a 
rappelé la situation douloureuse où se trouvait, il v a 25 ans ' la 
France vaincue et humiliée. Quelques hommesde foi eurent alors 
la pensée de s'adresser à Celui « quia fait les nalions g u é S e s , 
el consacrèrent notre Patrie au divin Cœur de Jesu C'es en 
mémoire de cet acte solennel que l'on renouvelle le Vœu NaUonaT 
eo ce jour, qui en est le 25* anniversaire national, 

En terminant, M. le Curé demande à ses paroissiens une anmAno 
pour l'achèvement de l'église de Montmartre 

Après la procession du Très Saint-Sacrement avant IA fert». 
l'Acte de consécration a été lu du haut de la S e ' 

i ™ ? W h ° , f i e ' " N ° a s recom™ndons *»* prières de nos lec-
S n n e c ^ T ô S ^ " d e *"****«> ^ * * £ -

M. Chalm (Jérôme), né à Cléden-Cap-Sizun, le 30 Mars 1825 
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ordonné prétre le 17 Décembre 1853, fut successivement vicaire à 
Melgven, à Mellac, à Plounéventer, à Bannalec ; puis recteur de 
Loc-Eguiner. ll était démissionnaire, depuis le 26 Mars 1895. 

R. 1. P. 

La persécu t ion fiscale. — Les journaux annoncent des 
poursuites exercées, de tous côtés, contre les Congrégations reli­
gieuses pour réclamer l'inique taxe d'abonnement. 

Dans notre diocése, on signale les contraintes décernées, au 
nom du fisc, coni re les Filles de la Croix el les Carmélites, de Brest, 
par le ministère deM6 Holley, huissier. 

Nous attendons des détails. 

Œ u v r e de la sanctif icat ion d u D imanche . — En 
donnant (n° dn 8 Janvier) les Slatuis de < l'Œuvre de la sanctifi­
cation du Dimanche », nous nous proposions de revenir incessam­
ment sur celte important question. Nous ne pouvons mieux faire 
que de reproduire les principaux passages du rapport, lu à la réunion 
des Dames de la Société de Saint-Vincent-de-Paul,le 8 Décembre, 
qu'on a eu l'obligeance de nous communiquer. 

Nos lecteurs trouveront intérêt et profit à ces conseils d'une 
sagesse toute pratique. 

Dieu a établi une loi inviolable : c'est te repos dominical ; c'est la 
sanctification du dimanche. 

Malheur aux individus, aux familles, aux nations, qui transgressent 
cette loi I Et d'abord, permettez-moi de vous lire cette page, tombée d'une 
plume autorisée, sur l'esprit paroissial, ll m'a été donné de Ia lire ces 
jours derniers. 

* L'esprit paroissial, c'est cette adhésion, celte fidélité, cette affection 
pratique, que doit avoir tout bon chrétien pour sa paroisse. Il faut, 
sans doute, étre catholique universel, mais en même temps catholique 
diocésain et très catholique paroissial. 
• Le Pasteur suprême veut étre obéi d'un amour et d'une obéissance 

qui arrivent jusqu'à Lut, en passant par Ies degrés hiérarchiques, 
c'est-à-dire, en passant par l'autorité de l'Evêque qui gouverne le 
diocèse, et du Curé qui régit Ia paroisse. Voilà ce qu'il ne faut jamais 
oublier, et ce qui fait voir l'indispensable nécessité de ce que j'appelle 
l'esprit paroissial. 
c Or, cet esprit, comment doit-il se manifester? D'abord par l'assis­

tance ordinaire aux offices de la paroisse, que nous avons le devoir de 
préférer à tous ies autres. Nous devons surtout assister à la messe 
paroissiale par excellence, c'est-à-dire, à la grand'messe, C'est là que 
le Pasteur nous parle, nous instruit, nous donne ses avis et ses conseils 
Et il parle, ne l'oublions pas, en représentant de l'Eglise II est en 
quelque sorte l'Evêque, Ie Papet le Christ pour ses paroissiens. Oui, 
c'est par lui que Jésus-Christ se met en rapport avec eux. 
t L'esprit paroissial, en second lieu, doit se traduire par un dévoue­

ment absolu à toutes les œuvres paroissiales. Et à ce sujet, il est bon 
que nous sachions que la paroisse doit être Je centre de tout. Les 
paroissiens ne doivent faire aucune œuvre de zèle indépendamment 
d'elle. Il ne faut pas que; dans une paroisse, Ies fidèles se séparent de 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 52 -
f leur Pasteur, pour agir sans lui. Ce serait vouloir faire du bien en 
c dehors des conditions voulues par Dieu. Ce serait de l'excitation sté-
• ri le. Toutes les œuvres doivent avoir un caractère paroissial. 

« Faisons notre examen sar ces deux points, d'une extréme impor-
t tance. Les offices paroissiaux, la grand'messe surtout, nous faisons-
c nous un devoir d'y assister ordinairement ? Si cette messe est délaissée 
t par le peuple, n'en sommes-nous pas responsables? Nous lui devons 
c l'exemple. 

« Quant aux œuvres paroissiales, leur donnons-nous notre première 
i préoccupation dans notre zèle? et à nos Pasteurs, apportons-n o us tout 
< le concours qu'ils sont en droit d'attendre de nous? » 

Travailler, le Dimanche : 
Nous ne le faisons pas. Mais ne sommes-nous pas souvent la cause 

de travail, en donnant, trop tard dans la semaine, des commandes et en 
exigeant que ces travaux nous soient rendus à jour (ise ? 

à manquer à la sanctification du dimanche. 
Ne choisissons donc aucun de ces jours pour nos réunions à moins 

que nous n'y soyons forcés par des positions ou des circonstances toul-
a-fait exceptionnelles 

Vendre et acheter, te Dimanche : 
Avez-vous remarqué, quand vous passez dans les rues, le dimanche 

T Î S S l ^ h 3 " " ? î braS' ?? b o u , a nee r s- I-" Ctfcutent nombreuses ; 
Tou es ces charcuteries, ou l'on est en foule, on peut dire attendant 
son tour d etrei sem ? Tomes ces boucheries, où retentissent de formida­
bles coups de hache pour détailler la viande ) -unniaa 

Comment se fait-il que des maîtresses de maison, chrétiennes pr 
fir r =lJ"l^ri^ «•«•!-• et SH25 g 

attention, que de gens, ainsi occupa à no ser £ le m in du ^imaT 
'f K r P,US de !°TS P°Ur ™*uer * ̂  devoit r l ie ïx l 

les transporter à Ia gare Ies reuanir à Iii 2 ï ï f l \ ? . l s s e s ' d e c0, , s- e t c -
pour une pari ? Veiilons-n^usT fïLKtî ^ ^ y »-«ro«-nous pas 
S facon àPce $l^TPl*%ÏZSf»** * à , e s «#»*, 

- - t t 2 S & ? ^ ^ fl"', comme des Juifs 
remettre et lestttresTue^ ous S S ^ ^ J , , n , a n c ! ' I B , * *tes> Pour 

Avec un peu d'attention nour nn^??rïf^1 CS .que D0US é c r i v o n s ? 
de pas aux » i i ï ^ K £ • K £ , 2 ï ' COn!b^ n o u s ***** 
écrit tant maintenant! et sur ce D o X / X ï ï f I O y W ,des p0s te s' °» 
cées le dimanche, combien d inu tL-lmhil„ r—8' ™ème c e , l e s 'an-
peu de nécessaires I ! COmbïen d ^«tnifUntes ! combien 

<JU- ferment, le dimanche ou b?enffaSLSfi mil(*w a u x fournisseurs 
n -porte qui f g g ^ j " 5 2 L 3 2 ? î S I S 2 ^ 
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pie, ne pas faire gagner de préférence les gens du pays, de la localité ? 
des veuves, de jeunes ménages qui ont une petite famille à élever ; qui 
tachent honnêtement de se tirer d'affaire, et qui ferment consciencieuse­
ment, le dimanche, plutot que de nous adresser à des Juifs, à des étran­
gers, à ces succursales de grands magasins qui écrasent ct tuent le 
petit commerce ; a ces bazars passants, où il faut payer comptant ; à ces 
grands magasins de Paris,, d'où l'on n'expédie que contre remboursement, 
undis que nous faisons attendre, inttélinimenl partais, nos petits fournis­
seurs de province ? Que de plaintes amères, et malheureusement trop 
fondées, il est donné d'entendre à ce sujet ! 

Apprenons à nos pauvres, aux familles que nous secourons, que nous 
patronons, auxquelles nous nous intéressons, et dont nous avons charge 
d'âmes en quelque sorte, à respecter le repos du dimanche et à le sanc­
tifier. 

Les avis qui suivent, d'un ordre un peu différent, témoignent 
également d'une grande expérience, fruit d'un long exercice de la 
charité et de l'apostolat. Nous nous reprocherions de les omettre. 

Il est encore un sujet important sur lequel je veux attirer votre atten­
tion, Mesdames : c'est la langue bretonne, c'est le costume breton. 
L'une et l'autre sont d'une grande importance et comme deux barrières 
pour la conservation de la foi dans notre chère Bretagne. Laissons à nos 
bonnes et aux familles que nous assistons leur costume local et tradi­
tionnel ; ne cherchons pas a le leur faire quitter : loin de là, en ies 
gageant, en les adoptant, exprimons-leur notre volonté formelle qu'elles 
le conservent. Laissons-leur l'emploi de leur langue et parlons la leur, 
si nous avons l'avantage de la savoir parler nous-mêmes. Je dis • avantage» 
avec intention ; car il est un fait certain, c'est que la classe élevée aura 
toujours plus d'influence sur Ia classe inférieure et attirera bien plus sa 
confiance, si elle sait lui parler dans sa langue. 

Pour les pauvres que nous secourons, ne leur donnons pas nos vieux 
vêlements, tels que nous les portons. Nous contribuerions ainsi à les 
entraîner à se travestir en espèce de messieurs et de dames, et par suite 
à se déclasser. C'est déplorable. Une fois en ville et le costume perdu, 
ils ne veulent plus servir, its ne veulent plus travailler Ja terre, ils ne 
re ven t qu'emplois et places, les grands centres, en attendant qu'ils aillent 
se perdre, pour la plupart, dans te gouffre de Paris. 

Celles d'entre nous, Mesdames, qui possédons des propriétés dans Ies 
campagnes, là où tI y aurait heureusement des écoles congréganistes, 
intéressons-nous y ; secondons tes Sœurs de tout notre pouvoir. Mais ici 
il y aurait encore'un écueil à éviter, méme de la part des chères Sœurs, 
un peu emportées aussi par le courant du déclassemeut, Pas trop d'élu­
dés, et plus d'ouvrages manuels ; mais des ouvrages manuels utiles ; 
moins de broderies, de crochet, de ces petits ouvrages de fantaisie ; plus 
d'ouvrages essentiels. Que les jeunes filles sachent manier, sinon Ie 
fuseau, au moins le rouet, tricoter, raccommoder, tailler, coudre, laver, 
repasser. Que nos petites fermières et nos petites artisanes soient, en un 
mot, de bonnes femmes de ménage et non pas des demoiselles manquées. 

Que nous dit la divine Sagesse pour dépeindre la femme forte? * — Elle 
f cherche la laine el le lin ; elle travaille habilement dc ses mains. » 
— t Ses mains s'attachent aux travaux rudes, et ses doigts prennent le 
i fuseau. * 

Aimons à honorer de notre présence les distributions des prix dans 
ces écoles. Aimons à couronner nous-mêmes, non pas les prix pompeux 
de musique, de dessin, de style, de littérature, elc, mais bien plutôt 
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ceux d'instruction religieuse, de calcul, de tenue des livres de Ia ferme 
dc l'atelier, du magasin, de tricot, de coulure, etc. Oe concert avec les 
Saurs, pourquoi, au lieu et place de tous ces livres clinquants et bien 
insignifiants pour la plupart, ne donnerait-on pas. au moins pour une 
partie, des récompenses en objets utiles? Enfin, Mesdames, taisons le 
bien sous toutes tes formes possibles, soyons dévbuées à noire chère 
France, qui, malgré ses bontés et ses Minil tances présentes, reste néan­
moins Ia «lie ainée de l'Eglise, Ja nation privilégiée du Sacré-Cœur. 

Faisons le bien avec un grand esprit de foi,* pour la plus eramle 
gloire de Dieu, pour le plus grand bien de notre prochain, sans nous 
rechercher nous-mêmes, 

Faisons-le avec toute h constance, toute ia persévérance, en un mot 
avec toute la ténacité bretonne. *" 

Enfin, faisons-le avec palïence, avec un grand abandon à la volonté 
de Dieu, sans nous lasser, sans nous décourager jamais. A nous le tra­
vail, la peine, la bonne volonté ; a Dieu seul le succès 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

pAtus. _ Le 17 J a n v i e r , à M o n t m a r t r e - Le* R M 
momes qui se sont succédé, à fa Basilique du S a c r é e dimal" 
che dernier, 25; anniversaire du Vœu"National, ott été b J R 

và'W^fi^™^?**»*'' « con­
de nouveau la t i t a n e A " K . S ™ ,da ,6'?00' remplissait 

^^£iïé^^T£hommes po11 
processionse fâ^^UïT"* % K9' Feui l l-"e- -
au rang d'honneur, c^m.Sec'éaiffs.l? ê'e' d eT' é r e ,a - ^ - . 
Palay, fièrement perlée par le S é r Ï M " ? '3 ba-n"ière *« 
f-n'a'ne de drapeaux, o r U de I w i . ï ! e £ b a , . e ^ e « suivie d'une 
a baunière d'Afsace-Lo raine too^£ P ^ ^ " 1 " ' parrai *"-

lapne, avec ses pures hermines n^"? e n de-"> e t ce l |e de Bre-
Çharet.e appelieVès d e T R o ? e u r d A T T' da,ns l e c h œ u r . 
le comie de Chateaubriant P d e s h-''m"-*-- de Breiagne, 

La formu. sohmnel.e de i.paraUo„ el de consécration a u C œ u r 
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divin de Jésus a été ensuite lu à trois reprises : d'abord par le 
Cardinal et le clergé, au nom de épiscopat ; puis par les membres 
du Comité du Vœu National, el, enfin par te R. P. Lemius eL tous 
les fidèles. 

Puisse celte acclamation de la France « pénitente et dévouée » 
répondant aux suggestions du Cœur de Jésus, obtenir de Lui le 
pardon et le salut, et trouver « à cette source de toute grâce — 
comme s'exprime le Souverain Pontife dans sa lettre au Cardinal 
de Pans, — le remède salutaire â tous ses maux, l'union de toutes 
les volontés pour l'intérêt commun et l'abondance de tous les biens 
qui font la véritable grandeur de la Religion et de la patrie I » 

M . l ' a b b é R o u s s e l . — Le i l Janvier, est mort, à Billan­
court (Seme), M. l'abbé Roussel, fondateur très connu de l'Œuvre 
des Orphelins — Apprenlis d'Auteuil. 

Né en 1825, à Saint-Paterne (Sarthe), Louis Roussel fut d/abord 
apprenti puis employé de magasin ; il connut ainsi, par expérience 
les dangers auxquels sont exposés Jes enfants et les jeunes gens 
de ces conditions. 

Devenu prêfre, l'abbé Roussel était vicaire à Grenelle et aumô­
nier milliaire, lorsque, en 1865, il recueillit son premier vaga­
bond; huit jours après, il en hébergeait six. Pour se procurer un local 
il se mil à quêter et pui acheter, en 1866, à Auteuil, une maison 
délabrée, qui est devenue l'établissement si connu, où 16.000 orphe­
lins el enfants moralement abandonnés de Paris et des départe­
ments oni reçu l'éducation religieuse et l'inslruclion profession­
nelle. 

En 1878, l'Académie française décerna à l'abbé Roussel un prix 
Monthyon de 2.500 fir. Ce secours, avec ta réclame qui en fui la 
conséquence, arrivait à point ; car, en ce moment, la dette du cha-
rnable prêtre était de 200.000 fr. Une souscription, ouverte par 
le Figaro, rapporta plus de 300.000 fr. L'œuvre était sauvée et 
continua de croître. 

Violemment attaqué, il y a quelques années, parla presse irréli­
gieuse, 1 abbé Roussel en fui péniblement affecté, mais non abattu 
Cependant, en 1895, cédant à l'âge et à la fatigue, il remit son 
œuvre entre les mains des Frères de Saint-Vincent de Paul. 

Il est mort, à l'âge de 72 ans, après avoir eu la consolation de 
recevoir la visite du Cardinal Richard, qu'il pnt encore reconnaî­
tre, et la bénédiction du Saint Père que lui apporta un de ses con­
frères. I! a voulu être enterré à Auteuil, où ses funérailles ont eu 
heu, au milieu d'une nombreuse afiluencedeses protégés et de ses 
amis. 

Ce généreux bienfaiteur el ardent apôtre de l'enfance malheu­
reuse a, sans doule, reçu la récompense de sa belle œuvre • car 
il était bien de ceux dont it est écrit : 

Bienheureux celui qui a compris les besoins du pauvre etde 
1 orphelin ; au jour mauvais Dieu le délivrera. (Ps. 40, 1.) 
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M. le Comte Yvert. — Nous devons égalemenl un sou­

venir à un autre homme de bien, M. le comte Yvert, Secrétaire 
général de l'Union des Œuvres ouvrières, mort à Saint-Germain 
(Oise), aprés une longue maladie chrétiennement supportée Lui 
aussi fut Ie défenseur constant des pauvres et des petits dans ses 
discours et surtout son journal Le Propriétaire chrétien dont le 
ture indique suffisamment Ie bul : rappeler aux riches qu'il estde 
leur devoir strict de veiller aux intérêts éternels des travailleurs 
qu ils emploient. 

Cest à l'initiative de M. le comte Yvert qu'on doit les réclama­
tions fréquentes présentées aux réunions des actionnaires de diver­
ses Compagnies, en faveur du repos dominical. 

L eraha^Pfnn t i 0 n s d5 T l l l y ' Consnltalion théologique, par 
J abbé J. BRETTES, docteur en théologie, chanoine de Paris 
secretaire général de l'Académie de droit canonique, Président 
Prix : S c SCieDCCS ps>chiques> elc- BrVhure in-s". 

devoir0?6 étUdC'je le S3lS' Va ***** des temPétes ^ ™« je l'écris par 

* j S ^ p,ace en téte 

Marie Martel le proaven. assez clairement > C ' * ** * M t f e t * - e 

ou S â S S « déliCa'e 6St * m™™f si ces apparitions sont divines 

iE&E!^*S2fiS2ifc SSBWdans '---
exemple, s'est tenu sar une orudeTe rMZ " J • C'fge' lmi l-m *>" 

p S î ^ * - - * ' & 3 f i S ft!apparitions- °" 
s» gloire, on lui demande des mine ta1 1 . ' 1}' ' : °" -e-->bre 
protection par des actes Ï M S f t S A M » - ™* « 

Or, M. le chanoine Brel les nrréi Ln. Tfl J? e --"•--"•! 
psychiques, soutient oue ce sont V,1 df „"! de-la So-ifté --*• Sciences 
ment inierdites ,,ar M ^ S i A f ? ? » *"P'--Mi-«, rigoureu«-
par Benoît XIV'e, h ^ X ^ ^ ^ el **-remc„(' condamna 

asSs? « feâwtf s» » - « ^ 
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au contraire, dans ce dernier cas, directement responsables, à-son avis 
dhommages qui, placés par une imprudence volontaire sous une fausse 
adresse, vont objectivement au démon. 

Celte conséquence est très grave, sans doute ; mais l'étude qui con­
clut ainsi est si serrée, si logique, si fortement documentée qu'on ne 
peut échapper à cette conclusion. 

Ce remarquable travail ne sé borne pas absolument au fait de Tilly • 
mais, a propos de Tilly, il met toute la science mystique ia plus élevée' 
à Ia portée de tous les esprits. C'est un guide précieux et sûr pour qui­
conque s'intéresse aux phénomènes psychiques, si à la mode par ie temps 
qui court. r K 

Avis au clergé. — On engage le clergé à se tenir en garde 
contre certains fournisseurs de vin de Messe. Nous apprenons que 
des protestants el des francs-maçons expédient comme vin de 
messe un vin frelaté, quoique de belle apparence. Le vin doux est 
surtout sujet aux falsifications. On devrait préférer te vin blanc 
sec, et se bien renseigner sur l'honnêteté de l'expéditeur et la 
provenance du vin. (ia Qrofx ) 

Saint Yves dans le diocèse de Quimper. 
(SUITE) 

A ÛL. ?4e ié m o i n e s t P i e r r e Nan> d e ia paroisse deSaim-JHelaine 
de Morlaix, diocèse de Tréguier, disant eL paraissant avoir vingt-
cinq ans ou à peu près. Cité comme témoin el avant prêté serment, 
il declare qu un jour il venait de s'embarquer sur mer dans "un ba­
teau, pour transporter une pipe de vin, quand it entendit des gens 
crier derrière lui : . Revenez, revenez bien vite I . Etant en effet 
revenu, il trouva chez lui son fils, enfant tout jeune, qui, lut dit-
on, avau expiré aprés être tombé sous la roue et sous l'eau d'un 
moulin, situé dans la ville de Morlaix et dans la dite paroisse Kl 
quand Ie témoin vit l'enfant victime d'un lel accident, celui-ci était 
revenu a la vie, mais il était tout brisé, et noir de meurtrissures 
Pierre Nan apprit que sa femme avait voué l'enfant à saint Yves 
puis il la vit renouveler son vœu après la résurrection de l'enfant -
grâce à cela (du moins il le croit fermement), l'enfant était com­
plètement guéri et libre de tous ses mouvements, dès le lendemain 
bien que sa guérison eût demandé au moins une année entière tant 
apparaîssaient de lésions sur la partie antérieure du corps *ur le 
dos et dans tous les membres. Cela s'est passé celle année même, 
le dimanche avani la fête de sainl Jean-Baptiste. Etaient préfents 
quand on tira l'enfant de l'eau: Héliot, fils de Jean Rinchie (où 
Rinchue), Yves deTorozc, qui se trouvaient égalemenl dans sa mai­
son lorsque lui-même y arriva, sa femme et son beau-père à lui 
Pierre Nan, el beaucoup de voisins. Le vœu de sa femme fn t for­
mulé ainsi : « Je voue mon fils au bienheureux Yves, et s'il gué-
« nt je le ferai porter à son tombeau, j'offrirai pour lui un cierge 
« de sa longueur. » 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 58 -
< L'enfant s'appelle Jean. 
• Quand le père l'a vu loul brisé, c'était un dimanche, comme 

il la dn, et à l'heure de vêpres. A ce moment, il ne pouvait se 
soutenir, et, le lendemain, il jouait comme è l'ordinaire avec d 'au­
tres enfants. Dans les huit jours, il fui porié an tombeau du bien­
heureux Yves, conformément k la promesse faite. Tout cela est de 
notoriété publique i Saini-lîelaine, dans la ville el le diocèse de 
1 réguier. > 

Les trois lémoins suivants sont interrogés el font leurs déoosi-
l ' if j . %L le

A
mèfe m i r a - l e> et ' 1 * -Jou-l-nt peu de détails à ce qui 

vient d être dit. Le premier des trois, Héliot Rinchue, jeune hom-
N . - . ! . "? g ' f f î - ï?conte 1 u ' u n e n f a n l lu i d i l •• « --- « • de Pierre 
-van e*( loinbéà lean sous le moulin au Duc. » Aussitôt. Héliot 
entra dans I eau et se mit i chercher de tout côté. Enfln Hte 
rouva plongé dans l'eau, sous la roue même du moulin Quand I 
e re ira, l'enfant était mort et glacé. Yves de Torozé hommeTdé 

a m Z T / : Z * ? , P ! " e i ' e P0"3 a la m a i s o° * • ™ ™ e n ! aani qu n sy rendait, la mère arriva, criant et pleurant voua «on 
flis au bienheureux Yves, et immédiatement l'enfant reprit la vie 
n r f t r U T e m „ L e l e n -™- i" . I-- -«ssi a vu l'enfant guéri ét 
C x Yv LgaJ' î n ' T- T,' fa m dû »-- ***** "«* 

SNan P °c U V. 3 i , ' e " ° ^ l de l i e u - S ' « « ̂  * « dTpe" [ 

-'en esl rendu c n Z ^ / n f ^ ^ S U m u t ~ tam l o a l ° ™ * i e He 
Quand lestages i n ê r n a t n i M " S! S°" i?. i l u , l e maternelle. 
lément mortfelle donne Tes m i l ' 1 ' F ° 1 q u e ' e n f a n l a --* réel-
cédent. et ajouté 2 e tou! 1 ^ ^ - nd!cal ,ûns q u e le iémoi" pré-
Bls. Oepui.s lemoâentoù c S i c , i ^ L 0 D t ? " a la m o r - -*--on 
•I a recouvré la rie. H & X u ' . " ' . i * 1 * TO •1JSl-,,'a c e l - i où 

Yves de Toro7C n'annrénd rL *i e m p s de d , r e ,e Pa^r- ' 
Um était m o r ^ n " X P e e n d ; a

i e
d V , L T : ? 8 a ! * .SOn a v i s ' r e n -

' revint à la vie, il t'éZl éco ile f M ™ "' x l j a s q u a u m o m e n t où 
ners d'une l ice Ulé l e leinPs nécessaire pour faire le 

de L Ï Ï e S i o c M é t l ' « T T h é<*' d e la « 
-'nq ans ou à peu D I S P n e n l l f ',J

arait a v o i r c'nquanle-
nnmmée Mahaut, femme de R n X n P . a g n ' e d ' l n e a , ] l r e P ^ n n e 
file faisai, )e ^\mTi!il^X^^ielim^^^ 
in,1" ^ r-ncontrérent le s e X u r v l * ^ ? ' ^ ' ' " ' I - 3 " - »• 
--lre Tréguier et Lannion. K ov^nf u?'0'! ' s.ur la r o - ' -

-vu ie voyant, Margile éprouva une 
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joie très vive, car elle le connaissait déjà, l'avait entendu prêcher 
admirablement, el désirait beaucoup le voir el l'entendre encore 
Les deux femmes l'ayant salué, le suivirent, atin d'entendre de s i 
bouche ces pieux entretiens qu'i l tenait facilement, lorsqu'il trou-

U des gens de bonne volonté pour l'écouler. Pendant qu'elles va 
marchaient amsi non loin de l u i , elles ren ct) D trè ren t un pauvre 
éientiu a ierre, ayanl au-dessus de lui un misérable petit toit e l 
demandant I aumône aux passants. Le seigneur Yves s'approcha du 
pauvre, qui disait mourir de faim. Tous deux échangèrent des 
paroles que les femmes n'entendirent poini ; celle conversation 
ayant duré un certain temps, le seigneur Yves quitta le capuchon 
dont sa lête élan couverte, el te donna au pauvre en lui disant • 
< F renel le , je ne puis vous faire une autre aumône, en ce moment » 
Ayant du, i l s éloigna ainsi que les deux femmes ; i! 0 t le liers 
d une heue, ayant la tôle nue ; i l disait ses heures en marchant 
Au bout de ce temps, Margile et sa compagne, se retournant, virent 
le seigneur Yves couvert du capuchon qu'i l avait donné au pauvre 
et qui leur paraissait être très certainement le même. D'ailleurs 
le seigneur Yves s'agenouilla sur la roule el d i l : < Seignenr Jésus* 
je vous remercie de votre présen!. . ll se frappait la poitrine. Les 
deux femmes témoins de ce miracle en répandirent des larmes 
d admiration Le seigneur Yves leur dit de continuer leur rouie 
avec la bénédiction de Dieu, de faire le bien et Dieu te leur ren­
drait. Puis il s'en relourna vers son manoir de Kermarlin. Cela 
s esl passé i l y a trente ans, la semaine de la Penlecôle. Il y avait 
deux aus alors qu'elle connaissait le seigneur Yves. Ce fait est de 
notoriété publique, non seulement dans la ville et le diocèse de 
1 réguier, mais bien ailleurs encore, i 

Mahaut, femme de ftivallon Leyzour, confirme de tout point le 
témoignage précédent, tlii qu'elle connaissait saint Yves depuis 
u n a u , quand Ie miracle eut l ieu, puis elle passe au récit d'un autre 
P r o d |ge - (A suivre.) 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Nous terminons cette série dfc documents sur Ia période 
révolutionnaire, par un aperçu de l'état des esprits dans le 
pays, à la fin du XVIII* siècle. Nous l'empruntons aux répon­
ses adressées, par les divers agents de cantons du départe­
ment, au questionnaire qu'ils devaient remplir tous les mois 
Nous nous contenterons d'en extraire ce qui concerne Ia 
situation au point de vue religieux (1). 

—" — ' * — - - — L ~ _ _.,. -_-—_--—-
— - " ' - • • ' ^ '• l j .-------•-•«----------, 

(1) L. 93. 
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« Fêtes décadaires. — Personne ne vient aux fêtes natio­
nales et décadaires, nons avons beau y employer tout notre 
zèle. Avant peu, nous n'aurons plus de temple décadaire ; il 
tombe en ruine, et, l'hiver prochain, il n'y aura plus de toi­
ture, 

« Police du culte. — Aucun trouble n'existe. Les ministres 
soumis sont tolérants et aiment la chose publique; quant à 
ceux qui exercent clandestinement, je les surveille, et je 
n'entends plus parler de rassemblement nocturne. La gen­
darmerie s'est portée dans plusieurs temples de communes 
où l'on exerçait sans soumission, mais elle n'a pu réussir à 
saisir les officiants, et n'a pas cru devoir arrêter les individus 
prosternés en silence. > 

BRIEC 

« U ne s'exerce aucun culte. Les fêtes nationales ne sont 
guère fréquentées. » 

CAMARET 

« L'esprit public est généralement bon, Très peu regret­
tent l'ancien régime. Nous n'avons qu'un prétre constitution­
nel, qui est k .Roscanvel, et un septuagénaire inconstitu-
uonnel, à Camaret, mais qui s'abstient de toutes fonctions. 

« Les fêtes décadaires s'observent ponctuellement On a 
célébré, au temple décadaire, la fête de l'agriculture, le 
10 Messidor (28 Juin), et celle de la chûte de la Bastille, le 
2t> Messidor (14 Juillet 1799). » 

CARHAIX 

m^JPÏÏPj!* b 0 n ' P a S d e P r ê t r e s réfractaires dans ce 
^dfi\Y^^^X-re^eMmeat observée*< Les cérémo­nies de Ia fête de I agriculture ont consisté en différents du 
cours, chants patriotiques et danses qui ont duré jusqu'à la 

-uuVP*08 lA déCAde" 0 n f a i t l a l e c t t l r e des lois, du bulletin 

menée et on les termine par le chant de couplets républi-

CHATEAULIN 

SStar-ÏJSr "°-o°" " ' ' - * - »-»"- l « e - . K 

CHATEAUNEUF 
« Nons n avons « e n n ministre de cn.te exerçant publi-
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Quement, et il est bien difficile, pour ne pas dire impossible 
de découvrir ceux qui exercent clandestinement 

d é s e r t ^ 6 8 n a t i 0 n a l e s e t -««"-"J"- -ont presque toujours 

CLÉDEN-CAP-8I2CN 

< Les fêtes décadaires. — Les particuliers n 'y assistent 
pas, malgré mes invitations réitérées ; mais Ies fonctionnaires 
publics les observent régulièrement. » 

CLÉDEN-POHER 

« Chaque décade et fête nationale, les Administrateurs 
municipaux et moi nous nous assemblons au temple deça 
daire pour les célébrer et donner lecture des lois. Mais le ne 
puis dissimuler que très peu de gens y assistent et que très 
peu les chôment. H 

« On ne célèbre aucun culte dans le canton, et il n'y existe 
aucun ministre. » (A suivre.) 

: ' y 

- La religion est une mère. On la quitte au premier succés • 
elle nous attend à la premiére larme. Mgr BAUNAB? ' 

B I B L I O G R A P H I E 
Le numéro du 15 Janvier de L a Quinzaine débute par un conte fantas-

M ,U&; iîl9^ ¥*?**£"$ d e s p t , , s c é , e b ' t f S romanciers L i e n s de ce tmps 
M. FOGAMARO. Puis, H. NUBIJU résume un pittoresque récit de vova-e rfe 
Pans à Rome en 4€30 plein de péripéties et d'avjnloitï Le remarquable 
ÏÏ w l q U 2 f' ? / e r n a r d t**™™*? «"sacré au Mécanisme cartel At a 
^ ^ m X ^ J ^ l ^ ^ T . S"0?* scieDti%»e Pour être eiposl 
rnlf*» Vriitn T - i P a u l **-"«-» da--S son article, Un domatneru-
tal en State au VI* stede, nous donne une étude très sérieuse d'histoire so­
ciale.. Deux portraits decriyains italiens : l'historien mihinais Cantu «Ua ro­
mancière napolitaine Mathilde Stjrao, ont êté empruntés à Mnquétcs ur ia 
renaissance Utltratre eaItalic deM. Ugo OJETTI A propos &L nouveaft 

gion musulmane Le roman de Jean ROLLV, OiseauS de passage, prend fin 
dans ce numéro. Enfin M. Gabriel AUBH.IV. dans sa Lettre à m ala Jalons 
montre rapidement comme devant un cinématographe, les principaux évé-
S d ^ n é e 0 0 1 toyô U C h r ° n i q U e d e U fin d e - ^ 6 ' e t dePœ SmmeDce-

René Baton, libraire-éditeur, Paris. Librairie / . Salaun, Quimper, 

L e
r f ? t e t , ° ! î l

à l 'Évangi le par M. CARON, supérieur du Petit Séminaire 
de Urailles. - Jésua ado lescent , méditations pour le temps de ta 
Septuagestmc, un vol. in-18, â fr. y 

ni.2°H.S « J - î 1 ? - d c RA€tT\à ï**"*&> M, l'abbé Caron a conçu tout un 
plan de méditations destinées a nous faire aimer et étudier le saint Evangile 
ce livre divin admirable entre tous, et, disons-le, hélas ! si peu connu méme 
de ceux qm font profession de vie chrétienne. 

II place en tête de chacune de ses méditations un paragraphe de l'Evan­
gile. Sous le titre de Prélude, ii expose ensuite Jes données historiques 
géographiques ou descriptives qui peuvent nous aider à nous représenter le*. 
lieux et a saisir le cours des événements, Puis, dans un corps de méditation 
ej deux points, il tire du mystère proposé toutes les relierions que ce mys-
ère peut faire naître, tous fes fruits qu'il peut produire poui notre avance-

http://Aubh.iv
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ment spirituel. Une prière et une résolution terminent Ie chapitre, afin de le 
ren. re pratique el d'aider notre âme dans son élan vers Dfcu. b ™ JA»Ï 
adotnceii, nous trouvons des méditations pourle temps de la Seplualésime! 

Le V I N D E Q U I N I U M L A B A R R A O U P «ni*** *A 
ration de ce genre qui ait Hé approuvée mr fïSSh^TtJB^ 
de Paris, est un médicament énergique ot dou! qui convm?t f i ^ t Î T ® 
p e i n e s affaiblies par l'ége, Ia L i d i e , E R S TStUrtm"^ 

c Nous n'hésitons pas à nlTirmier nue le Vin dn Oninium 1.1. 
le pins erticace ct Ie plus énergique i l tonique" eonSÏs » U b n n V «•* 

;En vertu de son énergie, le Tio de ^ Z T ^ l T k Z ^ o i T ^ t ' 
à liqueur après chaque repas. ' 0 0 s e d u o v e r r « 

Capsules Guyot [véritables), 19, Fine Jacob Pari* #>„„ „, ., " 

le M o n . /Jans lowl^ pharmacies ' r w * ^ l r - ^ 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants 

S, rue Kéréon 

MAISON DE CONFIANCE 
^m— . 

rue Kéréon, 3 E. PIRIOU 
QUIMPER 

o- :R j± -TNT JD C H O I T 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
ftrfcr tres moderés. U L I O C 

Montrée de .préc is ion , Pendules , RéveUa 
A. A r Bxjouterie, JoaiHerie r i e v e U s » 

A V I S 
rf^^^ procurer un « * * 

la Montre otlFfi 

- -MSaWBÈtiââK.Wîtt: -•— 

ss* 

•££<> 

85* 

m<> 

B&> 

8B« 

fc*<-
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www „ 
Union Catholique de Vignerons 

de la Côte-du-Rhône. - Fondateur: M. l'iHé If Ul li K 
à S A I N T . C H A R L E S , par Jonquières (Gard) 

Monsieur et Vénéré Confrère, 
L'Union Catholique, qui fait channe année da 

bonne, œuvres pour des som'mes import, Mrs 7 1 r 

rappoil avec des vignerons dignes de toute con Rance 
?JUI V9™?' "e° frais <i* commission J^Tlrès 
comnde•raiies. U vin de Messe, en «mtafor est 
lobjet de tous mes soins, et mes vénérés confr,tre]Meu­
vent s en servir . lata consciencia. . Po, Us ri < 

i TeTu% TI Jr™'0™ t0»iour° -« cerUficaVZ iH. ie Lure de Vttla franco. - ^ 

L'abbé GAVARD, Prétre Secrétaire, 

TARIF 
ÏINS ROUGES de la COTE du RHONE 

> Co teaux de M a r g u e r i t e s , récolte 1896 (*} 
— de J o n q u i è r e s , 
— de Ledenon, 
— de S t -Char les , _ 
— Clos S t - C h a r l e s , extra vieux 

C h â t e a u n e u f du P a p e , extra vieux 

YINS BLANCS de HESSE 
Coteaux St -Char les (vin sée). 

— P i o a r d a n 
Vin b lanc sec de ViUafranoa, vieux!. 
Vin b lanc doux Musca t , vieux | 200 » 

YINS de DESSERT et SPIRITUEUX (BwÉil ̂  » 20lltw) 
Grenache veux doré, le litre i fr . r ' 

Musca t doré extra,. i *° 
Eau-de-Vie de v in wieiUi''so deores "*"* Z i * 

— de marc vieille, — _ % 

Toutes tes Marchandise* sont vendues fûts nerdm * m i 
franco de tous frais jusau'a ta Gare designé P t alkteu™ 

k ^ ^ " ^ l é ! ! ^ Ie ? i r e f t e U r ° 6 V»*™ CâTH LIQUE a ->T-( ,HARLES, par JONQUIEHES (Gard) , ou à M, l'abbé GAVARD; 

H Le prix des vins vieux est majoré de S fr, par pièce et par année. 

HS 

=--3 

°*S 

• S 

nm 

PHx de Ia r Prix de U 
HH 

* « 8 

par pièce et par année. e > | 

MmàMUàUm 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 64 -

JUMELLE MISSIONNAIREtSiBS&XSSSaè^Và 
table p inoenez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat 
poste franco en France. C. Paul , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 

•JEFLIN SIL ̂ L 7 È T E( w «S -Si 
«*--—*e l U i - u t e c i e s C ; l x e -cr e ta. x : i ,., n .,.* . 

^ « t j m m é d l . t a n w u arrêtée par V ËOlfiVgjca FlI l l f l l I lS 

HÉGÉNÉflATIUCE M r D f l F F W 8 1 ! 1 i«Cùeyeiijr 
- -—- — -_ - v - , v --—-— O U •• toi 
•fcEmpioI tre» a g r â a U e . - P a r f u m « Û U J S 
- LS FLA cox - a ÎÎ-R - FUA urn n«*-i--»,-.«,.,.._--. 3.. 

/ de tomber et 
-*>- L l FLAOOÎT : 3 FR . ; FRA NCO, Oous POSTAL : - * Fit. ~fc les fait NDOiiùSer 
DÉPOT GÈN&UL : « a i s o n do » r EOl-P, Rue Ste-Catherine, 164 B O B D l l u x . 

Depois. - A Biest: Perrusse!, pharmacien, 41, rue Saint-Yves- Mel™--. 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmac.en ' ' 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis 

S'adresser à H - W - I J E -i A M I I , 
«ue Samt-Yves, a GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

THEOPHILE ROEDERER&C 

y-NS DE CHAMPAGNE 

REIMS 

MAISONVfONDIÎ™ 1864 
BOM-PRÏâil 

3 détacher et à 

Semaine Religieuse 

Qniiapsr, t-pop,phi- D - T w i ^ T i l ^ T~Z 
• -.«utisAi, imprimeur de I"tv6sM. 

12* ANNI.E. Vendred i 29 J a n v i e r 1897. N" 5 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

= 3 

U NIÉ» PRIX DE L'ABONNEMENT tf um ^ ^ 

io CEHTI.ES 6 fr. p a r a n 4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREM IER DE CHAQUE M 0 . S 

R é d a o t t o n : Adresser Ies com­
munications à M. Ie chanoine ROSPAHS 
Directeur de Ia Semaine religieuse 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
Ie mardi au plus tard, avant midi 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc, à M. o.» KERANCAL, imprimeur 
de l'évêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

m n AU IÏÏMÉEO: QUIMPER, l i b r a i r i e SALATO, roe Keréon. 

soanuiflE./. Apostolat de 
la Priere. 

/ / . Paroles à méditer, 
III. Chronique du dio­

cèse ; Offices extraordinai­
res ; Nécrologie ; Nomioa-
-ion; Election législative; 
Œuvre de Notre-Dame de 
Salut ; Œuvre de Saint-
François de Sales. 

I F. nouvelles du monde 
catîiolique: Rome ; Paris ; 
Vannes ; Œuvre, de Mer ; 
Eloquence des chiffres ; 
Encore une calomnie dé­
jouée. 

F. Documents histori­
ques (à suivre). 

VI. Bibliographie. 
VII. Annonces et avis. 

O F F I C E S _DK L A S E M A I N E 
Dimanche j 31 Janvier. — 4- Diman­

che après l'Epiphanie. S. Pierre 
NoEasgue, Confesseur, Double. Blanc. 
Mémoire du Dimanche, à la Messe. 

Vêpres, à partir du Capitule, du sui­
vant ; mémoires des. Pierre Nolas-
que et du Dimanche. 

Lundi I*- Février^ — S. Ignace, Evê­
que, Martyr. Double. Rouge. 

Mardi, t. — PURIFICATION DE LA 
TUÉS SAINTE-VIERGE f l'été de la 

Chandeleur J. Double de 2* classe. 
Blanc. 

Mardi, S. — S1- Geneviève de Paris, 
Vierge fan Propre diocesain). 
Double. Blanc. 

Jeudi, 4. — S. André Corsini, Evé­
que. Double. Blanc. 

Peyfrefl, 5. _ S" Agathe, Vierge, 
Martyre. Double. Bouce. 

Samedi, S. - S. Gildas, Abbé fau 
Propre diocesain J. Semi-double 
Blanc. 

O r d r e d e I- A d o r a t i o n p e r p e t u e l l e p e n d a n t l a s e m a i n e 
S S 1 ! " ; u * Quimper du 24 au 31 Janvier. 
Saint-Melame de Morlair du I " au 8 Février, 

http://cehti.es
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Apostolat de la Prière 

LIGUE DU CCGUR DE JÉSUS 

K iape. LA CAUSE DU Vt.v P. CLAUDE DE LA COLOAHUÈRE. 
La béatification du grand apôtre du Sacré-Cœur Arti ;«IX 

vivement tous nos Associés. V Lmr dûl1 ,ûlé^sser 
Le Vén. P. Claude de la Colombière fut en ett-t Hn-i.™ 

s SK.W c^s&S K ,ff Visas 
Seigneur lui envoya celui qu'il a nne hn t -on S " . * m,a'5 N ? [ r e -
son Mr/W» « i , pour l 'éc.alrer.^S wffijiïg™ » e t 

Rieux I fy™ sorptsfmetur K r ^ fe le sa in l ™«« 
Paray, à Londres et à Lyoïii Pendan Vm--" '°"-BVs

J
url0-t -

Sacré-Cœur garda son secret le P A t ' i '3 »--d«>»e du 
chargé par le divin Maltredfpro£«r Icui.r J ^ ' 8 ? fut s e u l 

le souten r par l'autorité de sa [ S ! . / e u " s o n C œ - r et de 

JÉSUS-CHRIST ne lardera na* «nii. i ï -^ . e; Le Vicaire de 
du haut de la chairinfaill blSce nrtSfZïr redire * ****** 
. Plusieurs grâces signalées û n u l K A M incomP-,--l''e éloge 

sion dn servileur de Dieu Redo hin» ' ^ S Par •'•nlerce5-
Sacré-Cœur le glorifie par d ' Œ Z a l s " ^ ' V°ar q u e l e 

Le jour de Annonciation Pn lao-t • 
décrets rela.ifs à la H B ft^i1?1' promuIgué , „ 
Pontife ajoutait : . Resle Claude dé h r l ^ ' i " 0 ' le So-verain 
eiirèmement cher ; sa cause est AM ̂ l o m b , e r e . qui nons est 
assurée (fere in ma posUam) . n , f K t T 3Va1cée e l Pasque 
la diligence et à l'active K indedn ffi?#- v i v e m e n t -

ji y a quelques mois à peine lorsânï n^' Pf e l de,s Riles- • 
la liste des Inientions «énéralM W J r P^e,nJa a- Saint-Père 
tout de suite celle qui concernai fe Van f"",,6 , 8 9 7 ' H «marqua 
celui-ci est mon ami I femis iU •i??Srab,

r
e- e- s'écria : , Oh I 

aimé, pour ce qne j'ai l n7s0 n sujet'd n, |S P T . - " Pai l0-i°>-r 
pour ses relaiions avec la B. Ala£?ne'et ll w ï S ? " - ' ****> et 
je désire beaucoup sa béatification!5? S--ré-Cœur. Oh ! oui, 

.«-i. Caur de X C . T ' E ' " ' - m CE - * - -

M ^ois7r 0 i~ ' ? ^ 
L i i l L Ç o l o m b i é ^ ^ P«-r obtenir la bda t j f i c a ( l 0n d y ^ 

U) Les mots sou I i «nés <;nnt i „ I " "——•—-
Bienheureuse. « ° * s ™ Ies propres l » - * ^ ^ ^ 

- G7 -

Paroles à méditer. 

n.„D„aiîS!%rÉp°!,,sex?u. s ou , ,- i l s d e no"vel a n -e -on clergé, Mirr 
sentes ! "S* * ainSi fail a l l u s i o n aur- dimcu1'-* "-£ 

« Monseigneur, dit la -Semaine religieuse de ce diocèse sienale 
au premier rang, et comme la plus douloureuse peut-tû»Taï 
sence d union dans les rangs des catholiques. De ce que l'on voit 
de ce quon entend ou de ce qu'on lit n'arrivent à l'âme aUristéé 
quo des symptômes ou des échos de division, alors que l'union 
devant l'ennemi est un besoin si impérieux et'la condition môme 

i.m\iïO0?'gneUr (lit a lors q , l e àm* devoirs s'imposent plus oue 
jamais, en ce moment, à tout vrai Iils de la sainte Eglise • l'oliéU 
sance, c'est-à-dire, la soumission et le respect; enveraTantoritf 
suprême du chef de l'Eglise ; l'humilité, c'eft^-d « l'abÏÏ non 
de son sens propre devant des enseignements qui do ren ftre la 
d! s o ï t T ia„,Caei,0lreS- CeS -«Wnenienl lumZx pr ! 
S S i f t ™J°™mT Pontific-'-x <--•-- on ne saurait 
aiscu er t aulonié. 1 C est a celte source, ma s dans son texte inié-
« gral, authentique, portant la signature de Léon KU, que es 
« catholiques doivent aller les prendre, et non dans dés DTODM 

: îrtftsa.^des commeniaires p,us °u mSs=! 
« Que les catholiques méditent donc ces enseignements'si éle­

vé s, sages et si sûrs, en se pénétrant bien de la vra pensée 
qui les inspiré, sans chercher à les plier, à tout prix, à la justifie^ 
lion d opinion» toutes personnelles, ou à s'en faire une arme de 
part, pour frapper des adversaires. Monseigneur termine en e-nri-
refai ennTunfnnVOir'CeSSer,?eS d i™*e-«» douloureuslTse refaire une union qui permettra aux catholiques de soutenir vic-

« ' f IUUe.P°Ur **•*#* si gravement comp omis, et au clergé, de remplir avec fruit sa Lelle el sainte mission.. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

-—-—~ • - a 

M ^ r 0 l 0 g i e - ~ î?ous a v o n s l e regret d'apprendre Ia monde 
niA.^Cl-an?ieic- ProfPe«r au Petit-Séminaire, ancien recteur 
prêtre habitué a Sa.nl-Mathieu de Morlaix, décédé le 24 Janvier' 
«après une maladie de trois semaines, durant laquelle sa patience 
et sa résignation ne se sont pas démenties un seul instant . 
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M. Bayec était dans sa 60* année. Nous demandons à sesanrÎAnc 
élèves, a ses amis, un pieux souvenir pour lui d ^ 

Nons apprenons également Ia mort du R. p Tihhardnn 
Eudiste, décédé à l'âge de 84 ans, au colléce dn Saint c! n,' 
Hedon où il était, c i peul le dire, i * M à 

famille, originaire, crovons-nous, de Ouimnerl*. ii £ P P ^ s a 

volonliers et c'est sans dnniJ \ ?* . • P^ é ; li , e rappelait 

leur vénéré maUrfuS souvent ™ n J a Z T n ? ° n t g a r d é d e 
repos de son âme reconnaissant et prieront pour le 

a. i. p. 

a n c K S M. Com, 
de-Léon, est nommé ^ S & ^ ^ J S S ^ à " * M ^ 

B a i r ^ p ^ Gayraud, mission-
la 3 - circonscription de R én S , 2 4 JaDVier> déPu«* ae 
Mgr d'Hulsl, par 7T28o voix contre n ^ m ^' a c e r a /^ da regretté 

p o a S ! ^ F ^ £ * ™ ^ ** garanties que 
M. Gayraud ont v o S a f f î r m Î Ï L J t t * ? e \ te ta« 
direciions pontificales 6Ur d o c , , I I é P!us complète aux 

" • 2 ° " ^ terminée, le 
cette dissension momentanée qie L K ^ 1 n e SoufTrira P" de 
voulu éviter. e q u e ' Pour n o ï re compte, nous aurions 

f S ™ - La réunion 

p 4 S : V f c ia marche et les 

p'^KiSM^^-Sa" «r st 
heureux de présider, mouvnt n i ?" ? e SQCcédem * qu'il est 
France et surtout sur celte lÂrW « - i i , l ? n s e fail 'argement en 
Colique.,. Pul^^rS^SS1^ q u i €Sl Ia B ^ n e 
des autres œuvres, être d* ni ?! œ a v r e s i "Ille, soutien 
croître encore I L e s ^ M , tt Mr? Prï c o n D u e . apprécié e° 
de grands mérites en t m ! ^ 
ames... Sa Grandeur leur demande a f f i M ï ? e l a u b i e n d e s 

v e c insla"ce de ne pas oublier 
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les âmes du Purgatoire qu'elles peuvent soulager, en leur appli­
quant les indulgences attachées à l'Association » 

Nous sommes heureux de reproduire intégralement le rapport 
que nous signalons plus haut. Il sera lu, nous n'en douions pas, 
avec autant d'édification que ointérêt. 

MONSEIGNEUR, 

Nous voici encore, cette année, groupés aux pieds de Votre Gran­
deur, pour lui exposer, avec une confiance respectueuse et filiale, nos 
efforts et nos peines, nos succès et nos espérances. • - . .. 

L'année qui vient de s'écouler a été fructueuse pour nous, et nous-
pouvons constater une marche en avant, dans le diocèse. Le nombre de 
nos associés a augmenté, à Quimper, et nous avons acquis Châteaulin, 
Le Guilvinec, Crozon, Camaret, Plouigneau, Rosporden, etc. Nous 
sommes heureux de signaler à Votre Grandeur le dévouement de 
Plougastel-Daoulas, qui, malgré une grande fertilité d'oeuvres diverses, 
apporte à celle de N.-D. de Salut un généreux appoint. Brest s'est enfin 
rendu à notre appel et le petit groupe d'associés déjà constitué va cer­
tainement s'étendre, dans te courant de 1897, grâce au concours dévoué 
que promet à M. le Directeur Ia dame zélatrice qu'il a choisie, dans 
celte ville. 

Nous avons eu la joie de voir, cette année, M. le Supérieur du Sémi­
naire entrer, avec un nombre considérable de séminaristes, dans l'asso­
ciation de N.-D. de Salut, ce qui augmente les ressources de l'œuvre et 
lui assure de ferventes prières. 

Un autre sujet de consolation est Je dévouement de nos Dames zéla­
trices ; beaucoup comptent plusieurs dizaines sur leur liste ; toutes ont 
plus que leur nombre d'associés. Nous avons eu la douleur de perdre 
plusieurs de nos associés dévoués ; trois à Kerfeunteun, quelques autres 
à Quimper et notamment Mm- la vicomtesse de Blois, zélée chef de 
dizaine, qui ses! montrée assidue à nos réunions, tant que ses forces 
le lui ont permis. Nous ne saurions oublier ces chers associés et, tous 
les ans, une messe est célébrée pour les défunts de l'Œuvre. 

Le Comité de Quimper a pu remettre, celle année, des secours aux 
Œuvres diocésaines suivantes : Cercle militaire de Quimper, patronage 
de Quimper, école libre de Crozon, école libre du Guilvinec, cercle 
militaire de Morlaix, patronage de Brest. Nous avons eu, aux fêles 
principales de l'Œuvre, Je Saint-Sacrifice de la messe offert aux inten­
tions de l'Association et suivi d'une substantielle instruction, due au 
zêle des prédicateurs de passage à Quimper ou à celui de plusieurs 
ecclésiastiques de cette ville ; j'ai le regret de constater que nos associés 
n'ont pas toujours répondu, en assez grand nombre, à l'invitation que 
nous leur avions adressée pour ces réunions, enrichies, pour eux, de 
tant d'indulgences. J'espère que 1897 nous verra plus serrés aux pieds 
de l'autel, où nous demandons à Dieu te salut de nos frères et celui de 
notre Patrie ! 

En parcourant te compte-rendu genéral de l'association de N.-D. de 
Salut, en France, je constatais, avec joie, Ie bien réalisé parcelle Œuvre ; 
je voudrais faire bénéficier le groupe des associés de ce diocèse de cede 
édification qui nous appartient â tous. A Angers, les associés de N.-D. 
de Salut se sont chargés de l'Œuvre des catéchismes, qui comprend 
300 enfants ; ils font dire, chaque mois, une messe pour la France ; 
demandent et obtiennent de nombreuses communions et chemins de croix 
aux mémes intentions. A Bordeaux, plus de 2,000 âmes font partie de 
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juin r;t pje qu, obtient de tels résultats - MA\KtS ire ress°' ,-'> le zèle 

&SÏ' """, »« * «'> «S ««."SS,»,;''; 

communions el autres œuvres f ^ i f S U t d.M ùm& et de Ia FreitofS 
«sage de mmunS^Tr^^ mêmes -"entions -*lonï.Lde 

2 r £ î ^ , - W 5 » r t S « * « -- ré(,o„dre pra^ 

ro.&Ti^ 
colisaiion m ! " l , r i n ^ e ; *.'-e,a ' -MMMntaMd S.*?6"' P-n-rtoû 

•«j pMa.rï - par '*--*-• -- «^^ ra s -
votre approba.*X L , \£T Scr-n- ' ' e -^x "e Douvoirf'6 p r 0 , e--secoursdom ï « -'--"--.-tion, nn nen .....éi, p 0 L " ° . " soumettre à 

",srSSi?«'• * -ftS-*«-ft s 

ç-n-r»"^iâ?
n^ft----?™59ols de Sales i , , • 

d- Mgr l'Evêrinp, n • Sa,Dl--,rançoisde S-i« «„ ~ . --" •"-«-n-on 
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témoigne bien du courant actuel de sympathie qui entraine les 
âmes vraimen chrétiennes à s'enrôler dans celle a r m é e ' S m e 

dansTotraePpr
aîs

re * **!** 'ÛUS , r a T a i , l e n t a ™ - ^ ï foi 
c'offnTi11? i3' --n.s

À
son rapport, M. le Directeur, . le bul que 

s efforce de réaliser l'Association de Saint-François de Salès à 
1 aide de cotisations annuelles de 0 fr. OO, c'est de répandre à pro-
fusion des objets de piété el de saines lectures; de fonder etde 
soutenir des écoles où l'on parle de Dieu; d'aider les-Miss ons 
paroissiales qu. fom tant de bien ; d'ouvrir aux jeunes gens 'aux 
soldais, des Patronages el des Cercles, où ils puissent -«réfugier 
om des entraînements des heures de loisir. En un mot, elle ambi­

tionne de préserver el d'entretenir la loi chez nous, pour conserver 

™»X™ S I : l a source de rAposlolat au deh°rs> S ^ S 
« Avec un lel programme, l'Œuvre ainsi comprise el connue 

ne pouvait manquer de s'étendre rapidement un peu partout eii 
France et chez les autres peuples catholiques ' 
.,. ' Leo"mfèsede Quimper, lui aussi, est entré bien résolument' 
el déjà généreusement dans celte ligue de défense sociale ét reli­
gieuse. Lan dernier, il lui aapporlé environ 4,300 Ir., et tout fait 
prévoir, pour celle année, une angmeniation sérieuse. L'exemple 
et aussi, quelque peu, la necessité ont entrainé récemment l'adhé-
Fn?-nf noiyeHes paroisses, parmi lesquelles nous pouvons citer : s r w K S r ? 1 ? ^ .îieMoiène' saini-Ev--z--. •-«-
e<-Î 'i.-A,.!.SSi, cons-rvo'-ls-'-0-- l'espérance de'voir venir bientôt 
m n f t i ? . 3UX- S0'Xame e t q u e l - u e s Paroisses déià -cquises au 
2ri P Mnir U ' - a .™- n t , u P- œ - v r - - fonder, une pieuse entre­
prise a mener a bien el a soutenir ; nous leur promenons le-
me. leur accueil près de l'Association de Saint-François de Sa es? 
dont le Consel central se montre si généreux pour les demandes 
de subsides qui lui sont adressées ----duues 

nrte d f I «io'fr*86 1e^U-imAPf r ld e p .u i s le m o i s d e Mars --"ier, près de 2,200 fr. ont déjà élé distribués aux différentes œuvres 
paroissiales, sans compter les objels de piété, livres de bibliothô-
l'OEuvre V l l b é r a l e m e n l oclro-vé- a u x paroisses adhérentes à 

Monseigneur, après avoir témoigné toute sa satisfaction des 
résultats acquis et exhorté à de nouveaux etToris, a bén l'assis­
tance, qu, s est retirée en se donnant rendez-vous vendredi pro­
chain a l'église de Saint-Mathieu, pour solenn ser laiwie

P do 
Sa.nt-Françoisde Sales, aux pieds du T. Saint-Sacrernenl exposé 

J. B. 
UNE PENSÉE DE S. FRANÇOIS DE SALES, AU JOUR DE S* FKTP -

Ce n est pas grand chose d'aymer ses amis, car cela est naturel 
et les payens en fonl bien autant. mais d'aymer ses ennemi. 
ô certes! cela est digne d'un vray chrétien. ' 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — La S. Congrégaiion des Rites a (enu, le 19 Janvier 
une séance, en présence de Sa Sainteté, pour discuter si l'on na,.î 

1'i.n.enet d. S. Em la . E i «ftiï . ."-""i '™- - 1 * » -
«dé j» ta c*tai.ta°ffi™ „„? Til*?"'!?" a 

dessus du non nue de Saint p;.-rrlA-! • J P . - a n s ,a "--'l'- au-
o Rome revèreIncdé^£s comme P.lfn 'h Ba fiqae mê--e-

1867. Selon Ia coutume J a v l l e n " j f ? • £ £ ! piuf- v u deP»i-
é re entièremenl décorée de draneriL 1 1 ?" q"e ï a l i c a n e d-v r a 

niéres représenta* InnmmnatoJVT"'-'™? d e s ban-
par leur intercession. u u v e a i u samts e t I-- miracles obtenus 

^ ^ ^ & f i ^ f ^ ' > ^ n̂s ses 
•repulaiiondesanleléet lesver t^ i f ÇJ"S,es'. f° élaûiaiil 'a 
•onimorency-Linl, premier évéque d» n J f c * ™ ^ Flïn'*X?is d e 

b e Anne-Madeleine Rémuza t , S d i L 0 ^ ' " . i 3 6 La vérj-ra-
P us consiaié l'absence du eulle Ôfflc P t f I a''Se,11,e' E l l e 3- d-
We Louise de Marillac, veuve P G ral !- a c a u s e d e la 'Pé ra ­
de Paul, la fondatricede'pîues dl? la cliarif" ' "" aial V 'n c e o t 

* 

^ ^ ^ ' ^ f â ^ * -'usine, se t r o u v e à 
- œuvres e, encourageant « - ^ ^ S ^ S S S ! 

ss?opporiune- • - -; %v^&n&£ï& 
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saurait vraiment génér les libéraux sincères — tes députés socia­
listes ont demandé l'abrogation de la loi du 24-30 Juillet 1873 par 
laquelle l'Assemblée nationale a déclaré d'utilité publique la cons­
truction d'une église au Sacré-Cœur, sur la colline de*Montmartre 

Dans des discours viotenls, MM. Rouanet et Viviani ont attaqué 
les catholiques, le clergé et Je cardinal de Paris. Pour M. Goblet 
dire que Ia France est i pénilenle », c'est lui faire une suprême 
injure. 

M. l'abbé Lemire el M. le comte de Mun ont pris éloquemment 
la défense des catholiques el de l'Œuvre du Vœu national. * Huit 
millions de chrétiens ont apporié là leur obole, dit M. de Mun ; qui 
osera dire qu'ils ne sont pas aussi patriotes que d'autres ? Depuis 
23 ans, deux millions d'ouvriers ont trouvé du travail à la Basili­
que même ou aux carrières de pierre, y a-t-il urgence à dépenser 
30 millions en restitution aux souscripteurs, pour mettre ces 
ouvriers sur le pavé ? » 

Si peu t cléricale » que soit la Chambre actuelle, ù la demande 
du gouvernement, qui lient compte des droits acquis, l'-urgence a 
été repoussée par 322 voix contre 196. 

VANNES. — Mgr Becel, dans une lettre à son clergé, en date du 
18 Janvier, annonce la reconstruction de la chapelle du Séminaire 
diocésain, devenue insuffisante el menaçant ruine. C'est une grosse 
entreprise, d'autant plus difficile à mener à bonne On,qne l'on n'a 
rien à altendre de l'Etat. Le devis s'élève, ameublement non com­
pris, à 150,000 fr. 

Le vénérable évéque sait qu'il peut compter sur la générosité 
de ses prêtres, inépuisable, malgré la médiocrité de leurs ressour­
ces ; mais, ajoute-t-il, < Ne serail-ce pas l'occasion favorable pour 
tendre la main autour de vous, dans certaines familles mieux par-
lagées que lant d'autres ? Elles ont sans doule aussi leurs œuvres, 
et, grâce à Dieu, la plupart d'entre elles sont Ia Providence des 
déshérités de ieur voisinage. Toutefois, ne pourriez-vous pas atti­
rer leur bienveillante attention sur notre indigence dans le cas 
présent ? Seriez-vous même téméraires en leur disant : « Si dans 
l'Etat, le service est obligatoire pour tous, jusqu'à quel point la 
même obligation n'existe-t-elle pas dans l'Eglise militante ? 

• Or, à notre époque, quelles sont les familles qui fournissent 
au sanctuaire du Dieu vivant le contingent le plus équitable ? 

« En tout cas, il est un système de compensation qu'il ne faut 
pas craindre de leur proposer. Autrefois, on se faisait remplacer à 
prix d'argent, dans l'armée française. Cette substitution dans 
l'armée sacerdotale sera toujours agréable au Seigneur et liés 
méritoire, si elle n'est pas d'une obligation rigoureuse. Et jusqu'à 
quel point n'est-elle pas une dette d'honneur ? 

« Aussi, des familles vraiment chrétiennes ont-elles la reli­
gieuse pensée de fonder des bourses dans les séminaires ou d'y 
faire élever à leurs frais, durant une période de temps déiermi-
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née, de jeunes lévites, qui, plus tard, feront mémoire d'elles en 
montant à l'autel. * 

t Les offrandes que je vous invile à solliciter aujourd'hui dans 
les paroisses, auraient une noble destination, puisqu'elles seraient 
consacrées à la construction d'une chapelle où nos séminaristes 
prieront, en se sanctifiant, pour leurs généreux bienfaiteurs el 
ou, chaque année, vous viendrez, vous aussi, puiser, dans des 
exercices spirituels, de nouvelles forces pour de nouveaux dévoue-
ments i 

Œuvres de Mer. - Le mercredi, 20 Janvier, au milieu 
dune nombreuse assistance, le premier des nouveaux navires des 
^ rn

rnScde?lerri teSant:Pa>'l> - êté lancé, à Saint-Malo, où il a 
thJ?rliml D e , , l a r s d e ,ou-' , e n o u v - - - --v^e est un pé j t 
PÏÏ™ m £ " « V ' e 3 v d m e s -m-fl-*fn-n'- q ^ l'ancien ffi 
l'améliorer d , sPo s l l , o n- u~ P<-« P'-~ grandes ont permis de 

mt-mà t r t i l f ' USUÀ -P r^-™>élé bénit solennelle-n-fint a f»dini-Malo, ira dans quelques jours, se joindre à la (louiUn 
t™7°lÀ P ° u r -Mrl,'ci-)er à la -e"e cérénionie de la bénédic in 
solennelle des navires de pêche. Puis il se mettra en route nourse 
fa.re reconnaître par les Dunkerquois, avant de se lancer avec eu! 
dans les mers orageuses du Nord. 

(Jue le Ciel bénisse sa future campagne ! 
(Croix des Marius.) 

;4nTœ 
i u t r e ^ S , ^ 1 d a ° s n e r aPp o r- '-emarquable de M. A Guillot 

se distinguer par sn perSTbmX ^ '" m™ g é n é r a , , 0 n 

i i i " d e s q S „ e " S ^ o n r a r i l ' a V e , C , e " W " - d e '- <-°m-
nfants ont ^Sti^^S K& f^g ** ** 
S/i, de 1,800 à 2,000 par an U ' > e l d ^ w w 

de cléricalisme), sur la feîé^Xl'fef ^ 

SUICIDES D'ENFANTS 

q u ô t i ^ ï ' * * d'eDfantS= trh rare° «««/W., son. devenus 

mi 
en 
i 
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t En une seule année (1887), nous avons eu 375 suicides 
dé jeunes gens âgés de 16 à 21 ans, et 87 d'enfants au-des­
sous de Ib ans, 

EIN FA NTS CRIMINELS A PARIS , 

« A Paris, sur 100 enfants poursuivis, on en trouve 2 à nelne 
qui soient sortis d'une viole religieuse. 

t Sur 100 enfants détenus à la Pelile-Roquetle, Vécole conarê-
gantste nen fournit que l l , l'école laïque 87. (A. Fouillée 
Bévue des Deux-Mondes du 15 Janvier, p. 420.) i 

Cela n'empêche pas des journaux, qui voudraient faire croire à 
leur bonne fot, de chanter hypocritement, à la suite du député 
Alasseur, de Gien, le progrès de moralité obtenu par ia laïcisation t 

Un mensonge de plus, on n'y regarde pas de si prés î 
• m 

F? c ?£ e . , t U n e c a l o m n l e déjouée. - M. l'abbé Parav, 
curé de Néville, traduit devant ie tribunal d'Yvetot, sous lïncu'ï-
pation d'actes monstrueux, vient d'étre acquitté aux applaudisse­
ments de l'auditoire. . 

Les débats ont démontré que l'abbé Paray avait été victime 
d infâmes calomnies, inspirées par des personnages in 
perle. 

personnages intéressés à sa 

Le procureur de la République avait demandé le huis-clos : 
mais M- Dieusy, avocat du curé de Néville, s'y opposa : * Les atta­
ques, dit-il, ont eu trop de retentissement pour que les débals 
puissent étre étouffés, i Le huis-clos n'a pas été ordonné. 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
daus le Finistère, pendant la Révolution. 

-AMITIÉ E 1^©© 

(SUITE) 

CLO H A RS-C A RN O ET 

« Les fêtes nationales s'observent par los autorités consti­
tuées et pur Ies militaires. Quant à la loi concernant les déca­
des, elle n'a jamais été exécutée. » 

CONCARNEAU 
« L'apathie, l'insouciance, le fanatisme sacerdotal, telles 

sont les parties hétérogènes dont se compose l'esprit public, 
malgré tous les moyens que je mets en usage pour le vivifier. » 

CONQUET 

« L'esprit public est le même, si ce n'est que les royalistes 
et les fanatiques, au moindre échec que la République recoit. 
nent dans leur âme. » 
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LE FAOU 

« Le culte s'exerce toujours, par Favennec, curé, et les 
fêtes et décades s'observent régulièrement et avec pompe. * 

GOUÉZEC 

« Il n'existe sur ce canton aucun ministre du culte. » 
GUEBLESQUIN 

« Tout est tranquille ici ; il n'y a que les bons prêtres non 
soumissioJinês qui roulent les cantons voisins et qui échauf­
fent les esprits des partisans de la contre-Révolution. Malgré 
tous les soins que l'on prend pour tâcher de les surprendre, 
il est presqu'impossible d'y parvenir. Ils ont tous \eB riches 
des environs, sans oublier les ex-nobles, qui les favorisent et 
les fournissent de tout. » 

GUIPAVAS 

« L'esprit public est à peu près nul. Les habitants tiennent 
à leurs anciens usages. Malgré les invitations amicales qui 
leur sont faites de se rendre aux fêtes décadaires, aucun ne 
s'y présente. Leurs travaux ont lieu ce jour comme d'ordi­
naire. On n'exerce point de culte extérieur. » 

HUELGOAT 

^ « L'esprit public serait un peu meilleur si notre canton 
n'était pas le refage de quelques trompeurs de mauvais prê­
tres, qui, malgré mes recommandations aux colonnes mobi­
les, sont toujours dans nos parages, sans cependant y faire 
aucun mal, que de faire croire aux paysans qu'ils sont 
envoyés de Dieu pour faire suivre la religion de leurs pères. 
Voilà absolument ce qui me gêne le plus. 

« U n'y a aucun culte; mais, tantôt d'un côté, tantôt de 
1 autre, les scélérats de mauvais prêtres Ieur disent la messe 
dans la campagne, la nuit. Voilà la police des cultes du can­
ton, et, j 'en reviens toujours là, c'est ce qui m'accable le 
plus. » 

LANDERLEAU 

« L'esprit public, depuis l'événement du 30 Prairial sem­
ble prendre un nouveau degré d'énergie. A l'hôpital mari-
ï ™ i61 S* ? a t S ,et m a t e l o t s y célèbrent les décades et fêtes 
avec éclat Les femmes qui dirigent cet hospice ont du au 
contraire, leur avoir fait des reproches sur leur conduite 

« U n y a de culte publiquement suivi que celui qui 
ma connais­

sance, que les insoumis aient paru sur notre canton, au moins 

S t è r l 0 1 » 8 m°1 3 ' P ° U r y faiFe Un USa^e ^doBtîn d T S ï ï 
LANDIVISIAU 

« Une image, inventée par le fanatisme, transportée dans 

—. 77 — 

une garenne appelée Coatanastas, au milieu d'un grand bois, 
entourée de tous les attributs de la superstition, donnait des 
symptômes très alarmants : cinq à six cents personnes 
venaient journellement en pèlerinage, sous prétexte d'hono­
rer cette statue, et, chaque jour ci - devant fériable, dix à 
douze mille habitants de tous les départements voisins s'y 
réunissaient. En vain, les riverains s'étaient plaints de pareil­
les incursions, préjudiciables à leur sûreté individuelle ; des 
prêtres sanguinaires, ennemis de tout repos, avaient jeté, dans 
une commune très patriote, celle de Lampol, cette pomme.de 
discorde, pour se venger de l'attachement constant de ses 
habitants aux lois du pays. 

c L'administration centrale, par sa lettre du l l Vendé­
miaire dernier, défendait expressément ce rassemblement, et 
ordonnait à la Municipalité de ce canton de le dissoudre. 
Elle n'y avait point réussi. Je lui donnai, le 20 Prairial, un 
réquisitoire vigoureux, et l'arrêté qui en a été la suite, exé­
cuté avec sagesse et fermeté, a produit le meilleur.effet. 

* Ce rassemblement, qui pouvait devenir alarmant, par 
les moyens de correspondance qu'il donnait à nos ennemis 
de tous les départements voisins, s'est entièrement dissout, 
avec calme, et la statue prétendue miraculeuse est logée à la 
maison commune de Landivisiau. » 

LAMBEZELLEC 

« La fête de l'Agriculture a été célébrée par les Adminis­
trateurs, en présence de dix personnes au plus. Les cultiva­
teurs, en général, ne suivent les décades que pour se marier. » 

LESNEVEN 

c Messidor ann VII (Juillet 1799). — Nous avons deux-
vieux prêtres réfractaires, ex-récolleta, envoyés deux fois au 
Département, et deux fois renvoyés ici. Le Gouvernement 
viole la loi, en ce qu'il ne les recïut pas. Il n'y a pas ici 
d'assemblées illicites. Les décades sont observées : nous nous 
rendons tous, au son du tambour, au temple ; on lit Ies lois, 
les nouvelles, on prononce des discours analogues à la fête, 
on fait des mariages. La décade, on chante, on y lit la 
décade. Quand il ne reste rien à faire, la troupe reconduit la 
Municipalité à la maison commune. 

« Brumaire an VIII (Octobre 1799) (1). — La police du 
culte est exacte. J'ai deux prêtres assermentés bons républi­
cains ; celui de la ville est instruit, un bénédictin savant. 

« J'ai aussi deux réfractaires, dont la présence seule 
insulte au Gouvernement, fanatiques, disséminant le scru­
pule, la peur du diable, dans l'âme de tous ceux qui les 
voient ou les entendent, vivant de conjungo, baptiso, absolvo, 

(1} L. 307. 
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etc; deux fois, ils ont été traînés à l'administration centrale 
deux fois, ils ont êté renvoyés ici. ' 

« Un acquéreur de presbytère et d'église, dans laquelle 
est une sainte donnant du lait aux nourrices qui n'en ont pas 
assez, avait ouvert, fleuri, endimanché chapelle et sainte un 
dimanche, pour l'ancien pardon et jour de décade ; il y avait 
aussi un plat pour recevoir Jes offrandes. » (A suivre) 
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CHEMIN DE FER D'ORLEANS - HIVER 1896-1897. 
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Des billets de famille de V & Jt ***** ^ 
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Un P a r c o u r s ^imum de 

de-Iivarn, etc. " uniaaye> * m Samt-J conde-Luz, Salies-
BOURÉE DE vALmtri : 33 j o u r s « o compris les 1 0 u r s d e d é p a r t „ ^ 

S n i - X t ' l ' ^ l e ^ ' " - ' -G- i de de la Comna-
centrale, 1 , place Valhubert Paris " d e *dresSée à -'•"-«ioUtiX, 

F. PEZIEUX 
CHIRUR6IEH-DENTISTE 

DE LA FACULTE DE MÉDECINE DE PARIS 
QUIMPER - 6, rue Mor, 6 - QvmPEH 

(A côte de Ia Halle). 

I fl DITf I jVT de Ploudalmézeau, a l'honneur de prévenir 
. LE. I l l t l f l i l , le Clergé du Finistère qu'il est le représen­

tant de la Maison Rouxel-Ledain, de Rennes (BÉTÏN freres, succes­
seurs, fournisseurs de l'Archevêché), pour les Ornements d'Eglises, 
les Bronzes, L'Orfèvrerie, la Chasublerie, Dais, Bannières, Slatues, 
Chemins de Croix, elc, etc. 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 

MAISON DE CONFIANCE -

3, rue Kéréon E. PIRIOU 
Q U I M P E R 

rue Kéréon, 3 

O .-R J± 2ST ID C H O I X 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
l'ru (tas modères. 

M o n t r e s d e p r é c i s i o n , P e n d u l e s , R é v e i l s , . 
B i j o u t e r i e , J o a i l l e r i e . 

Couverts Frenais argentés à 100 grammes. — Orfèvrerie Christofle au prix du tarif. 
ATELIER POUR LES RÉPAHATIUSS EJS TOCS GENRES 

DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gironde) 
A . P E Y C H E S 

V I N S R O U G E S la barrique. 

S a i n t - G e o r g e s , 1893. 150 f. 
S t - L a u r e n t (Médoc), 1892. 2 2 5 
Clos d u Club , 1892. 300 
L i s t r a c , 1891. 400 
M a r g a u x , 1891. 500 

V I N S B L A N C S la barrique. 
G r a v e s , mi, 150 f. 
C é r o n s (vin de Messe). 200 
B a r s a c , 189L 300 
S a u t e r n e s , 1891. 500 
F i n e C h a m p a g n e , de4 à 10f. le litre. 

Prix-Courant Général envoyé franco sur demande, 
J . - B . TANGUY , Représentai à LAMBEZELLEC (Finistère). 

E CHAMBERLAND 
H . BRULE A O* 

'•' stuu coni tracteurs 
•33, RUE 80IH0D, PANIS 

Seule Médaille d'Or/Expos1™ Univ1* 188 
.Jtemjsi^spiciale sut* nos prt x au c/e ri 

HYGIENE DE LA TETE 
*I------t G - t x - _ x t ô d e s C h e v e u x 

set immédiatement arrâ-ée par 

RÉGÉNÉRATRICE 

Qui nettoie la «Tête 
Enlève u Pellicules 
Empêche m Cte.eux 

de tomber «t 
les lait repousser 

DÉPOT GÉNERAX : M a I s o n da S r l o r r , Rue Sto-Catherln., 164, BO RDE A U I . 
UépOts. — A Brest : Perni.net, pharmacien, 41, rue Saiot-Yves ; Metais, 

parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, phaïuiacien, 

D U D' HOFF 
^Emploi très agréable. — Parfum exquis. 

• O - L I FLACON : 3 FR. ; FRANCO, Coue POSTAL ; ** V n. •<€$. 

http://Perni.net
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ETATS-UNIS DU BRÉSIL 

ÉTAT DE MINAS G E R A E S 
130,000 Obligations 5 °/0 de 500 fr. 

ntMHOUftSAMLES AU PAIR EX 3 0 ANS 
Premier remboursement le i3 Janvier 1899.- L'EMPRUNT KE PEUT PAS ÉTRE CONVERTI AVANT 1910 

Le produit de l'Emprunt est destiné à des prêts aux Compagnies de Che­
mins de fer et à des Travaux publics autorisés par des lois spéciales 
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R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPAHS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, poul­
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements,annonces, 
etc., à M. iu- KERANGAL, imprimeur 
de l'Ëvéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, IP. 

VEITE AD IDMÏRO: QutMPER, librairie SALAUN, rue Keréon, 
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OFFICES D K 
Dimanche, 7 Février. — 5* Dimanche 

après l'Epiphanie. S.Romuald,Abbé. 
Double. Blapc. Mémoire du Diman­
che, à la Messe. 

Vêpres, k partir du Capitule, du sui­
vant ; mémoires de s. Romuald et 
du Dimanche, 

Lundi, 8. — S, Jean de Matha, Con­
fesseur. Double. Blanc. 

Mardi, 9. — S. Tile, Evêque f du G 
Février t. Double. BiaDC. 

L A S E M A I N E 
Mercredi, 40. — Su Scholastique, 

Vierge. Double. Blanc. 
Jeudi, 44. — Les Sept Saints Fonda­

teurs de l'Ordre des Servîtes, Con­
fesseurs (au Supplément j . Double. 
Blanc 

Vendredi, it. — S-* Jeanne de Va­
lois, Veuve (au Supplément t du 
i Février J. Double. Blanc 

Samedi, 43. — S. Cvi ille d'Alexan­
drie, Evêque, Docteur (du B Fé­
vrier J. Double. Blanc. 

Ordre «le l'Adoration perpétuelle pendant la semaine 
Saint-Melaine de Morlaix du 1 " au 8 Février. 
Trégourez du 9 au l l Février. 
Penmarc'h • du 12 au ir> Février. 
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Chrétiens à demi. 

Pour qui va au fond des choses, il y a, aujourd'hui, un grand 
sujet de confusion el de tristesse : c'est de voir Je peu de diffé­
rence qu'il j 9, souvent, entre la vie de ceux qui professent Ia 
Religion el la conduite de ceux qui la rejetlenl. 

ll y avaii aulrefois des mœurs chréliennes, il n'y a plus guère 
maintenant que des pratiques chréliennes. La grande inconsé­
quence consistait, il y a cinquante ans, à croire sans pratiquer-
elle consiste, de nos jours, à praliquer sans devenir meilleur 

Esl-ce qne j'esagère ? Jelez les yeux amour de vous. Considérez 
le courant moyen de la conduite; à quel signe disceroerez-vous 
de I impie cel homme du monde que ses convictions avouées clas­
sent ouvenemenl parmi les disciples de l'Evangile? Qu'il s'acisse 
des devoirs de l'individu, de l'époux ou du père, j ' ïerço if ine 
façon de leseniendre, ou du moins de les pratiquer, qui semble 
commune aux croyants el aux iocroyanls 
. Pour l'individu, e'esl la facilité des mœurs et une excessive 
indulgence à l'égard de la faiblesse humaine; an foyerc'est la 
passion du b.en-étre, le goût effréné du luxe, la fureur de paraître 
v ™ " - Prendre so in d e Proportionner la dépense aux ressources 
1 argent qm manque, on le demandera aux spéculations aventu­
reuses et aux industries suspectes -pecutauons avemu-

. EnlrtÎ époux, c'est une affectation d'indépendance remDlacanl 
Imlmiiéel lasujéiion réciproques ; c'est la JemmeTrécŒt ?ni 
• ~ W , d e dr°»s <J«i renverse l'ordre du Créa™ r et™nomme 
satisfait de la lo. accorder, pour conquérir la libenédefes o l S T 
n n i

A ' - a r t des enfants, c'esl la tendra* ll he et combla sanle3-
qui exonère les parents des ennuis du contrôle dei E ? , S 

Ti f'fn d HPe,nse , e , e n 'a"u d e ''o^issancé ét dn ~ 

mfâ&StSMLSZ L'élernelle préo*on 

(Jue le sceptique adopte une Lelle tùrit* ;i «v „ »-

•r...;.', s. ̂ t e S tïZlT:" " """ °" ° , i •'-
ls or'il°awrB:'r l'a™ tee'c-1,ul! "• ' - • - - ' ' - s -L. ciel sera-L-U 

t? 
celle 

* W o ù l a & 1 « émoluments san 
H est permis de t r e m ^ 
confiance présomptueuse L^hnnn, L ^ ' s e n ? ™ 1 ^ celle 
exception, qu'il feut réserva ï iî S°DS la b o n n e v i e e s t ™e 
s Pompier W h e i i S ceT'e Ï £ 7 W 2 5 £ * # • justement frustré ' c e s t sexPoser à s'en voir 

Mgr D'HULST. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Offices extraordinaires . * 

Quimper. - CHAPELLE DF. u RETRAITE. - Dimanche 7 Février, réu­
nion de ia Congrégation des Dames. A 7 heures et demie sainte messe ins 
truction et bénédiction du T. S. Sacrement. ' 

A i ^ f T O k * feS/V4™* - l-vndi 8 Février, réunion des Méfes chié-
tiennes. A 8 h., sainte Messe, Instruction, Bénédiction du T. StSacrement 

Nécrologie. - M. ARHAN, Curé de Saint-Martin de Brest. 
- La plupart de nos lecteurs oni déjà appris la mori de M. Arhan 
chanoine honoraire, Curé de Saint-Martin de Brest, et la facon 
parliculièreoienl douloureuse donl elle est survenue • 

ll ya deux ans environ, M. Arhan, par suite, certainement, 
des fatigues excessives d'un ministère Lrop laborieux avait été 
frappé d'une première attaque d'apoplexie, donl il ne s'était pas 
complétement rétabli, ll vaquait cependant à loules'ses occupa­
tions et, ie jeudi soir, 28 Janvier, après avoir pris congé de ses 
vicaires, comme d'habitude, il était monté dans sa chambre vers 
9 heures. Le lendemain, sa sœur, inquiète de ne pas Ie voir des­
cendre, ouvrit sa porte et trouva Ie corps de son frère, à moitié 
brûlé, gisant sur le tapis carbonisé el te plancher que le feu avait 
déjà entame. La disposition des objels permettait de reconstituer 
facilement la scène tragique : au moment de se coucher, M le 
Curé, se sentanl frappé d'une nouvelle attaque, avait instinctive­
ment essayé de se retenir à l'oreiller, qu'il entraina, dans sa chûle 
avec la bougie allumée, placée sur ta table de nuit 
. J ? ' Noël-Joseph-Marie Arhan était né ô Cléden-Cap-Sizun, en 
183o. Ordonné prétre en 1859,*il fut vicaire à Melgven, puis à-
Saint-Martin de Morlaix, où il n'est pas encore oublié 

Nommé, en 1873, Recteur de Saint-Thois, il y travailla avec 
grand succès au bien des âmes el laissa comme souvenir durable 
de son passage l'école des Sœurs, due incontestablement à son 
initiative. 

En 1876, Mgr Nouvel, qui appréciait grandement son zèle et 
son activité, l'appela à Plogaslel-Sainl-Germain,où la construction 
d une église s'imposait. M. Arhan mena à bien l'entreprise enta­
mée par M. Hameury. En 1883, il recueillit une succession plus 
ourde encore : M. Chouffeur, qui avait été le premier titulaire et 

le fondateur de la paroisse de Saint-Martin de Brest, après avoir 
terminé la belle église que tous admirent, venait de se relirer 
laissant à un Curé plus jeune el plus actif le soin de continuer 
I œuvre. M. Arhan fut ce successeur et, pendant quinze ans, il a 
porté le poids, bien lourd, d'une paroisse aujourd'hui la plus popu­
leuse du diocèse, y formant ou développant l'esprit paroissial 
créant les œuvres d'apostolat ou de zèle, nécessitées par les besoins 
nombreux el divers de ses ouailles. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 84 -

Sans perdre de vue un momeni ses obligations de pasteur 
M. Arhan conlinua, lani que sa sanle le lui permil, à préter son 
concours — si apprécié el si recherché — aux confrères qui l'appe­
laient ; l'avant-veille de sa mori, a Quimper, il faisait encore le 
relevé des 300 Retraites ou Missions auxquelles il avait travaillé 
et dom il avait présidé plus de 150. * 

Nous ne pouvons oublier une antre œuvre qui Fui élatt particu­
lièrement chère : celle des pèlerinages de Lourdes, auxquels il 
pnt part 17 fois... Avail-il un pressentiment de sa lin prochaine 
lorsque, au mois de Septembre dernier, faisant au nom de tous les 
pèlerins du diocèse ses adieux à la Grolle, il disait, ies larmes aux 
yeux, t plein de confiance en la maternelle bonté de Marie - Au 
revoir, a Lourdes — ou, au ciel, l'éternel revoir • ? 

Nous aimons à espérer que, à Ia prière de la Très Sainie-Vienre 
Aure;Seig,neu.r a<fait, un accue i l favorable au serviteur bon et 

zélé, dont la vie s est largement dépensée pour le faire connaître 
el aimer. 

Les obsèques de M. Arhan ont été célébrées, à Saint-Martin de 
Brest, samedi 30 Janvier, au milieu d'une foule de S em 
ÛTLla T " *f]mi en, p r é s e n c e d e 9 0 Prél«* »u moins accou­rus de tous les points du diocése. 

M Fléiter, Vicaire général, représentant Mgr l'Evêque, a fait 

l ^ f g a ^ 0 ^ Gl d ° n û é ! ' a b s ° Û l e ' p u i s 'eœnvoîWdiiSS 
L'enterrement de M, Arhan a eu lieu, dimanche, à Cléden-Can-

S.zun, sa paroisse natale, au milieu d'une grande a K e e de 
fidèles et une nombreuse assistance d'ecclésiastique. amueDCe d e 

R. L P. H ' 

Nominations dans le Clergé - Par dérkinn d* urtn 
seigneur l'Evêque, oni été nommés : ° "°° d e Mon-

sera lancé, le 2 Mars nrorhiin oi i« L l s l a n-?- L- Samt-Pierre 
leur Campene, à bVK a œmo i s

, e S ^ DaV""eS p a r l i r o n l W 

^ r ^ ! ^ ^ ™ » $ » ™ * qu'il faudra 
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Ligue de défense sacerdotale. - Notre procés des 
prêtres bretons contre le Journal de Seine-et-Oise est appelé devant 
la Cour d'Appel de Paris, le lundi 8 Mars. L K 

AVIS. — Le 31 Janvier, il a été trouvé, dans Ie train de 
Quimper à Landerneau, un Bréviaire, presque neuf, édition Mame 
1893 (Pars hiematis). ]\ ne porte aucune indication permettant 
d'en reconnaître le propriétaire; il renferme seulement le manus­
crit d'une instruction bretonne 

On peul le réclamer au presbytère de Hanvec, où il a été 
déposé. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le 2 Fé vrier, fête de la Présentation, a eu lieu, selon 
l'usage, Ja cérémonie de l'offrande des cierges ; elle a duré 
une heure et demie. Le Saint-Père, qui est en bonne santé, a dit 
quelques paroles aimables à chacun des personnages présenls. 

— Une Constitution Apostolique, publiée le 1er Février, refond 
la législation de Vlndex en l'appliquant aux besoins présenls, afin 
de combattre la contagion de mutes les publications pernicieuses 
pour la religion et la morale. 

Nous y reviendrons. 

— Le Valiean vient d'informer officiellement Ie Gouvernement 
français que le Pape a décidé de lenir prochainement un Consis­
toire. Celle communication est faite pour donner au Gouverne­
ment le temps de proposer ses candidats pour le chapeau cardi­
nalice. 

ll paraît certain que Mgr Couille, archevèque de Lyon, sera 
nommé cardinal, celle fois. Quelques journaux assurent que le 
môme honneur sera accordé à Mgr l'Archevêque de Rouen. 

— Plusieurs évéques français se trouvent actuellement ou sont 
attendus prochainement à Rome, pour leur voyage ad limina, 
entre autres Mgr Lelong, évéque de Nevers, Mgr de Briey, éveque 
de Meaux, et Mgr de Cabrières, évéque de Montpellier. 

Diana Vaughan. — La Commission romaine chargée par le 
Conseil directif de V Unfon an t {maçonnique d'examiner l'affaire 
Diana Vaughan vient de publier la déclaration suivante : 

Considérant qu'il ne rentre pas dans sa mission de porter un juge­
ment sur les révélations faites, dans ces derniers temps, nu sujet de Ia 
Franc-Maçonnerie ; 
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Considérant que l'objet de son examen est strictement limité aux trois 

J ï f I T n i T ¥ * : £ L * ^ * * d*«^ nommée Diana Vaughan 
2° i la réalité de la conversion de la même personne ; 1» à l'aulhentiri P' 
des écrits qui lui sont attribués ; --u-uLiuicue 

Laissant de côté le fait que les procédés employés par certains dans 
« s derniers mois, lèvent plutôt pencher pour une opinion moins favo-
rame aux questions proposées : 'v 

Aprés avoir apporté dans les recherches la plus consciencieuse midi 
cation et employé rous les moyens qui étalent en son pouvoi tZ r ven* 
à la connaissance de la vérité : p , r 

Déclare 
^?ne i-,sf,u'- CB }?w.e"e "'- ---""é aucune preuve péremptoire soit 

R a f l 5 V 3 B r comersiû"'raulhenIi?i,é " '^de 

compte de la Maçonnerie : elle fai! des «FUX pou que 5 de co é 
les questions secondaires ou de moindre imuorlanée in., i. .A? i , e 

calholiq.irs se reporte à combattre la secte S r à l " 'eifln e»,*M*r" 
toute polémique ultérieure el déclare m v S I ^ S î ^ te'*ne 

A,^,Lé0 T a ! i l - ' P d---"sears n'ont donc pa - comme fr <L% 
& W - * « * aucune preuve certaine ni deT'au'hen-
t.c té des écrits publiés sous le nom de Diana Vaughan ni de la mn 

f-ftaBcSSÉf----*--*--
l'Eglise. . ' e l d e n a l n r e a cou-promeilre gravement 
c r o . S . d m n e a K i r e S ê - 6 e f c ï ï ^ ï ï " * * "S"3* ' « "0- s 
reproche ds cridnii,.!...:......0--1 I0.6- P0-'' ne pas encourir le 
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~lT^^*^^^^&^i^e 

chrétienne ; il trouvera de l'écho, spécialement dans la région de 
l'Ouest, dont tous les diocèses ont appartenu si longtemps à la pro­
vince ecclésiastique de Tours : 

« Clovis parut plusieurs fois à Tours ; el sa femme, la pieuse 
« Clotilde, l'y accompagna sans doute, car elle avait pour ce lieu 
a tant de veneration, qu'elle s'y relira plus tard pour y finir ses jou rs. 

Au moment de recevoir le baptéme, le chef des Francs Saliens, 
arrélé par un dernier scrupule de conscience ou par la crainte 
de déplaire à ses leudes, vint demander à SaintMartin la lumière 
eL la force d'Ame dom il avait lant besoin. Spectacle vraiment 
merveilleux que celui de ce barbare, agenouillé devant U dé­
pouille du Pontife ! 

i N'était-ce pas là le symbole du régime social, inauguré par 
l'alliance du * doux Sicambre » avec la magistrature épiscopale? 

* Clovis n'attendit pas longtemps la grâce qu'il implorait : il 
se releva plein de foi et de résolution et, en quittant Tours, alla 
trouver saint Remi pour Ie prier de le baptiser sans retard. 

* C'est ainsi que par une disposition de la Providence que l'his­
toire n'a point remarquée, saint Martin donna â la France son 
premier roi chrétien. Pouvait-il mieux affirmer sa prérogative 
de protecteur de la Patrie ? » 

C'est en ces termes que l'historien (1) de saint Marlin semble 
nous indiquer par avance le lien providentiel qui existe entre le 
Centenaire qui s'achève et celui qui commence. 

Comme ils s'enchaînent bien, ces deux glorieux anniversaires ï 
L'un, honore le chef illustre qui a fondé la nation chrétienne 

baptisée dans sa personne; l'autre, nous rappelle le saint qui a 
donné à notre nation sa foi et protégé toujours ses armes, ses pon­
tifes et ses souverains temporels. 

Pour nous, Martin a précédé Clovis, comme l'Eglise a précédé 
les barbares, pour en faire les nations nouvelles illuminées de 
l'Evangile. 

Comme autrefois la pierre du Tombeau du Christ renversa les 
soldats en armes, ainsi, après Tolbiac, la pierre du sépulcre de 
Martin fit fléchir le genou au fier Sicambre, pour lui faire confesser 
que celui qu'il avait vu élait bien le Fils de Dieu. 

L'an 1897 sera donc le 15e anniversaire de la mort de notre 
saint ; nous y rencontrerons, en effet, ce jour ineffable de sa nais­
sance au ciel : son dies natalis, comme dit l'Eglise, dans le sublime 
langage de son martyrologe, calendrier de l'éternité. 

Celle dale ne fut-elle pas encore la naissance de celle louange 
immense qui, précédant les décisions de l'Eglise, éclata, là-bas, à 
Candes, au moment même de celte mort bienheureuse, et dont les 
harmonies saintes, envahissant l'Orient et l'Occident, se sont pro­
longées jusqu'à nous (2) ? 

ili Lecoy de la Marelie. 
(2) On entendit <ies concerts celestes et une multitude ramena son corps 

k Tours cn triomphe. (SULPICE SÉVÈRE.) 
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Ce fui aussi le commencement de celle procession saus fin qui 

depuis lors, se déroule à travers les siécles el les nations vers le 
tombeau du thaumaturge. 

Ce fut encore le principe de cette série de basiliques illustres 
qui s élevèrent successivement ici, au cours des âges • monuments 
prédestinés qui, par une sorte d'immortalité, renaîtront toujours 
de leurs cendres comme le phénix, ou ie renouvelleront dans la 
poudre d« destructions, comme l'Eglise spirituelle elle-même (i) 

Enfin, cest Je jour ou, par son admirable trépas, Marlin mit lé 
sceau a lant d œuvres glorieuses et fécondes, telles que la fonda­
tion de la vie religieuse en Occident, l'ôvangélisaiion des contrées 
gauloiseset la fondation des asile/sacrés d'où sortirent lan de 
moines, d'apôtres el de pontifes. e 

Qu'ils accourent donc au lombeau du lhaumaiuree nendant 
celte année bénie, les évéques nos pasteurs et no saires*- qu'il 
revoient Marmoutier, le berceau de épiscopat francais la ^ n ' 
nière des pontifes de l'Occident. - -«n^ , ia pepi-

bt nrVrî T 0 i e ? 1 ,eUrs re?ré$emm> l e s hommes da cloitre etde 
la prière ; le rocher creusé qui fui Ja demeure de l'incomoarahle 
= est encore au flanc de la colline, fe le r j ^ r i ï l 

*„ ?,? !es.s0,d-als ^retiens de France viennent fléchir le "enou au sancluaire du patron des armées eenou, 

grauds pèlerinages d/.a chréîiemé P^riZ^aZaîf ^ 

dansTeSa?."' ffîiïï* * ï ^ n e S0Dl P3- « " « " arrêtées 
pnPncipaleI ' " g , o uP e -O D l a u ' ° - - de trois solennités 

* îJ-1<,raiîdi.pèl®rin.3.fie a Candes> a u m o ' - de Mai 2 La Saint-Martin d'été à Marmoutier, fe 4 jUj||J 
> Les fe.es qui précéderont e. suivron, le H Novembre 
S. O. Mgr l'Archevêque de Tours se rfe.™ M Â , • ' 

programmes, e. de convier l ^ S d e S n Marti^616™"6 ' ' ' " 

tf-#ntf rf„ Anna^Martinicnne-s, numrro ée Janvier mi.j 

$ & * * * 1 ^ m ^ m édifice actuel, on 
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SÉEZ. — La Semaine religieuse de Séez annonce que, pour 
répondre aux nombreuses sollicitations que lui envoient les admi­
rateurs de Mgr Tregaro, une souscription est ouverte pour élever 
un monument au vaillant évéque, dans ia Cathédrale dont il a, 
avec le concours de ses diocésains, terminé la magnifique restau­
ration. 

La première lisle s'élève i 3,700 francs ; Mgr Becel, évèque de 
Vannes, ami et consécraleur de Mgr Tregaro, s'inscrit en lête pour 
500 francs. 

Le Chapitre des Frères. — Le Chapitre général des 
Frères des écoles chrétiennes se tiendra, le jour de la Sainl Joseph, 
le 19 Mars, à Athis, pour l'élection du successeur du regretté 
Frère Joseph. 

Ce Chapitre général se composera, aux termes de la règle, des 
Frères assistants el des délégués des disirïcls. 

Les Frères assistants som élus pour dix ans el forment avec le 
Supérieur général un Conseil qu'on nomme Je Régime. Ils sont 
ordinairement au nombre de douze,mais ils ont perdu; il y a deux 
ans, un des leurs, qui n'a pas été remplacé. Le premier assistant 
est le Frère Exupéiieo, élu le 12 Juin 1873. 

Les districts sont au nombre de 39, dont 21 en France et 18 
aux colonies et à l'élranger. Chacun de ces districts enverra au 
Chapitre général un délégué par cent Frères (ou fraction decent). 

Jusqu'à la proclamation du résultat de l'élection, l'Institut sera 
gouverné par les onze assistants. 

Depuis le Bienheureux J.-B. de la Salle, l'Institut compte treize 
supérieurs généraux : le Fr. Barthélémy (1717-1720) ; le Fr. 
Timothée (1720-175!) ; le Fr. Claude {1751-1767) ; le Fr. Flo­
rence f1767-1777) ; le Fr. Agathon (1777-1797) ; le Fr. Fru-
mence, vicaire général, nommé par Pie Vl (1797-1810) ; le Fr. 

Fr. Joseph (1884-1897). 

Les francs-maçons assassins. — Les francs-macons de 
l'Equateur, précipités du pouvoir par Carcia Moreno, dont la 
devise était : « Liberté pour «ous et pour tout, excepté pour le mal 
et les malfaiteurs », le tirent assassiner à coups de poignard. 

Le grand libérateur de la Bépubtique expiraii, le o* Août 187G, 
en disant : t Dieu ne meurt pas. » 

Son œuvre de régénération se poursuivit néanmoins par ses 
successeurs immédiats. 

Hélas ! la Maçonnerie vient 5 nouveau de s'emparer du gouver­
nement. 

Un de ses premiers actes a été, à l'anniversaire de la mort de 
Garcia Moreno, le ti Août 189(5, un acte d'infamie el de tyrannie : 

http://fe.es
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la mort da journaliste Vi var, parce qu'il avait soutenu la même 
politique que Je héros chrétien. 

Et cet assassinat a été commis au nom de la liberté de penser 
el dans des circonstances d'atrocité exceplionnelle. 

On lui arraché un à un tous les doigts de la main droite, cette 
mam qui écrivait contre la Maçonnerie, el on l'a forcé à mourir 
sans se confesser. 

Toute la Franc-Maçonnerie est là I 
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, Les chercheurs de place. - ll n'y a peut-éire pas de 
pires sorts que celui du jeune homme, de la jeune fille qui 
tombent a Pans, pour y chercher une place. 

Ils sont partis confiants, presque Hers déjà de ia petite fortune 
quils vont faire, La première semaine se passe assez bien • on 
espère, ça viendra. Puis, on diminue sur sa nourriture. Si ion est 
dans un logement garni, en rentrant, on passe vite devant le 
logeur, de peur qu il ne demande son argent. Si l'on est chez des 
parents, ils commencent à dire que c'est bien long 
na J^ vôlem^nts s'usent, on ne reçoit partout que des refus, on 
ne voit que de froides mines. El nul espoir ï 

Voici, du resle, les chiffres du Bulletin officiel de Parts : 

lant^seP,Kis^enTiS expédilionnaires ™' à P™d« ! -M* postu-

. ^^^\%^^^ïïé^ce est encûre * » ***- ? y 
Il faut 31.> canlonniers pour la voie publique • 21 ".R- -.mu enp i.e 

rangs : «8 pour les promenades el planlatinnsjl s'en présenle ' 034 
vidu^Vrigtn.n.'ee

n,;îor,'eiergeS m r 'eS éM,eS - » - « ^ 3,oôo1ndi-
Pour 150 commis ambulants d'octroi, on en trouve •» ->00 Huit eom 

" l i g n T " 5 m d€mand'is P0--" ,e Mont-de-rYétC? oo" * met 
Enfin, el ces deux derniers rensei-rnpm̂ nK nanr io «« -. 

caser 7! .ns.i.u.eurs e. le n o m R M £ % \°SJ°VZ 

- t f i ï ï T s'ouvrirûnl S3- "S MS-rt 

VARIÉTÉS 

M~£?£iÏÏ2'd vPo t'fort SLiTZl\ » " "T : 

pitres sont consacrés à fpn ML n i . . ^ A
 n,1 'donl PIus|e«rs cha-

M. Delahaye, en un article récenl, vient de faire dl.et.re!» 

emprunts à ce volume â qui nous empruntons, à notre tour, celle 
anecdote : 

Mgr Berteaux avail coutume de tutoyer lont le monde et môme 
de caresser d'un polit soufflet la joue de ses interlocuteurs, sur­
tout s'ils élaieni jeunes el rogues. Cél'iit ainsi, prétendait-il, que, 
d'après la tradition, son Maltre manifestait sa charité à ses disci­
ples. Il se garda de déroger à la tradition, lorsqu'un nouveau 
préfet, précédé d'une maussade réputation, vint lui faire sa pre­
mière visite. 

— Es-tu catholique? lui demanda Mgr Berleaud, ea'tapotant 
les mandibules officielles de son air Ie plus paternel. 

— Oui, Monseigneur. 
— Tu as fait ta Première Communion ? 
— Oui, Monseigneur. 
— N'oublie jamais ce saint jour. As-iu encore la mère ? 
— J'ai encore ce bonheur, Monseigneur. 
— C'est une bonne chrétienne ? 
— Oui, Monseigneur. 
— Tu dois marcher sur ses traces. Tu* lui diras, én lui écri­

vant, que je l'ai demandé de ses nouvelles, el que je l'ai donné de 
bons conseils. 

— Je remercie Voire Grandeur. 
M. l'abbé R... de la Mothe ne dit pas le nom de ce préfet, qui, 

n'étant pas un sot, ne regimba pas. Mais M. Delahaye a découvert 
que ce préfet était M. Gragnon, qui fut préfet de police. 

Saint Yves dans le diocèse de Quimper. 
(SUITE) 

Mahaut, femme de Rivaïlon Leyzour, rend ensuite son témoi­
gnage sur un autre prodige. Elfe était nourrice d'une enfant nom­
mée Margile, dUe du chevalier Pierre Daminier, du diocése de Dol, 
et elle s'aperçut que l'enfant avail une tache sur l'oeil. La mère de 
la pelile fille ia voua à sainl Yves, en présence de la nourrice, et 
après 1res peu de temps, celle-ci vil que la tache avait enlière-
ment disparu. Cela s'est passé, il y a dix ou douze ans ; Ja tache a 
existé pendant huit jours ou à peu près, aulant que Mahaut peul 
s'en souvenir. Elle ne se rappelle ni la dale précise, ni le mois, il 
lui semble néanmoins que c'êlaiL en été. Les autres témoins de 
cette guérison ont été la mère de l'enfant, nommée Levenez, le 
père, el d'autres personnes. Le fait s'est passé dans la demeure du 
chevalier, appelée le Cosquer, en la paroisse de Guimaëc. Le vœu 
de la dame Levenez fui formulé en ces termes : i Margile, ma fille, 
j'aimerais mieux le voir morte que de le conserver avec celte tache 
sur l'œil; et je promets à sainl Yves que lon père et moi nous 
irons nu-pieds lui porter pour toi une offrande. • La nourrice était 
présente quand le vœu fui formulé. L'enfant avait quatre ans ou 

http://dl.et.re!�
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à peu près, et la tache loi élait venue à la suite d'une maladie 
quon appelle la variole; elle avail la grosseur d'un petit DOIS 
Les fans sont de notoriété publique à Lanmeur, dans le voNnaee' 
et dans la ville de Tréguier ë ' 

Saint6Piliro m°in . f A d e v i s e ' fi,,e -'H)"'8--, de la paroisse de 
B? s?L", T"? ' ; ?l,e- ?•• e l P-rail a v o i r lre' , te --* oo davantage 
fWtiJ.[ Tle de, fo , ie •Ul"ieuse' a u P°in11"''1 allait l'attacher 
Elle a été guerie grâce aux mérites du seigneur Yves Donze ans 
se sont écoulés depuis ce temps; la guérison eut lieu ve^la féie 
de saint Jean-Baptiste, en présence de sa mère et d'Ôorégoenne 
fille de Galle de Kerrobert (de VMa-Roberti), de la mème pa ro" se' 
Eu la présence de sa (ille, qui la voyait et l'entendait, la mère l 'év 
prima a.nsi: . Je promets pour toi à saint Yves on ciewdeïa 
longueur et de ta grosseor ; celte offrande sera renouvelée d.aaoe 
année tant qne lu vivras ; je fai» ce vœu pour qu'il tlrendesainl 
f l K c f d e "W * E l Prenam ----•'---- ceinture de cui? nô." elle mesura sa fille, tant en longoeur qo'en grosseor La cuéri-
ln\?JZdmT sur-le--ha'-'P- L- --rieuse démence avait duré an 
an et méme plus, comme elle le croit fermement La voix nn hl i 
ÏÏJffi?"6 n̂ e'ie di" s,a •?uérison a '"i»vodion el aux mérffoe 
^, ,„ ? V e"£.dlt eS-'-n-ent qoe le seigneur Yves a été et es! 
m" ï i " ' t Z f I" a fa" e' °pCTe enC0re Par ,u i «r^-Vomb6 e dè 
S t e Ï T < c e s.0?1 Ies j , ,8 e s --• Parlenl), nous avons 
u e f o g e S f o r i n t ' 6 " ^ ^ ^™™™ 'oi/qu'elle « •" 
.lil^M^°bis' U 2 . iémoia< «"-firme la déposition précédente et 
d W w i T 3 D S à PCU Prés Se Sonl écoles d e p o i s T S s o a 

quinze, ou peu s ' e n ' a u l o , , ; ^ ^ 8 1 6 ^ ""i*- a n n o m b r e - -
manoir'de «oscofer aDwïîpn,nfîS,S^SM,,-de Dui' ' e n face d u 

rendre i l'n" deTMné<P™»ï , ' 2" d" ,é" ,0 ,n ; l l s «"----em se 
de terre ; comme f 1 P ' ;- .chi.sser ; ,ce, le i l e -s l à une lieue 
vent sou I I^ U rbi l ïonnnL e n - P1 Qf - ° 1 u n Jet - - P^rre, Ie 
si bien que leur ndoie dL - r f J,n ," f , e mP- l e *>-•-« les ««ts, 
Miel, refusant de uivrcé M | ' , a l l? l t s e n r-"--"-er ; Henry 
vigoeur à s'en serWr M-H I, ht? ' P,m u n e r a m e et --il la-"- de 
br̂ a égalememca• i ^ ! ^ " - " p n u n s e c o n - a ,r iron et le 
Les voilà doncsi£ r me tt, n P ̂ f d e ,P l u 1 e n Plus f-'-ieils--
d'eau ; alors, d é ^ E ? d ^ C vie taWlt£n-pr* " ^ 
Dieu et au seigneur Yves noir t„i l', d e Pest'vie-- Promit à ! ^ ^ ^ a 

fI) M. de la Borderie voit ta 4 J » ^ 
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pourpoints, visiter le tombeau du seigneur Yves. Dès qu'ils eurent 
formulé leur vœu, leur navirepril de lui-môme la direction voulue, 
et, malgré les courants, le soulèvement de la mer, la force du vent, 
la violence de la tempêle, il vint les déposer pleins de vie, à leur 
point de départ. Le mème témoin déclare avoir vu'bien des fois 
el à des intervalles éloignés beaucoup de navigateurs, d'Angle­
terre, d'Espagne, de Bjyortne, de la Gascogne, de Normandie, 
venir en pèlerinage au tombeau du seigneur Yves ; il les a enten­
dus raconter que, par son invocation, ils avaient été sauvés du 
naufrage ou préservés de beaucoup d'autres périls. Cela se dit dans 
toute la Bretagne et méme dans les contrées voisines, el l'on y 
reconnaît que Noire-Seigneur Jésus-Christ fait beaucoup de mira­
cles à l'invocation de son Servileur, el en raison de ses mérites ; 
c'est là même une chose dont l'évidence éclate dans l'église de 
Tréguier. 

Après Jean de Pestivien, l'écuyer Payen de Monlevile dépose 
sur le méme fait ; Ies témoignages sonl identiques, sauf que l'écuver 
croit le fait plus récent, et ie place non aux environs de la Tous­
saint, mais en hiver. (A suivre.) 

Bonnes pensées. 

— Quand nous nous abandonnons à nos passions, nous entre­
laçons des épines autour de notre cœur. LE CURÉ D'ARS. 

— Un jour qui commence sans prière est un jour qui se lève 
sans soleil. 

B I B L I O G R A P H I E 

Le numéro de L a Quinzaine du lor Février s'ouvre par une étude 
magistrale de M. Victor GIRAU n sur La Philosophie de Pascal, à propos 
d'une nouvelle édition des Pensées. Puis vient Je début d'un nouveau roman, 
Maman liourgeray, par M. lï, Moussot R, qui pose un cas de conscience dont 
Ea solution est urgente par ce temps d'ascension des couches sociales nou­
velles. Dans un article sur La Neurasthénie, M. Henri Joty résume les recher­
ches tentées et les résultats obtenus à propos de cette maladie si répandue 
de nos jours. L'auteur du Concert européen et ta question d'Orient, M. MAR­
TEL, qui parle de choses qu'il a vues, apporte une précieuse contribution à 
la solution du problème oriental. M. R. ne SOUHESMES commence le récit d'un 
voyage de Saint- Peterfbourg à Sa m ark v nde. M. Ugo OJETTI nous conduit 
che/le romancier milanais Veiga. Enliu, M. George FONSËGRÎVE consacre sa 
chronique des Livres et tdJes aux dernières publications où se reflète ie con­
flit sans cesse renaissant entre le spiritualisme et le matérialisme. 

Bieu des personnes ont l'habitude de combattre Ia constipation par des 
purgatifs : souvent on ne fait ainsi qu'aggraver le mal au lieu de Iu guérir ; 
'Académie de médecine de Paris recommande contre cette affection et contre 
es maladies de l'estomac et des intestins l'emploi du charbon de Belloc en 
poudre ou en pastilles. 

Le bien-être se fait sentir dès les premières doses, 
Le chat bon de Belloc se vend Uans toutes les pharmacies, eu poudre 

2 francs, et en pastilles, 1 fr. 50. 
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JÏÏS &JSF£^J£l«g&\g2fc -•; "'-"-Afs; mm-
grippe lof* fimtoion, / J"TESS# J&?BiJi^J7&Ê*' 
-me, , , , so ta toit, _ „. %&*?%,* ££&+££ 

LIBRAIRIE 
AUBANEL FRÈRES 

E D I T E U R S ^ 
IMPRIMEURS DE N. S. PÈRE LE PAPE 

ET *E M- LEVACK DE TERMINE, S ï " 7 r > ™ " " " ^ 
A V I G N O N 

PAILLETTES DOR 
«etté * ̂  « f f i ^ .^jg „ bûnheur , |a ïie_ 

MS HUIT SÉRIES RÉUNIES f 1868-18911 
n EN DEUX TOMES ' 
Ouvrage honoré d'un Bref de Notre Saint Père le Pani-

et de nombreuses approbations de Cardinaux À„hl • P * 
TOME PREMIPR r ! L L a i a t n a u x ' *rckevrques el Évéques. 

II- ft, t i r ^ A M J L E R («ECUEIL DES ANNEES ISflfl TH~Oi 
Un fort volume m-18. ---Prix brocha 9 fr --it;. ,-? i a w" 1 87--) 

plaque spéciale : 3 fr. - perçai ne an^lJL I ; r e , t é . e n Pe l l i ne anglaise 
reliure, tranche dorée': 3 ™ 60 S *' 0 r n e r a e ( ï t s ^rés: 3 fr. 30. Méme 

TOME DEUXIÈME (RECUEIL DES ANFÉES 1880-18911 
Mûmes prix que Je Tome Premier" } 

SO^SdlU^^i^-r^ 

DE LA DOCTRINE CATHOLIQUF 

->i Conseils 

-«* ûrolleau Evéque d'Evreux ; S. G i 
S. G. M" Terris, Evéque de Fréjus el Toulon 

# , .. PREMIÉRE PARTIE 

DEUXIÈME p A R T | E
P a o C S - P " - - ™ - t ' ^ - f . . - « . 

io-* i-niTtnw I L Lt $fJmbole des Apôtres 
--•TION. - U W . T 0 , „e ^ - _ 

- „ . TROISIÈME PARTIE 
.-« tam - ,;. £,<££; ̂ - ^ - J ' » «-«Mi. 

ADRESSÉ PAR SA S A I N T E T É LÉON X I I I 
A M. JOSEPH-MARIE AUBANEL 

de la Maison AUBANEL FRÈRES, ses imprimeurs. 
LÉON XIU, P A P E 

À Hotte cher /its Joseph-Marie A Ult Ay E L, à Avignon. 
A vous, cher fils, salut et bénédiction Apostolique. 
C'est pour Nous joie et consolation de voir que vous vous efforcez de 

marcher sur les traces de votre père et de votre oncle dans leurs efforts 
pour soutenir Ia vertu et lu religion. Comme ils l'avaient fait déjà eux-
mêmes plusieurs fois avec emjpressemenl et avec bonheur, vous Nous montrez 
votre dévouement en Nous offrant Ie Sommaire de la Doctrine Catholique, 
imprimé par vos soins. Sme/ certain, cher fils, que Nous sommes reconnais­
sant de cet hommage qui Nous a.été si agréable, comme Nous le fûmes pour 
les vôtres, et, Nous vous louons de ce que, au milieu de ce dévergondage 
du mal, vous vous efforcez de répandre et de vulgariser les ouvrages utiles 
aux âmes : c'esl bien là le véritable amour de ia patrie. — En môme temps 
oue vous, Nous voulons comprendre dans nos éloges celui qui a composé 
1 ouvrage nue vous Nous avez offert et qu'il a rédigé avec un soin el un zèle 
qui le rendent grandement utile aux âmes. 

Que sur l'auteur et l'éditeur, viennent donc avec abondance- les secours 
divins que par Notre bénédiction Apostolique Nous demandons pour vous 
avec une affection toute paternelle, 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 2 Avril de l'an 1893, de Notre 
Pontificat le 16m\ LEO P. P, XIII. 

A V I S 
Messieurs les Ecclésiastiques qui, désireraient se procurer u« veritable 

chonomètre, à partir du i tri x mi n nim de 3 o fV»nc», peuvent s'adresser à 
Ja Maison de confiance GUIBOURG, ko r Loger-bijoutier t G, Quai du Parût 
è Quimper , ct demander 

la montre OMÉGA. 
Cette Montre, à ancre balancier compensé, spiral Bréguel, double plateau, 

levées visibles, 15 rubis, se fait en nickel, en acier, en argent et en or, el 
regle comme un véritable chronomètre, et a obtenu, à l'Exposition interna­
tionale de Genève, la Medaille d'Or, la plus haute récompense, 

SEOL REPRIÎSKNTAXT à Quimper des C o u v e r t s Christofle. La gravure 
ou un Jain est donné gratuitement à tout acheteur, à son choix, 

MAISON DE CONFIANCE 

3t rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

rue Kéréon, 3 

G-zR îsriD CHOIES: 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Prix très moderés. 

Mont re s de préc i s ion , Pendu le s , R é v e i l s , 
Bi jou te r ie , Joa i l l e r ie . 

Couverts Frenais argentés à 100 grammes. — Orfèvrerie Christofle au prix du tarif, 
ATELIER POUR LES REPARATIONS EN TOUS GENRES 
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de Quimper et Léon 

12" ANSHE. Vendred i 12 F é v r i e r 1897. 

Nous tenons à rappeler à MM. les Ecdésiasliques, ainsi qu'aux Commu­
nautés religieuses, que pour leurs fourni tu ros de CIERGES et B n n r - n ? « 
DE CIRE, ,ls n'ont quà s'adresser à K. * o m „ e i I M I U ™ ^ 
c i » « p e H a . « o U i ( e Q l l l l „ P e . - , qui, ayant donné une grande extension 
a sa fabncal.on, est a même de leur fournir ses meilleurs produilsTdes 
prix ir&. avantageux. -

Envoi gratis et franco d'échantillons et pm-couranls 
Dépositaire de tous les articles de la Maison Guillon. 

AUX GRANDS MAGASINS 
MAISON DE CONFIANCE 

53, rue de la. Rampe, et rue de Siam, 38 

LITERIE KT TENTCHSS DIVERSES « .E t»It E * 

S E V R E R , , - - - & 0 S T . s £ ^ S A , N T E S - „ r „ , 

Mvi-niEa ae TOL T E 8 S^», «M, d e C R O I X 

F. PÉ2IEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER - », r m Astor> 6 _ ( W f f W 

(A colé de la Halle). 

f^inistraleur-Géran,, AR. aE K E B A W 0 A t , 

N- 7. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIÉRO PR IX OE L'ABONNEMENT u u e „ E ymmi 

io CENTIMES G fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M, le chanohe ItafPAtf, 
Directeur de la semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus lard, avant midi. 

fKITI AD nmÉio. QUIMPER, librairie SALAUN, roe 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements, annonces, 
etc, à M. nt KKKANGAL, imprimeur 
de l'Ëvéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, lPt ^ 

's \ 
eréon. 

SOMMAIRE. / . Chronique 

du diocèse : Avis de l'Evê-
ché ; Nécrologie ; Guipa­
vas ; Quimperlé : persécu­
tion fiscale ; Loqueffret ; 
Ïle-Molêne ; Le Mans ; Mois 
de saint Joseph. 

IL Constitution Àposto-

lique^-wr l'interdiction et 
la (fejlsure des Li vies. 

J/L Nouvelles du monde 
catholique : Rome. 

tV, Documents histo­
riques (à suivre). 

V. Bibliographie. 
Vf. Annonces et avis 

divers, 

OFFICE S DE 
Démancha, U Fevrier. — Sep t u agé-

sime. Office du Dimanche ; semi-
double. Violet. Mémoires de s. Ray­
mond de Pen na fort, Confesseur, et 
de s, Valentin, Martyr, à la Messe. 

Vêpres de la SepLuâgesime, avec 
mêmoires du suivant et de s. Ray­
mond. 

Lundi, 45. — S. Faustin et s. Jovite, 
Martyrs. Simple. Rouge. — Ou Office 
votif des Saints Anges ; semi-dou­
ble. Blanc. 

Mardi, VC. — Prière Je N.-S. J.-C, 

I J A . B E M A I N E 
au Jardin des Oliviers fau Supplè-
mentj. Double-majeur. Rouge. 

Mercredi, il. — S. Ouévroc, Abbé 
fau Propre diocésain j . Semi-dou­
ble, Blanc. 

Jeudi, 18. — Office voltf du T. Saint-
Sacrement ; semi-uouble. Blanc. 

Vendredi, 19. — Otlice de la Férie ; 
simple. Violet. — Ou Otlice votif 
de la Passion; semi-double. Rouge. 

Samedi, %0. — Office votif de l'Im-
maculée-CoDception ; semi-double. 
Blanc. 

Ordre «le l-Adoratlou perpétuelle pendant ln lemalae 
Penmarc'h du 12 au 16 Février. 
Ile-Molène du 17 au 19 Février. 
Riec... du 20 au 25 Février. 
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CHRONIQUE DU D IOCÈSE 

est établie. 

Aa ,,;f..G--/*nde- P01»r la dite Œuvre, pour l'achevement 

adr S f ÏSZÏ* h in° r a i r e S d e m e s s e s ) d e S ™ i r e 

pleine forcet"«7 mo n e 6 Fé^eTaV^ ¥iï"U?X' !?*# e n 
jours. évrier, apre, une maladie de douze 

JiSSîSStX , ? f f ' * C - n - ™ . '-»- ' dernier, 
Vicaire eénéral MM îj J-e*-- Pari-" 'esquels M. Corrigou 

confréries de la paroi'se les l t L '? mfD,.bres --- différente. 
le défun, s'était occupTâvec un ̂  i t i éC?ies " œuvres --*--
fidèles remplissaient l'église péC'al ~~ e t d e " - - - « - i 

La messe a été chantée nar M U U„,.> 
M. Gadon, supérieur du Grand & ^ * fc-™-16"1" d e Lan''-C : 
«ire, donna hbZi£rt?b™£?*iï'J^n ^ n é r a l "--«-
l'enterrement a eu lieu, mardi P l g é s u r Uo^^ où 

lerminer ses éludes à Rome^ùiï S r i S M , r e d l Qui,n- ,er' a l la 

et où il IU1 u r d o n n é p r t l r e . W ' f f i S e ^ ^ *" " i é ° l 0 g i e 

Successivement vicaire à PI-W... • r. D°-
Renan e. à Saim-ManhTde i i ' S ï ^ i H E^ué-Arn1-'» - Saint-
des Ursulines de Sain PoLdeT,«n ' d e ï , n l -t-8-'1- --monier 
Plouzané, d'où i, fut ^fàfâ^,*}*»**-

u ̂  l ,û serv i ce d,°ct-.ve pour le re™< ^a IM 
M;^icolas,serachantéàConcarLnn n^! . d e l a m e d u regretté 
à 10 heures. Concarneau, mardi prochain, f6 courant, 

W Û S S S P ^ u M e ^ S e 6 l'^l^^rV6 g ? n d s e r v i c e 

F" ue lame de M. Gourmelon, décédé 
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i: 

vicaire de Guipavas, aura lieu, dans cette paroisse, le mardi 
i O Février courant, à 10 heures. 

QUIMPERLE. — Persécution fiscale. — Les contraintes et 
autres vexations, â l'occasion des droits d'accroissement, se multi­
plient. Nos colonnes, comme nous Ie disions, ne suffiraient à les 
relater toutes. 

Voici des renseignements que nous avons reçus au sujet des 
oursuites dirigées contre une des communautés de notre diocése 
es plus connues et les plus justement appréciées. 

Les Ursulines de Quimperlé furent condamnées, il y a deux ans 
par le tribunal de celte ville, à payer les impôts injustement récla­
més par le fisc. Cette condamnation — qui, d'ailleurs, ne leur a 
jamais été notifiée — n'a nullement ébranlé leur résolution irré­
vocable de s'en tenir, envers et contre tout, à < l'altitude passive * • 
mais par là, elles n'ont jamais entendu l'inertie ou l'inaction. 

Sur l'avis de M* Glotin, dont tes lecteurs de la Semaine reli-
gieuse connaissent la haute compétence, elles ont lait reviser les 
- mémoires i du fisc, tout en prolestant toujours contre l'iniquité 
de ses prétentions. Cet examen a permis de relever des erreurs 
matérielles, qui oni été aussitôt dénoncées Le fisc persécuteur 
n'a pu nier son évidente et impardonnable étourderie et a 
reconnu une exagération de 200 francs, dans ses calculs. 
Cet aveu moliva un nouveau mémoire et un nouvel examen ; puis 
M' Glotin, dans un plaidoyer écrit (dans l'espèce, c'est la 'seule 
défense admise), admirablement documenta demandé que Ie fisc 
« soit condamné, non seulement à se désister, sur ce point spécial 
de ses iniques prétentions, mais encore à endosser lous les frais' 
occasionnés par ses poursuites illégales > 

L'affaire a été remise à trots mois. 
Si le jugement est défavorable, on dira, du moins, que la défense 

a été belle. Les excellentes religieuses et leur avocat dévoué, 
auquel nous adressons de nouveau l'expression de notre recon­
naissance, au nom des communautés du diocèse, auronl mérité, une 
fois de plus, de la Religion et de la justice qui triomphera. 

LOQUEEERET. - La paroisse de Loqueffret est la seule du dio­
cèse de Quimper qui ait sainte Geneviève comme titulaire de son 
église. Sa fête, qui se célèbre le 3 Février, a été marquée, cette 
année, par une cérémonie qui laissera un précieux souvenir : la 
bénédiction d'une nouvelle statue de la sainte Patronne, achetée 
par les souscriptions volontaires des habitants, qui en sont juste­
ment fiers... 

Ce qui vaut mieux encore, à celle occasion, la plupart se sont 
approchés des sacrements. Dès la veille, cinq prêtres étrangers ont 
été occupés à entendre les confessions, et, te jour de la fête, on a 
compté plus de 500 communions, 

M. ie Curé-doyen de Pleyben s'étant trouvé empêché au der-
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mer moment, la statue a été bénite par un ancien recleur de 
Loqueffret, aujourd'hui recleur de Lennon, M. Le Roux aui a 
également fait le sermon, bien adapté à la circonstance Aurès la 
messe, chantée par M. Pichon, vicaire à Crozon, la nouvelle 
statue a ele portée processionnellement aulour du bour* ouis 
placée sur son piédestal, à l'église, au chant du Magnificat dont 
l S f i p e l S a l l e r n a i e m a v e c c e refrain- r é P é I é d e 'out cœur par 

Saniez Genovefa, 
Hor pa trônez ka ret, 
Hor mirît, er hed-man, 
Eus an droufe, ar pec'het I 

Puisse la glorieuse patronne entendre et exaucer leurs nrières I 
La cérémonie, a laquelle assistaient quinze prétre* s'est lermV 

née par la bénédiction du T, Saint-Sacrement, ' e s t
x

l er in i' 

.--It!îÂMoLÈN,î' -~~. Eo reconnaissance de la sépullure chréliennp 
acco dée a,u na n fra ges du Drummond-Caslle, par M l e S e u r 
de Ile-Molene, le Ould of all souk (Société de lon tes les âmeO 
orte de confréne des (repassés, élahl e en Angleterre vient d'o ' 

tnt a I egl.se de cette paroisse un calice en vermeiT' X , ? d« 
?ZTni FT u n e œnvre remarquable d'orfèvrerie e'd^iJ{-

et l a b r S r ' u S V t 7
d e ° " 2 * , a l a ^ u r d~ '- «-P», 0~-O9, 

^fiC^^s^^^sramam de 
mai, sur fond d'émail représenlam circulaire en argent 

séparées par d ' a u t r e S e s n ni P 'T01-8*?1" eD m o n l a i u e t - o n l 

sorte de galerie ajouré? ren 11%J*^ ?'ed e s l c o u r o n n é Par nne • 
par des rubis. J ' reDf-rcée d e colonnettes (orses, (erminées 

^ I S i ^ ^ ^ ^ ^ cristal de roche de 
bandes de vermeil S n f e ? P! « - S E J Dt e.1 s e c r o i s e n l tr°is 
coupe es. également orn?e de S u i K . W 6 8 - ^ b a s e d e la 

on en , ^ ^ 3 6 ÏÏSïï*1 frJSSTF1 dé<-»™' « calice, 
les, donnant toute la «mmS ri« T,l D n e d i m en--on et 148 petil 
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le joaillier a évidé Ie métal en dessous, de sorte qu'on peul les 
examiner par transparence. 

Sous le pied est gravée celte légende : 
t + hi gloriam Dei et in gralam memoriam pùe cune a Sacer­

doce Moleniemi susceptœ in sepultura eorum qui naufragio t Dr urn-
mond-CasLle » .4. D. XVL Kal. Jul. MDCCCXCV1 obierunt — 
omnium animarum Societas — aliique Anglicani hune caiieempati-
namque — fidei communis testimonium quœ per Mam Ecclesiam 
catholicam dc fidelitas de f une lis ob tinel — do no dederunL » 

i t A la gloire de Dieu el en souvenir reconnaissanl des soins 
pieux que le Recleur de l'Ile-Molène a mis pour donner Ja sépul­
lure religieuse aux naufragés du Drummond-Castle qui ont péri 
le 16 Juin 1896, la Société de toutes les âmes et quelques autres 
Anglais oni offert ce calice et cette patène, comme témoignage de 
la foi commune, professée dans toute l'Eglise catholique au sujet 
des fidèles trépassés. * 

La patène, mesurant O m. U de diamètre, porte gravé à son 
revers te cachet de la Société de toutes les âmes ; une croix de 
Malle allongée, entourée d'un nimbe en amande contenant celle 
inscription : « The. Guild. Of. AIL Souls, f March. A . D. i878f*. 
Au centre : * R. L P. Requiescant in pace. » 

Celle admirable pièce d'orfèvrerie, imitée du style anglais 
moyen-âge, est enfermée dans un écrin ou cassette, en bois des 
Iles, capitonnée en velours vieux-vert à reflets. Sur le couvercle, 
une plaque en cuivre doré porte une aulre inscription gravée : 

« A l'église de Saint-Rouan ile de Molène, de la part du Guild 
of all Souls, en Angleterre, Noël 1896. * 

' En exprimant nos sentiments de gratitude pour Ie don géné­
reux de la Société de toutes les âmes, nous regardons aussi comme 
un devoir pour nous d'offrir nos félicitations aux orfèvres Barken-
tin et K ra ll, de Londres, dont les ateliers ont fourni celle belle 
œuvre d'art. • * » 

LE MANS. — Saint Julien, qui a son office dans noire Propre 
diocesain, est, comme l'on sait, le Patron du diocèse et de la ville 
du Mans, où sa fole est toujours célébrée avec une grande solen­
nité. Cette année — le 31 Janvier — la messe pontificale a été 
chantée par Mgr l'Evêque de Nantes; Mgr l'Evêque du Mans assis­
tait au trône. 

Nos lecteurs seront heureux de savoir que l'orateur était notre 
sympathique compatriote, M. Onlhenin-Chafandre, chanoine hono­
raire de Quimper, Directeur général de l'Œuvre de l'Adoption. 
Dans son panégyrique, il a étudié successivement saint Julien, 
comme Apôtre, comme Thaumaturge et comme Evêque. « De ces 
trois considérations, dit la Semaine du Fidèle, l'orateur a tiré des 
conclusions pratiques et d'une incontestable actualité. La situalion 
de l'Eglise n'est pas très sensiblement différente à notre époque 
qu'au temps de saint Julien. Ses ennemis oni changé de nom, maïs 

http://egl.se
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! i S r ^ a l ?* - 0 - - I
1

0U,J°U"- Gardons noire foi, la foi de nos «ta* 

flcafen^ÏÏ F i S f l P 8 7 7 - o n E V n f 'f"' d'U,n D é c r e t - * • * 
Joseph du 17 Févrieau 11Mars M o , * " ™ , , e m ° i s d e s a i m 

qne Sans le mois de Mars, on p/a, SerZnTfà " S S b i e n 

d'indulgence ; el une fois pendant cwfreni» Wr" „ IS« f ? J o a r s 

plénière aux condilions ordinaire t r e n ' e J o u r ~ u r i e "idulgence 

CONSTITUTION APOSTOLIQUE 
Sur l'interdiction et la Censure deg Livres. 

Ne pouvant, faute d'espace r e n r o E V° l é 8 , s l a l l - n ^ l'A-**. 
nous donnons une amffîdf^Miï£l£?x,e?t0 .** d «- -«eni , 
lexie des décreîs, don V f m w r ^ é „ ^ h « P r t l l ? l n 3 i r e s ' a v e c 'è 
remarquera le passage qTconcernë ïï T ™ ! P e r s r n n e ' 0 n 

publications périodiques nue l'on « niv **"»-«'--. feuilles et 
exemp.es de la condlnat.on Je î ' Ifd , f , S a , l J U S < , u ic i â ^rer 

aucun dommage. » Celle iS i« .? im^L S mœars n e ^»^m 
cause de l'intempérance V é rireô W i , 8 , 1 ! . ? 1 1 , ! d e n o s J0 , , rs. « -
«on parmi la foule des « K ï «'"«"««ent, e. la diiTu-
faus, dans le cours des siécles « . f f i ' " ' Jl r é s T e l e s -"orts 
hommes de œl horrible noi-fon ? -Ja ^. e p o u r * -élourner ' « 
Til Paul IV et, p«u . D ^ P K „ V ^ , é c ! ? ' e ? , e n , a u XV1° *--*-«• n i 
logue el les r è Z de 'Indtz m ..ft"'"6 d e T r e n , e é1-1-»'- le Ca a 
par Ciémen» VIII, S œ ^ K î B » *** ** * * * 

Le Pape continue : u A I V " 

^ t t K œ » • « * P i i U donna 
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modifiées. La plupart des Pères déclaraient ouvertement qu'ils étaient 
du mème avis, qu'ils faisaient la méme demande au concile. Il exisie, à 
co sujet, une lettre des évéques de France, dont le sens est qu'il faut 
sans hésiter faire en sorle que ces règles et tout ce qui concerne l'Index 
soient établis d'une façon entièrement nouvelle, mieux adaptée ;\ noire 
siècle, et rendus plus faciles à observer. Ce fut aussi, à celle époque, 
l'avis des évéques d'Allemagne, qui demandaient nettement que t les 
règles de l'Index fussent soumises à une revision et à une rédaction nou­
velle. i De nombreux évêques d'Italie et d'autres pa vs leur faisaient 
écho. 

Tous ces évéques, si l'on tient compte de l'époque, des institutions 
civiles et des mu-urs des peuples, font J.i une demande légitime et tout à 
fait conforme à la maternelle charité de la sainte Eglise. En effet, au 
milieu de la marche si rapide des esprits, il n'est aucun point du vasle 
champ des sciences où tes écrivains ne lassent de libres incursions, et de 
là vient Je Hot quotidien des livres les plus funestes. Ce qui est grave, 
c'est que les lois publiques, non seulement absolvent un st grand mal, 
mais encore lui laissent une large liberté. Il en résulte que, d'une part, 
beaucoup d'esprits se sont détachés de la Religion, que d'autre part, on 
peut impunément lire tout ee qu'on veuï. 

Atin de remédier à ces maux, Nous avons pensé quil fallait prendre 
deux mesures, propres ù donner à tous une régie d'action fixe et claire 
sur ce point. Nous avons ordonné d'abord que l'Index deslivrés fot revu 
avec beaucoup de soin; ensuite, qu'apres cet examen, ledit Index fût 
publié. Ensuite, Nous avons donné A ces règles mémes un nouveau 
caractère et Nous avons résolu, (out en respectant leur nature, de les 
rendre un peu plus douces, de façon que s'y conformer ne puisse être 
difficile ni pénible, pourvu que l'on nait pas de mauvaises dispositions. 

Aussi, après un nuir examen, et après avoir pris conseil des cardi­
naux, de la Sacrée Congrégation de l'Index. Nous avons résolu de 
publier des décrets généraux qui sont reproduits ci-dessous el joints à 
cette Constitution : décreîs que,dans la suite, celle Sacrée Congrégation 
appliquera uniquement, et auxquels Jes catholiques de tout l'univers 
devront se conlormer. Nous voulons que seuls ils aient force de loi. Ies 
règles riu saint concile de Trente étant abrogées, ainsi que les observa­
tions, instructions, décrets, avertissements, et toutes Ies décisions prises 
sur ce point par Nos prédécesseurs, à l'exception de la seule Constitu­
tion de Benoit XIV, Soi lic i ta el provida, que Nous voulons voir 
intégralement appliquée dans l'avenir, comme elle l'a été jusqu'à pré­
sent. 

TITRE fr* 
De l'interdiction des livres 

CHAPITRE I" 
DE L'iNTERniCTIÛX DES MVII ES DES APOSTAT?, DES HÉRÉTIQUES. 

DEP SCHEMATIQUES ET Û ' A D T I I E S Êi-RIVAIXS. 

1. Tous les livres qu'avant l'année 1G0O les Souverains Pontifes ou 
les conciles œcuméniques aol condamnés, et qui ne sont pas désignés 
dans le nouvel Index, devront être regardés comme condamnés de la 
même façon que jadis, a l'exception de ceux qui sont autorisés par ces 
décrets généraux. 

2. Les livres des a posta ls, des hërél'rques. des schismatiques et de 
quelque écrivain que ce soit s'ils propagent l'hérésie ou Je schisme, ou 

http://exemp.es
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r^S^riqUe fBÇ°n ICS f ° n d e m e m S * * Rel^i0n' *>n t W"-
mÂSLS^i sont interdits fes ouvrages des auteurs non catholiques 
qui ranent de la Religion ex professo, h moins qu'il ne soit ctabli ffi 
ne s y trouve nen comre la fol catholique q Q 

4. Les livres des nu-m es auteurs, qui ne traitent pas ex professo de 
nt ÏÏ3ÏÏ"' ma 'S q% l Û U C b C n I seu ieme«l ^ P-asHii liï véril?s deTfoi 
ne seront pas regardes comme défendus fure ecclésial tira lant ! S 
«auront pas été interdits par un décret special. ' q U , ' S 

CHAPITRE II 
DES ÉDITIONS DU TEXTE ORDINAL ET DES VERSIONS EN LANGUE 

NON VULGAIRE BE LA SAINTE ÉCRITURE 

-ûSSS^SSgSSi» 
CHAPITRE III 

DES VERSIONS I M i n È f f i t DE LA SAINTE ÉCRITURE 

hommes, plus d'inconvénien s flnP , r \ - in , , US,e d e ' ,.rnPr-<-''»ce des 
langue indigène, méme celTe" L l «ni «.K, ' -*-• , 0 Ï " - '''s W s i o n - -" 
absolument prohitaées sV elles n'̂ n n* T p â r d e s --••-oJiqiiei, sont 
apostolique, ou édilées M U , i , - . I S r ' S fé -PP™ ''--- par le Siège 
talions i h t e W ^ T l & S î î ï t e S f ^ f " 6 - ' av,'c d e s a n n - -

8. Sont interdits encore lol, os "s tt nn'fnd°-J'eS " "J-»"*"---
posées par des écrivain-: nnnT.,u L l? *"- , o n? oes Sanas L vres, com-
iangue Vulgaire - ^ L o . a m l n ' ' ^ T •qUel? « S S so ie '". « «««• 
Bibliques, V plusd'u m " k " p ^ Z ' T ' !)-1-lié<'s1Parle.sSociélé8 
dans l'édition de ces l ivU |PS )(>k ^ - i"? , n s ,:0l"-!"n"--enl ; car, 
point ont été absolument négligées *ilm'res d e l ' E - ' i s e s u r * 

dilions qui WSS^j^SU^r SOie"1 * * * " 'eS C ^ -

CHAPITRE IV 
„ D E S -'VRES OBSCÈNES 

qui coniî n? t S o ^ t " ? dC SUJe'S lasc i f- °» - * - < * « 
absolument prohibés-car ft f i l u„- e , t ! ' '-m- l ' l s -B c e t l e - - " i - som 
niais encoreV-s Zig*,£ d'od'^Tre'sô'ni V T ™,m™1 d e ia * 
des livres dc cc genre -"«---.sire sont facilement corrompues pur 

gance et dc ta propriété du style à S S *° i !J<"rn,,s',a «-u-- dc l'élé-
- « * ou dc leur magistère & « 5 £ ^ * * ^ 
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remis ou lus aux enfants ou aux jeunes gens, s'ils n'ont été expurgés 
avec un soin minutieux, * 

CHAPITRE V 
DE CERTAINS LIVRES Il'uN GENRE SPÉCIAL 

I L Sont condamnés Ies livres qui contiennent des attaques envers 
Dieu, envers la Bienheureuse Vierge Marie, ou les Saints, ou l'Eglise 
catholique et son culte, ou les sacrements, ou le Siège apostolique. La 
même réprobation frappe les livres dans lesquels est dénaturée la notion 
de l'inspiration de la Sainte Ecriture, ou dans lesquels cette inspiration 
est trop limitée. Sont interdits aussi Jes ouvrages qui flétrissent inten­
tionnellement la hiérarchie ecclésiastique, l'état clérical ou religieux 

12. l l est défendu de publier, dc lire, ou de conserver les livres dans 
lesquels les sortilèges, Ja divination, Ja magie, l'évocation d'esprits, et 
autres superstitions de ce genre sont enseignés ou recommandés. 

13. Les livres ou les écrits qui racontent de nouvelles apparitions, 
révélations, visions, prophéties, de nouveaux miracles, ou qui suggèrent 
de nouvelles dévolions, même sous le prétexte qu'elles sont privées sont 
proscrits s'ils sont publiés sans l'autorisation des supérieurs ecclésiasti­
ques. 

14 Sont encore défendus Ies ouvrages qui établissent que le duel, le 
suicide ou le divorce sont licites, qui traitent des sectes maçonniques ou 
d autres sociétés du mème genre et prétendent qu'elles sont utiles el non 
funestes à l'Eglise et à la société, et qui soutiennent des erreurs con­
damnées par le Siège apostolique. 

CHAPITRE VI 
DES IMAGES SAINTES ET DES INDULGENCES 

15. Sont absolument interdites Ies images de Notre-Seigneur Jësus-
Chnst, de la Bienheureuse Vierge Marie, des anges eL des saints ou de 
tous autres serviteurs de Dieu, imprimées de quelque manière que ce 
soit, si elles s'écartent de l'esprit et des décrets de l'Eglise. Que Ies 
nouvelles images, avec ou sans prières v annexées, ne soient pas publiées 
sans la permission de l'autorité ecclésiastique. 

IG. I l est interdit :i qui que ce soiL de répandre, de quelque ma­
niere que ce soit, des indulgences apocryphes ou des indulgences suppri­
mées ou révoquées par le Saint-Siège apostolique. Si elles oni été déjà 
répandues, quon les enlève des mains des fidèles. 

17. Qu'aucun livre, sommaire, opuscule, feuille, etc., contenant des 
concessions d'indulgence, ne soit publié sans la permission de l'autorité 
compétente. 

CHAPITRE VII 
DES LIVRES DE LITURGIE ET DE PRIÈRES 

18. — Que personne n'entreprenne de changer quoi que ce soit aux 
éditions authentiques du missel, du bréviaire, du rituel, du cérémonial 
desévêques, du ponlilical romain, et des autres livres liturgiques approu­
vés par le Saint-Siège apostolique. Si l'on contrevient à cetle règle, que 
ces nouvelles éditions soient prohibées. 

19. Qu'aucunes litanies, sauf les plus antiques et les plus communes, 
insérées dans Ies bréviaires, missels, livres pontificaux et rituels, saut 
egalement les litanies de la Bienheureuse Vierge, qui ont coutume d'étre 
chantées dans la sainte église de Lorette, et celles du Saint Nom de 
Jesus — déjà approuvées par le Saint-Siège — ne soient publiées sans 
la revision et l'approbation de l'Ordinaire. 

• 
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20. Que nul ne publie, sans la permission de l'autorité légitime des 
livres ou opuscules de prieres, de dévotion ou de doctrine et d'ensetene-
menl religieux, moral, ascétique, mystique ou n mres analogues bien 
quils paraissent propres à entretenir la piété du peuple cli rôti rn Sinon 
qu ils soient prohibés. ' 

CHAPITRE VIII 
UES JOURNAUX, FEUILLES RT FIEVUES PERIODIQUES 

21. Que les journaux, feuilles et revues qui atteignent ù dessein la 
Keligion ou les bonnes mœurs, soient proscrits, non seulement en vertu 
au droit naturel. mais aussi en vertu du droit ecclésiastique 

Que les Ordinaires aient soin, lorsque besoin sera, d'avertir onnortu-
némenl les fideles du péril et des conséquences funestes de telles lec-
mres. 
no r;ifiUe n"! parmi les cai-10,-<!»es> surtout parmi les ecclésiastiques 
S k i K ?.u\TJ* S°n d3nS d c s J 0 1 ™ ^ feuillctonsou revues S «bqués de celle espèce, si ce n est pour une cause juste et raisonnable. 

CHAPITRE IX 
DE LA FACULTÉ OE LHIE ET DE O AH DEI1 DES UVflES PROHIBÉS 

n^L?*"*"!,* sc
1

uls o n t l e dro i l d c , i re e l d e SardL'r -« ^vres condam-
m ^ par 7-? d e c r e ) î sP e c , a u^ s<>-- P:"' des décreîs généraux, qui en 
i T L - W S K ,a Permission' s o i l u u Siège apostolique, soit de ceux a qm il a delegué son pouvoir. 
l'innl' LfS Ponli.fes

1 romains ont attribué ii la Sacrée Congrégation de 

« . u ^ ' S 6 - . Jo!ÎJ?enl Clement de celte faculté : Ja Suprême Con-rê-

*Jt?k P .-Jcî Té&0Bf qut dePen»en- delle. Pour Rome seulement ce droil_ appartient au maître du Sacré Palais apostolique * lu ,enu,ni- c e 

mtïï'Jff* ï evé-ques et l e s a u [ r e s -,reIa,s- Jouissant d'une juridiction 
des H Ln1™?"55!1 'e ,,0Uy°ir d'acCOrder c e s Permis» SS^ pour nes (ivres détermines el seulement dans des cas urgents Si ces nréhK 

choix e nofrTI f >'v -S condamnés, qu'ils ne la concèdent qu'avec 
nj "-.LP0-'(1-- causes juslcs et raisonnables 

•Sld» d « î i ™ «S! §2 °blem '-"--ori-sation apostolique de lire el de 
fuHs livrJ on m M ,f; m E S ^ |)0,Jr °** lir- e t Te,enir n'importe M li».,. • .P--1"--"«n- périodiques condamnés par les Ordinaires 
expr iSen tT , n

B l^ i n
d n a n i W ^ « W . »e soit men.ionnS. t \ prt bornent ia permission de bre et de retenir des ïivrM rniirt-immie 

^ l '
n ,f' ' r l e «•»«- «-.ortie. En outre, ceux qu omobi™ ceteTuo 

Xr^ZTrrt Sreni: *& S0,U •enus s o u s «n rigou^ux prt"" 
S s d S CCS ' , ï reS d e le"e s o r , e l'1'"- n- Pa->'ii'nneni pas ï rç 

CHAPITRE X 
DE LA DÉSONCTATION DES «AUVAIS LIVnES 

« « L S ' ! ? ''"i'1 aPP-rlien,>e à tous les catholiques, surtout à ceux oni 
excellent dans ln science, de dénoncer les mauvais I vresaux év-W* 
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pour lesquelles on juge que ces livres méritent Ia censure. Ceux à nui la 
denonciation sera déférée devront, comme un devoir sacré, tenir secre 
ie nom des dénonciateurs. * 

U, Que les Ordinaires, de même que les délégués du Siège aposto­
lique s efforcent de proscrire les livres et autres écrits nuisibles publiés 
n L p f A "S. *î?.î Ieurs di0Cès?s> e t d e Ies u r a i r e aux mai™ des 
i ueies. Qu Hs défèrent au jugement apostolique ceux de ces ouvrages ou 
dc ces écrits qui réclament un examen plus approfondi, ou ceux oui 
pour que effet soit produit, paraissent avoir besoin d'être frappés par la 
sentence de l'aulonlé suprême. 

TITRE II 
De la censure des Uvres 

CHAPITRE I" 
DES PRÉLATS PRÉPOSÉS A LA CENSURE DES LIVRES . 

MU£*
 C 7 X ! qu i i^[]m ht droit d'approuver ou de permettre les 

éditions et versions des livres sacrés, sont désignés clairement plus haut 
\" 'i' 

311. Qne personne n'ose publier de nouveau des livres condamnés par 
le Siege apostolique. Que si, pour une cause grave et raisonnable quel­
que exception extraordinaire paraissait devoir étre admise à celte' rVle 
qu on ne se la permette jamais, sans avoir obtenu auparavant la permis­
sion de la Sacrée Congrégation de l'Index, et en observant les conditions 
qu elle aura prescrites, 
iwJiflJ;^ **,ri!s cont-e.rnant* d'une façon quelconque, les causes de 
bea iHcation et de canonisation des serviteurs de Dieu, ne peuvent cire 

de. toutes 

sans autorisation préalable, et Von 'do'ifsuïvre '^ors^w^ll^nreMrnes 
par les presidents de chaque Congrégation. T**T 

34, Les vicaires et missionnaires apostoliques doivent suivre fidèle­
ment, au sujet de toute publication d'ouvrages, les décrets de Ia Sacrée 
Congregation de la Propagande. 

35 L'approbation des livres dont la censure n'est pas réservée, par 
les presents décrets, au Siège apostolique et aux Congrégations romai­
nes appartient à l'Ordinaire du lieu où ies livres sont publiés 

36. Que les réguliers se souviennent que, outre l'autorisation de 
I eu-que, ils sont tenus, en vertu dun décret du sacré concile de Trente 
a obtenir la permission de publier leurs livres du supérieur dont ils 
dependent Ces deux permissions doivent étre imprimées, au commence-
ment ou a la fin de 1 ouvrage. 

:t7. Si un ecrivain habitant Rome fait imprimer un livre non a Rome 
mais ai leurs, aucune autre permission n'est nécessaire que celle du 
Lardinal-vicaire de Rome et du maitre du Sacré Palais apostolique. 

CHAPITRE U 
DU UEVOtlt DES CESSEURS DAKS L'EXAMEN PRÉALABLE DES LIVRES 

38. Les évéques, à qui il appartient de concéder la faculté d'impri­
mer-es livres, doivent avoir soin de préposer* leur examen des hommes 
n une pièté el d une science reconnues, hommes de foi et dïnléerilé de 
feçon a etre( srt rs qu'ils n'accorderont rien A la faveur ou à l'antipathie 
mais qu ils laisseront de côté toute considération humaine Ces exami-
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K . - 1 " d e V r ° n t ^ r*garder q u e la - , o i r e de D ieu el | ,UIi l i lé du peuple 

E £ 5 . f W"?• Q u . l s ?]mt -ni'l-ement devant les yeux k» dogmes 
de a Sainte Eglise et la doctrine commune des catholiques nui sont 
contenus dans les décrets des conciles généraux, dans les Consiitutions 
des Pontifes romains, et dans le consentement des docteurs 
ii.»0',v,ei.i"T,.-n ? c h e v- ' si r ,en n e Par-'- -'opposer A la publication du 
nre, I Ordinaire devra concéder i l'auteur, par écrit, ft gratuitement 

la permission de e publier, permission qui devra étre imprimée au comi 
meneement ou à la lin de l'ouvrage. i»-.1.-1, -u com-

CIIAPITRE III 
DES LIVRES QUI SONT SOCM1S A l A CENSURE PRÉALABLE 

41. Tousiles fidèles sont tenus de soumettre à la censure ecclcsias-
lùlM&ble' aU m o ,^ . l e s l i ï re- 1 u i "-'-«n- --« divines Ecritures de 
a tI eologie sacrée, de l'histoire ecclésiastique, du droit canonique dè la 

théologie naturelle, de l'éthique et dautres matières religieuses ou mora 
les du meme genre ; et en général tous les écrits dans lesquels Tes t 
principalement quest.on de la Religion el do l'honnêteté des mœurs 
H T O i t & S ' d ' i E l ï l e r - é . s é - , - l i e r n* -oivent pas méme publier des 
leu™ Ard inîiJ IL*Ï d?.sc"?n--- Purement naturels, sans consulter 

ï S u r î . ' f ' , - n n tatonpnm envers eux d'un esprit docile. 
des )Z£L e g ?'-"ra-ra-ert i t d'Kcepier. sans l'autorisation préalable 
des Ordinaires, la direction de journaux et de publications périodiques 

CHAPITRE IV 
DES IMPRIME CRS ET ÉDITECRS D'OUVRAGES 

rïln ™UrlULU™iVre SO-mi- à '* cens---ecclesiastique ne soit imprimé sit ne porte le nom ou surnom lant de l'auteur que de l'éditeur etaussi 
i l i ™et, '.Hannee de '"-P'-^on ou de l'édition. Que ŝ i d ins certains 
S S ' J 0 " d" mes C.--?.BS' » P-Pa» -on de taire le nom ds "aiiSîi ta 
chose ne pourra avoir heu qu'avec la permission de l'Ordina re 
édit nn i & 'mpr"ncurs c l l ibraire- - - " o ï l -->oir que toute nouvelle 
?a ^ k l " n O U m g

J
e . a p D r o - v é e x i « e - n e approbation nouvelle et nue 

^isSsSSrS^ - ««SAB 

CHAPITRE V 
DES PEINES PORTÉES CONTPE CEUX QU! TRANSGRESSENT LES DÉCRETS 

OENFflÀL"V 

47. Quiconque lit Gemment, sans l'autorisation du Siège apostoli-
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que des livres d'apostats ou d'hérétiques soutenant une hérésie ainsi 
que des livres de n'importe quel auleur nominalement condamnés par 
Lettres apostoliques ; quiconque garde ces livres, les imprime ou les 
détend d une manière quelconque, encourt ipso facto l'excommunica­
tion réservée d une maniere spéciale au Pontife romain, 

-.8, Ceux qui, sans l'approbation de l'Ordinaire, impriment ou font 
imprimer soit des livres d'Ecriture sainte, soit des annotations ou com­
mentaires sur ces livres, encourent ipso faclo l'excommunication* non 

49. Ceux qui auront trangressé les autres prescriptions contenues 
dans ces Decrets généraux, seront réprimandés sérieusement par leur 
eveque en raison du degré variable de leur culpabilité ; et, si la"chose 
paraît convenable, ils seront même frappés des peines canoniques. 

Nous décrétons que les présentes Lettres el ce qu'eHes contiennent ne 
pourront en aucun temps être taxées ou accusées d'ajout, de soustrac­
tion, ou d un défaut quelconque d'intention de Notre part ; mais qu'el­
les sont et seront toujours valides et dans toute Ieur force, et qu'elles 
devront ctre observées inviolablement in judicio et extra, par toute 
personne, de quelque dignité el prééminence qu'elle soit. Nous déclarons 
vain et sans force (out ce qui pourra étre fait par qui que ce soit pour y 
changer quelque chose, quelle que soit l'autorité et le prétexte sur les­
quels on s'appuie, sciemment ou inconsciemment, el nonobstant toutes 
dispositions contraires 

Personne n'a donc le droit d'altérer celle Constitution en ce qu'elle 
dispose, limite, déroge et commande, ou de Ia contredire témérairement 
Si: quelqu un lente de le faire, qu'il sache qu'il encourt l'indignation du 
Dieu l'ùut-Puissanl et des bienheureux apôtres Pierre et Paul 

Donne à Rome, auprès de Saint-Pierre, l'aunée de l'Incarnation du 
Seigneur mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, Ie huitième jour des calen­
des de Fevrier, de Notre Pontificat la dix-neuvième 

A. Card. MACCHI, 

A. PANICI, Subdalarius. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le 8 Février, on a célébré, à la chapelle Sixtine, ie 
service solennel anniversaire pour Pie IX. Le Pape, toujours en 
bonne santé, a donné l'absoute. 

Assistaient : lous les cardinaux présents à Rome, les archevê­
ques, évêques, prélats, entre autres le cardinal Langénieux et 
Mgr de Cabrières ; en outre, tout le corps diplomatique, la noblesse 
romaine, environ 500 autres personnes qui avaient obtenu des 
billets. 

Aux Évêques français qui se trouvent actuellement à Rome, ou 
qui y sont prochainement attendus, il faut ajouter Mgr Becel, évé­
que de Vannes, Mgr Turinaz, évêque de Nancy, Mgr Denéchau, 
évêque de Tulle. 

Voici ce que dit Mgr de Cabrières dans la lettre adressée aux 
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fidèles de son diocèse pour leur annoncer son voyage ad limiua • 
^A

CAN O I I S« I I O D S a R o m e e n é v - 1 u e et P°-r «npl-r nos devoirs d évêque. Nous avons a entretenir le Souverain Pontife de divers 
objets qui intéressent le diocèse , interrogations et conseils sur 
quelques points spéciaux, dont la voix du Père commun nous 
dSSiisT." 'uger caraclére et à résoudre plus aisémeni -•» 

« Fut-il jamais plus nécessaire qu'aujourd'hui, Messieurs el char* 
«-opérateurs, de s'instruire des pensées el des jugements du 
Souverain Pontife ? Et comment s'en informe-p lus "rement 
qu'en s'agenoail ant auprès de lui, en recueillant di e temenTsur 
ses lèvres enseignement qu'il croit opportun de répandre ? 

. Lest la ce que nous voulons essayer. Nous voulons confier au 
Père commun nos anxiétés et nos craintes ; nous voulons é c E 
l°Ld?T e s ' S o u l ,g e , n o s Peines' e*P°ser «os opinions S r 
enfin à la source la plus pure et la plus autorisée de la d i s c i S 
ecclésiastique les règles de noire conduite, en un temps ou E 
une expression banale, mais très juste, . il est plus dilîciî« d« 
connalire son devoir que de l'accomplir » P d e 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

PHI-TOIRE H C l l M i i ; DES COMM U HAUTES RELISIEDSES 
dans le Finistere, pendant ta Révolution. 

(SUITE) 

PLOGONNEC 

^ t o ^ x ™ ^ * ^ * * ^ au cuite 
Saivre ce culte est une manin 'd* *i< *™ ^campagnes 
bien que tous se réJ^^^^ST^ "° ^ ^ 

mo^vemen^ iSS^ d e m W a i r e d e s 

crime me fait ^ a p ^ Œ d * 
vagabonde existence qne pa Ma ?npTSïïï d a n S l e u r 

vigilance infatigable de onïlïniî f a.r.™llanc« exacte et la 
Je suis instruit depuisnen o £ v lnf lV)dtt» %-arés par eux. 
et s'est rendu du Peô é S i *• C6S c h e f s s ' e s t a b s e ^ é 
longtemps. S'il revient L.ïlîl > J e n e 8aia ai c ' e s t Pour 
meWnir. (^^'é^fSJ^^ «**» doivent 
P o i ï î î e ^ S Pompe 
que nous n'y voyions pas ^ ^ ^ j ^ ^ ^ ^ ^ e t 
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PLOMEUR 

« L'esprit public s'est affaibli depuis quelque temps dans 
ce canton; j'en attribue la cause à toutes les fausses nouvelles 
quon répand, d'une ville voisine, dans nos campagnes • les 
Russes sont à Paris, Louis XVIII sur Ie trône. Je balance et 
contrebarré leur batterie et encloue leur canon, par l'habitude 
que met entre mes mains le langage breton. Dans toutes leurs 
réunions, soit aux décadis, soit aux assemblées du culte, je 
déments toutes les nouvelles des foires et marchés précédents. 

« Pour relever cet esprit public, je renouvellerai daus peu 
la fôte que je donnai l'an dernier, à l'occasion du monument 
de Bonaparte, que je vais changer en monument aux armées 
françaises, victorieuses de l'Europe. Cette fête produisit le 
plus grand effet. 

« Les femmes perdent tout. Leurs cervelets, dénaturés par 
les suggestions du fanatisme, sont en guerre perpétuelle avec 
Ia Révolution, et leurs maris, trop simples, se laissent embêter 
par elles. 

«c Police générale. — Un prêtre réfractaire du pays paraît 
quelquefois sur ce territoire, de nuit seulement; il trompe 
nos espions, mes espions me trompent peut-être eux-mêmes. 
Bref, je ne puis le saisir; il a, entre frères et sœurs, cinq ou 
six établissements dans les cantons voisins, et, comme le juif 
des lettres persannes, il parcourt tous les points de cette par­
tie du globe, sans s'arrêter nulle part. 

« Police du culte. —• Le culte catholique s'exerce dans les 
trois communes, sans trouble. La bigarrure que produit une 
autre nuance de culte, parmi quelques prosélites des prêtres 
réfractaires, ne donne lieu à aucune rixe ni désordre. Ils fré­
quentent tous les mêmes temples pour prier, mais ils n'assis­
tent pas tous aux offices, excepté à ceux des morts. Les fêtes 
nationales, que je regarde comme un des moyens les plus 
puissants pour faire goûter nos institutions républicaines, se 
célèbrent ici avec toute la solennité que comporte Ie local. 
La présence des détachements en garnison aux postes de 
Kerity et Guilvinec les rendent plus imposants. Pour les ren­
dre plus intéressantes au peuple, j'y mets quelquefois des 
luttes et des sonneurs. 

« Les décadis s'observent avec exactitude ; les habitants 
commencent à les fêter comme jour de repos. Cependant, leurs 
travaux d'agriculture sont un grand obstacle; on ne réussira 
à en faire un jour de réunion, que lorsqu'on y fera coïncider 
le repos du culte. » (A $uivr€t) 

B I B L I O G R A P H I E 
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Un vol. in-8" de 1,100 pages, 8 f ranos . 

Eo vente chez M. LK GAM., libraire, 10, quai du Stéir, Quimper, et au 
siege de la Société de l'annuaire, 19, rue Cassette, Paris. H ' 

ÉTUDES RELIGIEUSES, PHILOSOPHIQUES, HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES. 

Sommaire de la livraison du 5 Février 1897. 
L Encore les mécomptes de l'Université, P. J. BURNICHON* — Il Dix iour-, 

a travers l'Hellénisme: (On), Pt H. UHMXI - Hl. L'Utïlisa'tion des c C e f 
du Niagara, P. j . AE JOA.V.VIS. - IV. L'Ethiopie chrétienne, A. ^ABBADIE -
V. Nouveaux Avertissements de la statistique, P. P. Foirn» _ Vl ïl«irfl 
P. L-B. R O E , - m Revues : Questions d'apologétique, P X -M l i fi™' 
LET. - Questions d'histoire, P. H. CHABOT. - W Ù w e s : AiraSsTSraUh 
?̂nW!S bAwejr t B o n i ? - ' • K Z e n n e r ' S< J* ! a b b é p*"-™u ; com te (fe Mouche­ron ; P Wilmers, S J ; comte H. de Castries; L. Beauchet G L Fonsc 

g r . 7 e : L ^ e „ L a Q 2 * c d t i L a b 0 ^ ; Hr Ollivier ; S Peladan ; co ntesse dc CoSr" 
ville. - IX. Principaux événements de la quinzaine. L O , m e s se fle -»«*> 

t , A ? " f'0*161' c.ha,'cu--ère-.M& de cinquante ans, grande, fortement consil 
£ & ' £ 2 P r°'f ?P U I S d e J x a n s > t o u s l e s t r t>"b l^ de l'^TcrSe 
^ ^ ^ ^ T F e ^ S f ô t 1 0 ^ * " ^ t e ; g u t o e C ^ r S e 

Je presens à la malade de prendre chaque jour trois netits vor™* H-

« Mais quel remède énergique m'avez-vous donné là ' > 
(Observation adressée par Ie D- Regnauld à l'r. dit-elle. 

/non médicale.) 

Capsules Guyot (véritables), 19, Hue Jacob, Paris - Branchu?* 

J . LE B IHAN ^ l o u i a ' a , i z . e - . - . a 'honneur de prévenir 
Jan. .V. i. u • » ' le,cJer'-'- -•- Finistère qu'il est le représen­
tant de la Aimon Romel-Ledain, de Bennes (BETIN frères ïï 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 

F. PÉZ1EUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — e, rue Astor, C — QUIMPER 

(A côté de la Halle). 
' ~ • i - - _ _ _ 

L'Admi.-Ktrateur-g^q-tt. All. D. K E B A K O A L 

Qaimpsr. typographie DI ta.***,, imprimeur de l'Érfohé. 

12' ANNÉE. V e n d r e d i 10 F é v r i e r 1897. N- 8. 

LA SEMAINE RELlr, 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX DE L ' A B O N N E M E N T LA LfSME D'ANNOPiCE 

io CEHTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine Hos p AH s, 
Directeur de Ia Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser «ti-
rcctemenl Ies a bon ne ro un ts, aunonces,«--~ 
etc , à H. nt KERAIWAL, imprimeur 
de l'Evdché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEUE AD IDHEBÛ: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon, 

SOMMAIRE. I. Chronique 
du diocèse : Œuvre recom­
mandée ; Tableau de la 
Visite pastorale et de la 
Confirmation, en 1807 ; 
L'Œuvre Ues Retraites ; 
Ke r fe u n leu n ; Reunes : les 
Congrégations et le Fisc ; 
Les Ursulines du Faouët ; 
XVI' Pèlerinage de Péni­
tence à Jérusalem. 

7/, Le temps de la Sep-
tuagésîme. 

///, iïoxiv elles du monde 
catholique : Rome ; Décret 
relatif à Ia fête de saint 
Remi ; Drapeaux avec Sa-

'cré-Cœur ; etc. 
IV* Saint Yves dans le 

diocése de Quimper (à 
suivie). 

V. Documents histori­
ques (tin). 

VL monographie. 
Vii. Annonces et avis 

divers. 

OFFICES DE 
Dimanche, ti Fevrier, — Sexagé­

sime. Office dujour ; semi-double. 
Violet. 

Vêpres du suivant, avec mêmoires de 
s. Paul et du Dimanche. 

Lundi, S-S. — Chaire de Saint Pierre 
à Antioche. Double-majeur. Blanc. 
— Vêpres du suivant. 

Mardic i3. — Comluémoraison de la 
Passion de Notre-Seigneur Jésus-
Christ (au Supplément j . Double-
majeur. Rouge. 

L A S E M A I N E 
Mercredi, Si. — S. Mathias, Apôtre. 

Double de 2" classe. Rouge, 
Jeudi, 2-5 — S. Pierre Damien, Evé-

trtia. Docteur (du SJ Février J. 
Double. Blanc. 

Vendredi, te. — S" Marguerite de 
Co r toue, Pen i ten te fau Supplémenij. 
Semi-double. Blanc. 

Samedi, 27. — Office votif de l' Im­
maculée-Conception ; semi-double. 
Blanc. 

O r d r e d e l ' A i t o m t l o i i p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e s e m a i n e 
Riec du 20 au 25 Février. 
Le Ponthou et Botmeur du 26 au 28 Fevrier. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

de Quimper. l a g r a n . J e „£,__ _ £• «"JM « $*&.,*«£•. de la résidence 

Tableau de la Visite p i i S = r t l T S h M a M , en m 
^ l r , * * »-k *m m — ^ 

S. JOLRS 
dela 

S E M A I S E 

PAROISSES 
OL U COXpJRMATION 

SE DOSSE LE i u T i s 

PAROISSES 
OU LA COS Pl RM A T i 0 N 

SE DOSSE LS SOIR 

S I iïïdi ' ' ' * I S? f ?anvcc* R^engoi I Saînf *, • 
r» Marui..., 57 ^e Tr,L T . r 1 ; aaint-EIoi £ I Jeudi . 
<-» Vendredi. 

Samedi... 
-Dimanche. 
Lundi.... 
Mardi.... 
Mercredi, 
Jeudi . . . . 
^ endredi. 
Samedi... 
Dimanche. 
Lundi...„ 
Mardi... 
Mercredi 
Jeudi . . . 

Ploudïrv „7tf - t z * ,-a Martyre. 

Loperhet.... r ... 
Irvillac. Saïot-Crbaid. 

Logouna-Daoulaç I n . 
P'ûugaslel-Daoufas Da0Ul--- -'--«Pi'aJ-Camfroui 

S s t a D n e u > r e t ' ?*----é»n. 
Lesneven.. -regarantec. Saint-Méen. 
Landerneau L e ho-goat. Lanarvily. 
ba.Forêt, Saiut-Divy 
Gouesnou 

Le Relecq. 
Saint-Marc. 
Kersai 

Luodi.... 
Mardi.,.. 
Mercredi . 
Jeudi . . . . 
*endredi. 
Samedi... 
aimanche. 
Lund i . . . . 

Mardi 
Mercredi. 

> endredi. 

IO Plabennec:'Le nreonei: USfSSfT^ S U T i l 0 0 » D 
Plouvien . . . »°-irg-BjaDc. Coatméal 
Plouguin iréglonon. 
.Milizac Guipronvel. 

Guilers. Bohars. 
Plouzané.... I r ^ . 
Plougonvelin;;;; r? c r* a n a ; 
Ploumoguer. Lamberl" wASIM,,!rtV Trébab-J-
Saint-Rênao.... L r t " r

P!?u? r« l- --a "-P-ul-Plouarzel 
»«--«. LaniJdu ^anvoaré, Tréouergat" ' 
--andunvoz Porspoder. e 

f-oudalniL-ZMÎi «ounn. 
Lannilis f*mPAo)PJ<-udalméz. Sl-Pabu 

Plouguerneau.. 
Guissény. Saint-FrlianL 
H A l - m . r - L . . L l . 

Trez. Goulven Kernoues. 

À"M * Quimer, le ,s rtvrifr 

U Confi™?±D..rjî .•*!!*. «~i le 

Landéda. 

Sua
S

n.L0C-B'--V-1-'>e. 
Plouider. 

ifàl. 

f HENRI, 
***** dc Quimper et de Léon. 

anon se do om- ««11 L *. 
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Pour répondre au désir qui nous a été exprimé par plusieurs 

confrères, nous publions, dès aujourd'hui, le tableau de ta Visite 
pastorale et de la Confirmation en 1897. 

Le Mandement épiscopat traite, celte année, du Catéchisme. 
Nous en donnerons la première partie, vendredi, avec le dispositif 
pour le Carême el le Règlement général des Catéchismes pour le 
diocése. 

L ' Œ u v r e des R e t r a i t e s . — VOrdo diocésain recom­
mande d'annoncer, au prône de Dimanche prochain, tes RetraiLes 
bretonnes dut» Mars, pour les hommes, à Lesneven et à Quim­
perlé. La retraite de Quimper s'ouvrira, le 27 Mars. 

Nous croyons devoir insister, de nouveau, sur le bien sérieux 
eL durable procuré par ces Retraites « fermées ». Nous ne pouvons 
mieux faire que de reproduire — en le recommandant à toute 
l'attention de nos confrères des paroisses — l'article que l'excel­
lente Semaine religieuse de Saint-Brieuc consacre à cel lo œuvre, 
« qui répond le mieux aux besoins de l'heure actuelle ». ll montre 
bien les avantages et détruit les objections. 

« Sur plusieurs points de la France, les Jésuites oni fondé des 
maisons de Relraile pour recevoir les hommes et, partout, ils 
signalent les fruits merveilleux de ces saints exercices. 

• Nos prédécesseurs l'avaient bien compris. 
< ll y a cinquante ans encore, les maisons religieuses étaient 

trop étroites pour contenir la foule qui accourait à ces Retraites. 
L'heure est venue de renouveler ces fortes traditions, qui avaient 
formé les générations profondément chrétiennes du passé. Les 
hommes se contentent trop facilement, aujourd'hui, d'un christia­
nisme amoindri ; il ont beaucoup plus besoin que leurs pères de 
la forte discipline, des enseignements el des salulaires entraîne­
ments de la Relraile. 

- Des prêtres nous demandent de raviver ces habitudes négli­
gées ; mais, à notre tour, nous nous tournerons vers eux ; car ils 
peuvent seuls, par des démarches personnelles, des exhortations 
pressantes, déterminer les chefs de familles et les meilleurs chré­
tiens de leurs paroisses à puiser à ces sources vives. 

« Ni les Adorations, ni méme les Missions ne suppléent à ces 
Retraites, où se forme une élite. 

« Quelques uns formuleront peut-être celle objection que le Jubilé 
a élé une occasion de renouvellement spirituel pour la plupart des 
paroisses; mais it en ressort précisément celle conclusion qu'il 
sera plus facile de déterminer des hommes, qui oni été déjà ébran­
lés par ces salutaires prédications el achèveront de se donner vrai­
ment à Dieu, dans une sérieuse et forte Relraile. 

« Les jeunes gens som venus nombreux ù la Relraile des soldats. 
Leurs frères aînés el leurs pères ne voudront pas moins faire que 
ces braves conscrits. Ils sont la masse, comparés aux soldats el aux 
marins. Comment résisteront-ils au touchant appel de leurs pas­
teurs ? r 
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« De leur esprit chrétien, de leur foi dépend l'esorilde .ar-miii.-, 
W, «ta mère en a la direclion intime* l e S , dépo i t ï e d̂  
I aulorilé en est en réalité le chef el soli action est d&' ve I ? 
pié é des femmes est bien consolante; mais il semble anl^iip 

renouvellement de l'œuvre des Retrait n, 1.? e p r é l n d e d u 

a toujours été si populaireS en Bretagne i'f ' P"'S , e X V"° s i é c l e ' 

ftjffiES c7«r°Ana°To ttÏ3BL«£ £ * »-
le service anniversaire de M Lin«i^™ HLÏSS* Ker---n'---', 
paroisse, le 29 Février 1896 L" ,gumou> d ë--d é recteur de celle 

reçu des conlrainl'es aa Dom W Ï Ï ? . f "".re diocése ont 
calme el persévérancelean dmL m'.,Déc"J-e-1

 a défendre avec 
religieuses ont unanimement r e f \ t è ^ T $ ' les Comn"-namés 
puces injustes. CluqufSïïU?£flî?A? 'oaa\f^ - des exi-
La parole est mainuX* aux tr bunaux ™ ? l f T , 0PP-si'i°--cer sur la 7a, idUé de c e s ™n

xj£™a n- . "I-- --rom ù se pronon-

^ ' S t a ^ f f i r ^ r t * * un devoir de 
à la soumission. ^n°r e '-T a i l o n s d- -émines qui préfèrent la lutte 

es Religieuses des Sabrés-Cœur 'deW t i W ï la Pr°-'dence, 
les Sœurs de Rillé, les lSm« da &L2"too°i t ^ * P a r a m-

Celte unanimité dan* ia rAMot --œi-r- elc, etc 
diocése et une g r l S n ,atn n^r îes C ^ I K T ̂  P°Ur no1--U Bretagne entière i c., i v iL, o u r ,es

t
caUj Liques. 

fois de plus, q u ' e S l t o V w ^ f l d è L ' r ^ v - ^ ? T 1 • » H u n -
mort t » , , frBdarL Tl'0t,t

à
rl- V^'l'edevise : Potius 

I semaine religieuse de Rennes.; 

rendu!^eUfoUFS d l ^ ° U ë t ' ~ L e '"--nai de Ponlivv a 
les Ursulines fcBWflSSL fi^*"--* - * - * * ? 

Les tiens safsis par ie fw - ̂ î ,, le
t
l irs ""-"eubles. v 

de l'Etat, à chargeMP r e t 'Zl^L^?^'-™- l 'aulorisal ion 
tunment les enfants p C s T a « l l ' f " «'««rnire «-
exactement. f---nss ae ia commune, au nombre de Ï60 
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à-vis de la commune et qu'elles payent les impôts communs à tous 
ico r i uill ms. 

Mais les magistrats de Pontivy ont décidé que l'autorisation de 
t Etat, nécessaire pour aliéner les biens des Congrégations recon­
nues ne 1 était pas pour les saisir; et, par suite, its ont débouté 
Ies Ursulines du Faouët de leur opposition. 

Mais ce n'est pas tout. 
Le maire de la commune dans laquelle est situé l'immeuble 

saisi, dou aux termes de l'article 676 du Code de procédure civile 
« viser » le procès-verbal de saisie avant l'enregistrement 

Le maire du Faouët ayant refusé de « viser > le procès-verbal 
de saisie a été, de son colé, condamné par le méme tribunal à 
o francs d amende. * 

Ce n'est pas payer trop cher l'honneur d'une telle condamna-
ULM J • 

iu.??? »èle^sf dQ Pénitence à Jérusalem. -

Prix des places (aller et retour) : lro classe, 650 fr -'2-chw 
480 fr. ; 3< classe, 315 fr, A ces sommes, il faut a & r pou Me 
ogement el la nourriture, les divers transports et es f r a i s s e ! 

soires pendant tout le voyage, 230 fr. 
Demander le programme-itinéraire complet au Secrétaire des pèlerinages, 8, rue François l'', Paris. ---<*• «wire aes 

Le temps de la Septuagésime. 
------------------^--^--^--^^^^•^^-----IIf 

Le temps où nous sommes renferme de profonds mvsièrM • lo 
nombre septénaire, que nous rappelle la SeptuaSme' e n t î to 
fondement. Lcoutons saint Augustin, qui nous découvre dart ia 

Sïûiiïï'î.ïcïïr,,,mx s e c r e , * > q u e -^ttîSï-Wû 
.' n^!LcerPa^r daDS - n e sècorM -» da-~ une allégresse éter 

ta P L ? ? 6UX T p S ' noU8 l e s célébrons, le premier ^ 
« la Paque le second après la Pâque. Le ièm ns «mm/fa IW 
' «P"-0 8 l e s ,--foi--« de la vie présente ; cefui T e nons celé-

li.™ rffJSîr' ,,-"erPrèle de- -aimes Ecritures, nous signale deux 

salem. Babylone est le symbole de ce monde de péché, au milieu 
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duquel le chrétien doit passer le temps de l'épreuve ; Jérusalem 
est Ia patrie céleste, aa sein de laquelle il se reposera de tous ses 
combats 

-Mais, en attendant que nous puissions envisager cet autre avenir 
que le Seigneur nous prépare dans les splendeurs de son éternité 
il nous faut revenir aux réalité;» présentes, Qui sommes-nous ici-
bas ? Exilés, caplifs, en proie à tous les périls que Babylone 
recèle. Si nous aimons la pairie, si nous avons à cœur de la revoir 
nous devons rompre avec les faux altraiis de cette perfide étran­
gere, et repousser loin de nous la coupe dont elle enivre un erand 
nombre de nos frères de captivité. Elle nous convie à ses jeux et 
a ses ns ; mais nos harpes doivent demeurer suspendues aux rives 
de son fleuve maudit, jusqu'au signal qui nous sera donné de ren­
trer dans Jérusalem. 

Tels som Ies sentiments que l'Église cherche à nous inspirer 
durant ces jours de deuil. Dans tout le reste de l'année, elle nous 
provoque à répéter le chant du ciel, ie divin Alléluia! Et voilà 
qu aujourd hui elle arrété sur nos lèvres ce cri de l'allégresse 
w««? ne3U C3miqUe des, A n g e s : Gtoire à Dim aH P'-" haut 'des 
SrT*>?Z\™? faU re tenhV ' C.h^ue banche, depuis ta 
naisance du Rédempteur, nous est enlevé en môme lemps. L'office 
de la nau, Ie dimanche, va perdre aussi, jusqu'à la Pâque? son 
magnifique hymne ambroisien, Te Deum taudamus Lorgue le 
M e e «en achevé, ie diacre ne congédiera plus V ss mb^e des 
ideles car ces solennelles paroles, Ite Missa est ; il invUe aseu-

Unissant le Seignenr tout miséricordieux, qui a damné ne n-K 
nous rejeter, malgré nos iniquités. 4 g n e pas 

i*n£t5res '? G r a d u e l d e la m e s s e ' à endroit où V Alléluia trois fois 
répété, préparait nos cœurs à s'ouvrir pour écouler la voix dn 
Seigneur ut-même, nous n'entendrons plus qu'une méodelu/u-

EnZaT[te' rt»9, CeUe rafson â "** ° nom d e f f l n g a 

«ffiS S' . a ime . fcg!lse r e v é l ' a Par l i r d'aujourd'hui dans les 
offices du temps, Ia sombre couleur violette su oor imam *i«3 
tou œ qu, resseni, en quelque chose, Ia wmntonfll™^^ 
d autres temps à environner les autels d J V u qu'ell?adore 
1 = = = = = = = = = = = = ^ (DOM GUI5RANGER.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

dtmïcL:i!VS l é laLcérDémi , l^ " " " " r * •""«. a » ^ 

*^Siœà-Att--î^-^-i-1l-8; 
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Ies Cardinaux Archevêques de Reims, de Paris de Barriainr A* 
F°JgT' A r E ¥ é ï , n e d>UlUn^ 3iDSi q u e Par beaucou? d'aulres Evéques de France; sur Ie rapport qui lui en a Mt fai» iîar l î r ï 
dîna. Préfet de la Sacrée CongPrVo„ ZVeî VZ$Hoult 
der que la fole de saint Remi, Evéque et confesseur, sol désormais 
célébrée sous le nte double majeur par le clergé de h K 
entière et de ses colonies : Ies rubriques étant d'ailleurs observée 
el nonobstant toutes choses conlraires. onservees 

Drapeaux avec Sacré-Cœur. - On a répandu d'a Dr* 
une correspondance du Figaro, Ia nouvelle que Te Saint-Père 
aurait informé le cardinal Richard qu'il réprouvait l'im» J eh! 
Sacré-Cœur sur les drapeaux ; nous S'avons^as voûl J K p r o -

ft&SF a U l° r i 9 é S a U J ' °U r d 'h u i a - - « - - U e informa-
. f Lfl Croix.) 

La cérémonie a conservé un caractère de très grande simnli 
cile selon le désir exprimé par Son Eminence. mpU" 

une simple messe basse a été dite Dar le vénérahia i>uu- . 
à Notre-Dame, à neuf heures, en nrésence d^S/r n J- re' 

•-e avau été posée la bannière de Jeanne d'A™ " d r ° U e d e ,a Sla-

lui présenter leurs félicilaS e t ï vœux! * ™"* 9°W 

Ad multos annos ! 

t J ^ e x e r c i . c e c3-arltable de la pharmacie - i - rh-m 
bre des appels correctionnels de là Cour de Pan, a r7n^ u?' 
q fti ieffaiis"" a'Té' dCS P'US -^-SS-V ' y * 
conZnÛÛ'STdX i S l J t è t aPP^ , enam à la 
1888, une école de li les,!, « i, "\-, d e Be-al-î0--. dirige, depuis 
lément de l'Yonne F I e re,"' uSm' , " " T 6 de.Cudo1 ' d-Pa r-
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procuré, chez le pharmacien de fa ville la moins éloignée, quel­
ques remèdes usuels, et elle donnait des soins intelligents el 
dévoués à tous ceux qui souffraient de malaises peu sérieux ou 
étaient victimes d'accidents sans gravité, ne nécessitant pas Ia 
visite du médecin. Inutile d'ajouler qu'elle le faisait avec un désin­
téressement absolu. Elle oubliait souvent de faire payer les remè­
des, qu'elle-même avait payés chez Je pharmacien. 

Il y avait trente-deux ans que les choses se passaient ainsi, au 
grand bien des habitants de la commune, lorsque la commission 
des pharmaciens, passant en tournée d'inspection, dans un pays 
où il n'y a pas de pharmaciens à inspecter, apprit les coutumes 
abominables de ta Sœur et la dénonça au parquet. 

Le cas était grave. 
La Préfecture fut avisée ; le Préfet donna au parquet l'ordre de 

poursuivre. Le tribunal de Joigny, en la frappant de 500 francs 
d amende, apprit à la Sœur Eiéosippe qu'il était devenu dange­
reux de soulager par charité les maux et Ies misères de ses sem­
blables Tomefois, ds daignèrent penser que la Sœur était des 
criminels qui peuvent bénéficier de la loi Béranger. Hs lui annli-
querent la loi de sursis. ^p 

Les radicaux et Jes loges triomphaient ; seuls tes pauvres de la 
commune se lamentaient, F 

Sur les conseils éclairés qui lui furent donnés, la Sœur Eiéo­
sippe tit appel el, aprés une excellente plaidoirie de Me Albert 
Hous, la Cour l'acquittait en décidant que des actes de charité ne 
pouvaient tomber sous te coup de ia loi pénale 

L'arrêt constate que les médicaments délivrés par la religieuse 
étaient achetés par elle chez le pharmacien du pays ltMlfe>ieuse 

Le parquet de Joigny avait cru devoir les saisir 
La Lour a ordonné qu'ils seraient restitués. 
Les freres el amis de l'Yonne ne seront pas contents de cette 

décision ; maïs tes pauvres en profiteront - el cela vaut mieux 
- Partout la méme haine stupide de la Religion ! . . . 

T T „ ^ V e m è d ? P ° u r ffuérir les enfants prodigues -
UD malin, on vient dire à un honorable négociantouf "on lïù 
avau perdu, |a veille dix mille francs dans un ?e c7e, l?qu'M ela U 
au désespoir, ne sachant comment Jes uaver Aussîini u r?i a™ iJ 
ejeune homme qui arriva tout COn7ufèl i i S ^ u X 

ï £ ^ B T ¥ r * £ ^ ; * * ! , e S d i x ^'^"rancs pour la reparer. Mais, si tu dépenses ma fortune nar a vin™- ?ïn\lnAe a i f c r •• -s--""" «---"-S--- ss «ft 
futur aP nne a"v e di darï^rhiÔ,""f6 ' ™ m pa lr i f f iû ine 

¥ (^mmne de Montréal, Canada.) 

- m -------
Le cléricalisme est - i l l'ennemi ? — Y a-t-il une 

phrase plus creuse, plus vide au fond que celle-ci : f Le clérica­
lisme, c'est C ennemi ! » 

Demandez aux perroquets qui vous la répèlent de vous donner 
une définition nette el exacle du « cléricalisme, » vous les embar­
rasserez singulièrement. ' 

Si l'on entend par cléricalisme la Religion, de quoi, de qui esi-
elle donc l'ennemie? des voleurs, des buveurs, des faiseurs des 
libertins La line parole de La Bruyère trouve aujourd'hui encore 
son application : « Je voudrais voir un homme sobre modéré 
chaste, équitable, prononcer qu'il n'y a point de Dieu ; il parlerait 
du moins sans inlérèM, mais cet homme ne se trouve point. » 

Etablissez, au sein de la plus dégradée des peuplades sauvages 
quelques pretres catholiques qui ne connaissent que leur Dieu-en 
cinquante années ils auront fait un peuple dom la police et la phi­
losophie émerveilleraient tous les Sages de la Grèce. 

Transportez dans l'Eden une population pourvue de Tous les 
arts, de toutes les lois, de mules les sciences de l'Europe, mais qui 
ne sache nen de Dieu : cinquante ans après, vous ne retrouverez 
que des sauvages, si vous retrouvez quelqu'un 

Attaquer Ia Religion, c'est donc attaquer la société dans sa base 
Un consulte toutes les histoires, on écoule tous les charlatans, 

el I Evangile est le seul livre qu'on n'ouvre pas, et il n'v a nue 
Uieua qui nos sages ne disent point : Sauvez-nom, nous péris-
sons ' . Louis VEUILLOT. 

•ittBSfSftiT^Ra^1 di£ait hier ce soiffard 

le d 7 o i t £ C a S S S n d h Y V°n ' C'6St '0D d r° i l ' el C'esl aussi 

Les Juifs sont anti-cléricaux ; 
Les francs-maçons sont ami-cléricaux : 
fous les viveurs sont anli-cléricaux ; 
Les polissons sonlanli-clérieaux ; 
Les voleurs sont anti-cléricaux ; 
Les panamistes som anti-cléricaux ; 
Toute Ja gent crapuleuse esl anti-cléricale. 
Ie voilà en belle compagnie, mon ami. Je l'v laisse. Bonsoir 

Saint Yves dans le diocèse de Quimper. 
t ' s t i T J - : ) 

Le seigneur Pierre de Lanmeur (de Lamur) au dîorta- HP n,»i 

SCT* 1W* S V46' ,é™,ilJ ïWîKfiWft 
non M n ™ ""e ^ , ; e , l e ' a -ui la v-riolt ' a v a i l lai=*é, --«aime 
SSStiîTSK-2- T 'f1',68111'lœH- U • * - - • est en parfaite coarorm.téavec cellede la noui-iice de l'enfant. Puis tt-relaïc la 
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guérison d'un homme dont les membres étaient contractés de telle 
sorte qu'il ne pouvait ni marcher ni se tenir à cheval ; pour chan-
IT ii T J I .o n li/--.ni i l l u i /.-, H „ . ' . _ _ . ^ _ * . i . 

À, T , '. • ,--•"-"----• 'c JOU" UU une muiiiiune ue rregorois 
afflue à la cathédrale; elles'v trouvail en celte circonstance et put 
contempler le prodige. Le lémoin n'était pas là, mais voici ce qu'il 
a entendu raconter à sa Jemme Vezia (c'est un diminutif du nom 
ae Levenez ; nous avons vu plus haut qu'ainsi s'appelait cette 
dame) : un samedi, elle faisait préparer un cheval avec deux 
paniers ou deux bals, dans la conr de son manoir de Coal-Eudon 
en la paroisse de Lanmeur. Son mari lui demanda ce qu'elle vou­
lait faire de ce cheval, et elle répondit : . Je veux envoyer eu 
pèlerinage, a sainl Yves, l'homme aux jambes contractées , On 
plaça celui-ci dans un des paniers, et dans l'autre on mit des 
pierres pour faire contrepoids. A son retour, l'infirme était guéri • 
•I s appelai! Jean Nan. Le témoin le connaissaii, car ce millieu-
reu- avait demeuré avec lui, et aussi avec sa mère Thvnha ne 
pendant htm ans et même davantage. Sa guérison est parfaite et 
L ê S V r i r . g n e D l e u x-m-m e-' P--"- ''avoir vu marcher ll 

lui-mêmeenSUile '* p a n m perC'US J e a n N a n <-ui v i -n t 'foigner 
Il ajoute peu de choses à ce qui précède: notons néanmoins 

qu. ne pouvait se tenir droit, qiril marchai comme' I e f bé™ et 
qu il obl.nl sa guérison en promenant à sainl Yves un cierge lon* 
et gros comme lui. Les juges constatent qu'ils l'ont vu marcher 
comme tout le monde; toutefois il est encore bossu, ce qu'n n'élai 
pas avan sa maladie, ll a eu les membres contracta nen da n 
PI i T'", g^" e , t u i pr i l , e s iambes el les reins, pui l%W0ur 
ton s ^ i S l " '1 r é d u i s i l a ViM P^eminen/dfcr " £ g u é -rison s est opérée, il y a cinq ans. e 

Tn-^ . i À ' I T " -~l D e r , i e n d e Togrum, vicaire de l'église de 

î mnin 'o i Î a h , l e reMa ta Pédant trois semaines comme le 

L est sur le méme lait que dépose te 170' témoin, c'est-à-dire 
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la miraculée elle-même. Elle ajoute à Ia déposition précédente 
?« r^Zmî tiï'h- : C-'h-nne, maintenant epouse de Jean 
Le Gaven née i Ploujean el domiciliée à Plestin, a quarante ans 
ou davanlage ; elle a eu les mains et les bras les pie.*Tet Ies 
jambes contractés de telle sorle qu'elle ne pouvait ni marcher ni 
se lever, m prendre elle-même sa nourriture ; ses bras él-ien 
joints 1 un sur l'autre, ses mains étaient forcément fermée e plà­
cées sous ses aisselles ; ses jambes aussi étaient joinies efsefiifeds 
croisés, Elle était en cet élal, quand on la mit àchevel «ù'on 
r ™ a.,''é8,ised^ T r é g u i e r : e l , e • ful - ™ ™ « ï eràiaês 
Comme elle venait de se mellre en roule pour s'en retourne.r dans 
son pays, el qu'elle élail arrivée au Pont-Losquel, elle sen it uit 

& X e T v e r s lidéV°' 'i0n ^ "* Y*4 « « ° - ™ 
avée au. mrf'tn n i i LgH T^ r e p 0 s e s S O n corPs ' e t d i l ea b r e l o n -avec autant d humilité, d affection el de piété qu'il était possible • 
. Comment dans cel élal d'infirmité pouirai-ji revoir ma mére ? 
U saint Yves, que par vn0 s j'obtienne d'être rJélivtée ! » Aussitôt 
eMe se vu entourée d'une vive lumière et se sentit pénétréeTune 
v irent è? ̂ ' n ^ braS ?* S 6 f *& à V™**> -^ mains s'ou-

" ' £ P,et s «Prirent Ieur liberté. Elle le dit à son domes­
tique, Hervé, qui la reconduisaii ; celui-ci la débarrassa cles liens 
qu. la re.ena.eni sur son cheval,' l'aida à me tre n e^à ter è el 
1 accompagna vers la ville. A leur entrée dans Tréguier le bruU 
du ra.racle se répand ; on se presse au devant d'eux on assistée 
offrande de cierges que Catherine fait sur le l o S . u du Saint 

ouies les cloches sonnent el le clergé et le Denoie °W<™. nn,,-

f i ™ la T.0-ss-'~'. il y a vingt-six ans. Son infirmité avait 
duré un an ; elle provenaii de la goutte el d'autres maladies. 

(A suivre.) 

D O C U M E N T S 
POUR Sl-RVIR A 

L'HISTOIRE DD CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
daus le Finistère, pendant la Rcvoltitîuu. 

ANNÉE 1799 
( F I N ) 

PLONÉOUR (LANVERN) 

et w î ' w r S ? ZTïï' 1 P .u b l i c , c s t incrédule (He), fanatique 

ancun cas lo ,rf}uZ v e t m01 ' nms n e Pouvons dans 
Uri, l c l : lu h e u centra du canton Plus l'on fait 
^ « f M / f w * T«1™*™ * -«tres cont/e-révoîution 
naires, plus Us sout gardés par les personnes corrompues par 

http://obl.nl
http://re.ena.eni
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eux. Outre les corps constitués, il n'y a que cinq ou six indi­
vidus à assister aux fêtes nationales. » 

PLONÉVEZ-DU-FAOTT 

« L'esprit public n'est pas généralement tel que je le dési­
rerais, cependant le peuple est très paisible. 

« -Vous n'avons pas de ministres du culte. Toute la con­
naissance que j'ai, relativement à l'exercice du culte dans ce 
canton, consiste à voir différents individus entrer parfois dans 
le temple de la Raison pour y dire leurs prières ; mais ils n'ont 
à Ieur tête ni ministre ni sectaire. » 

PLOUNÉVENTER 

% Les fêtes nationales et décadaires sont dans le mépris ; 
les jours ci-devant fériés sont les seuls qu'on célebre en ce 
canton. » 

PLOUNÉVEZ-LOCHRIST 

« . L'esprit public est un vain mot pour la masse de 
nos cultivateurs. Vous me commandez d'avoir des discussions 
et explications fraternelles avec mes administrés. Rien de 
plus facile, s'ils suivaient exactement les décades ; mais ils 
n'y paraissent point, ne se réunissant que le dimanche, et je 
ne puis me présenter décemment à leurs réunions. Des prê­
tres réfractaires, mais soigneusement cachés et travestis 
circulent nuitamment dans ce canton. On se donne bien de 
garde de me transmettre des renseignements sur Ieur exis­
tence et sur les individus qui les recèlent. » 

PLOUVORN 

« L'esprit public serait au niveau des principes, s'il n'était 
dominé par les prêtres réfractaires qui, suivant Je bruit com­
mun, seraient au nombre de cinq. 

» Ces prêtres, que je ne puis atteindre, attendu qu'on les 
cache, continuent toujours d'exercer leur culte, de jour et dc 
nuit, dans les maisons particulières et dans les granges Pres­
que tout le monde court après ces fanatiques. Il me semble 
que les autorités constituées, et surtout le Juge de paix les 
autorisent malgré toutes les réquisitions que je leur ai fai es 
de surveiller ces êtres immoraux. _> 

PLOUZÉVÉDÉ 

« L'esprit public n'est point stable par Ie rcerime actuel 
et°W ^ 0 S ? l * b r a u î e n t • "« * ^ur : un fanatistT r S et les désastres de nos armées. 

« Les prêtres réfractaires, errant dans ce navs sans rlnmi 

ion grande, et s opposent aux institutions républicaines 

r^Jl ° e P e u p l e f u t u n d e s P"-»--» cn 93 qui se montra en 

nopuaux de Brest ou au château, ce peuple, doux et peu 

- m -
litigieux, n'a pas oublié que Io Maire dn -.-ni» n,,* A 
paya bien justement de sa tête îés forfa t f uni in? T ' 0 ? 
suggérés par un fanatisme furieux q l u i f a r e n t 

l M * ™ ' f ** eulte- - I-«e s'exerce plus de culte public nar 
Ies pretres, dans aucune des communes du e»n,„n i „ i p a r 

est fort attaché aux dimanches et fête .Ces jou?s-hf W 
semble dans Ies diverses églises et y prie comme rlan* i l 
I " Y - ^ , ? i » "'J' a pointre signe L o r i e u l soit de son de 
cloche ou de procession, mais à l'occasion de Ja Saint-Pierre 

arrivera un jour de dimanche ou de lête populaire e profite 
V H n P ^ r ^ C h , e L d ' i n 8 t r a i r e l e s ««ministrésPë les' retfrei de" 

I espèce d'indifférence où ils sont touchant la République! . 
PONT-CROIX 

vM^rStiâ* TU
t
e' - L e s C i s t r e s du culte suivent les 

méritent on ne lea voit pas bien suivies. On nfvô t o,df, l i 

à a t c T c ^ P r P l e ; ^ 6 l l e œ ' a d é c l - é n ' a v ^ i r ^ m n V s 

8A.INT-THÉGONNE0 

h l / ^ U J u i l l e t a é t é c é l é b r é a v e c -°nte la solennité nosai 
t e u ^ s ' m u i S u x Te" Jeuc,em'f • A ' ° ^ ^ , e B « » £ 
munie nai d'off «n'=„ J a ^ d e P a l x - » réunirent au bureau 
M innM* n» r, A r C n d l t a u , e i u P l e décadaire, où il y avait 
TeZ lettre"«S m ^ T ^ t d e C l t o y e n 8 - 0 n * d™™ lecture 
membre'de6 R à E S ^ F **»*»'> a p r è s **>-• « môme nhi.-f -^"n-'nistration fit un discours conc s sur le 

miïlXahÏÏZnJl-9",*******- L e s c r i s r éPé te- de1 
nj-r»-,!^ r-P r q u ! ! V l v e l a Constitution de l'an I i i i termi 
nèrent Ia fête. Les décades deviennent aussi plus suivies » 

Mois de Messidor an VIL 

( COMPTE GÉNÉRAL DU DÉPARTEMENT 
.-ff.-...LjSprit: p u . b l i e e s t toujours le même, malgré tous lon 
efforts des autorités pour le rehausser. On W p f u t . T d f a ï 
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muler que les ennemis de la patrie obtiennent quelques suc­
cès. D'anciens préjugés et l'idiome barbare qui, dans beau­
coup de cantons, est le langage exclusif des administrés, sont 
autant d'écueils contre lesquels viennent se briser tous les 
efforts des fonctionnaires fidèles. 

«c Police générale. — Des colonnes mobiles parcourent sans 
cesse le territoire ; une d'elles vient d'arrêter, à Plabennec, 
un prêtre réfractaire, Hervé Keranguével, dont l'Administra­
tion centrale vient d'ordonner la déportation. 

« Deux prêtres réfractaires étaient en arrestation. Une 
recherche exacte dans les papiers de mon prédécesseur, 
m'a fait découvrir deux anciens arrêtés du Directoire exécu­
tif, qui ordonnent leur déportation. Ces arrêtés étant sans 
effet, par le défaut de succès des moyens employés pour 
découvrir ces deux perturbateurs, qui, ayant été dernière­
ment arrêtés, ont été envoyés à l'île de Rhé, pour en être 
déportés conformément auxiois. 

« Fêtes décadaires. — Dans beaucoup de cantons ruraux, 
les Administrateurs, seuls, composent le cortège. Les préjugés 
du culte, dont les jours fériés sont autres que les fêtes natio­
nales, et l'insuffisance de fonds qui met beaucoup de cantons 
hors d'état de rassembler les administrés par l'attrait du 
plaisir, sont les causes qui s'opposent au progrès de cette 
institution républicaine. » 

FIN 
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Bonnes pensées. 

—-Plus Ies sacrifices que l'on fait sont douloureux, plus les 
joies qui Ies suivent sont vives et abondantes. 

— Le bon Dieu aura plus lot pardonné à nn pécheur repentant 
qu une mère n'aura retiré son enfant du feu. 

BIBLIOGRAPHIE 
Plusieurs de DOS lecteurs nous demandent de Ieur procurer la Consti­

tution relative» l'interdiction et à la Censure des Livres aue 
vient de promulguer N. T. S. P. le Pape Leon XIII --ivres, quo 
hrJït l , b r i , r i * H- OCDW a devancé ce désir. Elle vient dc oublier en une 
aSÎS'în?,? mJH les d e u ï c°«#toiom deMon Xiii et de 

nSuo^TU^ éz,efeSi a Paris'et à pouiers* -Librairje 

camonïs SJJS^IS't S*! de ***M*M. ***& des bronches ; mvdi-

maçées. ' b0Ue' - '*' ™ Jact*> P*rû3 et toutes phar­

in* 

—HW. BELLOC, ,-J s e venilm d a . s J M . CHAR. 

MENTHE R i c o r l è < s ^£?--£- *&& 
de * * V M * V a joatroRHUMES,REPROî 

Eau de totten et dentifrice * uis. - F * £ ^ ^ * G * ™ & 
f r.xtger te nom de RIGQLÈS. 

Nous tenons k rappeler à mu u» B „ tx - " -

DE CIRE, ils n'ont ijuà s 'a, | . „ ' " - "----RGES el BOUGIES 
C„Bpo«„-«„us,., iuln,1MM.K „} ï ^ f - - * "«'OC .-..e „„ 

AVIS 

Ia Montre O l i n t 

JUMELLE IM ISSION NA I R l ^ ^ ^ — 

F- PÉZ IEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER - o, rue Astor, c - m,Wl>EH 

(A côté de Ia Halle). 
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MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E . P I R I O U rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

G- IR. -A. N" U C H O I - X 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Prix très modères. 

Montres de précision, Pendules, Réveils, 
Bijouterie, JoaiUerie. 

Couverts Frenais argentés à 100 grammes. — Orfèvrerie Christofle au prix du tarif. 
ATEI IER POI-» LES RI-rARÀTlO-NS EN TOUS GENRES 

POUDRE BLEUE 
Préparée d'après la (nt-tliodc dc PASTEUR 

ANTlSEFriQUE NOUVEAU très sûr* et sans danger, mfima entra Ies mains das enfants. 

Soulagement immédiat et guérison certaine des maladies microbiennes : 
Du NEZ : rorvza, ozène f pu na hie J, cro O tes. 
Des YEUX : ophtalmies /enfants et adultes), maladies des paupières, chûte 

des cils, la rmoiement, picotements. 
Des OREILLES : écoulements, eczémas, bourdonnements. 
De la FAGE : boulons, éruptions i nia n ti les, teigne de lait. 
De la BOUCHE et des,MUQUEUSES : aphtes, muguet. 

Début uenéral : F. PUCE. ph-»-- li ANGERS (M.-et-LJ, et toutes bormi-a pharmacie*. 
Pllix : 3 FB. — Envoi franco comre mandat sur demanda dirt-cle. 

Dat conditions spéciales sant laites aui communautés religieuses, grands et petits séminaires, 
maisons d'éducation, et:, 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
à 

Vi I led ieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d 'églises, accords et réaecords garantis. 

S'adresser à Mn"t Vv- I . E J A M T K L . 
Rue Saint Yves, à GUINGAMP ( Côtes-d u-Nord }„ 

RÉGÉNÉRATRICE 

H Y G I È N E D E L A T E T E f nui nettoie i3 .Tête 
w L . a G h . i i t e c i e s G l i © v e u . ue I Tnlhvn Pfll'i'IlIpC 

est immédiatement arrêtée par V LulOT ti i- -• IWlllbUlbù 

D
rDnPD!---i!^"«t--n--nuf f, ***** 

tJSmploi trés agréable. - F&i-tiim exquis, 1JJJJ [111 ffiDOllSSGr 
•43- LK FLACON ; 3 FR.; FRANÇO, Cous POETAX; 4 F i . . -ffr- - r * 
DÉPOT GÉNÉRAL : MaIson da » r K O F F , Rua Ste-Catherine, 164, BO RD E A UX 

Dépots. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, phaimacien. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KE RANG AL. 

Quimper, typographie BE KER AS GAL, imprimeur de l'Évêché. 

12- ANNKK. Vendred i 26 F é v r i e r 1897. N-9 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIÉRO P R * D Ë L'ABONNEMENT u u m ^ ^ 

io CEÏITIHES 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE. PART DU P R E M I E R DET C H A Q U E M O I S 

Rédao t ion : Adresser les com­
munications à M. Ie chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
r vêtement Ies abonnements, annonces, 
etc à M. ot KKRAXGAL, imprimeur 
de i Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, IB. 

VMT! AD IDMESO: QUIMPER, librairie SALACH, roe Keréon. 
* --

SOMMAIRE. I. A p o s t o l a t 
de la Prière. 

//. Chronique du dio~ 
eèse ; Oilices extraordinai­
res ; Avis de l'Evêché ; 
Lettre pastorale et Mande­
ment ae Mgr l'Evêque de 
Quimper el de Léon p->ur 
le saint temps du Carême 
de 1897 ; Règlement géné­
ral des Catéchismes pour 
le diocése de Quimper ; 

Plougastel-Daoulas ; Locu­
nolé ; Plogoff ; Avis très 
important; Association bre­
tonne. 

//Y. nouvelles du monde 
catholique: Rome ; Annecy 
Rennes ; Les Prêtres bre­
tons contre leurs diffama­
teurs ; Angers. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces el avis di­

vers. 

O F F I C E S D E 
Dimanche, U Fevrier.— Qumqua?é-

sime. Office du jour ; semi-double. 
Violot. Mémoire de s. Ruellin, Évé­
que fau Propre diocesain). 

Vêpres du suivant, avec mémoires du 
Dimanche et de s, Ruellin. 

Lundi, (•! Mars. — S. Aubin, Évêque 
fau Propre diocesain;. Double. 
Blanc. 

Mardi, 8. — S. Joévin, Évéque fau 
Propre diocesain). Semi-double. 
Blanc. 

L A S E M A I N E 
Mercredi, 5. — Mercredi des Cen­

dres. Office du jour. Violet. 
Jeudi, A. — S, Casimir, Confesseur 

non pontife. Semi-double, Blanc. 
Vendredi, 5. — La Sainte Couronne 

d épines de Notre-Seigneur Jésus-
Lhnst fau Supplément). Double-
majeur. Rouge. 

Samedi, 6. — S. Guennolé, Abbé fau 
Propre diocesain, 3 Mars J. Double-
majeur. Blanc. 

Ordre de IMdoratlou perpétuelle pendent le .«maine 
Le Ponthou et Botmeur du 26 au 28 Février 
Lanhouarneau riu i » » n Q »*«• 
n l i n , „ . , f t . | -• ou L au j Mars. 
R u m e n S o 1 du l a n 6 Mars, 
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Apostolat de la Prière 
LIUUE DU ca;ua DE JÉSUS 

— 131 — 

Intention générale pour Mars 1897, approuvée eL bénie par Noire Saint-Père 
le Pape : LE TROISIÈME CENTENAIRE DU B. PIERRE CANISIUS. 

Il y a trois cents ans, mourait à Fribourg, en Suisse* le B. Pierre 
Canisius, « un grand homme et un grand saint », auquel l'Eglise a 
donné Ie titre glorieux d'apôtre de l'Allemagne. 

Au lendemain de sa mort, les évêques el Ies fidèles qui l'avaient vu k 
l'œuvre, proclamaient bien haut que si leur pays n'était pas absolument 
perverti par l'hérésie, c'est ù son zéle qu'ils le devaient. 

Missionnaire, prédicateur, controversisle, écrivain, conseiller des 
rois, des évéques el des papes, fondateur de collèges el d'universités, et 
par-dessus tout prêtre d'une sainteté éminente, Canisius a lutté sans 
trève, pendant sa longue vie, contre le luthéranisme envahisseur, et il l'a 
fait reculer. Tandis que son enseignement théologique confondait l'hé­
résie et affermissait dans la toi Ies prêtres et les savants, son admirable 
catéchisme, placé dans toutes les mains, armait les simples fidèles contre 
les doctrines funestes des novateurs. Aussi l'Allemagne, l'Autriche et la 
Suisse, reconnaissantes, se préparent-elles à célébrer dignement le troi­
sième centenaire de sa glorieuse mort. 

On ne se contentera pas de prononcer quelques discours pompeux 
autour d'une statue, on profitera de cette circonstance pour rappeler au* 
catholiques les tulles héroïques du xvi* siècle, el les animer a combattre 
encore plus vaillamment pour Ieur foi. 

Dans Ies Congrès de Dortmund, de Salzbourg et de Sursee, la célé­
bration du centenaire du B. Canisius a été l'objet d'acclamations una­
nimes. Son Excellence le Nonce de Munich disait récemment a M. le 
chanoine Kleiser, promoteur de ce mouvement, qu'il prévoyait à celle 
occasion • une explosion de vie catholique en Allemagne. » " 

Bientôt les pèlerinages vont affluer à Fribourg, où sont conservées Ies 
reliques du Bienheureux. De toutes paris, des prières s'élèvent pour 
demander sa canonisation, et même son élévation au litre de Docteur 
de l'Eglise. 

Nos Associés savent, en outre, que îe B. Pierre Canisius près de 
cent ans avant ta B. Marguerite-Marie, a honoré d'un culte spécial le 
Cœur de Noire-Seigneur et a reçu de ce Cœur sacré des grâces mer­
veilleuses. 

Unissons donc nos prières à celles de nos frères d'Allemagne et de 
Suisse et supplions ce grand conquérant de nous animer tous de son 
zèle infatigable, puisé au Cœur mème du divin Maitre. 

PiUÈftE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOfS 

Divin Cœur de JÉSUS, je vous ofTre, par le Cœur immaculé de MARIE 
Ies prieres, les œuvres et les souffrances de celte journée en ré pa î U on 
deaos offenses et à inutes les autres intentions pour lesquelles v o ï 
vous immolez sans cesse vous-même sur l'autel esquelles vous 
uJe V(ÎUS ,es

1
offre

î:
cn particulier, afin que les catholiques lultent vail­

lamment pour leur foi, à l'exemple du B Pierré Canisius 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

f..-.j.j J » .. '• . . . - A H-- - j» - ' - H U Ï vêpres. 
Lundi et Mardi, bénédiction et exposition & la première mew A o h*., 

ra, grand'messe ; à 4 heures, vêpres suivies de I a P b é E t i ? n U" 
dïïSi&ST d ' h e u r e a v a f l t , a ***** - s s ^ é d i c t i o n et impo-

A 10 heures, bénédiction solennelle des Cendres et grand'messe. 

m^VB^^S^Jt^^ €t " ^ e x p o s i t i o n d « 

Metcredt, bénédictin solennelle des Cendres et grand'messe, à 8 h. 1/2. 

LETTRE PASTORALE ET MANDEMENT 
DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

Pour le saint temps da Carême de l'an 1897 

SUR L E CATÉCHISME 

* *- " •" WAS5 SSuf '*&• -
Nos TRÈS CHERS FRÈRES 

a P r ï ^ E v r g U e ^ f c ^ l A m P ^ i , f D t V*"1 S e r o n t - * » , 
tenr comme le Hdèle n o T ™ T V

l
e a i m x d e s a e e - - e - o u -e P-- -

éelairer leur c r o y a n c e K ' t w uno règle assurée pour 
ses frères d ^ ^ t u ^ S ^ ^ ^ *£?* C 0 - n m e 

vailler au dévelODnpmpni' Z Ç ? l e u l a ------on de tra-
trace avec Ine ! E ? L d U n e

f
 8 0 c i é t ê nouvelle. Aussi, il 

que doivent suivre c e u x oni vnnfpT** a d m i r a b I - - '* route 
-ion. C'est ainsi ou'H mn,-?™ ? ™ P a r t l c l P - r a sa forma-

amsi qu U montre au maure comme au serviteur, 
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au petit comme au grand, à l'époux et à l'épouse, au riche et 
au pauvre, la règle de vie qui fera d'eux de vrais disciples 
de Jésus-Christ. 

Parmi ces directions si diverses et si appropriées à toutes 
les circonstances, il ne pouvait oublier celles qui convenaient 
aux pasteurs, chargés de répandre par la parole et par l'ac­
tion la doctrine naissante. C'est son disciple préféré, Timo­
thée, qui recevra particulièrement ses instructions, et c'est 
par lui qu'il les transmettra aux autres pasteurs de l'Eglise : 
« Veille attentivement, lui dit-il, à la lecture des Saints Livresj 
« à la prédication, et à l'enseignement doctrinal. » Attende 
lectioni, exhortaiioni et doctrinm. (I TIM., IV, 13.) 

Au milieu de la société chrétienne qui ne faisait que de 
naître,ce qui devait composer renseignement doctrinal recom­
mandé par saint Paul ne pouvait être autre chose que ces 
éléments de doctrine et de morale, auxquels nous avons 
donné le nom de Catéchisme. C'est ainsi qu'il disait aux 
Hébreux : « Je déclare que vous avez besoin d'être Instruits 
« des éléments de nos enseignements. C'est du lait qu'il vous 
* faut et non pas la solide nourriture de l'homme fait. » Rur-
sum mdigetis ut vos doceamini quœ aint elementa exordii 
sermonum Dei, et facti estis quibus lacté optes sit, non solido 
cibo. (HEBR, V, 12.) Et saint Pierre, n'avait-il pas la même 
pensée, lorsqu il disait aux chrétiens qu'il formait \ « La 
« parole éternelle de Dieu, vous l'avez recue; mais dépouil­
le lez-vous de toute sorte de péchés. Comme des enfants nou-
« veau-nés, désirez ardemment le lait spirituel et pur, afin 
« quil vous fasse croître pour le salut. » Sicut modo geniti 
infantes, rattonabtlesine doîo lac concupiscite ; ut in ecferès-
cahs in salutem. (I PETH., U, 2.) 

s a i n t r Î C t ^ ° U r 2 5 V 1 T ' C ' F " l e s «commanda-ions de 
saint Paul à Timothée, Nous tournons les yeux vers cet ensei­
gnement qui est le plus sacré des devoirs du pasteur, et Nous 
^ n ^ a r t p o n d r o ft cetta obligation, en vous parlant du Caté 
née TOT?, v' C T L e U [ e Pastor* le> la Pb* solennelle de l'an-
TneZlt feSiSSS U néC^ité e t ^ ^ l l e n c e *> l'ensei-
f u ' i M m L ^ S m e ' e D m 6 m e t e m P 3 <*ue I e 8 obligations 

su i ï dt fak*PtS C O D S ^ é r e r l'histoire seulement comme une 
r & n î slvof; * V ? C C é d 2 m fridement à t r a v e r s les siècles. 
l'avenir * " * d 6 S l e Ç 0 D S P o a r l e P r é s e D t *t P°ur 

que°cr;iuîoInVHe,S * n s e i f D e m e n t 3> U n ' e n e s t P a 9 d e P Ï « clair que celui qu elle nous donne sur les temps et les Denni™ an 
milieu desquels l'ignorance religieuse a ré-né Guerres dU 
sentiments politiques, révolutions socJSw™'££ 
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moral, tout se réunit pour en faire des temps calamiteux 
A cela ajoutez la décadence des sciences et des arts et vous 
n'aurez pas encore énuméré toutes Ies ruines qu'entasse Fir 
religion ou l'ignorance religieuse parmi les nations. Lisez Ies 
premiers chapitres de l'Epître de saint Paul aux Romains et 
vous verrez l'effroyable chaos dans lequel eJle précipite l'hu­
manité. Je sais bien que, comme au temps dc l'Apôtre cer 
tains savants veulent remplacer la Religion par la science • 
certains sages veulent la remplacer par la philosophie Mais 
comment demander à la science ce qu'elle ne possède pas et 
à la philosophie une connaissance qu'elle n'a iamais DU 
atteindre, malgré la sagesse de Socrate et de Platon ? 

Assurément N. T. C. F., Nous applaudissons aux sciences 
humaines et Nous en saluons avec joie les progrès • Nous 
sommes heureux de tout ce qui agrandit les bornes de Vel 
prit humain et concourt au bien-être de Ja société. Mais il faut 
bien avouer que les sciences humaines ne peuvent être attein­
te, par la généralité des hommes ; que beaucoup dautre eîles 
sont purement spéculatives, et qu'elles n'ont en vue, la plu 
part dn temps, que les intérêts dlci-bas. Enfin, non. iommee 
forcés de reconnaître qu'elles n'ont qu'une act on bien S 
fisaute sur la vie morale. -nsui-

Il n'en est pas ainsi de la Religion chrétienne. Le chris 
nanisme n'est pas seulement un culte extérieur, comm^Mes 
fausses religions ; il est, tout à Ja fois, un ensemb e deTéri ée 
et de préceptes moraux qui embrassent tous les temps et 
s adressent à l'humanité tout entière, en sorte que to?stes 
hommes doivent connaître les unes et pratiqne? les autres 
N est-ce pas ainsi que l'entendait le Christ, lorsqu'U renon 
dut à un docteur qui lui demandait d ' e x p ^ w ï<m S d " 
gnement : « Que lis-tu dans le livre de Ia Loi V ™ Je Z 
« reprend le docteur, qu'il faut aimer Dieu de' toutes ies 
* f ™ f son prochain comme soi-même - C'es U n 
« répond le Christ, agis de la sorte et tu vivras. . (Luc « f f e 

Mais- puisque le Christianisme est un ensemble de p r e s c r ^ 
tions morales et une doctrine, c'est donc une sc ien t nffi ^iiar*^afln qu'eiie ^ w a ' ! 

L'Eglise donne aux Évêques le titre de docteurs • car ew 
Chri« T SiiÛTST P , U S Pa '-«^lièrement ces paroles du 
Christ Euntes docete omnes génies. Mais cette ch-u™ d'in. 
truire les peuDles. oui leur i 

,-.,«„, e.p.b,,.T," ii- z:;sâr,:s\^sr "•• 
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drie : «: La Foi est la connaissance des vérités nécessaires au 
« salut. » Du reste, le savant docteur ne fait qne rendre cette 
pensée de l'Apôtre saint Paul : « La Foi est le fondement du 
« salut ; sans elle, en effet, il est impossible de plaire à Dieu. » 
Sine fide autem împossibile est placere Deo. (HEER., XI, G.) 

Il est donc de toute nécessité d'arriver à la connaissance 
des vérités de la Foi. Mais comment y parvenir ? C'est d'abord 
par la parole du pasteur, qui retentit sans cesse du haut de Ia 
chaire sacrée, puis par l'étude de la Théologie et des livres 
qui traitent de la science sacrée. Et quel est Ie livre qui résume 
le plus simplement cette instruction, de manière à la rendre 
accessible à toutes les intelligences ? Ce livre, c'est le Caté­
chisme. 

Le Catéchisme, N, T. C. F., est souvent relégué bien loin 
et totalement oublié, après la première Communion. C'est 
pourtant là que se trouvent, avec toutes les garanties de cer­
titude, le Symbole, résumant tout ce qu'il faut croire, ct Ie 
Code de morale, résumant tout ce qu'il faut pratiquer, « Le 
« Catéchisme, Arche sainte, dit un auteur, seul dépositaire de 
« toute vérité et surnageant toujours, au milieu de ce déluge 
€ de sophisraes et de théories insensées qui bouleversent taut 
« de nations. C'est le résumé de l'Evangile, le dépôt sacré, où 
<c l'Eglise a réuni tous les trésors communiqués à l'homme 
« par la Sagesse divine ». C'est Ie livre qui, depuis dix-huit 
cents ans, initie les âmes les plus savantes comme les plus 
simples à ces grandes vérités dont Ies philosophes célèbres de 
l'antiquité n'out pu atteindre Ies profondeurs. Qu'ils viennent 
Ies incrédules les plus fiers, vers l'enfant de nos campagnes • 
celui-ci saura, le Catéchisme à la main, confondre leur sagesse* 
redresser leurs erreurs et leur montrer à quel soleil il faut 
s'éclairer pour arriver à la vérité, à quel foyer il faut s'inspi­
rer pour pratiquer la vertu ! 

C'est ainsi que le chrétien qui sait son Catéchisme est pos­
sesseur de Ia véritable science, à l'encontre de tant de savants 
qui savent beaucoup de choses, mais ignorent la plus essen­
tielle, qui est la destinée de l'homme. 

Ce n'est pas sans une véritable admiration, que Nous voyons 
activité prodigieuse qui s'empare de notre génération pour 

la conduire a la conquête des vastes domaines de la science. 
Mais, au milieu de ces sciences, il en est une dont on parle 
plus que de toutes les autres, soit pour la bénir, soit pour la 
maudire : c'est la science religieuse, * et on la proscrit de ce 
* E* n l ? l S ^ e n C C ? ° ù r o n c o n v i e a v e c t a n t d e soin toutes « ies autres », dit un de nos grands orateurs. Et ceoendant 
comme le d t Tertullien avec son énergique langage f «Là où 
. Dieu n'est pas, il n'est aucune -vérité% et il ajoute • « Là oft 
: à£&r^-™*,nn*

M q U C ̂  -« Voirier le « désordre .. Ubi non est Deus nec verite ulla est. Ubiveritas 
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nulla est merito et tttiù est disciplina. ( TERT. De pers, hœret. , 
43.) Ce chatiment providentiel, causé par l'oubli de Dieu l'his 
toire nous le montre dans tous les temps, comme de nos jours 
« Etrange état, dit Bossuet dans ses Méditations sur VEvan-
« gue ; on va, car il faut aller, et notre âme ne peut pas demeu 
« rer sans mouvement. On va donc, et on ne sait oit l'on va 
« On croit aller à la gloire, aux plaisirs, à Ia vie, au bonheur •" 
« on va à la perdition et à la mort ; on ne sait où l'on va ni à 
« quel point on s'égare !» 

Le remède à tous ces maux, le seul capable de mettre dans 
I esprit, comme dans le cœur, cette paix précieuse dont parle 
1 Apôtre saint Paul, c'est le livre, modeste en apparence, mais 
en réalité supérieur à tous les autres ; car il est Ie trésor des 
vérités quil importe avant tout de savoir. Sous sa forme si 
humble, il renferme l'enseignement authentique, approuvé par 
S iXE££ e"i conff/mito -*»•. J a d o c t r i n e ^ l'Eglise et 
du Saint-biège. « Les idées personnelles du catéchistc^it un 
« théologien « y ont pas de place; ses explications doivent 
I Vvi£?'TnSeSÂ*™ l c S^DS d e s définitions données par « 1 .-.glise, son Pontife et ses Conciles. » 

C'est vraiment, N. T. C. P., ce fidèle témoignage du Sei-
m S ÎVJ?}î, t P , ' ° P h è , e ' T r°mVlk »-« enfants eux-
« petits f ( X . xv.?i! 8Sf6S8e Ct d ° n n e n n t e 1 ^ - » - - - » » P-™ 
celS'd3,, r ' f t^ f f ' u n ' « •3nseiK'----'-nt clair et lumineux , , que 
n n f c S n t V T ? C ° m m , e fl développe -es horizons 

innnis, comme il dissipé des ombres profondes. Dès la nrP 
nière page, le voile du temple qui cache la divinité"e décl»re" 
Dieu nous apparaît avec les perfections et les grandeurs; qui 

dan STàïV™ l 6S Ô t r e S ' S,eS C r é a "- r e - - Bouslé voyons dans unité de son essence et la Trinité de ses nersormoQ 

e?sUa P r o T d e n ^ ' T 5 fi"! S ° a é t e r n i t é ' s a - W ^ j ï f f i et sa I lovidence. A cette leçon, si pleine de mystérieux en-ni 

K ï ï ? a" e n f i o n * S f ? " ftï ** M - « S - S «„„,•„-' C e 5 t '-volonté divine mettant en mouvement 
oZ?—*' , P O n l ' t i r e r d u n é a n t t 0 t t s Ies - fes de lTcrÊaUoS Quel spectacle merveilleux ! Ce sont les an°-es „„i xTi.! u 
premier jour, font entendre leurs h a r l u i c u x f a ï u Z e s C'elt 

nnombraW^ S T* ^ ^ i '* l u r a i 6 r e - " ' - - aître* 
Puis qu-fn.fn,.?' a m m a u x a v e c I e - r variété sans nombre. 
ni». S T e s e e s œ - v r e - sont à point, c'est l'homme le 
plus sublime effort de la création divine qui nan t i .u S n 

s o V S r 8 richesses'mais hé,as! mStS^ffJS 
sion nousUseonet ̂ llZ f ™ ^ e t <#«®* admirable préci­
sion nous sont dévoilées ensuite Ies merveilles de K h»».-,-. 
divine dans l'Incarnation et la Hédemptior™ Quelle < ™ S 
daus les souffrances et les humiliations du Saveur , ficomme 



- 130 -
Archives diocésaines de uimper et Léon-

cette croix, qui domine Ies hauteurs du Golgotha, jette autour 
d'elle de flamboyants reflets ! 

A ces enseignements, si pleinement en rapport avec les 
aspirations de notre intelligence, ajoutez des notions précises 
sur nos destinées futures, et vous aurez parcouru le cercle do 
vérités dogmatiques, renfermées dans le Catéchisme. 

Excellent pour régler nos croyances, le Catéchisme ne l'est 
pas moins pour régler nos mœurs. L'âme honnête désire, avant 
tout, connaitre ses devoirs, et ce désir grandit, quand l'ame 
est chrétienne, Où donc peut-on trouver cette loi de Dieu 
exposée plus clairement que dans ce petit livre qu'on nomme 
le Catéchisme ? Quelques pages lui suffisent pour exprimer 
avec précision toutes les obligations imposées par la loi divine 
la connaissance de toutes les vertus dont elle ordonne la pra­
tique et de tous les vices qu'elle condamne. Avec quelle assu­
rance et fermeté, ce Code de Ia vraie morale ne marque-t-il 
pas à chacun ses devoirs k l'égard de Dieu, à l'égard du pro­
chain et à l'égard de soi-même ! C'est ainsi que l'enfant le 
Catéchisme à la main, ne manque d'aucune des connaissances 
nécessaires au bonheur de sa vie. Quelle que soit Ia destinée 
que la Providence lui prépare, il pourra marcher avec assu­
rance ; aucune des voies de Ja vie ne lui sera étrangère Con-

T a X T / r 8 *,VOirS' Û P ° U r r a s e p r ^ a r e r à l a -*"* ^ s obs-

A CES CAUSES, 
Le saint nom de Dieu invoqué, 
Après avoir pris l'avis de Nos vénérables frères, les Cha-

o r d o n n . e l ? ^ i t r e d e N ° t r e é * H s e ^thédrale, Nius avons ordonné et ordonnons ee qui suit : -."-"•-

Aaij?îCleJ'-'' ~ N o u s r*PP-lons aux fidèles l'obligation 
de faire pénitence pendant le saint temps du Carême et d'o h 
server les lois ée l'Eglise au sujet d . jStae * £ £ & £ £ £ 

18 F é v r î V l J ? fcSL n d u U --P0--01-1----, en date dn 
nenrtw T» r? -' N ° U S P-rD----ons d'user d'aliments m » 
pendant le Carême, jusqu'au mardi de ia Semaine sfint* 
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Art. 3. - Nous permettons l'usage du beurre, du lait et dn 
fromage, pendant tout le Carême, et des œufs jusqu'au Mardi 
Saint inclusivement. 

Art. 4. — MM. les Chanoines, Curés, Recteurs et Aumô­
niers pourront, pourvu que ce ne soit pas d'une manière géné­
rale, déclarer dispensée du jeûne et de l'abstinence toute per­
sonne qui aurait des motifs légitimes. 

Art. 5. — En vertu d'un Induit, en date du 15 Février 1897 
Nous accordons, d'une manière générale, pendant cette année' 
la dispense de 1 abstinence du samedi. Cette dispense n'est 
pas donnée poar Ies samedis dans lesquels il y à obligation 
de jeuner pour Ies fidèles. J ^ • o a 

Art. 6. - En vertu d'un Induit du 18 Février 1897 Nous 

J S ^ s n L t , t i ' o n s t . i , l e n C C • ^ j ° m " ^ S a i D t M a r ° 6 t - " --oi-
-onf 7p'„L7..L e s P e r t ! o n n e s 9-j profiteront des dites dispenses 
sont tenues en conscience de faire une aumône proportionnée 
à leurs facultés. Cette aumône pourra être remise à MM Ies 
Curés, Recteurs, Aumôniers ou Confesseurs, ou déposée dans 
un tronc, et sera envoyée au Secrétariat de l'Evêché 
c, i ' , T . S l MM" l e s C u r é s e t Recteurs ont de graves rai-
c h e d e ^ e p t i r e ' î l S P , 0 U r ° n t ° U V r i r , e t e m P - P a - 4 l e dirnan-che de la Pass on et Ie fermer, le dimanche du Bon-Pasteur. 

Vendredi-s'aiiT ^ ^ " " ' * * P ° U r l e S L i e ^ ^ ^ , e 

,-r„Et. f ^ N . 0 t r e P r c s e n t e -ettre pastorale lue, le dimanche 

ïïiïL'dSœrprône de ,a grand'raesse'dans »-£*• 
Donné à Quimper, sous Notre seing ét le contre-seine- dp 

fceïlShe6 2 2 F 6 V r i e r 1 8 9 7 ' f L d e I a ChaireTsgaidnt 

t HENRI-VICTOR, 

Par Mandement de Monseigneur : ***** (U QUft***r H de Lèm* 
QUEINNEC, CH, H. SECRETAIRE. 

RÈGLEMENT GÉNÉRAL DES CATÉCHISMES 
Pour le diocèse de Quimper. 

article 1". - Les Catéchismes auront lieu au moin-t 
deux fois par semaine, à partir du premier dimanche dScin 
bre j U S q } 1 ' à i a p r e m i f t r o C o m m a n f ct ce ^ ci ne se fem 
qu après Ia quinzaine de Pâques. l a 

r-^if1^' 2* ~~JM C a t é c h i smes se feront dans les ée-Iise* <*ha 

au S b ^ c 8 a I , e S q U i 6D d 6 p e n d e n t ' , e S t P- e I I e - 2 - S ^ c S S 
Art. 3. - Pour inspirer le respect de l'enseignement reli-
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gieux, les prêtres, qui feront Ies Catéchismes, auront soin de 
se revêtir du surplis, 

Art. 4. — Ils choisiront, pour faire Ie Catéchisme, l'heure la 
plus commode pour les écoles et les familles. 

Art 5. — Les enfants ne seront admis à la premiere Com­
munion que quand ils auront, au moins, dix ans révolus au 
moment de la Communion, ' 

AH. 6. - Tout entant ayant manqué plus de six fois aux 
Catechismes, sans raison valable, sera refusé pour la Commu­
nion. • 

AH. 7. - Un examen sévère sera passé avant Ia premiere 
Communion, et tout enfant ignorant la lettre du Catéchisme 
et les explications données sur les principales vérités sera 
impitoyablement exclu, ù moins que la faiblesse de l'intelli-
felative6 ^ ^ n é c e s s a i r e d ' u s e r a v e c lm" d ' u n e indulgence 

Aft, 8. — Dans ces différents cas, si des difficultés se pré­
sentent, il en sera référé à Notre autorité, 
r»t??L A' 7 .La- P r e m i è r e Communion sera précédée d'une 

K a S S T e g r ' " m°iaS' qUC t0US IeS *** d*™ 
enfanrs « i T ^ M S ? Se f r o n t - u n d«™lr d'envoyer leurs 
n r l n ^ : o ^ c h ï s m e s , pendant deux ou trois ans, après la 
preniière Communion, conformément aux usages et traditions 
que Nous désirons vivement voir maintenir dfns£ dfoeèse ' 
rv,™ • ~" R*r,Jr d e l a s e r a a ine qui suivra la première 
huiTà neuTanT %%£**" élémentaire pour les e&ntodS 
la findeYumÏL ' U n e °U dGUX f ° i S P a r ^ ^ e , jusqu'* 

b l i^ r t in f \ r N ° U S i n v i t 0 D 8 MM- J e s c ^ é s et Recteurs à éta­
blir.dans leurs paroisses, des œuvres, telles que Patronages 

S V e n ï e M ^ ïï™ dé™ ,0PPer instruction religieuse des auoiescents et les former à la vraie piété 
Quimper, le 22 Février 1897. 

t HENRI, 
ÉVÊQUE DE QUlMPEn ET DE LÉON. 
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Nous prions instamment nos confrères de vouloir hipn nnne 

W S S J T N Ï ,;fJica,eurs de, !a siai^d"--•*-• ° 
S iSîïïïïi.îïïttxpublier la ,isle exacle et wra-
ç j ^ 3 pr?/Hons d e 'a circonstance, pour rappeler â lons aue I» 

si pittoresque, leurs habitudes chrétiennes et les coutumes d'au­
trefois. 

• Il est d'usage, par exemple, que la plupart des mariages se 
célèbrent, le mfime jour - on en a vu parfois plus de i renie - et 
I époque choisie de préférence est Ia semaine qui précède la Quin-
quagésime. Selon Ia pieuse tradition, encore généralement con­
servée chez nous, les mariages sont précédés de services pour ies 
defunts de chaque famille. 

Mgr l'Evêque*, heureux d'encourager la conservation de ces 
mœurs patriarcales et de donner une marque particulière d'intérêt 
a Ia paroisse d.; Plougastel, où les œuvres locales comme les œuvres 
catholiques sont si florissantes, a présidé, mardi dernier, la céré­
monie < des mariages » et donné la bénédiction nuptiale à quinze 
lrTsPnomb?eruseaVmr Sé " ^ P a t e r n e l l e a l I o C u l i o 1- * l'assiliance 

R n H ^ a ^ ^ d e u x d e - * . * * de La 
Rochelle : M. Meriel, Curé de Saint-Georges-de-Didonne et 
L n 2 b ° n ' CQ.ré d e Sa ,r^tiré-de-Lidon, cbfnoine h o n o r ™ J 1 

Ouimpe., que le spectacle, nouveau pour eux, a vivement ime-
W 

LOCUNOLÉ. — L'école de Locunolé, tenue par les Filles de 
Jésus de Kermaria, vient d'être laïcisée. La titulaire c o S s a -

Tel lo «M.T„ t5rte*d,r i" lielre r e m p , a c é e Par u n e «--liresSfeqlS. 
S S de tte I. « & M ' ' ° n d l ) ? n e o u f 'ue ' 'u n r--<-e a u* ptl e» ue lamillé u plus sacrée de mules es libellés celle de fairp 
elever leurs enfants conformément à leurs convktioi, ? par es 
maures quils veulent, el aus communes le droil de cim sir en re 
écoles neutres ou chrétiennes, comme cela se passe par exemple 
en Belgique, et comme M. Fresneau le d e m a n S c c m m S u 
Sénat, avec une grande éloquence. On v arrivera • car le nen ni e 

ttrouver ÏÏIMSST* "», '3 ]it*rlé ^ ^ t i l e V o S se irouver aiileui.- que inscrites sur es édifices oublies 

ci VoTrendn t ^ T i™'" SCS b ° n n e s nK&™*-mai- ------
à s ? e n J Z t , K , v sery™s;.Pmr «K» les habitants consentent 
la coLtrmifon S ' I 6 " ! 6 ' ! i L n , e r r a i n a ** o(Terl -•>--•-<»«, pour 
" ™ Œ 1 « «'V11^61 u n e ^«scripiion faite à domi­
cile, ie succes paratl assuré, gràce au concours de cénéreux hi<-n 

* % MvFïïïZ?*?™™}1 P.auv,'e'-onne "fi«"«Ple, 
il i-M j d» T U U r s - A u x v r a , s -''retiens rien ne coule, quand 
enfan" Vre P a r e x c e , i e n - - » l'éducalion chrétienne des 

t~in.f v°FF' ~ " n e s t r-s «ne contrée du diocèse où la Tri.-: 
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pas les pèlerins d'accourir nombreux aux pardons de Noire-Dame de 
Roscudon, de Noire-Dame de Confors, de Notre-Dame de ia Clarté. 

Ce qui manquaii jusqu'ici à la chapelle de Bon-Voyage, c'était 
d'étre un centre de réunion, en dehors du jour unique du pardon, 
qui se célèbre, le deuxième dimanche de Juillé!. Cest pourquoi 
M. le Recteur de PlogolT- autrefois témoin des si pieuses réunions 
qui oni lieu, chaque vendredi de Carême, à la chapelle de Kerd'evol, 
a eu la pieuse pensée d'inviter les fidèles de sa paroisse et des 
paroisses voisines à sanclilier ces jours-là, comme on les sanctifie 
dans le sanctuaire déjà nommé, et dans Ja chapelle de la Mère*de~ 
Dieu, en Kerfeuoteun. Notre Saint-Père le Pape Léon XIII par un 
Bref du 1er Février de cette année, revisé à l'Evéché de Quimper, 
le 13 du mème mois, accorde une indulgence plénière â quiconque 
visitera la chapelle de Notre-Dame de Bon-Voyage, chaque vendredi 
de Carême, pourvu que, s'élant confessé el ayant communié, il y 
prie aux intentions ordinaires. Celle indulgence est applicable aux 
ames du Purgatoire. 

En conséquence, aux jours indiqués, une messe sera dite de 
grand malin, avant l'heure où commencent les travaux ; puis les 
prêtres de la paroisse enlendronl les confessions, el lorsque les 
pénitents auront (ous été entendus, une seconde messe sera dUe 
La sainte communion sera distribuée aux deux messes, et, s'il y a 
lieu, dans l'intervalle. J 

Quel temps pourrait mieux convenir pour honorer la sainte 
Mère du Sauveur, que celui où l'Eglise nous invite à méditer ses 
douleurs et celles de son adorable Fils? 

,^7ls t r ,? s i m P o r t a i - t - - 0« sollicite, dans ce moment, les 
catholiques d entrer dans des combinaisons financières, en vue de 
soustraire les biens des religieux à l'action du fisc 
««r£n*C« if-8 î!?VOir préve.nir n o s iecleurs£iue l'Autorité ecclé­
siastique se désintéresse complètement de ces opérations et nous 
croyons savoir qu'il en est de môme des principales Congrégations. 

(Semaine de Cambrai.) 
m 

Association bretonne. - CONCRÈS PROVINCIAL DE RENNES 
R"-.™ Aviation Bretonne devant tenir sa session annuelle à 
Rennes, lors da Concours régional, s'est entendue avec les diverses 
î l ï J b T a-.g"COleS a j a i U l e-r siè'°* soc ia l •'-- d- Bordeaux, 3, 
a i effet de réunir en celle ville un Congrès provwcial des diffé­
rentes associations el centres agricoles. 

Une Commission ayant pour mission la préparalion de ce Con-
nn£.Le-é •°n s m u î e e l faii aPPel * la compétence de ceux le les 
quêtons ci-après énumérées iniéressenl pour les étudier et nre-
semer des mémoires sur les sujets s'y rapportant P 

Les sujets suivanis sont mis à l'étude : 

taire fondeïgne
1o

,ile,S„CaiT d,.épargne ' * --- rtfc s°«ial - - P***--4» i o «™! i!, ° H ,-ucsll0n -- monométallisme el du bimétallisme • 4» Le repos dominml ; 5- L'alcoolisme et les moyens de le comba ™e '• 

- Iii -
6» Le socialisme agraire ; i» Les rapports à établir entre les Syndicats 
agricoles el les Sociélés coopératives ; 8» Les causes de la mévente de­
bes et du relèvement actuel des prix ; 9- Les moyens à prendre pou 
développer I enseignemenl primaire agricole; 10° La décentralisa ion 
adm.nisirative ; ll» L'émigra i ion el Sf colonisaiion ; V°» La « ™ 
physique et morale des cullivaleurs en Bretagne ; I3» Le dépeuplement 
des campagnes au profil des villes el Ies moyens dv remédier IV- I a 
suppression des droits d'octroi sur les prodtifis agricoles. 

Un questionnaire, indiquant le plan d'éludé de chaque question est 
en préparalion et sera adressé contre demande affranchie 

Les manuscrits devront étre remis ou adressés franco au commissa-
pluslïrd g W™™' "-- -«-' Bordeaux, 3, à Rennes, le 15 Mai au 

Approuvé : Le directeur de la section d'agriculture 
de l'Association Bretonne, ' 

Vicomie CH. LE LORGE.HL. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

i,,, A?"D ~ " y a T 1 1 9 a 1 s ' l e 2 0 F é v i ' i e r - 1 - - l e Cardinal Pecci 
fut élu Pape, sous le nom de Léon XIII. Dès le premier jour en 
voyant cette figure amaigrie, presque diaphane, on croyait à un 
pontificat de courte durée J 

Or, après 19 ans d'incessants labeurs, el aussi d'amertumes 
dépreuves de (oules sortes, Léon XIII est comme au jourde»Q 
élection, bien portant avec sa figure ascétique, pour ainsi dire 
ÏZTJÎi1 e' /.Url0Ul a v e V o n esPrit a--si lucide et son infelli-
%?,Zdî 'e- °"I' o n ,p e u l , e dire- ' Dten «ille sar celle vie pré-
~ d e jeinesP

Se
èi;eS d e - "*>"« °bl''enneDl ^l™P*™ « • 

L'anniversaire de l'éleciion de Sa Sainteté passe, au Vatican 
comme inaperçue ; car, de même que Ies évêques eélèbren, non 
pas I ann.versa.re de leur préconisait ou élection ma^ celui de 
leur consécration, ainsi le Pape ne célébre solennellement aue 
1 anniversaire de son couronnemenl, cérémonie qi eou i va ul t 
peu près a la consécration. C'est aussi seulemeniàp rt?dNour 
du couronnemenl, que secompient les années du poniificat Ainsi 

rP,XTSs
dsre vinglième du poD,ifi'at ÏÏtiB: 

coinc.de avec le Mercredi des Cendres. Cesl doncJe lendemain 

ArSJ,i? de h i ^ ! ^ ^ 1° ,enfle"e' a la -haPe1'-- S i " £ ' n^ J? V de Jundj ou marul commenceront les réceptions dn 
TtaaîPoÏ!'rï , ,S S f i S f ë W T ai---a«adeu.eou?2is.dre 
^naissance ti vi ? J, r ks-!dm all0.ns Pour l'anniveMai™ de 
1" Mars Zi VP,*'' 6l ' an.Dtv- i;?- ,r- du couronnement. C'est Ie 
LuîJL ,q e £ape ac-ordera l'audience solennelle au Sacré-
Collège el aux prélats, et, ce jour-là, il prononcera une allocution. 

http://Lorge.hl
http://coinc.de
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ANNECY. - Le d r o i t de l 'Eg l i s e . — Mgr Isoard, évéque 
d Annecy, dont on connaît l'énergie pour la défense des droits de 
l'Eglise, vient de prendre une mesure d'autorité que la Revue du 
diocèse fait connaitre par la note suivante : 
Ordonnance de Mgr I Evêque d'Annecy, portant interdiction de ia 

sonnerie des cloches dans la paroisse de Publier'. 
M. Ie Curé de Publier a dû se refuser, pour se conformer aux 

lois de l'Eglise, é donner, lundi dernier, 8 de ce mois, ia sépulture 
chrétienne à un étranger décédé dans sa paroisse. 

M. le Alaire de celte commune a cependan! fait sonner Ies clo­
ches pour annoncer celle sépulture civile, contrevenant formelle­
ment au règlement spécial età loule la jurisprudence qui régissent 
ceUe manière. 

Ce fait constitue une profanation des choses saintes, en méme 
temps qu'une violation d'un droit de l'Eglise. 

Par ces motifs, nous défendons toute sonnerie des cloches dans 
la paroisse de Publier, jusqu'à nouvelle disposition de notre oarf 

Fait à Annecy, le 10 Février 1897. v 

D. M .. J .. .,„ i" --0l--s, évêque d'Annecy. 
Par Mandement de Mgr l'Evêque d'Annecy. 

PIERRE LACHENAL, chanoine, chancelier. 

RENNES. - Urt s é m i n a r i s t e décoré . - M. l'abbé Paul 
Laizé, de Luitré clerc tonsuré, présentement au Grand-Séminaire 
de Rennes, vient de recevoir du Ministre de la Guerre une Médaille 
de bronze el un Diplôme d'honneur, comme récompense de son 
zele et de son dévouement durant l'épidémie de fièvre typhoïde 
qui déc.ma, l'an dernier, la garnison de Vitré lJPn->«w 

Séminariste soldai, au cours de cette épidémie, i! se donna 
tout ernier au soin des malades avec trois de ses confrère* les 
abbés Lepauvre, de Louvigné, Guillet, de Domagné, el Laiz! de 
Fougeres. - Pendant plus de deux mois, ils leur consacrèrent 

leurs nuits. Aussi les malades aimaient-its leurs chers infirmiers 
et tous en oni gardé le meilleur souvenir. 

Honneur donc â nos séminaristes soldats ! 
n;*„ ,1IS r^0,ven* n o s Pins sincères félicitations, el que Ie Bon 
D eu leur donne d'être, un jour, pour les âmes ce qu'ils forent 
1 an dernier, pour leurs camarades souffrants ! J ' 

(Semaine religieuse de Rennes.) 
* 

D ?. -^r e t l .e s bretons contre leurs diffamateurs -
Par su. e du met du pourvoi formé par les réJac.eur e l S t ' d u 
Journal de Seine-et-Oise, le procès intenté par les prtireVbretoX 
sera plaidé el celle Tois au fond el définitivement le iZS? A v«« 
Pom™ 3 AhLmbre deS ÎPP-'5 Correctionnel d e l a c o u r d e P a r ' 
Comme précédemment, M-Jénouvrier soutiendra la plalme de nos 
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confrères el plus pariiculièrement celle des nn-irAc **- PA.,, A 
Nord, d'Ille-et-VilLe el du Morbihani ? V d l Chamailla 1t*Z 
Quimper, celle des prêtres du Finistère. (id X 

ANGERS. - Les Allemands viennent de s'opposer à l'érection 
M^7^mml qUe S6S. c

!
omPatr i'J(es voulaient élever! dans une égl se d Alsace, au grand évêque d'Angers, MKr Frenoel 

Les journaux prussiens ont, â celle occasion, rappelé en s'en 
indignaoi, la superbe leure de l'évêque au ro Guillaume et la 
phrase de son l é m e n t , défendant que son cœur fût r a S n é en 
Alsace avant que celle province soli redevenue française 

Cene name, dont ./ est l'objet au-delà du tombeau est nn 
sup-ême hommage à l'évêque patriote ---.meau, eii nn 

dlle a trouvé, hélas J un écho dans une province dans .im- vill» 
francise, dans celle où l'on eût pu le moins s'y auèndre 

A Angers, la majorité du conseil municipal a refusé de donner 
à une des places de la cité, comme le proposaient, à il ede rénons^ 

^ » -l'- ifi-de. des hommes au cœur avantt u paîrioU ce 
nom de Heppel qui restera indissolublement lié à cel f ' Angers 

Bonnes pensées. 
~ \ ^ cœi ir. f

ba-1> e t -esprit modeste. j 0 C B E a T 

^ L h o m m e o.sif est comme l'eauquidon : il se corrom Jt 

B I B L I O G R A P H I E 
ÉTUDES REUGIEUSES, PWLOSOPHIQUES, HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES 

Sommaire dc ia livraison du 20 Février 1897 

f ^ W ^ ^ ^ t ^ ^ » - " - 5 - r «Ul «ivorce. 
suite), par le P. H. PHEW _ IV LaSi^lt iuTI, 1}L FraDC? e t *"-*-<-

l'éducation, par Ie P. P. P E E . ™ - V T n v s I, K S ? ^ " * ™ciQ**<* dans 
éditeurs, par le p. F. pK iT _ î r i w i w ? ? y Lhartreux et ses nouveaux 
et Ia lecture des l i v r e " ' - VU. L'Op aufcTeT^011?^^^ ^ t e r d S 
l'Institut, par le P. J. PACIU-U _ vm v? n-, i E* 6 ? b h a r - - membre de 
IX. Livres. ÇunUou de momie • P )uouv Th°"n.P . r 'f PtJ' ***** -> 
sn-John Lublmck ; Benoit Walon." - j j j h

s T * 0 ^ *&& Méric; 
abbe Pailler ; A. Rasloul • t r »-».,.. - i -i s ' S ' / ' ; tt- Cismond , S I • 
vier; abbé B i - * f ï ï ^ *-j*k\tœ 
de la quinzaine. ' & d 6 e r e t • "* Beauclair. - x. Evénements 

Le numéro du 15 Févripr H« T « n -
débute par un m £ J ^ j R * & fc?^' rue Vanë™* *»*A 
Pans, t académicien d'hier M W w 2 ? - 7 ^ T " / ï ï v i u ï s n f * Gaston 
nationale de Bordeau* en 1871 è m ï ^ J ^ J P * * * d e ^^nblee 
precis et aussi intéressant .(ue peu connus % ? & - & r e

i
n , s e i^ e m e"ts aussi 

twAm sur la Psychologie ku tabe^Ueux « l t " e P« t h u m - - ^ M. l'abbé 
avec une délicatesse de touche et une « S é de vki™ s ^ < ^lijëaii t r a i l é 

mort précoce de l'auteur. M. A. DFsJA«m« £? I ?U' ',U1 fonL <%-<-W la 
dune conférence sur Dieu et ia ^ / Ï Ï M ? „ Î S & ! S W ? «Produites 
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qui s'achève par une pénétrante causerie de M, Gabriel AUBRA v à propos du 

p rYSe1 l2gan te P ™ , M *"*"* D ° U V e U e S d ' U ° e 0 B r l a ^ O f i 

am^? ° u i n i u m Uhamque « i l'un dos meilleurs toniques que l'on puisse 
employer pour combattre Jai faiblesse de constitution ou celle oui est Ia con­
séquence des diverses maladies. fui»* id tua 

i Depuis quelques années, j'ai employé avec un succès constant le Vin dp 
Quiwum Lobarraque comme Uàrifuge et comme ionique chez plus de huit 

lê e?S ŝT?'?ur°eU **** P*' * ~ S VtaWS &B 

à i;^^^^sq^s^ aoi habituel du^^rm 

Capsules Guyot {véritables), iQ Bue Jacob, Paris, — Bronchites 

UNION CATHOLIQUE DE V I G N E R O N S -

v i m » n o u G E e , à « o , o o et i i o fr. Ia pièce 
— — à 4 « , S O et S » fr Ia 7/9 piece. 

fr. ia . 
OO, O M et 7 8 fr. la Vi nièce 

Jronco en gare designée far l'acheteur ' 
S'adiesser à M. labbé BARRE, prétre, à S'-Charles, par Jonquières (Gard). 

DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gironde) 
A . P E Y C H E S 

VINS ROUGES fa barrique. VINS BLANCS fc barrre. 
Saint Georges , 1893. 150 f. G r a v e s , 
S t -Lauren t (Médoc), 1802. 225 ' Gérons (vin de Messe). ' 200 
Clos du Club, 
L i s t r a c , 
Margaux, 

1892. 300 
189L 400 
1801. 500 

Bar sao , 1891. 300 
S a u t e r n e s , 1891. 500 
Fine Champagne , de4 à 10f. la litre. 

Prix-Courant Général envoyé franco sur demande. 
J . - B . TANGUY , Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

F. PÉZ1EUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6\ rue Astor, ô — QUIMPER 

(A côté de Ia Halle). 

L'Adminùtrateur-Gérant : Aa. DE KERANQAL. 

Quimpsr, typographe ni I n u m , imprimeur de l'Évôché. 

I S ' AUNEK. Vendred i 5 Mars 1897. N' 10. 

LA SEMAINE RELIGEUSE 
DU DIOCESE 

Os d 
DE QUIMPER ET DE LEON 

EE «UIÉRO P R I X DE L 

1 0 CENTIMES G fr. 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, 

ABONNEMENT U LIGWE ^ ^ 

par an 40 CENTIM£S 

PART OU P H E M I E R OE CHAQUE M O I S 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M, Ie chanoine DOSIMAS 
Directeur de lu Semaine religieuse* 
rue Le Normand, Iti, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant raidi 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
redement Ies abonnements, annonces, 
S!f*ï-5 ?YÏfe f--RA-VGAL, imprimeur 
de Ibvéché, a Quimper, ?ue des 
Boucheries, 18. 

VOTE AU HUMÉBO: QUIMPER, librairie SALAUN, me Keréon. 

SOMM i RE, L Chronique 
du diocèse ; Offices extia-
ordrnuiros ; Lettre pasto­
rale et Mandement de M"-" 
l'Evêque de Quimper et de 
Leon p iur Ie sain; temps 
du Carême de 1897 (fin) • 
Prédicateurs pour la Sta­
tion du Carême dans le 
diocese ; Prêtres délégués 
sénatoriaux ; Le diocése de 
Quimper au Congrès de 

Reims; Oiseaux considérés 
comme aliments maigres. 

IL Nouvelles du monde 
catholique : Rome; Un 
mai re courageux ; Les 
mouchards de ia loce -
Défendons-nous ! Un éeho 
du U Juillet 18i)6 ; Pro­
verbe espagnol. 

III. fiiotioaraphie. 
I V. Annonces et avis 

dtvers. 

Dimanche, 7 Mars. - 1- Dimanche 
du Larome OHice dujour; semi-
dû uble Violet. A la Messe, mémoi­
re de s-- Perpétue et s* Félicité, 
Martyres. ' 

Vêpres du suivant, avec mémoire 
du Jhmauche. 

Lundi, 8, - S. Jean du Dieu, Confes­
seur non pontife. Double. Bianc 

M<#di. ». - s;- Françoise homa ne 
Veuve. Double. Blanc ' 

Mercredi, io. - Quatre-Temps. -

L A S E M A I N E 

Les XL Martyrs de Sébaste. Semi-
double. Rouge. 

*9&J!* 5 S- Th(>mas d'Aquin, 
Blan*"' ' 7 *""SJ- nouhïe: 

V%^rdiiJ%\TS' P A U L AURÉLIEN, Evêque de Léon, S- Patron du dio--
fa* St PropZ*dft>c»ains. Double de 2- classe. Blanc. 

b l e P % l a n c ! e U r ^ ' ^ ^ - D - : 

0.d,e d e . - A d o , a t l 0 l l pe ,p é t n e n e p < m d a i l t | a mmmuam9 

Garlan 
Roscoff.., «u 7 au 9 Mars. 

du 10 au l i Mars. 
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che 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
M . V S i i - a i - - i 

Quimper. — CATHEDRALE DE SAINT-COHE.VTIV — Dimanrh*-. f t* ^ r ™ 

Instruction bretonne : le dimanche, à 7 h. m du soir nat- M Ibfcft* 

Tous les vendredis soir, Chemin de la Croix, à 7 h 12 
c*n r T ° U ! 1&s , v e n J r e d i s du Carême, la relique' des* Trois fînnft** H . 
Sang sera exposa à Ja vénération des fidèles. Gouttes de 

C o D J - 4 a ™ ? «ars, réunion de la 
T, Saint Saereu^nt * ^ m e W e ' i n s ' r ^t ion, bénédiction du 

* 
* * 

trois aermoDs français ̂ r ^ m a ^ ^ ^ ^ w ^ ^ l ^ S 1 ^ ' " ? «-* 
7 h. 1/2 du soir. P semaint, les dimanches, mercredis et vendredis, à 

Sermon bi «ton, tous ies jeudis, à Ia méme heure. 
* 

*™™^iïi^tÏÏ^.ri^'ï g U MÉRE „ DIEU. _ s Acirei. -«•Bine, i œc-se, d 6 AeKres fa. g.. „ l e s s e ( à 

C r o h ^ '° 0 , e s - e ' - - - - - i ' - - du Chemin de Ia Croix e. bénédiction de ta vraie 

*fWatiA?«sar £«£?**!* fe**-* Dieu, à J heurts. sont chantées, à Ja Mere de 

C i de chrétiens SLfïSP* le T n de re--P,ir --<-de SaiQtcoSn,nbd X . * ^ Sera d'te' à la «-"-«• 

LETTRE PiSMULllrBliDEIENT 
DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE Q U / M P E R ET DE LÉON 

Pour Ie saint temps de Carême de l'an 189? 

SUR L E CATÉCHISME 
( f in .J 

ë e u e catéchiste est une noble 
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mission dont les vrais chrétiens comprennent toute Ja valeur 
Le célèbre Archevêque de Cambrai, Fénelon, aimait à réunit -
autour de lui les petits enfants et k leur enseigner les premie 
res notions du Catéchisme. On le voyait souvent venir dans 
sa Cathédrale expliquer, avec nne paternelle patience les 
yôntés de la Religion aux ignorants et aux pauvres. Et notre 
immortel Bossuet, apres les grandes luttes qu'il avait eu k 
soutenir trouvait un délicieux repos à travailler à l'instruc­
tion de 1 enfance. Apres avoir composé un Catéchisme pour 
les enfants qui se préparent à la première Communion il ne 
dédaigna pas d'en composer un second pour les petits enfants 
Quel beau spectacle, N. T. C. F., que de voir ces hommes qui 
furen la grandeur et la gloire de leur époque, chercher pour 
consoler leur vieillesse, à former l'enfance et^considérer 
comme l'honneur de leurs cheveux blancs l'affectio^S 
nel e dont ils entouraient les petits enfants ï Piu ^ ? u u e foi/ 
en es voyant si doux et st patients, au milieu de la troupe 
agitée qui les environnait, on dut penser au Christ a tirant 
vers lui les enfants de Jérusalem: Nous pourrions trouver 
beaucoup d autres traits à citer, comme celui de ce 3 

v a t î o n ^ ^ d e I -cruelL d%ra 
yauen ci Henu VIII. Il aimait, rapporte l'histoire jorsnue In 
soir•étoit venu, pour se reposer du lourd fardeau de sa char-e 
à reunir ses perils enfants et leur expliouer In? m*mf ? ' 
pages du Catéchisme. Et ce spectaeki si ÎSnnhim « 
renouvelle-Ml pas, chaque jour, d ' a o û t l e V p T y î ^ e t ' u s l 

Mais il est un grand nombre de personnes, pour lesauelW 
Trl^mSST £* M c fc™r l e Catéchisme e s t ^ n devoir de premier ordre. C'est d'abord le père et la m*r* u l iT« L 

mmmm 
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sein desquelles ce pieux usage s'est conservé Aniuri ne.,-., 
sentons le besoin d'appeler sur ces cbréUennes fam ies Ies 
plus précieuses des bénédictions divines --*"»nes ies 

ton?0^î,'eheureg,aanéd
eH«Vêdq^0 d e MeW, ,x' d ° n t J e v o n s ^™ 

a u 3 •; - e r , t d e s Pages admirables sur ce suint • 
« Sachez, dit-il, pères et mères^que vous devL être les ore' 
« miers catéchistes de vos enfants. Dés qu'ils b ô « v £ H î 
« faut leur apprendre à faire Ie signe de la croix Ouand ils 
« commencent à parler, il faut "les instruire sur Meu ét 
« *.otre-Seigneur Jésus-Christ. Ensuite, il fout soigneusement 
c leur apprendre le Cedo ou Ie Symbole des Apo re" ta S 
« ou i Oraison dominicale, V Ave Maria ou la S&trfon « M ? 

« ^ V E - S ? l 6 U r a / P r e ," d r e , e S --'«"laudementsS 
- î ni',- U

E
enfln S S e ^ u d " Z l l t T S i ? * ^ " -

« veur ne pouvait montrer nhfa e t • US a f t l r m e ^ u e '< l e S»--
« lui sont chers ?UZ,?i ,? I a l r e me .-t combien les enfants 
le signe de la croix 1 ̂ L i t ffi TOl 8-aint L o - i s f-i--it 
enseigné ma mère f' *" à d l r e : * V o l l à c e <-Iue m'a 

ve^commSt? S T S B S r ï 2 2 » ^ " T p o* r p r -
religieuse du premier W «'Jî f d- d e V o l r d e ''--"-cation 
tiens. Comme i nois stfaii £ C , W p i " ' 'CS p a r e n t s ch«-e-
yeux quelques-unes deces fen m« r ,"'e PaSSe i' d e V a n t v o s 

de saint Augustin, de s l i n t T î t ' - 0 " 6 8 ' C O m m e ' e s mè™ 
saint Chrysostome et de ttnt ^ .•Ç01rei. d e s a i l l t B a 6 i l - . de 
à Ia science sacrée et 2 S I C T î » foma-lt l e l--- enfants 
l'illustre fils de sainte Montal» ï " " ™ 6 S.ai, ,t A-««-tin, 
« enfants autant de fois ou'ë Ls ' ^ d ° U n a ", t a v i e à le<-rs 

Parents chrétiens, voiià v o " £ OT-h*,ent d e Dieu. » 
toeut la vie extérieure et ^einnnrfni e. a i n , e z p a s sei-1--
aimez aussi celle deleur âme P ?„j V°S e n f a n t s ' l u a i s 

sent et se flétrissent, au £ d ' a n n ^ f 8 d ° r u n e pa~" 
avantages de l'autre Mu i i a l l f , S f 8 ,b ' e n r a p i < , e a i l e s 

en semant dans leur âme la s J e n l "aP.Pe lez-v°-~ bien q u e , 
4 produire une moisson d ' a t t l . W d ! V m e ' V 0 U S l a P-'éparez 
ne pourra détruire a"acheincnt pour vous, que rien 

Aussi, dès l e s p m n ? 6 r e s a n n é e a j J e s ^ ^ ^ ^ c h r é t t e n s ^ 

prévoyants aimeron à conduire leur petit enfant aux offices ' 
de la paroisse. Ils le feront assister aux Catéchismes nre 
paratoires. Dès ce moment, ils le conduiront au prétre l u i 
saura l'aider à scruter sa conscience et à avouer ses f-lu^-t 
P*\]\ï?nt,?Ssi0n- C ' e s t s o u v e n t dani* ™ age bien tend.c oui sont hélas ! jetées les racines de défauts qui doivent d e L ™ 

Ïand'so in .^ * d é b a t ' ° n ° 6 i e S a r r a ° b e P - - e c 1 ? K 

J ï œ s £ ^ a Jassat a 
truction impossible dans Ja famille. Ces p a u v r ^ S ê res" 
qui ont, comme tous les autres, soif de vérité iresîeronr n^e f 

« enfants ont demandé du paln et personne n'étfll; u P**** 
« leur en donner. » (THREN IV 4 ) p e r s o n n e n ---»- 'à pour 

ne ̂ T^£^^^^^^> <--'«-
qui Ia relèveront aux v ,iv d l s „/ A exemples de charité 
pas consolan de Vou e t a n s n o s v u l . " * ^ ^ N'est-il 

pagnes, ces âmes dévouées e t b é n £ 1 ° $ ™ , T T D 0 S C a m -
divin Sauveur, elles atuent il Tt . ™ ! A ' e x emp le du 
traitent avec une « S ^ K ^ S î . ^ L ^ ' ' « 
ique patience, disposer leur esprk à rceS?°--»«!**-

éléments d'une science oni dnir À L . , ,lr c e s Premiers 
Comme il fait sombre -n im., ^ f l u m l È r e Q e l e ,- r "e . 
lorsque la Kelicetanné s 'assit LeT I a , m a i s o n d a P a u ve . 
vul^ons sociales évites mr ^ C i o V ^ ^ ° y e r ! S u c d e --1--
les espérances chrétionne.= „ „°U d e . l a S01-ff>-ance avec 
chisme' Nou-f r?ô == , " S' q u e d o n n e I a sc ience du Caté-SLUl'• •-'•ous ne saurions troD N T r p •.„.,., -^dtc-
personnes charitables dans lei-r'ei7.i,v., *'• .e n c o-r a .?er ces 
recommandons à MM les euros et R ^ , ™ 1 8 ^ Auss i> u o u s 

œuvre, de les aider de Iour^ conseil 2 f* d ° faC, i I i ter l e u r 

nions et de soutenir leur zW0 ' ftlV0nser leurs réu-
Du reste, la Bretagne a vu s'accomplir cet acte de cha-
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L e V o Ê eMe d p\t è C , e S - C'es* a i n s i q«'aff--sa.ent Michel 
£ L Zr. * ll Ma,u-10lr> «-s deux saints missionnaires 
dont Nous demandons la canonisation. DH qu'ils a r r h - S 
dans une contrée, leur premier soin était dc choisir lés Oer 
sonnes les plus instruites, pour en faire cles catéchistes?^' 
préparaient de Ia sorte la persévérance daus le cœur de leurs 
convertis. La régénération Ue la Bretagne, au xv,?- siècle n'a 
pas eu lieu autrement. -"--i-, n a 

^ n f !. i 6S Pî i re iUf e t l e s «"-ou-- catéchistes dont Nous 
venons de parler, c'est aux maîtres et aux maîtresses aue 
K e s . * ^ ^ d ' e n S e i ^ - - ™ - f an t s los v e r t e rT 

La loi n'a pas laissé de place pour l'enseignement du Caté 
clnsme, dans les écoles. L'obligation de r e m p i l e devoir le" 
1 nstructiou religieuse n'en reste pas moins debout Bien I t i 
d en etre exemptés, les instituteurs et institutrices Z v e n 
renver le moyeu de remplir ce devoir sacré II con vien t T 

IersômconfiésCeCe ftf °D ^ ^ mpi^ d e s * S qui ieu] sont confiés. Ce- Dieu qu'ils auront su faire connaître Pt 

penses éternelles retrouveront, au jour des réeom-

von.rempli.»- celte mis,.SÏÏTdSïii, m i t Î K ~ ~ " " f 

chisme principalement ane l'onff™,î ^ p a r i e C a t é -
régénère et queTonyToVsXie K r S p a r o i $ s e - . 9u'on les 
curé modèle, le vicaire dt von! r., ?™tl(l™ religieuse. Le 
sont ceux q u n e r e ranch^.trt J?™0"]6 1 ' d , ^ n e d'éloges, ce 
qui le rempli s e n t o n s Ï $ E £ Z ? 2 1 ^ ^ P « - - " - U " 
vivement, qu'ils forcent Ien in^,n. T ™ * S y -"«-----er si 
lui-même. CU' J o u n e a-d-toire à s'y intéresser 

Il n'est pas nécessaire qne Nous rannBiinn. : • 

excité et qu'ils sentent tentTe orL à? r « P 3 S K 6 8 0 '" d ' ê t r e 

ce devoir. Les règlements dn HW< ---omplisseraent de 
C F., requièrent n Tassan J ^ ' J ^ l e s a v e z ' N- T -
aux Catéchismes p o u r T a d m ^ i o n i , n 8 " ^0ia% U n e a n n 6 e 

Cettc décision, voL le * £ Ï S & J S S £ & ^ 

— LSI — 

de sagesse ; car l'instruction, reçue pendant cet espace do 
temps bien court, doit servir à âiriger la vic tout e m L e 
Elle est rendue nécessaire, si nous considérons son imnor 
tance ; mais elle ne l'est pas moins, si nous considérons là 
légèreté naturelle à l'enfant, la peine qu'il éprouve à écouter 
des instructions, pleines de gravité ct dc profondeur, Ia faci­
lité avec laquelle la mémoire, si mobile à cet âge, oublie ce 
qui ln. est enseigné. Il faut absolument que l'enfant ait un1 
foi intelligente, éclairée, assez vive pour régler sa conduite et 
ses mœurs, une foi qui puisse résister aux inévitables périîs 
qui s'offrent à toute vie humaine. P 

Pasteurs des âmes, « Je vous en conjure devant Jésus-
- Christ, qui jugera Ies vivants et les morts, » rappelez bien 
Jouvent.cette obligation si grave, soit du hkut de la cha re 
soit au tribunal sacré de la Pénitence. « Pressez à temps et à 
«contretemps, reprenez, suppliez. > (II ad Tim., i v T » i Et 
si, parmi les parents ou les maîtres, vous rencontrez d i 
cœurs rebelles foites-tetir comprendre leur rësponsabiS 
t ™ " ' - ™ 1 " de eurs enfants et surtout devan!D°euRap 
pelez-leur ces paroles de nos Saints Livres, qui sont si hîen 

nuire à 1» préparation et e'n det oTnerton eZu Von 8 f t 
Stre prévu, de sorte que rien ne vienne tronhur i» , - , d ^ ' 
ce jour, qui marque dans la vie un évênemem J ^ d e 

douceur. Qu'ils ne laissent p a s leu" enfantSen \?J?™ p h d e 

cher en orphelin du « Dieu oui réuW.i., - - »Ppro-
qu'eux-mêmes, tout remplis^(lu souvenir rin F™]"** l' m a i s 

jeune âge, viennent s ' a s s ^ o , c ô t é d e T u f \ l T r J . d e l e a r 

Les jours complètement heureux som i* A i „ / b I e Smnte" 
terre ; il faut donc les * S Z S Z 3 R 2 5 E 3 T W Z J a 

mesure que son i n t e l ^ e n " « % ? i £ g ' e \ S e . - , E* c i t----- , à 
même temps, cette £ d e l a " X j « " ^ P P - ' . « 

- foire partie des ^ o ^ X ^ ^ Z ^ S t 

file:///lTrJ
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Mane et des Cercles. Il fant qu'il puisse tronvor le moyen de 
faire de ses principes religieux un édifice solide, qu'aucun 
des événements si divers de la vie ne pourra ébranler 

Maintenant, N. T. C. F., il ne Nons reste plus qu'à mettre 
sous vos yeux les conclusions de ce que Nous venons dc vous 

Aimez ce petit livre que tant d'hommes irréfléchis traitent 
avec dédain. C'est le livre par excellence, tant par les choses 
qu il nous enseigne que par les devoirs qu'il nous montre 
S T a F o 1 e ^ m i e . ' ) e , r e S p e C ^ i e m V0S P"'"--' •- v X n S 
.£? * *. * P Ce q u i l s ]a -°nnaissaient bien. Pères et mères 
aimez à donner à vos enfants, avec la nourriture du corps 
n f n . ^ T e - E™Pr--'3e--vouS à Ieur faire balbmier le nom 
de Dieu, dès que leur langue commencera à se délier M a î t r e 

t ?u
n

s
f
s U n l s - e n t P , 0 u r *--«»« -» -**- à l'instruction r K u s e 

ss t s - H r F s K;r,';„ 
connaissance d é " " f ï é r K ' u « « H P P n 3 2 î r , , e ' a s s i - c s s u r l a 

l'enfantJ6susé"aUrVotreV4Pil n ^ r d e '* VertU" L o r s 1 1 - -
Jêrusalem, s'asseyait ^ZîlÛ LT^cllT^JV^ k 

ter avec eux Ies divers points de k l ni r w dlSCU" 
qu'il donnait, en faveur d o ^ L Mi .° C cst u n -"-emple 
même. Profitez de r p T J , » l ? t e ' ° ' q u ji a v a l t formulée lui-
la science dÙ Catécysme7 tP^' P ° U r éC'* i lCr V o t r e «** P " 
des vertus qu'il enseigne ^ V ° ' r e V i e P a r , a ^ 

vre si importée des C e r l r S ^ s J ^ R * 8 " ^ *'<** 
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Prédicateurs de Ia Station du Carême dans le 

QUIMPER. -SAINT-CORENTIN. - R. P. de La Caunelaye, 
Jésuite, de la résidence de Nantes. 

- SAINT-MATHIEU. - R. P. Norbert Fourneau, Dominicain, de 
la maison de Lyon. 

BREST. - SAINT-LOUIS. — M. l'abbé Rossignol, Missionnaire 
apostolique, du diocèse d'Angoulême. 

.—NOTHE-DAME-DU-MONT-CARMEL. - R. P. Bernard, Mission­
naire de I Immaculée-Conception, de Rennes. 

- SAINT-MARTIN. - R. p. Verger, de la même Congrégation. 
- SAINT-SAUVEUR. - R. P. Blondel, Eudisle, de la résidence 

de Hedon. 

Quim°Ne^ARlNEAU' ~ "' P' G a l e r n e ' -és-ile> d e la résidence de 
^JO^nNENEZ. - R. P. j . Kervennic, Jésuite, de la même 

t ê S l S é ï ~ R- P- Fé"X U L ° U e i ' B é n é d i c l i D ' d« * * » * 
^ . ? f f i A C - Z \?$?$6 d e L-O-P-ul-Guimiliau. 

lége ~~ C ° H n ' •>,'ofes--ur d e Seconde au Col­

la S S S S M I S ! ^ " ' ~R-p-Lhévéder' J ' , s u i l e 'd e 

PLOUGASTEL-DAOULAS. - R. P. Corenlin Le Guen Béné­
dictin, du monastère Kerbénéat ' ^ 

de Quïï .erOL"DE"LEOiN- ~ * P' MaLé> ' é s u i l e ' d e la !-*«• 

LannioS'. P' B o u r d o u l û U S > d e la mê!-"- m-''*>~, prêche le Carême à 

d i o c ^ s o n f a n n e l e t - ^ - o r i a u x . - Plusieurs prêlres du 
1 C s en anïu££Œ5"dr5 P>^ au* é l e c l i o n s sénatoriales du 
«niM ni' " q / d e déleKu<-*. Ce sont : MM. Le Bras, recteur de 
Sd ni-Derrien ; Gauthier, recieur de Plougonvelin • Bernard rel­
ieur de Lampaul Ploudalmézeau ; Léal,6 recteur' dePlouvien 

a ^ H e - d e - S ^ 
seil de préfecture ) 6 ***** ékCU'm a é l é a D D- l-e Par '- <-on-

• W ^ ^ f f i * * - * " * reCleUr dC ,>loura^-e--. a été daigné 

Le diocèse de Quimper au Congrès de Relm« 

X & P 1 ™ ^ 
municMion nn , i ° d e ^a,'s- G r a c e a , l n e bienveillante com-° P P r S ô n ll Tr-n0,"8,'30"'16-:' d è s - - io - ' - 'h - i , l'analyse et appréciation des « rapports • présentés par deux de nos excel-
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îffiô-Sfe: Mle chanoiDe Abgral1 et *'•Favé'"--•'- -
ARCHÉOLOGIE (1) 

If. Abgrall, chanoine honoraire st aumonier de l'hôpital de Omninnr 
envpie un important rapport sur cène question P Quimper, 

Le cierge du diocese de Quimper, dit-il, est loin d'étre eiran™- a 
Joute notion d'archéologie et d'art Pe ISÏ0 s ! 1 l f l 5 î 
S i » Orand-Sêminaïre par le C-Sîte AyrL ^ B S S ^ W W 

M J ^ I ^ S E * 1 1 c o n î ? i ^ *-ue P~* conférences existent encore tuionrtrhni 

Voici Ies parties du cours indiqué par le rapport • 
..er- Les monuments préhistoriques : construction,'destination, mobi-

de *SSSttt1£&ïL3gK i •'0Chprrs'porcl,es- ar-s 

vilraux anciens aiiirls Ttohte lf?£? "- '«ï-"- , ' - s . fontaines sacrées, 
tions, tanK W f c ï ï S j i ï f ï ï B - S-al,JeS' • ,:lsre,i-»'-. -«H*. 

pre., ifflsassTiys. s wni f*-»*-*-*•-- J»*-**- ««t 
HISTOIBE DES DIOCÈSES ti) 

«BSS&TFSMbf- uuoine Faei' Sï*ww"d- ,a s--*.-

<l«i éloignent ,es « M W » & ^ ^ ^ ^ ? ^ 

- 155 -
M. have reconnaît que .out prétre n'est pas historien, paléoiïranhe « 

en tous ens. il a des registres de baptemes, mariages, sépultures auïi 
garde ou qu'il trouve i la mairie; son église a de modestes archives • 
qui l les dépouille, qu'il relève, ta plume en main, ies particularités de 
sa petite histoire. 

Qu'il recherche Ies papiers de famille, au fond des bahuts de ses 
paroissiens : comptes de tulelie, procédures, inventaires, etc Qu' i f né 
dédaigne p:.s la tradition orale, qu'il la recueille orudemmenT elle sera 
expliquée el complétée par les documents écrits.'comme ceux-ci seront 
éclairas par U tradition populaire ; Joignant ces documents qu'il est 
temps de fixer, aux pièces d'archives, le prêtre arrivera par l'histoire 
consciencieuse de la paroisse à apporter une bonne contribution à l'his­
toire meme du diocèse, I l sentira celle satisfaction qu'exprimait II Taine 
parlant de l'Ane en Regime: « Il n'y a que les documents pour nous 
• •re voir en delai! in condition des hommes, l'intérieur d'un presbvière 

dun couvent d'un conseil de ville, Ie salaire d'un ouvrier le produit 
w î i ; \ T S teP*^fto paysan, te métier d'un colleiieur 
Avec de telles ressources, on devient presque Ie contemporain des hom­
mes dont on tail l'histoire, el plus d'une Ms, aux archives en îuiSîïll 

M tfff mm VU'iMt>S **""* j'él3ls ,emé de W f«8r 
„ J f .raW"-rleur * * « 'lue c'est la bonne méthode pour étudier ce 
passé si peu connu ; que la science Historique s'est démocratie- af, '-,?' 
irefefe, on s'occupait exclusivement des hauts faits H S C S 
i Innées de ses généalogies, mais qu'aujourd'hui, r S S T Ï j m ! 

pus particulierement sur Ia vie sociale, économique e m c Î X « ^ M U ! 
riVnLKtiï ' U t . p a S d é d a | «"2 : °* • * • occuper Les humbles paniers 
a r c h i v e s . " *&* ***?#* °** ! « • « « & * que Ies plusse! les 

L'auteur s'occupe ensuite particulièrement des Vies drs Saitit* i « 
recherches sur Ia vie des premiers Saints de Dretacne ÀU î Z„,' « f 
dues difficiles à cause de leur origineC'est d*f TSSL IA»? f01,'1 m , ~ 
qu'il faut poursuivre le secrit S S E ^ S p re L é nnée's de ZI 
existence, et c'est loin de nos monastères aussi que l'o. retrouve aSrôur 

pour nous professionnelles o , / , ^ 1 l l , ,on / f " ' ' c e r l - , , , e s "-«-«W. 
tique ct la critique scripluraire * n c e ' C O m m e l a Palr is-

(1) P. 316. 
(2) P. 317, 31 K. 

Oiseaux considérés comme aliments maia-rM Bmmnwm 
-••-uis uioteses uu Midi, notamment celui de Mompellier. 

Extrait du Mandement d,- Mgr fÉnfqur d'Ande pour fe 
Carême de il84 (p. 1). ' 

' 0 n d e m - D d e s i > ! e s Jours d-atatineoee, il est permis de man-
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Et dans la note pour Ja mème naoA nn \n n 
canards d'eau, les canards qui W w m M i V L°^nT

e , e 

sent de po ssons de ver* tfinJLtOï1J ' I"1 s e -"•«•urris-

Les canards d'eau sont aliments maires auSn?râi« l I î ^ W 
domesiiques et les canards u n M i » . j ^ r ' • l r e ' les canards 
menu gjas, ils ^ S ^ ^ K ^ 1 ' ^ ^ H ft a , i-
rement hors de l'eau ' p j u s or---nai-
doc! sLoniCaDardS d 'eaU C ° n n u s l e P ,u- ega lement , en Langue-

^mO^s&s^tssr^^,e cau-uii- ̂  
mettr̂ TôS SUSSEST! a-ual-^ «-'« *# 
4" le Plngeï'ri'iï'-Q^ ï»7 ""W ' 3* , e C r a l*'-- i 

a q u l . M i ' d r é t r e V Ï Ï t f o S ^ r ^ 6 r e* a r d é ~-'™eoiseau 

sau.̂ ,'dils jf^jaaatagsBa^ Iescanards 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

soleSeTeSricollfr'à'fw?--^ t^-0 e n ™*™<* 
son couronnement g ' " l 0CCas i0n da 2 (> anniversaire de 

P-ssages, cfuand U S S A i R S t ^ T ^ ' " P , i™PaUX 

p 1 ? f on, et om é.é ^ % S 5 B » t » 2 

Un maire courageux — Le maire de Concoret, raconte 
1 Arvor, du Morbihan, avait commis le crime affreux de consacrer 
sa commune au Sacré-Cœur. 

Irritation du sous-préfet de Ploërmel, te protestant Fabre qui 
s empressa de citer le coupable à sa barre el de lui débiter le netil 
boniment connu. F 

Pas du tout repentant, l'honorable M. Desbois donne sa démis­
sion, que le suus-préfel accepte avec empressement. 

Dimanche dernier, le Conseil municipal de Cor coret a réélu le 
maire, à l'unanimité. 

_ 

Les mouchards de la loge. - La Croix de l'Ariège publie 
la leure suivante, d un instituteur dont elle pourrait dire le nom : 

< Monsieur Je maire, 
« Le Comilé républicain apprend à peine aujourd'hui que votre 

fils est depuis plus d un an à l'école des frères ignorante ll est 
étonné de votre conduite, attendu que vous vous êtes affiché et 
fait inscrire comme maire républicain à la préfecture t 

- Si donc vous n'envoyez pas votre fils dans une école du <rou-
vernement, le Comité, quoique à regret, saura faire son devoir 

C i , ' t * T U • . ' L E COMITÉ • ' 
iu voilà les hommes qui crient à l'intolérance cléricale ! 

Défendons-nous ï - Tous les vicaires des paroisses du 
Harre ont décidé unanimement de poursuivre en police correc­
tionnelle te Progrès Socialiste, pour dilîamalion 

| Dix assignations pour l'audience du 10 mars oni été lancées. 

Un écho du 14 Ju i l l e t 1896. - Sous ce titre nons 
recevons la communication qui suii : ' 

• Le 14 Juillet dernier, M. l'Inspecieur du Travail du dénarip-
inent de la Drtme, pris d'un beau zêle patriotique n é n é l r a t K 
la C tare des religfeuses Trappistes de ^ T u e M S u b e près 
JI onlél.mar, el demandait à la première Sœur qu'il renramrâii ri 
elle avau travai lé en ce brillant anniversaire, dan" l'une à « 

procls-ve te? d " m ° n a S l è r e - R " P ° n S e -'"'•*-»>e. ZaiUU 
Comment ! oser travailler le 14 Juillet I le jour férié Dar excel-

SS^SSES*»* °Ù '°"1 <* èlÀ P-^^-Se 
P a«œ 
verbal dressé contre Maubec par le trop ardent inZcleur P 

satiSn a V e C C e l i n s P e c l e - r . Ie V™Wl porta l'alTaireen Cas-
Dans un arrêt fortement motivé, la Cour sunrême vipnt .i« 

Î S S ~ , r J l , . d é c i T , d U ^Uffe d e Pai* e t d - -*-"«r qne, I foi de 1892 ne réglementant qu'un travail salarié et ne s'appliquant pas 
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réligieuses qui travaillent chez elles et pour elles, les Trap-
nes de Maubec n'étaient passibles d'aucune amende. 

aux 
pislines de Maubec n'étaient passible* 

Celle dérifion intéresse bon nombre de communautés qui-
désormais, pourront s'affranchir otiverlement de tout contrôle des 
inspecteurs quant aux jours de travail, h la durée, au temps, elc. 

Mais,évidemment, tout travail d'orphelins, ouvriers, etc, reste 
réglementé par la loi de 1S92. 

Proverbe espagnol. — Trois beaucoup el nois pea perdent 
l'homme : beaucoup parler et peu savoir; beaucoup dépenser el 
peu avoir; beaucoup présumer el peu valoir. 

BIBLIOGRAPHIE 
Conférences de Notre-Dame, Carême de 1897, L 'ÉGLISE 

par le T, K. P. OLLIVIER. ' 
Ces Conférences, recueillie* par un sténo graphe de la bouche mème de 

orateur et publiées sous son contrôle p a r les soins de Ja Revue Thomiste 
( « i , F-^uliouriîSaint-Hooore,L Paris), reproduiront, en méme temps que la 
penfée de i auteur, le tour original et vivant dont elle est coutumière 

Lhaque fascicule seia expédié aux souscripteurs /ra/tro, muni dune cou­
verture avec utre, el soigneusement enveloppé. 

La Retraite Pascale, dont le sujet fera suite à celui des Conférences Tor 
mera deux fascicules de trois discours. e s ' , o r~ 

Prix de l'abonnement. r Les H fascicules, 1 fr. 5 0 : charme fascicule des 
S S ^ f S 1 °, fr"i*5i.;£a,w f a s c i c u i e d e la Ketrai'te, O fr. 3 5 - o* s abonne chez tous tes horaires. 

Dans nos numéros du i - Mars, La Quinzaine, dt.nt le succès se fait 
tous les jours plus rapide, publie u,»,< étude de M Charlet F B L X M U 
.V Costa de Bcweoard le nouvel académicien; M. Nico» i il. i 1 , fuu.X 
relation d un Carnaval à Rome en m , par Jean-Jac.,ues fl o? c AR • ^ G e o t 
ges MOCSSOIK donne ia suite de son roman, Mornan Bourovraù• ïE ftSË 
RAWMT, daus un article Justine à faire du bruit, expo*TSSm^ Verve e s a 

U\i-UMI.K, ijm fut des premiers en France à démasouer les i m n S « T 2 T 
Léo I \ x n . met les lecteurs au ouraut de VAffSnMZ'r2*£n?%2J* 

gpa « .srs. £ » « 

Contre les diarrhées, la dysenterie, la cholet-
plus elik,™ que le S i B Ï b w - . « M c ï S u mTÊLlOC^ d ' . ^ ? . " " ^ 
rience des médecins les plus illustres Ju t s r „ , L n i o apres l'eipc-
et le rapport de l'Aca.léniie de .nededne"fc P a ^ " ' B o u c h - r - - , > etc., e lc., 

- d e , t /r. « ia «t,, _,,, ^ w.s$s_? i• t °„£ fe 
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Nous tenons à rappeler à MM. les Kcctèsiastîques, ainsi qu'aux Commu­
nautés religieuses, que pour leurs fournitures de CIERG-ES et BOUGIES. 
DE CIRE, ils n'ont qu'à s'adresser à M, Nnmuoi i* l i t l o t » r u e «lu 
d i » po» u «it o u #t e , QuimpiM-, qui, ayant donna une grande extension 
à sa fabrication, est à méme de leur fournir ses meilleurs produits à des 
prix très avantageux. 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-cou ra nts. 
Dépositaire de tous les articles de la Alaison Guillon. 

ÂTvïs ~~ 
Messieurs les Ecclésiastiques qui dé&ireraiefit se procurer «n veritable 

chronomètre. i\ partir du prix minime de î i o f i 'nnc», peuvent s'adresser à 
ta Maison ile confiance GUIBOURG, horloger-bijoutier, C, Quai du Parc, 
o Quimper, et demander , 

la .u on ire o ia i; « i . 
Cette Montre, à ancre balancier compensé, spiral Breguet, double plateau, 

levées visibles, 15 rnlii-, sc fait en nickel, en acier, en argent et en or, et 
regle comme un véritable chronomètre, et a obtenu, à l'Exposition interna-
liouale de Genève, ta M.dailli d*Ort U plus haute récompense. 

SEIH. R R P K K S i: NT ANT à Quimper des Couve r t s Christofle. La gravure 
ou Mn cer in est donne gratuitement h tout acheteur, à son choix. 

MAISON DE CONFIANCE 

B, rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

Grttj?±2<riD C H O I X 

rue Kéréon, S 

DE BRONZES & ORFEVRERIE D'EGLISE 
Pri J- très modères. 

Mont res de préc is ion , Pendu le s , R é v e i l s , 
-Bi jouter ie , Joa i l l e r i e . 

Couverts Frenais argentés à 100 grammes. — Orfeureria Christofle au prix du tarif. 
ATELIEK Por R LES B Kt A HATIONS EX TOUS GENRES 

-A. J" E .A. IET 3ST E ID ' A î ^ O 

FLEURS ARTIFICIELLES-PLANTES STÉRILISÉES 
POUR ÉGLISES ET APPARTEMENTS 

144. rue du BAC, Paris, au fond de la Cour. 
Envoi franco catalogues ii lustrés 

Les cammanites au-dessus de 25 francs sont exfoliées franco de port pour la Frsnçe wnlin&ntal*, 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
à 

V il led ieu-Ies-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M™* v - - L E - I A M n * . 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (CO tes-d u-Nord). 
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AUX: GRANDS MAGASINS 
MAISON DE CONFIANCE 

mw - lâiâ'Biiii 
53, rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

F A H H I Q U E D i : Ml I I t i t — dfe S I E G KM E.V T O U S G E W R E 8 
LITERIE BT TENTURES DI VE K S KS 

O t t IV RAI E N T S i r Ê G I J S E , C U A 8 U B L E R I E , 1 !>.( .! B t II 
DRAPS KT TK>TLRBS MORTUAIRES 

• t i t o W Z K A m v i n - . , C R O I X , C H A K D E L I E R S 
E T C R O I X D E l - R O C f i N H I O r V 

OHPÈVftEHlK, CAUCE9. Cl (toi lt E S, OSTENSOIRS, Boî l l -S SAINTES-HUILES 

SERVICES DE MESSE EN ARGENT ET MÉTAL 

*-/TATl^Ea Ue T O U T E S OI W F. 1**10%», CIIEMIK8 d e C R O I X 

D A 1 H , R A M * ' I .ÉRI-**, O R I F L - A * | M-RM 
TAPIS D'AUTEL, NAPPES, RABATS, RAHRETTES, CEINTURES 

I l L I M I t A T I O \ «le VAHEH f A C H É * 
U O I t l H E , A l t f . I \ I I IU 

D É P O T Dl-:-» MÈCHEfH <a i i i . o v . i • : \ C E \ » & D I V E R S 

Le Voyagvur de la Maison esl à la lii-q-ositiuii de ets Mefieurs du Clergi1 el des Maisons 
religieuse?, paur presenter à domicile Its ëchaiiLiUons et albani divers. 

F . P É Z I E U X 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, € — QUIMPER 
(A côté de la Halle). 

HZ?ÎJf£!F 5 E -Î-ÎL T È T E f Oni nettoie b J M 
**t_immédiatement arrêtée par \ Enl8V(ile-i MlliCtliBS 

RÉGÉNÉRATRICE T î r D H D P ! - - - P - - - - 1 « Cheveux 
i&mploi trèa agréable. — Parfum exquis 

-*>* ta FLACO.V : 3 F B . ; FRA NCO, Cous POSTAL : 4 Fn, . - ^ • 
DÉPOT GÉNÉRAL : M a I s o n da Ur H O F F , Rue Ste-Cath-Wiiw, 164, B O R D E A U X 

-Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 4L rue Saint-Yves • Mdeus 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : lacoste, pharmacie 

V Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANOAL. 

D U / de to miier si 
i les Iiii repousser 

12- AN N É I:. V e n d r e d i 12 M a r a 1897. N- l l . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE HUREAU pR'X °E L'ABONNEMENT u l{m 0 ' A N H Û HCE 

i o t: Kim n ES 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. te chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, (Juimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di* 
rcctemeiU les a hon ne mon ts, an non c us, 
etc., à M. nt KERANGAL, imprimeur 
de L*Évéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, I"-1. 

VEVTE AIT fUMÉlO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

son m k i RE. L Ceux qui 
prient saint Joseph. 

/ / . Chronique dit dio­
cèse : Messe des délégués 
sénatoriaux ; Communica­
tion de l'Evéché ; Nécro­
logie ; Nomina lions dans JQ 
Clergé ; Institut catholi­
que de Paris ; Ligue de 

défense sacerdotale; Œu­
vre de Saint-François de 
Sales j Locunolé; Institut 
des Frères de l'Instruction 
chrétienne , Quimperlé. 

IU. Nouvelles du monde 
catholique; Rome; Tours. 

IV. Variété. 
V. Annonces et avis 

divers. 

OFFICES IDE 
Dimanche, li Nars. — 2° Dimanche 

du-Carême. Oilice du jour ; semi-
double. Violet. 

Aux Vêpres, Suffrages communs. 
lundi, /tf. — Office de la Férie. Vio­

let. — Ou Oilice votif des Saints 
Anges ; serai-double. Blanc. 

Mardi, IS. — Otlice de la Périe. — 
, Ou Office votif des Saints Apôtres ; 

semi-double. Rou^e. 
Mercredi, il. — S. Patrice, Evéque. 

Double. Blanc. 

L A S E M A I N E 
J mil, 18. — S. Gabriel, Archange, 

(au Supplément j . Double-majeur. 
Blanc. 

Vendredi, 19, — S. JOSEPH, Epoux 
de la Très Sainte Vierge, Patron 
de l'Eglise universelle, Double de 
1M Classe. Blanc. 

Samedi, 20. — S. Cyrille de Jérusa­
lem, Evéque, Docteur (du t8 Mùrsj. 
Double. Blanc. 

Quimper, typographie DE KERAMGAL, imprimeur de l'ÉvCché. 

O r d r e d o l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e l e m s l n i 
Roscoff du 10 au 14 Mars. 
Dirinon du 15 au 18 Mars. 
Lannédern du 19 au 21 Mars. 
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Ceux qui prient Saint Joseph. — Les âmes pures invo­
quent saint Joseph, pour conserver jusqu'au boul, au milieu des 

. orages du monde, ia virginité qui est l'honneur de leur vie, mais 
qu'elles portent dans un vase Ir3gile. Elles sont bien inspirées, 
car saint Joseph fut le premier à donner l'exemple d'une vertu 
inconnue avant lui. Pouvait-il en étre autrement, puisqu'il avait 
mis sa main dans Ia main d'une vierge, et qu'il avait guidé Jes 
pas de Jésus-vierge ? Son manteau exhale tous les parfums de 
leur sainteté. L'art chrétien, qui représente saint Joseph avec un 
lis, interprête notre foi et aide noire confiance. 

Les âmes intérieures s'adressent à sainl Joseph, pour obtenir 
I esprit d'oraison. C'est un don magnifique que celui-là, et réservé 
au peut nombre, parce que les ornes qui le méritent et qui sont 
capables de le porter sont rares, Ce sont des âmes profondes, que 
Dieu habite, qu'il remue doucement, el auxquelles il fait rendre 
des gémissement ineffables (I), Sainl Joseph, folitaire à Nazareth, 
loin des bruits d'ici-bas, uni par ta pensée, par le cœur el par Fac­
tion avec Celui que les anges désirent contempler (2), et vivant de 
sa vie, saint Joseph est un parfait modèle de l'homme d'oraison 

Les mères oni coutume de consacrer à sainl Joseph leurs petits 
enfants Elles se rassurent, quand elles les ont placés sous son 
ombre (3); elles espèrent qu'ils grandiront pour Dieu el pour la 
SOCléle. nu i s crardernnl t« enn von i p riu u.,-* ir™«~ -.. i- » -

--.- ~ „„V . .„ . J W u u p.a.ou, LJU u» itsspwierum ieur auionte et qu ils 
seront la consolation de leur vieillesse ; les mères ont raison 
Depuis que saint Joseph a porté dans ses bras le plus beau des 
enfants des hommes (4), il aime ies petits enfants, qui lui rappel­
ent 1 innocence de Jésus et ses charmes : il les attire à lui pour 

les caresser et les bénir. C'est lui qui sauva Jésus des mains d'Hé­
rode en emportant au fond de l'Egypte le trésor de l'humanité. 
1! continue sa mission prolectrice, en dérobant aux démons, achar-

KtfrXS Iffi* enf3mS QQi S ° n l r ° r g U e i l de h f3mi,,e 
lniLnerf,P^hVreS n 1 ? u b , i e n l P?s âa 'n l Joseph. Les siécles chrétiens 
lui ont fait une repuiauon de bienfaisance qui est fondée sur des 
!StJSSffSS: S a i m e T h ! ^ e ^ pasq peu confribnéà te 

devant les conséquences d ^ m i r e " " * ™ " m reCUie p3S 

Maintenant voici ceux qui vont mourir. Its se tournent vers 
saint Joseph, et, du sein de l e u ^ a n g o i s s e s ^ ^ 

(1) Bom. vn t . 16, 
(2) L Peir, t, 13, 
(3) Cant, I L 3. 
{4J Ps, m y , 3, 
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qu'ils ont aimé pendant leur vie. L'heure est solennelle, le temps 
fuil derrière eux, comme une vapeur légère emportée par ie vent (1), 
les illusions s'évanouissent, Ies liens les plus doux se brisent. Ce-. 
pendant, les horizons de l'éternité blanchissent devant leurs 
regards; ils leur inspirent autant de terreur que de confiance. 
Les plus forts se troublent, à l'approche du Juge suprême; mais 
sainl Joseph ne les abandonne pas dans le combat. Lui eut te bon­
heur de s'endormir entre les bras de Jésus et de Marie. Sous leurs 
bénédictions, il ne connut pas Ies tristesses de la séparalion, ni 
les anxiétés de l'avenir. Sa mori fut précieuse devant le Seigneur; 
c'est pourquoi il est l'ange des agonisants : ce n'esl jamais en vain 
qu'ils frappent à la porle de son cœur. 

Nous pouvons maintenant apprécier la clientèle de saint Joseph ; 
c'est la plus belle de l'Eglise, après celle de Jésus et de Marie. Elle 
renferme les vierges qui, sur celle Ierre, suivent Cagneau partout 
où U va (2), le from couronné des Heurs de leur triomphe; les 
mystiques qui s'élèvent jusqu'au ciel, soulevés par les ailes de 
l'inspiration, et qui se penchent vers l'humanité pour la féconder 
de leurs larmes, de leurs enseignements et de leurs prières ; Ies 
mères et les pei i ls enfants, deux faiblesses qui sont deux puissan­
ces : celle du dévouement el celle de l'innocence ; les pauvres, 
sublimes victimes qui passent, chargées de leur croix, et conti­
nuent, à travers les âges, la grande expiation du Goîgolha ; enfin 
les mourants, placés à la frontière de la vie, qui sont déjà mêlés 
aux choses d'ou t re-to m be, et font encore partie de notre caravane. 
En additionnant toutes ces catégories, on a un total qui est pres­
que l'Eglise. C'est ta mesure des influences de Saint Joseph ; c'est 
la raison de la gloire sans rivale dont il a joui, dans les siècles 
chrétiens. (R. p. AT.) 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Dimanche prochain, 14 Mars, jour des élections séna­
toriales, pour faciliter à MM. les délégués le moyen de 
remplir leur devoir de chrétiens, une messe sera dite, à la 
Cathédrale de Saint-Corentin, à midi. 

Communication de l'Évéché. — Nous avons de 
graves motifs pour rappeler ce que nous avons dit, à diver­
ses reprises, au sujet des vieux ornements d'église. 

ll n'est pas permis d'employer à des usages profanes, 
même convenables et honnêtes, les débris des ornements 

(1) S. Jacques, iv, 15. 
(2) Apoc. x iv, 4. 
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sacrés : étoffes, galons» etc. Le Pape Benoit XIV fait une 
obligation de les brûler et d'en jeter les cendres dans Ia 
piscine. Cependant, au lieu de les détruire, on peut les 
donner à des Communautés religieuses ou à de pieuses 
Associations, comme l'Œuvre des Tabernacles, qui en tire­
ront parti pour confectionner des ornements en faveur des 
églises pauvres el des Missions. 

Sous aucun prétexte, on ne doit les vendre à des bro­
canteurs qui trafiquent de ces restes vénérables, employés 
ensuite à touies sortes d'usages. Les mémes recommanda­
tions sont faites pour les anciennes statues de saints. Celles 
qui auraient quelque cachet archéologique doivent étre 
conservées avec soin ; les autres, brulées ou enterrées, 
mais jamais livrées au commerce, ce qui deviendrait faci­
lement une véritable profanation. 

Monseigneur l'Evêque espère que tous tiendront compte 
de cet avertissement, sans qu'il ait à prendre d autres 
mesures contre l'abus signalé. 

- 165 -

Nécrologie. - Nous avons le grand regret d'annoncer la 
monde M. Uourmeten, recteur d'Krgué-Gabéric, décédé le 10 Mars 
age de 64 ans. -

Depuis UD mois environ, it était indisposé; on pensa d'abord 
que la maladie serait trés longue, quand elle s'est tout d'un COUD 
aggravée, ne laissant aucun espoir. Vovant son étal, M. Gourmelen 
demanda les derniers sacrements; le lendemain, - vendredi 
ai Mars, — il eul la consolation de recevoir la visite et la bénédic­
tion de Mgr l'Evoque, qu'il remercia avec effusion... Tôt après il 
sembla perdre connaissance; mais il était facile de voir qu'il souf­
frait violemment... ll l'avait lai-môme demandé à Dieu et les 
temoins de sa longue agonie peuvent dire qu'if a élé largement 
tr A ci i i L L • 

Nous espérons donner, dans notre prochain numéro une 
notice biographique complète sur le bon el regretté M. Gourmelen 
qui a fau le bien, noiammem pendant 1!) ans, à Ergné-Gabéric' 
toujours sans brun, sans osteniaiion, avec celle simphciië modeste 
qui le caractérisait. Nous nous contenions, aujou d'hui de le 
recommander aux prières de nos lecteurs 

jeudiTufa6"601 3 lie"' 8U m ° m e n l °Û s'i--Pl"i---nl m lignes, 

à lJleeQrre?d'0Cla,reSe,'aClRD}é'Dà ErS--"^--<••-• te jeudi 18, 

«gMrStfnoSs:16 C l 6 r * é - - P a r "**« d e 

M. Billant, recteur de Saint-Melaine,de Morlaix, curé de Saint­
Martin de Brest (celte nomination a été agréée par décret prési­
dentiel du | w Mars) ; 

M. Le Sann, vicaire à Plouider, recteur de Tréglonou, en rem­
placement de M. Uguen, démissionnaire pour cause de santé. 

Institut catholique de Paris. — Pour assurer la per­
manence et la régularité des ressources, NN. SS. les archevêques 
et évéques, fondateurs de l'Institut catholique de Paris,onl approuvé 
la fondation d'une œuvre de souscription annuelle, à t fr., à 20 fr 
et à 100 fr. 

L'œuvre du Denier de r Institut catholique a son Centre e t 
son Secrétariat permanents à Par is , 39 , rue Notre­
Dame des Champs. Tout s'y fait, sous la direction du Recteur 
de l'institut. 

Dans chacun des trente-deux diocèses associés pour Ia fondation 
de l'Institut calholirjue, un directeur diocésain, prétre ou laïque, 
est désigné par Mgr l'Evêque, ll s'associe des zélateurs et.d es zéla­
trices, el centralise les souscriptions. A Paris, el dans quelques 
grandes villes, le Directeur est ou peul étre simplement paroissial. 
Chaque collège ou pensionnat a ses zélateurs ou zélatrices propres. 

Les zélateurs ou zélatrices fon L connaît re l'Œuvre et s'engagent 
soit à recueillir une dizaine de souscriptions annuelles de 2 ou de 
20 francs, soit à verser annuellement une somme de 100 francs. 
Ces souscriptions sont remises au Directeur diocésain ou au Direc­
teur paroissial et expédiées par ses soins au Secrétaire général de 
l'Œuvre, 39, rue Notre-Dame des Champs, à Paris. 

Faveurs spirituelles, 
Par un rescril, en dale du 10 Juin 1895, Sa Sainteté Léon XIII 

a daigné accorder aux associés de l'Œuvre, aux conditions ordi­
naires, Jes indulgences suivantes : 

Indulgences piênières : 
1° Le jour de la Toussaint ; 
2° Le 8 Décembre, fête de l'ïmmaculée-Conceplkm (celle indul­

gence peul étre gagnée le dimanche où on célèbre la fête) ; 
3° Le 7 Mars, fête de saint Thomas d'Aquin, patron des écoles 

catholiques ; 
4° Le 19 Mars, fête de sainl Joseph ; 
o0 Le 29 Juin, fête des saints apôtres Pierre el Paul (ou le di­

manche où se fait la solennité) ; 
6° Le jour de la fête du Sacré-Cœur de Jésus ; 
7" A l'arlicle de la mort, 

Indulgence de 300 jours. 
Une fois par jour, à tous ceux des associés qui visiteront l'église 

de l'Institut catholique el y prieront aux intentions du Souverain 
Pontife. 

Les prêtres qui s'intéressent à l'Œuvre el s'efforcent de Ia pro-
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pager jouissent, trois fois par semaine, de la faveur de l'autel pri­
vilégié personnel. 

Une messe pour les associés vivants el morts de l'Œuvre du 
Denier est célébrée, une fois par mois, en l'église de l'Institut 
catholique, 74, rue de Vaugirard. 

Le Bulletin de l'Œuvre est envoyé gra lu i lément à chaque zéla­
teur et zélatrice. 

Mgr l'Evêque de Quimper a désigné comme Directeur diocésain 
de l'Œuvre M. l'abbé F. Duval, professeur au Grand-Séminaire, 
ancien élève de l'institut catholique de Paris. 

Ligne de défense sacerdotale. — Lundi dernier ont 
commencé devant la Chambre des Appels, à Paris, les plaidoiries 
sur le fond du procès intenté par les prêtres bretons au Journal 
de Seine-et-Om, pour les articles infamants qu'il avait publiés 
cor're eux eo 9o el 96. 

^audience, ouverte à midi, n'a êté close quïi 5 heures et demie. 
La loi n'autorise point le compte-rendu àes débals. Nous pouvons 
cependant dire que AIe Henri de Chamaillard, de Quimper, parlant 
pour Ies curés et recteurs du Finistère, el pour le digne clergé de 
Plonévez-du-Faou, et Me Jénouvrier, du barreau de Rennes, par­
lant pour un grand nombre de prêtres des trois aui res diocèses 
de la province ecclésiastique, ont très hien défendu les graves 
intérêts qui leur avaient été confiés. 

M* Perillier a répondu; el son discours, qui n'a pas duré moins 
de trois grandes heures, n'a été que la répétition des injures que 
nous avions entendues déjà â plusieurs reprises l'année der­
nière, à Versailles d'abord, et à Paris ensuite. Nous devons 
néanmoins reconnaître qu'il n'a pas reproduit les obscénités des 
audiences antérieures, sans doute par respect pour la Cour. 

En revanche — on le disait autour de nous - le côté poli­
tique n'y a rien perdu, et souvent on a pu se croire, non au 
Palais de la Justice, mais en pleine Chambre. 

Me de Chamaillard a répliqué avec verve, et ses arguments ont 
réduit a nen les arguties el les raisonnements inouïs de la partie 
auverse. 

M. l'Avocat général Boutet donnera ses conclusions lundi pro­
chain. Nous retournerons à Paris pour les entendre 

Nous sommes plein de confiance ; mais, si nous étions déçu 
dans nos espérances légitimes et fondées, nous sommes décidée 
épuiser toutes les juridictions pour obtenir justice contre les calom­
niateurs du clergé du diocèse, dans le cas où nos avocats nous en 
donneraient le conseil. r R 

ri» -S"Te- d e .S? int~ F r a n? o i s de Sales. - Le Bulletin 
rt^ï^iw01 paraU!?' d o u n e ie d é l a i l d e s r e c e l l e s e* des dépenses de 1 Œuvre, pour l'exercice 1896. 
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Le total général des recelles est de 1,200,232 fr. 70, dont f 
1,013,255 fr. 95 fournis par la France. 

Aux premiers rangs, pour le chiffre des aumônes, se trouvent 
les diocèses de Paris, de Lyon, de Séez et de Nantes, avec des 
receltes de 94,723, 81,857, 57,387 et 52,378 fr.-

Le diocèse de Quimper vient le 72% avec un versement de 
3,757 fr. 20, au lieu de 3,769 fr. 80, qu'il avait donnés en 1895. 
ll ne fauL pas conclure de celle légère diminution que l'ÛEuvrea 
cessé de progresser chez nous. Au contraire, le nombre des parois­
ses affiliées, comme celui des souscriptions régulières, augmente ; 
mais les dons particuliers ont élé, cette année, moins nombreux ; 
de plus, croyons-nous, quelques versements n'ont pas été effectués 
en temps utile. 

Au compte des dépenses faites par l'Œuvre en notre faveur, 
nous relevons les chiffres suivants : 

1° Secours en argent : 
QUIMPER. — Ecoles libres des Frères de Quimper. 

École et Asile des Sœurs de Brest, Saint-sauveur. . . 
ld. 
ld. 
ld. 
ld. 
Id. 
ld. 

d. 
d. 

id. 
id. 

Mtfïr. 
200 
100 
100 

d. de ChÛleauneuf-du-Faou. 
id. de Guilligomarc'h . . . . 

de Guilvinec 200 
d'ile-Molène 100 
de Morlaix, Saint-Martin . . 100 
deSainl-Yvi 200 

Ecoles de Frères et de Sœurs de Plonéour- Lanvern. , 200 
Ecole laïque libre de garçons de Pluguffan 100 
Patronage de garçons de Saint-Martin, Morlaix . . . . 50 

ld. id. de Quimper.. 150 
Patronage de garçons, N-D. de Recouvrance, à Brest. 150 
Patronage des filles de Landerneau 75 
OEuvre milliaire de Saint-Loui$ de Brest 200 
Retraite de Pouidavid , 50 
Frais de la Direction diocésaine, en 1896 

• 

• 
i 
» 

* 

2,530 fr. i 
2° En livres, objets de piété et en Bulletins, il a élé accordé 

une valeur de 1,093 fr. 45 d'une part et de Fautre 546 fr. 40, soit 
au total 4,169 fr. 85. Celte année encore, nous avons donc reçu 
plus que nous n'avons donné. 

Nous faisons des vœux pour que l'Œuvre de « la Conservalion 
de la Foi i grandisse dans notre diocèse, afin qu'elle puisse aussi 
élendre ses pieuses libéralités ! 

LOCUNOLÉ. — Dans notre numéro du 26 Février, parlant de la 
laïcisation de l'école de Locunolé, tenue par les Filles de Jésus, 
nous avons commis une erreur, que nous sommes 1res heureux de 
réparer. La directrice congréganiste n'est pas morte ; mais, épui­
sée par une longue maladie, à boul de forces et dans l'impossibilité 
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de continuer sa classe, elle a dû se retirer à la Maison-mère, à 
Kermaria. La loi n'autorisant pas la nomination d'une congréga-
niste, mème comme intérimaire, parait-il, toutes les religieuses 
ont été rappelées par Ieur Supérieure. 

Comme nous l'avons dit, ce n'est que momentanément. Le 
projet de construction d'une école libre est en bonne voie, et nous 
sommes heureux d'apprendre que les travaux commenceront au 
lo Mars. 

Institut des F rè res de l'instruction chrétienne -
Le 2 Février, fête de la Putïlication de la Sa i n le-Vierge, a eu lieu 
une cérémonie de vêture, à la Maison-mère des Frères de La Ren­
nais, à Ploërmel. 

Nous donnons les noms des postulants de notre diocèse qui ont 
pris l'habit religieux. 

Jam, François, de Chàleauneuf-du-Faou, F. Audrain-Josepk • 
Mahé, André, de Saint-Thois, F. Calixte-Joseph ; 
Talabardon, Jean-Marie, de Plouider, t\ Coren tin-Joseph • 
Toularc'hoal, Joseph-Louis, de Brest, F. Decius ; 
Le Gall, Jean-Guillaume, de Saint-Coulilz, f. Emilianus -
yumquis, Edouard-Marie, de Lambezellec, F. Eiantius ' 
Le Moal Gilles-René, de Pleyben, F. M aximilien-Joseph ; 
Guillou, Pierre-Marie, de Locronan, F. Maxime • 
Paslézeur Emile, de Saint-Pierre-Quilbignon, F ! Pierre-Emile • 
Collen, Noei-Marie de la Forèl-Fouesnani, / . Primel-Joseph ; 
Pennaneac h, Jean-Louis, de Riec, F. Romas • 
Stephan, Pierre, de Combrit, F, Sylvestre-Joseph • 
Keravel, Guillaume, de Locronan, F, Théodome -
Guyomard, Jean-Marie, de Moëlan, F. Isidore-Jean. 

1 8 g ^ M P E ^ É , - R e t r a i t e d'hommes, du 6 au 13 Mars 
Tr ivLr i u T ; " I»?1*?»' -Quimperlé (St-Michel), 6 ; 
Trévoux, 6; Moelan, 4 ; Scaer, 4; Nizon, 3 ; Saint-Thurien, 2 • 
Bannalec, 1 ; Querrien, i ; Mellac, I ; Tourc'h, I ; Guiscriff (dio­
cése de Vannes), i ; Lanvénégen (id.), 1 ; Guidet (id ) , ï 
— —————— -_.-

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
"-"-"'- '------------------------•--"^--^•ta^ 

ROME. — Nous donnons, comme nous l'avons promis, les nrin-

â r U u f e g p n d r / i S C ° U r S p r ° n 0 n c é ' Ie * " * • « - 5 r e!loP
0™ 

VoccÂZ t , ? l r é p 0 D s e T c o mP , i m^'« ^ Sacré-Collège, à 
J occasion de I anniversaire de son couronnement. 

Le témoignage renouvelé de vos affectueux sentiments Nous ranm-lle 

* K«? a U ' fS t °Ur r d ^ ^ r ° U , e a é t " l 0 n F ^ ' . l ' i e u Seul VOU M l U B r i 
de Noire cote Ia fécond il é des (euvres a bien répond i i a Lr nde*?, r K 
à la longueur de ce Minière. Mais s'il Nous a Vdonné S ^ S g £ 
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quelque chose pour le salut des âmes qui attendent de Nous la parole 
de vie, laisons-en tous ensemble remonter la gloire au Seigneur qui nir 
sa grâce puissante et miséricordieuse, Supplet- ;i Noire insuffisance ' 

Vous avez rappelé, Monsieur te Cardinal, l'unité de l'Eglise oni a 
bit l'objet de Notre Encyclique du mois de Juin.... 

En effet, le rétablissement de l'unité chrétienne, but suprême de 
l'Eglise el désir incessant des Souverains Pontifes. Nos prédécesseurs 
est aussi te vœu le plus ardent de Notre âme ; car l'esprit de charité 
brUle toujours dans l'Eglise du Christ. 

L'entreprise esi certainement ardue ; mais Dieu qui peul (out veille 
toujours aux côtés des Apôtres de sa vérité, pour les bénir et féconder 
leurs sueurs. Kn outre, nous souvenant des admirables promesses faites 
;. Ja prière confianie et persévérante, Noire espérance s'accroît à la pen­
sée des supplications que, à celte intention sacrée, des milliers d'âmes 
généreuses adressent au ciel de toutes tes plages du monde chrétien 

El. pour raisonner humainement sur des faits humains, le caractère 
de notre époque est peu I-él re plus propre à fortifier qu'à éteindre Notre 
espoir. Un mouvement d'union s'empare des générations actuelles et les 
gouverne : fes progrès de Ia science vont propageant partout une homo­
généité el une similitude de pensées, de costumes et d'aspirations 

Parmi tant de peuples, différents de race et de langage, séparés par 
des océans el des con line ms immenses, souffle un courant ininterrompu 
de Jralernité, que les autres siècles n'ont pas connu. Aujourd'hui donc 
pourquoi Dieu, qui lire avec tant de sagesse le bien de inute chose et 
meme du mal, ne voudrait-il pas transformer ces inclinations humaines 
el les faire servir à celle unité de la loi qu'il a prédite 1 

Léon XIII rappelle le jugement qu'il a récemment prononcé 
sur la valeur théologique des Ordinalions anglicanes, et qui n'est 
que la < sentence claire et définitive de Ia vérité », puis il conti­
nue : 

En celte œuvre de concorde, vous Nous ramenez également, Monsieur 
Ie Cardinal, à ce qu'un zèle prudent Nous a conseillé, il y a quelques 
années, a l'égard de Nos fils de France. En prenant cette mesure Nous 
visions les grands intérêts religieux el Nous Nous placions au-dessus de 
la politique et de ses querelles. Ce que Nous avions, et ce que Nous 
avons uniquement à cœur, est d'arracher des esprits la discorde qui est 
non seulement inutile, mais nuisible à la cause de Ia Religion et de 
I hghse. Un avis genéral aurait exercé peu d'influence el serait resté 
inefficace pour le but à atteindre : il fallait l'appuyer, à propos de règles 
pratiques. Nous avons donc indiqué le terrain constitutionnel et légal 
où chacun pourrait coopérer au commun bien religieux et moral. L'es­
prit et Ia bonne volonté d'un grand nombre ont obéi ; mais si l'union 
avait élé pleine et entière et l'action uniforme, quels fruits abondants en 
auraient recueillis la France et l'Eglise ! 

La concorde, l'union des catholiques, c'est ce que le vénéré 
pontife ne cesse de prêcher, dans son amour pour la France C'est 
1 impression qu'emportent tous les personnages admis à l'honneur 
de I entendre. 

Voici comment en parle Mgr de Cabrières, évoque de Montel­
lier, dans la lettre pastorale où il entretient ses diocésains de son 
récent voyage à Rome. 
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Vous nous avez prié, messieurs et mes frères, * de vous faire assister 
aux dcu\ audiences que le Très Saint-Père a daigné nous accorder •, 
— l'une, parce que nous l'avions sollicitée, et l'autre, parceque sa bonté 
nous l'a offerte. — Vous désirez savoir si • nous avons parlé au Pape de 
loutes les douleurs de l'Eglise de France •, si « nous lui avons raeonlé 
commenl dans notre diocèse, pendant celle année jubilaire, et grâce à 
l'oeuvre des Missions, un aussi grand nombre d'âmes s'étaient retrouvées 
elles-mêmes pour se rapprocher de Dieu » ! 

Souffre)!, messieurs, que nous soyons discret sur les communications 
échangées entre le Pape ct nous, pendant ces courts entreliens. Noire 
cœur en a savouré Ie charme, il en conserve Je souvenir. Mais, dans Ies 
jours difficiles où nous sommes, quel ne serait pas l'embarras, quelle no 
serait pas la gêne du Souverain Pontife, s'il pouvait craindre que ses 
paroles, ses appréciations, ses jugements soient livrés par les évéques â 
la curiosité eL aux commentaires des feuilles publiques ! Non, les conseils 
intimes que le Saint-Père veut bien donner doivent éclairer noire roule, 
inspirer notre conduite. Ils doivent passer dans nos œuvres ; mais nous 
n'en devons pas donner le texte. Et nous l'avons si bien compris, que, 
malgré notre confiance absolue dans les prêtres vénérés — membres tous 
deux du chapiire de la basilique cathédrale — qui nous accompagnaient 
et sur lesquels Léon XIII a répandu â (lois l'eflusion de ses paternelles 
tendresses, nous avons gardé pour no us-me me toutes les paroles du 
Pape. On a prétendu en avoir recueilli l'écho ; ce n'est pas sur notre 
bouche, et dans ce que nous avons lu. nous n'avons pas retrouvé Ie sens 
de ce qui nous avait été dit. 

D'une façon générale, qu'il vous suffise, frères bien-aimés, de savoir 
combien Léon XIII aime la France el son peuple. Il connait nos dou­
leurs, it voudrait les guérir, il a indiqué les remèdes qu'il croyait être 
Jes plus utiles a nos maux. 

Souvent ses conseils ont été mal interprétés, li en souffre. U s'en 
plaint. U nous demande de ne pas permet I re que des appels incessants à 
l'union de tous les catholiques, sur un terrain large et commun, pour la 
défense des droits de Dieu et de Ia conscience chrétienne, pour la lutte 
contre des lois impies et vraiment scélérates, deviennent le prétexte de 
récriminations plus violentes, d'insinuations plus injustes, de divisions 
plus irrémédiables. 

Il veut la paix dans la liberté. Il n'impose ni un nouveau symbole ni 
une nouvelle morale ; il montre un but à atteindre, des moyens efficaces 
pour y parvenir; el il se promet de la docilité de ses enfanis les plus 
heureux succès pour le bien de Ia Religion el pour celui de ls Patrie. 
i Comptez davantage, dit-il' sur le secours de la Providence. Travaillez 
à le mériter par votre esprit de discipline el de sagesse. Ce secours ne 
vous manquera pas ; el vous verrez encore des jours prospères ! i 
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TOURS. — M. l'abbé Chantereau, pro-secrétaire de l'Archevê­
que de Tours, accompagné de M. l'abbé Lesourd, prétre de l'Ora­
toire de la Sainte-Face, vienL de partir pour Home, avec mission 
de porter à ia Sacrée Congrégation des Rites le procès de non culte 
relatif à la cause de béatification de M. Dupont, le - saint homme 
de Tours, t 

V A R I É T É 

L - E S C E N D R E S 

Mercredi des Cendres. La messe sonne. 
Dans la chambre claire, aux senteurs d'iris, où pélille un feu 

joyeux, Frauïein met la dernière main à la toilette de Bébé 
- \oila, monsieur Yvon ; il ne vous manque plus rien ? Vous 

avez votre livre de messe? Ah! vos gants I Voyons nue 
je vous mette vos gants ! » 

Et, tandis que Bébé, assis sur les genoux de Mademoiselle, lui 
tend lune après l'autre ses petites mains mutines, qui palpitent 
prisonnières dans les gants, comme des oiseaux captifs, Frauïein 
oi explique, de sa voix un peu triste mais si douce, ce qu'il va 

faire a I éghse : : H 

« Alors, M. le Curé vous posera sur le front un peu de cendre 
en vous faisant le signe de la Croix, el vous dira : t Souviens-toi 
^ V x u f l P°ussiére et que lu relourneras en poussière ! » 

Bébé lève ses grands yeux bleus cl limpides vers Mademoiselle, 
comme pour lui demander ce que cela veut dire. 

Frauïein caresse de la main les cheveux soveux de l'enfant qui 
s échappent en boucles blondes de son petit béret bleu et blanc et 
lui dit tendrement : 

« Vous ne comprenez pas, mon cher pelit ? Eh bien I cela veut 
dire que c est le bon Dieu qui vous a créé, parce quîl vous aime 
bien el qu il veul que vous l'aimiez aussi; puis, un jour, quand 
vous aurez été bien sage, très sage, bien longtemps, el que vous 
aurez mérité d'aller an Ciel, il vous (era mourir pour vous rappe­
ler dans son beau Paradis, t 

Et Bébé, de sa voix câline, demande : 
- Dites, Mademoiselle, comment faut-il faire pour être très-

très sage, aun que le petit Jésus me fasse vite mourir pour aller 
m amuser avec loi ? » 

Une voix dans le vestibule :* 
* Fraiilein I 
« — Madame ? 
« — Bébé est-il prél ? 
« — Oui, madame ! » 
Au môme moment, madame enire, en toilette de ville, portant 

un minuscule parapluie à pomme d'or el un livre d'heures à fer­
moirs anciens. 

Yvon saule au cou de sa mère, qui l'embrasse avec frénésie : 
( « Ce pauvre chéri est-il bijou I Mais, Frauïein, comment 
avez-vous donc habillé? Pourquoi lui avoir rais celle vareuse 
Henn ? bleue ? 

« — J'ai pensé, Madame, que ce costume sombre serait mieux 
de circonstance pour aller recevoir Jes Cendres. 

file:///oila
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i — Comment? Mais, au contraire! Il y aura beaucoup de 
société à la cérémonie! Les G..., et Ies de L..., et les d'A,.., 
tout le monde y sera! Il faut lui mettre sou anglais rouge. 
N'est-ce pas, Bébé ? 

« - Oh! oui, maman ! Esl-ce qu'il y aura la petite Edmée? 
» — Je ne sais pas, mon chéri ; je le préviendrai si je la vois. 

Vous lui avez dit ce que c'est que cette cérémonie, Fra u le i n ? 
• — Oui, Madame. Je lui ai expliqué que les cendres, que Je 

prètre lui poserait sur le front, devaient lui rappeler que sou corps 
était de la poussière el reiourucraii, un jour, en poussière. 

i — Pouvez-vous bien lui dire des horreurs pareilles! ll y 
a de quoi lui donner une crise de nerfs, à ce pelil ! i 

Et maman saisit Yvon dans ses bras el le couvre de baisers : 
* — Pauvre mignon ! est-ce que cela l'a bien ëmolionné, dis I » 
El Bébé, qui sent qu'on le cajole el qu'on gronde son institu­

trice, murmure en trembianl : 
« — Oh ! oui, maman, j'ai bien peur ! 
« — C'est ridicule, cela, Fiaiilein ! Je vous prie de ne plus lui 

donner désormais de pareilles explications, ll aura bien le temps 
d'en faire ta cruelle expérience, à mesure qu'il grandira ! » 

M ad émoi sel le, un peu émue, répond : 
« M. Yvon a huit ans, Madame. Ne serait-ce pas le moment de 

commencer à lui faire comprendre que te bon Dieu ne nous a pas 
mis au monde seulement pour jouer à ta cachette et pour appren­
dre le violon, et qu'il faut acquérir des vertus pour mériter le ciel 
après notre mort ? 

• — Voulez-vous bien vous taire el ne jamais prononcer ce 
mot-là devant Yvon ! C'est alroce, cela ! J'éprouve déjà des palpi­
tations en l'entendant. Quel eflet produira-t-il sur Bébé? Vous 
allez lui donner des convulsions ! 

« — Bien, Madame, je ne dirai plus à M. Yrvon qu'il mourra 
un jour. 

« — Veuillez vous (aire, Mademoiselle, el mettez à Bébé son 
anglais rouge, i 

Six ans après. 
C'est encore le mercredi des Cendres. 
Bébé a grandi, au moral el au physique. On ne l'appelle plus 

que « Monsieur Yvon i. Ses cheveux coupés courts lui donnent 
un air décidé, qui fait dire à sa mère : . Quel bel officier ce sera ! i 
ll joue déjà des sonates difficiles sur son violon, ll valse gentiment, 
polke d'une manière ravissante, danse le menuel avec sveltesse 
délicieuse, esquisse la pavane d'une façon adorable el glisse le 
pas de-quatre, avec une grâce incomparable. Bref, M. Yvon fait la 
coqueluche des bals d'enfants et des matinées dansanles qu'il 
commence à dédaigner. 

Il est dans sa chambre, sa fraîche chambrelle d'autrefois, qu'il 
a fait transformer en * chambre de garçon. » Le pelit Ul blanc 
verni, où la flamme danfante du foyer venait allumer des reflets 
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rouges, a fau place â un large lit bas, en vieux chéne sculpté 
doiu la lête est ornée de deux lions d'ébène soutenant l'écusson 
familial. De lourdes portières, des panoplies d'à mes anciennes 
des cravaches, des chevaux, des tôles de femmes, jettent leur note 
étrange sur le fond sombre de la tapisserie. 

Le premier coup de la Messe sonne. 
Yvon repose encore. La porte s'enlr'ouvre sans bruit Sa mère 

entre sur la pointe des pieds et s'approche du Ul. 
Si doucement qu'elle marche, le bruit réveille l'enfant, nui 

ouvre à demi les yeux. H 

« Oh ! ie petil paresseux J Tu ne m'accompagnes donc pas pour 
recevoir les Cendres ? • 

« — Mais non, maman, tu sais bien que cela m'émolïonne. 
- — Cependant, hasarde timidement sa mère, pour un futur 

ofhcier, il me semble... 
« — Tout ce que tu voudras, mais j'aurai bien le temps d'en­

tendre parler de cela, plus lard ! 
« — Allons, chéri, tu ne veux pas me faire ce plaisir? léserais 

sr fière de lavoir près de moi !.„ 
A A 7 0 h ! l u m*ei-nuies. ku Yvon, qui se retourne de l'autre 

côté dans son hl ; c'est pas drôle, celle cérémonie-là, et des 
machines comme ça, ça ne me vaut rien pour la santé ! D'abord 
moi, j'ai sommeil, el je me rendors. Bonsoir... > 

M. Yvon a 14 ans i 
Que sera-ce quand il en aura 20 ? André Besson 

— Ne paraissez jamais ni plus sage ni plus savant que ceux 
avec qui vous ôtés. Portez votre savoir comme voire montre, dans 
une poche particulière, ne la tirant pas, el ne la faisant point son­
ner uniquement pour indiquer que vous en avez une. 

CHESTERFIELD. 

LE V IN DE QUINIUM LABARRAQUE, fébrifuge torque et 
digotil est un medica.nen t énei-pique et doux qui convient à toulfs tes per­
sonnes amu bl ie? par l'âge, la maladie, les excès ou surmenées par Ie tra­
vail. r 

Le Quinium Labarraque a été consil fel é par l'Académie de medecine comme 
ime ari|uisition thérapeutique importante, el, dans le Traite de thnapeutique 
rte Trousseau et Pidoux, il est dit que le Quinium devrai! remplacer tout-s les 
antres préparations du quinquina. 

Toutes pharmacies et 19, rue Jacob, Paris. 

Capsules Guyot [véritables), IO, Hue Jacob, Paris. — Bronchites 
f hromques, Asthmes, Catarrhes, Hhumes opiniâtres. Prix • Sfr 50 
le flacon. Dans toutes pharmacies. 

58 ANNÉES 
ALCOOL 

de SUCCÈS — 60 RÉCOMPENSES 
• t t -

MENTHE 
de 

£au de toilette 

Ricqlès 
et dentifrice 

Hecom mandé contre Ies 
moindre paia fecs. Souverain 
contre RHUMES , REFROI­
DISSEMENTS , GRIPPE. 

exquis. Exiger te nom tf* R I C Q L È S . 
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MAISON DE CONFIANCE 

.?, rue Kéréon E . P I R I O U Tue Kéréon, 3 

QUIMPER 

G R A N D C H O I X 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Pi ir très moderés, 

Montres de précision, Pendules, Réveils , 
Bijouterie, Joaillerie. 

Couverts Frenais argentés à T OO grammes. — Orfèvrerie Christofle au prix du tarit 
A T RU KR POL ft LES HKI'AllATIDXS EX TOUS GENUL* 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QI UIPER — 6, rue Astor, 0 — QUIMPER 

(A côté de la Halle). 

DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gironde) 
A . P E Y C H E S 

VINS ROUGES la barrique. 
Saint-Georges, 1893. 150 f. 
St-Laurent (Médoc), 1892. 225 
Clos du Club, 1892. 300 
Listrac, 1891. 400 
Margaux, 18Ô1. 500 

VINS BLANCS Fa barrique. 
Graves, 189*. 150 f. 
Cérons (vin ile Messe). 200 
Barsac, 1891. 300 
Sauternes, i8i.iL 500 
Fine Champagne, de 4 à 10 f. la litre. 

Prix-Courant Général envoyé franco sar demande. 
J . - B . TANGUY, Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

J If IMIf lV d e P-oudalmézeau, a l'honneur de prévenir 
• V i ' ' le Clergé du Finistère qu'il est le représen­

tant de la Maison Rouxel-Ledain, de Rennes (BETIN frères, succes­
seurs, fournisseurs de l'Archevêché), pour les Ornements d'Eglises 
les Rronzfs, COrfêcrerie, la Chaubier ie, Dais, Bannières, Statues' 
Chemins de Croix, etc., etc. 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 

JU WELLE WISSIÛNNi lRF f\ ,n<?e
1L^cor ,nue JVn^"à cc jo-ur-, Prî^, 20 rr. ^ v e c 

• . J ! - , - l l 0 - ) - - J l l | i '*mL étui. Pince-oe* et lunettes en tous içenres. Véri ­
ne u. /R 1?? 6* 1 1? n e to,51

bïït EH" du nez ' P r i 1 ' 4 fr- En™ contre niaoUal-
pobte franco en France. C. Pau l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 
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PHARMACIE FAMELJ 
Ëx-Çhimiste-tgxperttou&illedegaris ^ f ^ ) 
Médaille d'Argent à l'Exp. Internat-̂  du Progrès 

m ,.f PARIS 1893 ; . - * -

86, RUE DE IA RÉUNION & RUE DES ORTEAUX, 28, PARIS 

Nous t e n o n s a v a n t t o u t à mériter e t à COnserOBr la 
Confiance de n o t r e cl ientèle , auss i nous a p p o r t o n s la 
plus g r a n d e e x a c t i t u d e d a n s les envo i s e t ne dé l iv rons 
jamais que des produits de première qualité et ies 
oérltaJsies Marques. 

Nous p r ions nos l ec t eu r s de d e m a n d e r n o t r e p r i x 
c o u r a n t , le prlX Spécial des m é d i c a m e n t s qu ' / /s 
emploient, ainsi que tous ies"renseignements ou 
Conseils d o n t i ls p e u v e n t avo i r besoin. Nous nous 
ferons u n deDOtr de l eu r r é p o n d r e i m m é d i a t e m e n t . 

QUELQUES PRIX - - - « - ^ H 
ACIDE BORIÇUi, 155{jr. O 2 5 ; iekll. 1 25 
AClt*EPhéniqiiGpurlii0|[f.O6O;r3l. 2 50 
ALCCÛL CAMPHRE :I 90» U hire 3 75 
ALCOOLAT rt- Mél.» e drs Carmes, le If*. 5 2b 
AWPYRiftE.lOracfacUospnq.duigr i &Q 
BROMUiE de POTASSIUM. SU gra* . . O 40 

— -—i I i5'-r™, n.. 1 40 
CAPSULES de GOUDRON. Ira ÏOO... t OO 
CAPSULES (L- rêosole de Hêtre I K L M 1 75 
EAU de BOTOTf-xira. Bâceû i fr.; Htw 5 CO 
— de COLOGNE Mtro. ibc. i f r ; - 5 OO 

lODURE-lcPotassium 30gr.î 40-10»*? 3 75 
Et DUR de PEPSINE. I U . 2 CO; i / i lit. 3 5 0 

HUILE DE FOIE OE MORUE 
parantie pure, de l'aimée. sans mau «ai.: «Al 
ni âcrdé. B l a n c h e , le litre 3 CO 
Blonde ambrée (m^ûltt le lur* 2 OO 
Brune \ 75 
Crèosotèe, \ lilio i CO 
GLYCERINE ANGLAISE » 30-, t/8 litre 1 50 
GRANULES DIVERS. Ii-. 100, 1 25 R t 5 0 
HUILE de RICIN i froid.. . . i/2.itre 1 5 -
LAUDANUM de SYDENHAM. 30gra», i OO 
SULFATE de QUIfi IN EJ gr 0 30 :3 i j r . -4 OO 

Les i O paquets o ue .ir IR-ts à Ojr.fîO.. 1 5 0 
TEINTURE dïODS. :iO< O 6 0 ; 125* 1 7 5 
VASELINE BLANCHE, pur-, i25 cr.. O 75 

P r i x S p é c i a u x p o u r d e 

VINS OE QUINQUINA !-"l'r 
Au Malaga, fitenache. Banyuls 3 OO 
jadère (.-u Lunel , 3 5 o 

3o-deauï. 2 OO 
Es-rail fluide r i a pren raiijn d'uti'litrê- O 75 
IN .... COCA ou de KOLA 3 25 

^XTKA.T: Kola ou 'Oca. pour un Htm. O 90 
SIROPAntiscorbulîquefl/îlotti.O 85) 2 25 

— BHMi-dpTQ Ui — 1 OOj 2 5 0 
— DESSESSAhTS { — 1 OO) 3 OO 
— Proto-lodgre.il. Fer i ^ b . i OO) 2 75 
— LACTO-PHOS HATE de CHAUX 

(i/n 1 oo) 3 oo 
— QUINCI INA < _ i OO) 3 OO 
— R4IF0RT IODE ( - 1 OO) 3 OO 
— SALSEPAT-ILLEf - 1 25j 3 25 

SPÉCIALITÉS 
25 à 50 pour cent de remite. 

KOLA granulée FJat«s 2 25 
GLY Ef.0PH0?PHATES granulés — 2 50 
VJ "J de BUGEAUD — 2 5 0 
PEPTO-FER JAILLET . . . . — 3 0 5 
VIN LANGL78ERT — 2 85 
MLUL 5 SUISSES - 1 OO 
PASTILLES GEffAUDEL - 0 85 
TISANE des SHAKERS - - 3 0 5 

p l u s g r a n d e s Q u a n t i t é s . 

S I R O P FAfflEL 
Ce Sirop, à base de Créosote de Hêtre pure, X.acto-Phoi»pbate 

ae Chaux et Cocaïne, est Souverain contre : 
RHUMES NÉGLIGÉS - BRONCHITES CHRONIQUES 

PHTISIE PULMONAIRE - CATARRHE 
Combat l'inflammation des V o i e s R e s p i r a t o i r e s, cicatrise Ies 

lés ions pu lmonaires et guérit les toux les plus rebelles 
Certains des résultats, nous ne saurions trop le recommander, 

Envoi franco. — UN FLACON. 4 fr.; TROIS FLACONS, 10 fr. 

http://i8i.iL
http://Mtro.ibc.ifr
http://Proto-lodgre.il
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Secours à toutes les Paroisses et Communautés 
Écrire k M. l'abbé SIÉVJÎNÎER, 8, tue Pierre-Corneille, Lyon. 

FLEURS ARTIFICIELLES-PLANTES STÉRILISÉES 
POUR ÉGLISES ET A P P A R T E M E N T S 

144 j rue du BAC, Paris, au fond de la Cour. 
Envoi franoo catalogues illustrés 

Les commandes au-dessus de 25 frsn:s sont eipédiêes france de port pour la Francs continentale. 

POUDRE BLEUE 
Préparée d'après la méthode dc PASTEL'R 

ANTISEPTIQUE NOUVEAU très sûr et sans danger, mème entre les msins des enfants. 

Soulagement Immédiat et guérison certaine des maladies microbiennes : 
Du NEZ : coryza, ozène fpuname), croûtes. 
Des YEUX : ophtalmies feiqants et adultes;, maladies des paupières, chot e 

des cils, larmoiement, picotements. 
Des OREILLES : écoulements, eczémas, bourdonnements. 
De ia FACE : boutons, Éruptions infantiles, teigne de-lait. 
Dc Ja BOUCHE et des.MUQUEUSES : aphtes, muguet. 

Depot genéral : F. PUCE, ph1-0 ii ANDERS iM.-et-L), el tout* s bonnes pharmacies. 
PRIX : 3 FR. — Envoi franco contre mandat sur demande directe, 

Des conditions spéciales sont faites aui communautés religieuses, grands et petits séminaires, 
maisons d'éducation, etc. 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-les-Poëles (Manche) 
Cloches d 'églises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M*' vv* I,IS J A M T E I , 
Rue Saint-yves, à GUINGAMP (Côtes-d u-Nord). 

FILTRE CHAMBERLAND SYSTEME PASTEUR 
BAULE -ETi cfwgt, 

HYGIENE DE LA T 
wX-ia. G-tx TLI-t e d e s G-Ke-veu. 

e* timmédiat ornent arrê tée par 

RÉGÉNÉRATRICE 

- - (Qui nettoie la ...Tote 
V Enlèveic» Pellicules 

D- D fl D D E»pMu--.Omni n ur r ̂ m* 
^ïï%^ïït^^^^^\l-s M repousser 
DkPOT OÉNÉJUL : Mallon da » r S O FF, Rue Ste-Catherine, 164, BO RDE A UX 

Dépots. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves : Mele u 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper ; Lacoste, pharmacien. 

D U 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KERAWQAL. 

Quimp-r. typographie ng SBRASCAL- imprimeur de l'ÉvC-jh*. 

12* ANNÉE. Vendred i 10 M a r s 1897. N' 12. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE C 

DE QUIMPER ET DE *LÉON 

LE NUMÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT LA L|GNE ̂ m m 

i o cKWTiMKs *3 fr. pa r an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE , PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser lea com­
munications à M. le chanoine ROSI-AHS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Ouin-per, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser du 
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à H. PEI KERANGAL, imprimeur 
de l'Ëvêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEITE AO IUMEBO: QUIVPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE /.SahuJoseph 
est-il ressuscita.? 

Il, Chi unique du dio­
cèse : Offices extraordi­
naires; Nominations dans 
Je Clergé ; Sizun ; Lieue 
de défense sacerdotale ; 
Propagation de la Foi ; 
Lesneven ; L'Œuvre des 
Ret i a i tes ; Aux prêtres. 

JH. Congrégations ro­
maines ; Indulgences. 

J V. Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Van­
nes ; Besançon ; L'école 
sans Dieu ; Nouvelles béa­
tifications ; saint Joseph, 
patron des chanoines. 

V. Saint Yves dans le 
diocèse de Quimper (fin). 

VI. Bibliographie, 
VII. Annonces et avis 

divers. 

OFFICES X>E: sZtA. SEMAINE 
Dimanche, ti Mars. — 3- Dimanche 

du Carême. Otlice du jour ; semi-
double. Violet. 

Vêpres du suivant, avec mémoire du 
Dimanche. 

Lundi, tt. — S. Benoit, Abbé, (du 
tt Mars J. Double-majeur. Blanc. 

Mardi, 23. — Office de la Férie. Vio­
let. — ou Office votif des Saints 
Apôtres ; semi-double. Rouge. 

Mercredi, t A. — Otlice de Ja Férie. 
Violet. — ou Office votif de s. Jo­
seph ; semi-double. Blanc. 

Jeudi, it. - ANNONCIATION DE LA 
T. SAINTE VIERGE.- Double de 
1" classe. Blanc. 

Vendredi^ 26. — Les Cinq Plaies de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Dou­
ble-majeur. Rouge. 

Samedi, ti. — S. Jean Damascène, 
Docteur. Double. Blanc, 

Ordre de l'Aduratlou perpétuelle pendant la semaine 
Lannédern du 19 au 21 Mars. 
Plobannalec , du 22 au 25 Mars. 
Santec du 26" au 28 Mars. 
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Saint Joseph est-il ressusci té ? - L'EvangéliMe saint 
Mathieu, raconiant les miracles qui suivirent Ia mort de Noire-
Seigneur, nous donne ce détail : Le»tombeaux-s'ouvrirent ; plu-
sieurs ro f ps de saints, qui dormaient du sommeil de ia mort, ressus­
citèrent, ii soi tant de feut s tombeaux aprés la résurrection de Jésus 
tls vinrent da tt s la ville sainte et its apparurent à plusieurs. 

Or, sainl Joseph, dit-on. fm du nombre de ces heureux compa­
gnons du la Résurrection du Sauveur, el if a ensuite suivi le Divin 
Triomphateur dans son Ascension glorieuse. < Je n'ai nulle peine 
dit un pieux auleur, à admettre ce sentiment; car, Dien ne dis­
tribuant passes faveurs au hasard, plus je recherche les raisons 
«im oni pu mériter à quelque saint ce privilege d'une résurrection 
prémalnrée, plus je reste convaincu que sainl Joseph y eut une 
part glorieuse. Si Dieu, en distribuant celle faveur à ses saints 
fut déterminé par son amour, Joseph dut étre choisi Je premier • 
car, de lons ses serviteurs, ce fut celui que Dieu aima le nlu«' 
puisqu'il le donna pour époux ,1 Morie, de laquelle est né Jésus 
Eut-il égard a j amour que ses saints lui avaient porté eux-mêmes? 
Alors Joseph dut encore se présenter en première ligne. Choisit-il 
de préférence ceux qui avaient eu des rapports plus étroits avec la 
Sainte Humanité de son divin Fils ? Le droit devient alors plus 
incontestable ». Aussi cette opinion est-elle soutenue par sainl Ber­
nardin, par Gerson, par Suarez et par beaucoup d'autre* 

Elle est, d'ailleurs.d'aulant plus croyable qu'elle semble confir­
mée par on fait d une grande signification. Nulle parl en Orient 
comme en Occident, on ne trouve aucun vestige du corps de saint 
Joseph. On chercherait en rain quelque église possédant Ie chef 
un bras ou un ossemenl quelconque de ce glorieux Patriarche On 
arrivera.! au méme résultat q«ïe pour le corps vicinal de la Mère 
de Dieu Et cependant on sait combien les premiers chrétiens ont 
^ E f t f c Ï F Ï f f i d e V a i n , s - e I a v e c q«el soin religieux mule 
I Eglife, dan* le monde entier, a constamment veillé sur la con­
servation de leurs restes mortels. 

Ce silence universel des premiers siècles, ne si^nifie-t-il pas 
qne jamais on nVul, è Pégard du corps de sainl Joseph, d'autre 
idée que celle d une résurrection, comme on n'a jamais doule de 
lassomplion de Mane, peu de jours après sa mort r u m u e a e 

Sainl François de Sales dit formellement : < Sainl Joseph est 
au ciel en corps et en âme ; c'est sans doule. > Bossuet professe Ia 
méme c.oyapce. - Non, dans Je ciel, la trinité d Ma ferïe ne sau 
rail étre divisée et il me parai, difficile de suppo er que Jésus e 
Mane, glorifiés dans leur chair, aieul consenti à laisser le, euros 
si pur, le corps vierge de Joseph, dans la poussière d' un sépulcre 
jusqu au jour ou tous les saints devront ressuscl'ler Si com me 
I aRirmeni les plus grands théologiens, le juste Joseph réponce 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CHAPELLE DES URSULINES. — Le lundi, 22 Marx, à 7 h, 1/2, 
réunion des Mères chrétienne- Sainte messe, instruction- bénédiction du 
T. Saint-Sacrement. 

— le mardi, 2,1 ji tan, réunion des associés de l'Œuvre N.-D. de Salut, à 
l'occasion de la fête dc saint Joseph 

Messe, à 7 h. 1/2, suivie d une instruction donnée par le R. Pere Norbert 
Fourneau, Dominicain; bénédiction du Saint-Sacrement. 

Indulgence plénière. 

Nominations dans le Clergé. — Par décision de Mgr 
l'Evêque, oni été nommés : 

M. Hascoët, recteur de Bénodet, recteur d'Ergué-Gabéric ; 
M. Grall, vicaire à Lambezellec, recteur de Bénodet ; 
M. Thépaut, recteur de Garlan, recteur de Saim-Melaioe, de 

Morlaix ; 
M. Le Duc, vicaire à Logonna-Daoulas, recteur de Garlan. 

• • • 

SIZUN. — Dimanche prochain, 21 Mars, aura lieu, à Sizun, la 
bénédiction de trois nouvelles cloches. 

La cérémonie sera présidée par Mgr l'Evêque de Quimper. 

Ligue de défense sacerdota le , — Lundi dernier, ainsi 
que l'avait annoncé la Semaine religieuse dans son dernier numéro, 
M. Boulet, a voca I-gén é ra I, a donné et développé ses conclusions. 

Elles ont été telles que nous pouvions les aUendre et les dési­
rer, conformes au bon sens el à la loi, vengeresses enfin de l'hon­
neur des prêtres indignement attaqués par le Journal de Seine-et-
Oise. 

M* Périllier a essayé de répliquer; mais il était visiblement 
ému, sentant que le terrain lui manquait sous les pieds, el que sa 
mauvaise cause élait perdue. 

Le jugement sera rendu, à la reprise de l'audience de 2 heures, 
mardi prochain, 23 Mars. 

Nos lecteurs nous en voudraient, si nous ne profilions pas de 
cette circonstance pour remercier encore notre éminent avocat 
dans ces deux procès qui durent depuis lo mois. Nous prions en 
mème temps M. Henri de Chamaillard de vouloir bien agréer nos 
plus cordiales félicitations pour l'honneur que viennent de lui 
faire les catholiques du Finistère, en l'appelant à les représenter 
au Sénat. L. R. 

P r o p a g a t i o n de la Fo i . — Les Annales de la Propaga­
tion de la Foi (numéro de Mars) vont éire incessamment expé-
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diées aux cliers-lieux de doyennés. Nous prions M JI. les directeurs 
paroissiaux de les faire dislribuer lidèlemenl à tous les associés 

terIîr.if^.2an, le p,us sûr m o > e n de faire »™^ 
i« ^2?i.0r?e---rr*re8.0«l r~-li"1-<- un plus grand nombre d'Anna-
Us sou bretonnes, soit françaises. Nous avons, autant que po™-
ble, lenu com p le de leurs demandes, nous aurions voulu v faire 
drou dans une plus large mesure ; mais il lani avoir égara au 
chiffre des aumones recueillies dans chaque paroisse Ea base 
Copiée est nn exemplaire par dizaine d'associés, c'est-à-dire £ 

f™.̂ ,enV0,i d e S,ai co- t ie i--ra '- -onipie-rendu par paroisses en 
mirais el en breton, avec le tableau des recettes annuelle de 

I Œuvre, depuis sa fondation dans le diocèse, en 1825 

S s T 8 9 7 R e3ra iP? - b r e t 0 5?e d 'hommes, du 6 au 
lUars liSlfi. — Sb P a r u s s e s * 71 Rpf ra i t an .c Dl 

neau ll • Guipavas, 4 ; Plouvien,' 4, R i o u f f e j L « f"^ 
Ploudaniel, 3 ; Landéda, 3 ; Plabennec 3- J W * RI™.? i? i ' 
Maria-Plonzané, 3; Plo'ugas.el-Dloulas', Y; G S % • èataT 
nréPnt; 2„;, P , 0 - , - f n - 2 : Plourin, 2 ; Plounâur-Ménez ' I ?a" 
Roche 1 ; Plouédern, 1 ; Brélès, I ; Loc-Bréval̂ re 1 Milizac l' 

annoncée au prône de Dimanche dernier ' q a d u é , r e 

Nous nous permeitons de rappeler, â ce nroDos ce n„B „n„, 
disions dans noire numéro du ldf Février• LwÇSi,?- ?.e n o n s 

Pios efficacement™ F Ï S Ï 3 Î ' . ^ d ™ taf?.W " " ^ 

Le conseil donné est e x S volontiers. 
soit entendu. excellent ; DOUS faisons des voeux pour qu'il 

^ ^ U l ^ t ^ & J t '̂Archevêque de Lyon, 
leur donnait, en mime temn ^ ? e s TOtu p o u r l e ^uvel an 
médités : ' 6 m e lemps> <-uelclues conseils dignes d'être 

t Pourquoi, par exemple, dans ces repas pris en commun, ne 
commencera i l-on pas par là Sainte Ecriture, pour finir, le matin 
par le Martyrologe, le soir, par l'Imitation ? Cette pratique, bien 
simple, était en usage à la table de saint Charles et de saint Fran­
çois de Sales, et l'expérience est là pour nous dire son milité et sa 
bienfaisante influence. Que de fois, un moi de la Sa i n le-Écriture, 
une maxime de l'imitation suffisent pour dissiper un moment 
d'humeur, pour adoucir un chagrin, pour relever le courage ï Que 
de sujets de conversation, facilement trouvés dans le souvenir d'un 
fait raconté dans nos saints livres! C'est Dieu, ce sont les saints 
qui apparaissent aux repas, les charment et les sanctifient, i 

ll serait à souhaiter que ce pieux conseil fût mis en pratique, 
non seulement par les prêtres du diocèse de Lyon, mais par tous 
les prêtres du monde catholique. UN PRÊTRE. 

Congrégations romaines. — l' Plusieurs journaux se 
faisaient, naguère, l'écho de l'idée venue à quelques catholiques 
de fêler solennellement, dans le monde entier, en 1900, le 
19° centenaire de la Rédemption. 

La Congrégation des Rites ayant examiné le programme des 
fêtes projetées pour le centenaire dela Rédemption, « loue l'inten­
tion, mais trouve nouveau, inopportun, peu convenable, de célé­
brer les centenaires des mystères de la Religion. 

i Par conséquent, Ia Sacrée Congrégation déclare non expedire. > 
Dans une lettre communiquée à Ja presse catholique de Rome, 
Son Em. le Cardinal Aloysi Masella, Préfet de Ia Sacrée Congréga­
tion des Ri les, explique ainsi cette décision : 

« C'est toujours une bonne chose que de raviver la foi ; 
mais, cependant, il ne faut pas introduire des nouveautés, et il est 
aussi inopportun qu'inconvenant de vouloir faire un abus trop 
grand des fêtes centenaires et de les vouloir célébrer même pour 
les mystères de la Religion. Ces mystères sont rappelés à époque 
fixe dans te cycle annuel, et l'on'vient mal à propos proposer 
d'ériger un autel à la Rédemption, lorsque, sur tous nos autels, 
nous adorons, chaque jour, le Christ Rédempteur crucifié. * 

* * 

La même Congrégation a rendu un décret approuvé par le 
Saint-Père, et défendant d'une manière absolue de célébrer l'anni­
versaire du jour de naissance d'un Sainl ou d'un Bienheureux, en 
quelque jour ou de quelque manière que ce soit. 

Pourquoi cette défense ? Parce que tous les hommes naissent 
enfants d'Adam, ce qui veut dire dans le péché originel. Le jour 
de joie et de gloire pour le chrétien fidèle, c'est le jour desa mort. 
Ce jour-là, il entre dans la vie de Dieu. Nous savons, par la décla­
ration formelle de l'Eglise, que les Bienheureux, que les Saints 
sont certainement entrés dans ce bonheur éternel ; c'est pour cela 
que Ja fête des Saints s'annonce dans l'Office, en ces termes : 
Naissance de sainl ou sainte 
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On ne célébre que la Nativité de Ia Très Sainle Vierge, conçue 
sans péché, el celle de saint Jean-Baptiste, sanctifié avant sa nais­
sance. 

* 

H. CONGRÉGATION DES INDULGENCES.— A l'occasion du temps du 
Carême, nous croyons utile de porter à la connaissance de nos 
lecteurs, une légère modification introduite dans la récitation de 
VAngelus. D'après une décision de la Congrégation des Indul­
gences confirmée par le Pape en dale du 20 Mai 1896, on doit 
pendant le Carême, le samedi, rester debout en récitant V Angélus 
de midi, les Vêpres étant, pendant ce saint temps, anticipées et se 
disant avant midi. 

1 
Le samedi après là Pentecôte, c'est te Regina cœli el non pas 

'Angélus, qui doit étre récilé à midi. 

Indulgences . - Bref pontifical du 2 Février 1897. — 
Il existe une ancienne pratique qui consiste à réciter une série 
d'invocations, dont voici la formule : 

Dieu soit bc-ni. 
Béni soit son saint Nom. 

BCDÏ soit Jésus-Chrift, vrai Dieu et vrai Homme. 
Béni suit le Nom fie Jésus. 

Rent soit son tres sacré Cœur. 
Béai soit Jésus au Saint Sacrement de l'autel. 

Bénie soit l'auguste Mère de Dieu, la très Sainte Vierge Marie 
Bénie soit sa sainte el immaculée Conception. 

Béni soit le nom de Marie, vierge et mere. 
Béni soit Dieu dans ses anges et dans ses saints. 

Ces pieuses invocations sont une protestation contre les blas­
phèmes de l'impiété. 

Pie Yll avait déjà approuvé cette pratique et it avait accordé 
une indulgence d'un an pour chaque fois (27 Juillel 1801 ) 

Le 22 Mars 18't6, Pie IX confirma celte faveur el retendit aux 
âmes ou Purgatoire. 

Le 8 Août 1847, il accorda HIM indulgence plénière une fois 
dans le mois, en laissant le choix du jour. 

Les conditions sont : réciter, une fois au moins chaque jour ces 
pieuses invocaiions, confession, communion, vi>iie d'une églife ou 
oratoire public, et prières aux intentions du Souverain Pontife 

Cette indulgence est applicable aux ames du Purgatoire 
. Enfin, par le décret du 2 Février 1897, S. S. Léon XIII confirme 
les faveurs de ses prédécesseurs, double l'indulgence partielle pour 
chaque récitation de ces invocations pieuses, quand eJle est faite 
en commun, après la Messe ou à la bénédiction du T. Saint-Sacre-
ment. 

C'est Sa Sainteté Léon XIII qui a ajouté l'invocation au Sacré-
coeur. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Sa Sainteté Léon Xiii vient de faire publier une Bulle 
réglant la constitution canonique du Séminaire Vatican, pour 
l'instruction des jeunes gens qui désirent embrasser l'état ecclé­
siastique, établi par Urbain VIII eL agrandi par ses successeurs, 
notamment par Pie IX de vénérée mémoire. 

Le Saint-Père, dans sa Leure apostolique, confirme au Sémi­
naire les prérogatives et privilèges accordés par ses prédécesseurs 
eL vent qu'il prenne, désormais, le nom de Séminaire pontifical du 
Valiean. Il lui accorde le droit de conférer les grades en philoso­
phie eL en théologie. Enfin, il y fonde trois bourses en faveur de 
jeunes gens de Carpineto, son pays d'origine, et dix-sept demi-: 
bourses, avec des fonds particuliers. 

* 

En même temps qu'il montre celle sollicitude pour le recrute­
ment du clergé et pour l'extension des études ecclésiastiques, 
Léon XIII, comme Ia plupart des Papes, ne cesse de s'intéresser 
aux Beaux-Arts. Le 8 Mars, il présidait en personne,.entouré dés 
membres du Sacré-Collège, l'inauguration des appartements Bor­
gia, restaurés par ses soins. 

Ces appartements se Lrouvenl au premier étage du Vatican, 
juste sous les chambres de Raphaël. On les appelle appartements 
Borgia, parce qu'ils formaient les appartements privés du Pape 
Alexandre Vl. Ils communiquent avec la bibliothèque valicane, et 
ont été décorées de fresques par un maître célébre du xvmc siècle, 
Le Pinluricchio; depuis longlemps abandonnés el presque déla­
brés, ils ont repris leur ancienne splendeur, gràce à la reslaura-
liou due à l'iniliative el à la munificence de Léon XIII, eL qui 
marquera dans l'histoire de l'art au Vatican. 

VANNES. — Persécu t ion fiscale. — Le IO Mars, l'affaire 
des Sœurs de Kermaria, sur la saisie-immobilière pratiquée à leur 
préjudice"par le fisc, est revenue devant ie tribunal de Pontivy. 

M. Delord a présenté la défense des intérêts de la communauté 
avec une réelle éloquence. Mais le siège du tribunal était fait, ll a 
débouté les religieuses de leurs justes réclamations. 

U At vor, auquel nous empruntons celle information, ajoute que 
tes excellentes religieuses de Kermaria, fortes de leur droit, ont 
iulei jeté appel de celte décision. Nous ferons connaitre le jugement 
de la Cour de Rennes. 

BESANÇON. — Inspection des écoles p r imaires l ibres . 
— La Semaine leligieuse de Besançon publie une ordonnance de 
Monseigneur l'Archevêque portant que toutes Ies écoles primaires 
libres du diocèse seront, désormais, visitées, au moins une fois l'an-
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née : les écoles des chefs-lieux d'arrondissement, par l'archidiacre 

aSttrS . i S S e m e D l ; ,CS ̂ ^ P" ̂  C"ré d«S ™ ! 

m ^ n ! t
p e r i . 0 1 î . . ! ) 0 r , e r a SD.r la -••-«--oïl matérielle, hygiénique et 

morale de i établissement, la valeur scientifique de lWseignemeni 
les conditions pédagogiques et religieuses des élèves. KUCU">m' 

L ' é c o l e s a n s D i e u . - La semaine dernière, au Sénat 
M. Rambaud, mm.slre deTlnslruclion publique, pour jusIineHes' 
nombreuses et brutales laïcisations d'écoles, dont le dénar èmJn. 
des Coies-du-Nord a élé le théâtre, a cité un extra!t <V,TAL°1 

de Mgr Fallières, évéque de Sainï-Brieùc d ' S C ° U r S 

ia £!.ÏÏ- r 3 N°femb™ , !893> - Callac, où Sa Grandeur présidait 
la bcnéd ct.on d'une école chrétienne. La Semaine r l S » 
îlocèse résume, en ces termes, le discours que prononca l'E vX n « 
et auquel M le Minisire vient de donner la pu C de la i n S 
française. Il méritait cet honneur, comme ni lecieurs pouront e n 

Christ se ^sentant i. l'épée de recolé n e „°^ '* mS°0nt mème d-
Si Noire-Seigneur Jésus-Christ revenait sur ia in-r» PI .-ii -- A. 

sen ta I à a porte d'une de ces tentesT.», hi . , ™ • ' .. s '' s e Pre" ? e r r rquelqu'un sur ̂ ' EST& ssaafjj 
— Je suis Jésus. 
— Je M S £ deC'eDSLiU3,emPn' P°U r Cela <*"* - # - •*«•«« P--
— N'importe, vous n'entrerez pas 
— Je suis le Sauveur des hommes 
— Vous n'entrerez pas. 
— Je suis le juge des vivants et des morts 
— Vous n'entrerez pas. 
— Je suis l'ami des petits enfanls 

- Je le sais bieB, mais vous n'entrerez pas. 

-ss sastts s a s- et <M-
— I y aura des suicides d'enfants P 

— Vous n'entrerez pas (ll 
de 1 7 ^ fenétrC en,r W , e - r**tok un crucifix suspendu au mur 
révolïés^^^ Bretons se seraient 
dautres grandes ̂ ^ % ^ { é ^ ^ ^ * P ^ > * dans 

Fu^nfpisTpé S E t S K M U Si rB^& si fe !-«« ^ 
gnée. * H ' ^unrez du raoins <ï--e ma doctrine y soit ensei-
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— Dans Jes locaux scolaires? jamais. 
— Mon Evangile ? 
— Jamais ! 
— Mon catéchisme ? 
— Jamais ! 
Nous avons nos manuels civiques et notre morale indépendante. La 

tienne, ô Chrisl, nous n'en voulons pas. Si cela nous convient, nous 
entrerons dans tes églises, nous y aurons même une place d'honneur, 
mais toi, Jésus, tu n'auras point de place chez nous. 

ter la d i l f o Ï T R6 *"' **** à Ce • * *™s ^mmes heureux de complé-

N o u v e l l e s b é a t i f i c a t i o n s . — MARSEILLE. — Mardi, 9 Mars, 
la Sacrée Congrégation des Rites aura à connaitre du procés apos­
tolique, terminé il y a treize mois, sur le renom de sainteté et les 
vertus en général du Vénérable Jean-Baptiste Gault, évoque de 
Marseille. 

LE B. CHARLES DE BLOIS. — La Semaine religieuse de Blois 
annonce que M. l'abbé Porcher, postulaleur du Bienheureux Chartes 
de Blois, vient de partir pour Rome, porteur des dossiers des dépo­
sitions de Blois, de Saiol-Brieuc Bt de l'Abbaye bénédictine de 
Saint-Dominique de Silos, en Espagne. 

Ces dossiers vont étre examinés avec le plus grand soin, par la 
Sacrée Congrégation des Rites, qui se prononcera sur l'unique 
question en cause, celle du cuUç immémorial du Bienheureux. Si 
son jugement est aflirmaiif, la béatification sera un fait accompli. 

On sait que ce saint personnage, né au château de Blois, en 
1320, était devenu duc de Bretagne par son mariage avec Jeanne 
de Penthièvre. Prince-aussi sainl que brave, il mourut au com­
bat d'Auray, en 1364, el la Cause de sa canonisation, appuyée sur 
les plus éclatants miracles, fut instruite dès l'année 1371. Celte 
("ause, si éminemment française, délaissée depuis lors, fut reprise 
de nos jours, sous fes auspices des évéques de Blois et de Breta­
gne. Il faut savoir gré au savant postulateur de n'avoir pas reculé 
devant les innombrables difficultés d'une pareille entreprise. Les 
dernières formalités se trouvant maintenant accomplies, on peut 
espérer prochainement le décret de béatification qui donnera 
comme patron à la France, el particulièrement aux diocèses de 
Blois et de Bretagne, un autre sainl Louis, un illustre el céleste 
protecteur. 

CAUSE DE LA VÉNÉRABLE JEANNE D'ARC. — Les Annales reli­
gieuses d'Orléans publient la note suivante : 

* La Cause orléanaise de Jeanne d'Arc, introduite en cour de 
Rome, le 27 Janvier 1894, après avoir triomphé du procès < de non 
fuite », entre aujourd'hui dans la période directe, qui, s'il plait à 
Dieu, doit avoir pour dénouement le décret de béatification. 

Lundi, 1er Mars, à 10 heures, dans la chapelle de l'évêché, a 
commencé le Procès apostolique, sur rhéro'îcité des vertus de la 
vénérable Jeanne d'Arc, pucelle d'Orléans. C'est la partie la plus 
longue et la plus importante de ia « Cause de béatification ». 
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Des témoins d'une haute compétence auront é répondre, sous 
la foi du serment, aux inierrogaloires, envoyés de Rome, par le 
promoteur ile la foi, Mgr Persiani, et à cent quarante-six articles, 
posés par Ie postula leur de la cause, Mgr Hertzog. 

Le tribunal est ainsi constitué : 
Juges : Mgr l'Evêque d'Orléans, et son grand Vicaire, M. l'abbé 

d'Allaines, assistés de MM. Agnés, Dulouarl, Genin et Casiera 
chanoines titulaires. 

Promoteur fiscal, M. Boullet, chanoine honoraire. 
Sous-promoteur, M. Despierres, archiprêtre de la cathédrale. 
Notaire, M. Filiol, chancelier de l'évêché. 

187 -

Sa int Joseph , patron des chanoines. — Tel est le 
titre qu'un vieil auteur, le jésuite Bine!, donne â l'un des chapi­
tres de sa Vte de sainct Adêratd, archidiacre et chanoine de Troyes 
restaurateur de la communauté des chanoines. (Paris, Cramoisy^ 
luuo.) 

La raison d'un lel patronage n'étant pas limpide, l'auleur pres­
sentit la surprise du lecteur et la prévint : i Car quel rapport 
dit-il, y aurait-il d'un rabot à une aumusse el d'un charpentier à 
un chanoine?» K 

L'analogie est pourlanl bien ré^le : elle resplendit sur les som­
mets de la vie intime de l'un et de l'autre, i Sainl Joseph ne fai­
sait autre chose que parler à Jésus et Marie jour el nuict ; les ser­
vait incessamment el avec une dévotion remplie d'une joye 
cordiale. JI allait au temple avec eux, il priait avec eux, ii n'avait 
d autre objet que Jésus el Marie... Et voila justement la vie dun 
chanoine car toute sa vie n'est que pour chanter jour eL nuict et 
Jesus el Mane, sacrifier tous les matins el présenter à Dieu le 
Pere, par les mains de sa Saincte Mere, leur précieux Fils, Jésus-
td r i r i > t . > 

Saint Yves dans le diocèse de Quimper. 
[FIHl .-

Guy Enbis, de la paroisse de Saint-pierre de Plougastel' du 
diocèse de Quimper, est Ie 209e témoin ; il a I ren le cinq an* 
D après sa déposition, il s'était embarqué avec Judtcaël Omensin 
et dautres encore, en tout, croit-il, quarante-cinq perso 
Leur navire n était /nière qu'à un jet de pierre du rivage q 
le vent s éleva ; les flots se soulevèrent de telle sorte que le 

personnes. 
quand 

navire s'enfonçait, puis - i m ^ f t a - K g ^ 
le témoin invoquailsainl Yves; mais ('embarcation plongea avec tons 
ceux qui y etaient. Toul en continuant à se recommander au Suint' 
avec tome la devotion qu'il y pouvait metlre, Guy était au fond dè 
Lfmn- P-S!î- Se. reIr0UV? à ,a s u r f a c e ' i! P°l i m a g e r quelque temp*, obéissant a tous les mouvements que lui imprimaient les 

vagues, ll renouvelait ses prières et faisait vœu d'offrir un cierge 
de sa longueur el de sa grosseur ; or, H resia dès lors à la surface 
de l'eau, jusqu'à ce que des pécheurs de Léon arrivèrent, le reli-
rôrent de Ueau et l'embarquèrent sur leur bateau. Au moment du 
naufrage, il élail éloigné d'eux de deux lieues à ce qu'il croit. 
Il a oublié leurs noms. Ces pécheurs sauvé ent égalemenl Judicaël 
omensin et huit de leurs compagnons. Tous les autres furent 
noyés. Si eux-mômes ont échappé à la mori, lui, Judicaël et quatre 
parmi leurs huit compagnons se sont recommandés à sainl Yves, 
quand ils oni vu le péril imminent. Aussitôt sauvés, ils sont allés 
en pèlerinage au tombeau du Saint, eL ils se sont alors raconté 
tes uns aux autres comment ils s'étaieni adressés à ce bienheureux 
protecteur. 

Tout cela s'est passé il y a vingt-deux ans, au mois d'Août, vers 
midi, mais il ne se rappelle pas la dale. Le naufrage a eu lieu 
entre Croyseymmet, au diocèse de Léon, el Plougastel en Cor­
nouailles, 

Les juges lui demandant combien de fois il a coulé à fond, il 
répond que cela lui est arrivé deux ou trois Fois, et qu'il a par­
couru un espace de deux lieues en retombant au fond, en reve­
nant sur l'eau, en dottant, non sans avaler beaucoup d'eau qu'il a 
ensuite vomie. Ceux de ses compagnons qui ont échappé comme 
lui, som Judicaël, déjà nommé, sa sœur Juzèie, Hazega Guennou ; 
il ne se rappelle pas les noms des autres, 

Parmi ceux qui ont été noyés, étaient la femme de Geoffroy 
Guyomard, celle de Hugues Kermezec, Grallon Cummenet. 

Suivent les attestations ordinaires, el déjà répétées tant de fois, 
sur la renommée de sainieté du servileur de Dieu. 

Aprés Guy Enbis, comparait Ju licael Omensin, témoignant sur 
le même fait. Sa déposition élani identique, nous dirons seulement 
que ce 210" témoin a quarante ans ; ce qu'il a promis à saint Yves 
ce n'est pas un cierge, mais dix sols. Pas plus que Guy, il ne se 
souvient du nom des pécheurs leonard s par lesquels il a été 
recueilli. 

Lévénez, veuve de Guy Mary, est de la paroisse de Lanmeur ; 
elle comparaît comme ÎSÈÏ9 témoin. Sa fille Mahaut, agée de deu\ 
ans et demi, avait perdu !a parole (dont etté avait eu quelque 
temps l'usage) ; son visage s'était conlraclé et la bouche s'était 
lournée vers l'épaule gauche; de ce côté, la paralysie avait envahi 
les nerfs, le bras el la jambe, qu'elle ne pouvait étendre, et qui ne 
fonctionnaient plus. C'est alors qu'une femme, nommée Junhar-
chanl, mariée à Hervé Lansque, lui conseilla de vouer sa fille à 
sainl Yves. Devant la petite infirme, la mére fil un vœu en ces 
termes : « Je le voue à saint Yrves el je lui promels pour toi un 
denier par an, pour qu'il veuille te délivrer de cette infirmité. » 
Or, comme Lévénez conduisait elle-même sa fille au tombeau du 
Sainl (elle élail alors sur la paroisse de Pleslin, à sept lieues de la 
ville de Tréguier), l'enfant recouvra une parfaite sanle, parla 
aussi facilement qu'elle l'avait fait autrefois, elle put mouvoir les 
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bras et ies jambes ; voyant cela, sa mère la déposa à Lerre, et l'en­
fant marcha ; la contraction du visage et Ia contorsion de la bou­
che avaient dispara. La maladie avait duré dix semaines. 

Le 225* témoin est Robert Daniel, agé de 39 ans, de la paroisse 
de Plouzévédé (Ploezettdel), au diocèse de Léon. Sa mère, Juzéle 
était Lellement malade et épuisée par une fièvre continuelle qu'on 
désespérait de sa vie. Typhaine, mère de Juzèle, la voua à saint 
j ves en ces termes : « Juzèle, je promets pour vous, à sainl Yves 
douze deniers par an, et je fais vœu de les lui remettre fidèlement' 
tant que vous vivrez, pour qu'il vous laisse à moi, votre mère et 
aux enfants que vous avez à élever. » Presqu'aussilôt, la malade 
fui baignée d'une sueur abondante, el elle guérit. Le danger avait 
duré au moins quinze jours. Sa guérison date de dix-huifans 

Le méme témoin, Robert Daniel, attribue encore à saint Yves 
le bonheur qu'a eu sa mère d'échapper à la mort, lors de la nais­
sance d'un de ses enfants ; elle avait promis au Sainl deux deniers 
si elle échappait au danger et si l'enfant menacé vivait assez pour 
recevoir le baptême. Le temps de dire un Ave Maria n'était pas 
écoulé, que sa prière était exaucée. L'enfant vécut neuf iours 
mais sans qu'on put l'allaiter ou lut faire prendre aucune nour­
riture. 

Le 227* témoin est Mencie, femme d'Olivier de Sista htrèe 
d environ quarante ans. Elle est de la paroisse de saint-Evarzec 
(de Sancto Fredec). lt y a dix-huit ans, elle s'attendait à être mère 
quand elle fut atteinte de ia goutte. Ses membres, mais surtout 
ses jambes, noircirent affreusement. Après avoir beaucoup souf­
fert, elle resta sans mouvement et comme privée de vie C'est 
a ors qu Azénor, sa mère, maintenant défunte, fit un vœu pour 
elle à samt^ves, Lenfant attendu naquit heureusement et la 
malade fut complétement délivrée de ia goutte. La dame Azénor 
fam P i r , S a

)
s ? i n t \ v , e s s i x d e n i e r s Par ™> ̂ nt que vivrait l'en­

fant. Elle avait formulé son vœu dans la cour du manoir d Alnet 
appartenant à son gendre. e » 

e s t S S ^ 0UV,er de SiSla' é p ° U X de b dame M e D c i e > 
Comme sa femme, il a été délivré par saint Yves des douleurs 

* 

Ici s'arrêtent ies dépositions des témoins ayant appartenu aux 
d P r ^ S n S q ^ f r n ! a c l u e l I e m e n t P^tie du diocése dePffimPer et 
de Léon, e l e c t e u r s ont pu voir que, non seulement dans les 
local i es qui appartenaient alors an diocèse de Tréguier mais 
d^t^^tt^^^ d e 'a Cornouailles,^ mémoire 
«Lr l v e s é l a i t

1
e Q bénédiction, que la confiance en son inter­

vention puissante était la grande dévotion du pays et de l W e 
Cette confianCe a été bien justifiée, comme le témoignent leToré­
diges que nous avons racontés, d après les actes auThentiquesPdu 
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proces de canonisation. Nous pouvons ajouter qu'elle s'élaiL main­
tenue jusqu'à ces derniers temps, mais que, pendant Ia première 
moitié de notre siècle, elle esL allée décroissant. Il ny avait guère 
d'église,.en Tréguier, en Léon, en Cornouailles, qui n'eût son 
groupe de saint Yves, du plaideur riche et du plaideur pauvre 
Combien de ces vieux et charmants souvenirs de la dévotion du 
passé ont aujourd'hui disparu. Sans doute, de nouvelles statues 
de sainl Yves apparaissent maintenant, quoique trop peu nom­
breuses pour encore, mais, de grâce, ne les introduisons pas là où 
il est encore temps de sauver les anciennes. Nous en connaissons, 
il est vrai, quelques unes qui sont sans aucune valeur, mais c'est 
la i exception, et les destructions ou la vente des vieilles images 
de sainl Yves sont presque toujours des actes de vandalisme. Il y 
a huit jours, une note de l'Evêché, publiée par notre Semaine, 
recommandait de ne pas aliéner pour des usages profanes les 
débris des vieux ornements. Les défenses de l'Eglise pour les sta­
tues et les vitraux ne sont pas, it est vrai, aussi rigoureuses; 
néanmoins, il est hon de renouveler encore ici les recommanda­
tions déjà bien souvent faites à ce sujet, sans avoir obtenu grand 
succès. Je connais telle église, toute neuve et fort gracieuse, où 
trois vieilles statues seulement n'ont pas été < brocantées * ; les 
autres, et elles étaient nombreuses et fort intéressantes, sont rem­
placées par des moulages très médiocres. Cet engouement pour le 
nouveau est méme lel que dans l'église dont je parle, on a rem­
placé une très jolie statue de Notre-Dame de Lourdes, datant de 
quelques années à peine, par une neuve au-dessous même de la 
médiocrité. Ce ne sont plus seulement les donateurs d'il y a trois 
siècles, mais tes donateurs d'il y a trois ans qui voient reléguer 
leurs offrandes au grenier. Où s'arrétera-l-on dans celte voie ? 

— Dans la cité chrétienne, on préfère Dieu aux hommes, 
1 équité à Ia loi, l'immuable morale aux codes; légal et légitime 
ne.sonl pas nécessairement synonymes. 

B I B L I O G R A P H I E 

ETUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire de la livraison du 5 Mars i 897. 
L Le Cardinal Guibert, par le P. V, DELAPORTE. — II. La Philosophie de 

la science économique, par le P. J. FORBES. —III. L'Ethiopie chrétienne, par 
A. o ABBADIE. — IV, Langues et littératures anciennes dans l'éducation (fin), 
par Ie P. P. PEETERS. — V. M. Brunetière et ta psychologie de la foi, par le 
P. H. BREMOND. — VL Les Lamoignon, par ie P. H. CHEROT. — VIL Ben­
gale occidental. Voyage dans le Biru, par le P. C. BRETAUDEAU, — VIII. 
Livres, — Questions d'éducation : a b hé PergeJine ; abbé X. ; abbé Tissier ; une 
religieuse ursuline ; L. Penasson ; C.-D. Ferard ; M. Dauzat ; M. Marvan et 
d. Béal. — Boyer d'Agen ; un pélerin ; Mgr Dabert ; D' H. Baraduc ; P. Appetl 
et E. Lacour ; F. Schroeder, S. J. ; Salomon Reinach ; Pierre de Nolhac et 
André Pératé ; (I. Michaut ; P, Debuchy, S. J. et A. Heidet, S. J. ; comtesse de 
Beaurepaire de Louvagny. — IX. Evénements de Ia quinzaine. 
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La numéro du 15 Mars de la Quinzaine (45, rue Vaneau, Paris) s'ou­

vre par ln traduction de quelques naffes de S. Etn. le Cardinal GIBBONS, -sur 
I Esprit religieux aux Etats-Unis. Puis parait le premier article fie M. P j . n A TR, 
attaché aux Musées nationaux, sur l'At t chrétien, ll. WxLSC&IlfGER termine 
son étude sur V Assemblee nationale à /fardeaux en 4871. Le R. P. PUCB&J 
montre le cilté mystique dans l'œuvre de Paul Verlaine. Les patronages des 
Frères donnent à M. Max TI-RMA:VN' l'occasion d'étudier une œuvre sociale 
des plus intéressantes, complément de l'école chrétienne. N'oublions pas le 
roman Afa man Bom géra y. dont l'intérêt va croissant. La Chronique musi­
cale de M. A. COQ u A Hi), consacrée à Kermaria et à Messidor, est 1res nour­
rie d'idées. Enfin, H. Gabriel AUIMAV, à propos de quelques publications et 
manifesta I ions récentes, recherche où en est actuellement Vidée de patrie. 

« L E S SAINTS. » Sa in te Clotilde, par M, G. KURTIÎ. (JO joli 
volume in-12. Prix ; 2 fr. 

— Saint augus t in , par H. Ad. HATZFELD. l'n joli vol. in-12. Prix ; 2 fr-
(VICTOR LECOFFRE, rue Bonaparte, 90, Paris J 

La série de Vies de Saints que la librairie Lecoffre va publier, sous la 
direction de M. Henri Joly, ne pouvait débuter plus heureusement que par 
la Sainte Clotilde de N. K u rt h, auteur d'un grand ouvrage sur Clovis, que 
toute l'Europe savante a admiré. Tout ce qu'il a d'authentique dans la vie de 
la reine des Francs, épouse glorieuse, mére cruellement éprouvée, chrétienne 
héroïque et généreuse, et incontestablement sainte, est retracé par M. Ku r th 
avec sûreté, avec sobriété, ave-j élégance et surtout avec un accent au charme 
duquel le lecteur sera heureux de s'abandonner. 

— Lesaint Augustin de M. Hatzfeld partage, avec Ia Sainte Clotilde de 
M. Kurth, l'honneur d inaugurer cette nouvelle collection. 

Dans son livre, M. Hatzfeld a su êlre à la fois tres court, très clair et très 
attachant. Nous prédisons le plus vif succès au nouveau livre de M Hatzfeld 
ainsi qu'à la Collection de Vies de Saints, qu'il inaugure si brillamment. 

Méditat ions BUT l e s s e p t pa ro l e s de N.-S. J é sus -Chr i s t en 
Croix, par l'abbé Charles PERRAUD, chanoine honoraire d'Autun ; avec 
une introduction et un épilogue de son frère, le Cardînal-Evdque d'Autun, 
6- édition. 1 vol, m-1 a de xixu-268 pages. Prix : 3 francs. — Téqui, 
Paris. Ancienne maison Ch. Douniol, 29, rue de Tournon 

dernieres, cest un prêtre, c'est un apôtre, c'est un saint qui, daus ses longs 
entretiens avec Jésus crucifié, a appris du divin modèle comment le chrétien 
doit mourir, De la ces, accents émus, ces cris du cœur, ces appels à la con 
dance, que peut inspirer seule la charité d'un Dieu qui s'est livré et es 
mort pour nous. ^ est 

Ouvrages recommandés pour le Carême. 
DEVANT LA MORT, par M. l'abbé Henry Boi.o, vicaire général de 

Laval. — Septieme mille. — Un volume in-12, 2 fr. 50. 

Qui de nous songe à la mort ? Personne ou à peu près 
HP n ^ ^ T S e r i î"S m ? j U e u r s e-.P iu5 dignes, si nous avions le courage 
de penser plus souvent a celte mystérieuse et suprême épreuve ! 

(Juon lise Devant ta Mort, le livre réconfortant que fi. l'abbé Bolo vient 
i n î t ' " , P 7 ™ * e t fmt I p u i s e r a . d a n s l c s encouragements qu'il donne en fai-

ftï^sa^ ïa ĵ: at.*8 de ious i* " 
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Du meme auteur ; 

2 f , L 5 0 F R U I T D É F E N D U - - *&**** Mion. - Un volume in-12, 

Dans cet ouvrage, M. l'abbé Boin aborde le problême du mal, el'dans la 
na.ve et profonde histoire du Paradis terrestre, commentée nvi-t- MEvanailï 
il «claire le doubte mystere de ia dépravation humaine el de la douleur* 
I>ans six chapitres, d expose avec cette vivacité de langage et celte intensité 
de couleur q,» lui sont propres les origines du mal, set effets chez l'homme 
son châtiment dans ce monde par Ies vengeances de la natme et dans l'autre 
par les Rammes de l'enfer ; enlin son remède et sa rédemption par Ia dou­
leur supportée avec résignation. ' K 

P I E IX E T LA J E U N E COMMUNIANTE, pai M. l'abbé ViircMT 
curé au diocese de Limoges. - cYeuvwme édition. — Un volume in-ri; 

En annonçant aujourd'hui la neuvième édition de cet ouvrage nous indi 
fiions assez bien .|uel est son mérite. Il continuera, en effet, pendant long­
temps encore a servir de lecture préparatoire pour les enfants de la premièTe 
cnmniiimon L .stone qu il renferme n'est point faite à plaisir, ele est la 
uin Talion détaillée d un touchant et remarquable événement qui s'est accom­
pli, i v a quelques années, et qui merite une place dans les annales de Ia 
charite chrétienne. - *"^---

Benè HATON, Libr air e-éditeur, SS, rue Bonaparte, Paris. 
LIBRAIRIE J. Salatin, QL-IMFKR. 

It est peu de maladies aussi pénibles que Ies gastralgies et les maladies 
de les to mac en général. u l w 

Il n'est.donc pas sans intérêt de rappeler qu'après de nombreuses einé-
nences, 1 Académie de médecine a approuvé et recommandé l'emploi du 
Charbon de Relloo contre ces maladies « qui, au dire même du rap­
port, font trop souvent le désespoir des malades et des médecins » 

Le Charbon de Be l loc , qui est aussi le remede par excellence 
contre la constipation, se prend en poudre ou en pastilles au moment des 
repas. 

Le plus souvent, le bien-être se fait sentir dès les premières doses. 

Sirop de flcgnauld, Pate de tlegnauld, sédatifs des bronches • médi­
caments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumes, bronchites 
grtppe, toux d irritation, toux nerveuse, etc. — Sirop, 2 fr. 50 le flacon' 
— Pate, 1 fr. SO ta boite. — 19, me Jacob, Paris, et toutes phar-

-A- J E A N N E ZD'ARC 

FLEURS ARTIFICIELLES-PLANTES STÉRILISÉES 
POUR ÉGLISES ET APPARTEMENTS 

144, rue du BAC, Paris, au fond de Ia Cour. 
Envoi franco catalogues illustrés 

LM commandes au-dessus de 25 francs sont eipédiéss francq de port pour la França cantiiwiUla. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANOAL. 

Quimper, typographie DK K*RARGAL. imprimeur de l'Évêcbé. 
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K Union Catholique de Vignerons § 
de la Côte-du-Rhône. - Fondateur : M. l'abbé BAURE ^ g 

à S A I N T - C H A R L E S , p a r J o n q u i è r e s ( G a r d ) * ^ 

Monsieur et Vénéré Confrère, 
L'Union Cathol ique , qui fait chaque année de 

bonnes œuvres pour des sommes importantes, a pour 
but de mettre le clergé et les familles chrétiennes en 
rapport avec des vignerons dignes de toute confiance, 
en leur épargnant des frais de commission souvent très 
considérables, Le vin de Messe, en particulier est 
l'objet de tous mes soins, et mes vénérés confrères peu­
vent s*en servir c tut d consciencia. » Pour les vins 
d'Espagne, nous fournissons toujours un certificat de 
M. le Curé de Villa fr anca. 

L'abbé GAVARD, Prêtre Secrétaire, 

Prix de Sa 
pièce de 

22*. litres. 
75 f. 
85 
110 
110 
140 
180 

110* 
120 » 
130 i 
200 » 

Prix de I g 
i 2 pure 

de 4Ui Iii. 

43 f. 
47 
60 
60 
75 
95 

TARIF 1 

YINS ROUGES de la COTE du RHONE 
C o t e a u x d e M a r g u e r i t e s , récolte 1896 {*) 

— d e J o n q u i è r e s , — 
— d e L e d e n o n , — 
— d e S t - C h a r l e s , — 
— Clos S t - C h a r l e s , extra vieux 

C h â t e a u n e u f du P a p e , extra vieux 

VINS BLANCS de HESSE 
C o t e a u x S t - C h a r l e s ( vin sec) 

— F i o a r d a n — 
V i n b l a n o s e o de ViUaf ranoa , vieux.. . 
V i n b l a n o d o u x M u s c a t , vieux 

YINS de DESSERT et SPIRITUEUX ( i m p a r t i r d e 2 0 iitm) 
G r e n a o h e vieux doré ie | j t r e i fr, B 

— — rosé _ " 1 i o 
M u s c a t doré extra _ 2 » 
Eau-de -Vie de v in vieille, 50 degrés. ! . . — 

— de mare vieille, — 

60 
65 
70 

105 

— 2 
> 
> 

•SS 

o-33 
WM> 

°-^ 

Toutes les Marchandises sont vendues fûts perdus et rendues 
franco de (ous frais jusqu'à la Care désignée par les acheteurs. 

Adresser Ies commandes à H. le Directeur de l'UNlON CATHQUQUE 
1 >H.II ARLES, [MI J n v , r m u s • li.tnl <tu -, M. ]',,!,}>,. frATAB11, 

rj Le prix des vins vieux est majoré de 5 fr. par piece el par année. 

v 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

tEMUIÉnO P * I X OE L'ABONNEMENT u UG»E D'ANMOKCE 

1 0 cKNTiMfcs 6 fr. par an 4 0 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART DU P R E M I E R OE CHAQUE MO IS 

R é d a o t i c n : Adresser les Com­
mu nications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n ; Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DÉ KKKANGAL, imprimeur 
de l'Evêché, à Quimper,, rue des 
Boucheries, 18. 

TEVTE At) iUMEBû: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

so P «u. R E 
du diocèfe 

JUUUL 

I. Chronique 
D é v o l i o n s 

IM'6&; 

S u p p r e s s i o n de traite­
ments ; Ligue de défense 
sacerdotale ; Quimper ; la 
-Hi l ion rjuadragùsimale; 
M. G o u r m e l e n , recteur 
d'Ergué-Gabéric ; Projet 
de Pelerinage à Rome. 

II. Nouvelles du monde 

catholique : Parole ponti­
ficale ; Le nouveau Supé­
rieur Genéral des Freres 
des Ecoles Chrétiennes ; 
Les Congrégations rel i -
gieuses et Ie fisc ; Juris­
prudence. 

Iti. Les Sept Saints de 
Bretagne. 

/ 1 ' . liibliagrapkte. 
V. Annonces et avis. 

O F F I C E S .DIE 
Dtwianche, È8 Mars. — 4* Dimanche 

du Carême. Ollice du jour ; semi-
double, Violet. Memoire de s. Jean 
deCapislrau, Confesseur, àla Messe. 

Vêpres du Dimanche, avec mémoire t e s. Jean et les Suffrages com­
muns. 

lundi, n. — Office de la Férie. Violet. 
— Ou Ollice votif des saints Anges; 
semi-double. Blanc. 

Mardi, 30. — Office de la Ferie. Violet. 
— Ou Oflice votif des saints Apô­
tres ; semi-double. Rouge, 

L A S E . M A I 3* E 
Mercredi, % L — Office de la Férie. 

— Ou Office votif de s. Joseph ; 
seroi-dûuble. Blanc. 

Jeudi, i" Avril. — Office de la Férie. 
— Ou office votif du Trés Saint-
Sacrement; semi-double. Blanc. 

Vendredi, t. — Fête du Très Précieux 
Sang de N.-S. Jesus-Christ fau sup-
ptementj. Do u bl e-majeur. Rouge. 

Samedi\ 3. — Office de la Férie. Vio­
let. — Ou Office votif de l'Immaculée 
Conception ; semi-double. Blanc. 

O r d r e d e I* Adores Mou p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a w e m a l n e 
Santec du 26 au 38 Mars. 
Motreff du 29 au 3 L Mars. 
Goulien ; du 1er au 3 Avril. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Dévotions nouvelles non autorisées. - Nous avons 
déjà mis nos lecteurs en garde contre certaines dévotions nouvel­
les, propagées par des zélateurs sans mission et sans autorité, et 
qui souvent ne sont que des mièvreries - ou niaiseries - bonnes 
à altérer ou à discréditer la piété vraie el sérieuse. 

Nous devons signaler en ce genre une t Prière a saint Joseph » 
généralement manuscrite, que l'on répand à profusion dans notre 
ville et, sans doule, dans le reste du diocèse, Nous voyons par 
plusieurs Semaines religieuses que la môme propagande est faite 
aux quatre coins de la France. 

La dernière partie de cette prière est naïvement puérile - la 
note qui l'accompagne est ridicule, outre qu'elle sent la supersti­
tion. Il y est dit: r 

• Celte prière efficace obtient toui ce qu'on demande à cer­
taines conditions: il faut la copier cinq fois et la donner à cina 
personnes différentes qui, chacune de leur colé, en feront autant 
Celle boule de neige est falle pour propager la dévotion à saint 
Joseph, ll faut ne commencer ta neuvaine qu'après avoir nlacé les 
cinq copies. > i r i 

Ainsi donc, c'est une personne inconnue qui compose une 
prière et qui, sans ta soumettre à l'autorité ecclésiastique prend 
un moyen ingénieux, mais fon peu régulier, pour la répandre et 
la faire adopter. En effet,comme le remarque la Semaine de Cam­
brai, • il v a defense de faire imprimer des prières nouvelles, 
avant quelles aient reçu l'approbation et le permis d'imprimer de 
(évêque du diocese ou l'impression a lieu. La personne qui a 
imaginé de faire copier indéfiniment la prière en question a 
tourné la loi ; elle n en est pas moins répréhensible; et ceux qui 
connaissant celte loi, se prêtent à celte supercherie, ne le sU 
pas moins. r ' 

*cJ, ?°US dfisi0DS q u e , e m o y e n e s t Peu régulier, ce n'est point assez dire. La personne qui a lancé cette prière affirme qu'en Ia 

à T i r 2 l â C ^ n S s e 0
p h . a S S U r e l'emCadlé dC 'a deUlande -» "* • 

• Qui lui a donné cette assurance? Une telle certitude ne oeut 
venir que par révélation. A-t-elle reçu une révélation ? si non 
MmXZf t.r/mpK°SlUre* S i a,u c o n t r a i r e ™* révélation ui avait eté faite, elle tomberait sous les censures de l'Index en la publiant sans autorisation. * 

« La conclusion est que l'on ne doit point copier celle nrière 
et en général que Fon ne doit jamais donnersa confian™ aux 
petits papiers que des inconnus font circuler clandesîinemeni*" 

Une des conditions pour étre exaucé, c'est de nous soumettre 

aux règles très sages tracées par l'Eglise ; nous ne manquons pas 
de formules liturgiques, approuvées el, de plus, enrichies de pré­
cieuses indulgences. 

Suppression de tra i tements , — Par une lettre datée du 
16 Mars 1897, M. le Ministre des Culles a avisé Mgr l'Evêque de 
Quimper que le traitement de MM. Ollivier et Grall, curés de Lan­
nilis etde Ploudalmézeau, est supprimé. Outre leur ingérence abu­
sive dans les affaires électorales, ces deux prêtres sont accusés 
* d'avoir exploité les sacrements de l'Eglise et opprimé les cons­
ciences dans un but profane i. 

Nous avons eu Irop souvent déjà l'occasion de dire ce que nous 
pensons de celte mesure administrative, qui supprime non un trai­
tement — car le prétre n'est pas fonctionnaire — mais une indem­
nité, auihentiquement reconnue et solennellement garantie, puis­
qu'elle fait parliede la « dette nationale > et qu'elle est, à ce litre, 
insaisissable. 

En ce qui concerne le cas présent, sans sortir de la réserve qui 
nous est imposée, en attendant l'issue des débats actuellement 
engagés, nous revendiquons de loule notre énergie poar le prê­
tre : en lant que français, tous ses droits de citoyen, en lant que 
représentant de Nol re-Seigneu r Jésus-Christ, la pleine liberté el 
l'enlière indépendance de son ministère sacré, pour lequel il ne 
relève que de ses supérieurs ecclésiastiques. 

Ligue de défense sacerdotale. — Mardi 23 Mars, à 
Ia reprise de l'audience, la Cour des appels correctionnels de 
Paris a prononcé son jugement dans l'affaire des Prêtres 
Bretons. 

Les lecteurs de la Semaine religieuse sont trop au courant 
des incidents de ce long et grave procès, pour que nous 
ayons ici à les leur rappeler. 

M. Vibert, signataire des articles parus dans Ie Journal de 
Seine-et~Oiset sous le titre de * Paysages bretons », a été con­
damné, trois fois, à 200 francs d'amende ; M. Mareschaux, 
gérant du journal, a été également condamné à une triple 
amende de 50 francs. De plus, MM. Vibert et Mareschaux 
auront à payer 100 francs de dommages-intérêts à chacun 
des quatre prêtres de Plonévez-du-F ao u. 

Enfin, ils sont condamnés aux dépens et à l'insertion de 
l'arrêt dans leur journal et dans trois journaux de Bretagne. 

La Cour dit, en outre, que les peines prononcées ne seront 
pas confondues. 

Nous avions demandé des dommages-intérêts pour chacun 
des Curés et Recteurs du diocèse de Quimper : la Cour n'a 
pas cru devoir nous Ies accorder, parce que Ies frais du pro­
cés, qui incombent à nos adversaires, seront énormes, par 
suite du grand nombre de citations. 
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Nous sortons donc de ce procès avec l'honneur : Dieu soit 
béni ! C'est le plus grand des biens, et nous l'avons. 

Aussitôt qu'ils auront paru j nous donnerons les termes 
mêmes du jugement. L. R. 

QUIMPER. — La s tation quadragésimale. — Les fidèles 
qui suivaient avec lant d'intérêt, à Ia Cathédrale de Saint-Coren­
tin, les instructions du R. P. de La Caunelaye, out appris avec 
regret que le digne religieux avait dû interrompre ses prédica­
tions. Sa parole convaincue el toujours distinguée, ses considéra­
tions élevées sur le règne de Dieu, ses instructions toutes prati­
ques sur ta conscience et la vie chrélienne, avaient été fort goû­
tées de ses auditeurs, qui devenaient de jour en jour plus nom­
breux, les hommes surtout. 

Le bon Père, quoique visiblement fatigué après le triduum de 
saint Joseph, avait prêché, dimanche encore; ses forces ont trahi 
son courage et il est momentanément condamné au repos. 

En annonçant celle nouvelle, mardi soir, M. le C u ré-Arc h i pré­
tre a exprimé le regret qu'il en éprouve personnellement el fait 
pour le prompt rétablissement du B. P. de La Caunelaye des vœux, 
auxquels tous nos lecteurs s'associeront. 

A Saint-Mathieu, la station se continue avec succès. Le R. P. 
Norbert est de plus en plus apprécié, et c'est justice. Ses instruc­
tions sont simples, claires, méthodiques ; (a voix esl bien timbrée, 
le débit sobre el élégant. Après avoir parlé de la Foi, lumière de 
l'intelligence, force de la volonté eL consolation dans la douleur, 
le prédicateur traile, cette semaine, de questions bien actuelles: 
l'indifférence pratique, la presse, l'éducation chrélienne... 

Puisse, à Quimper comme ailleurs, la bonne semence tomber 
dans une terre bien préparée et rapporter des fruits au centuple ! 
Puissent les indifférents et les hostiles aussi entendre, nombreux, 
l'appel du divin Maïtre et rentrer en eux-mêmes I 

M. Gourmelen, recteur d 'Ergué-Gabéric. — On nous 
écrit : 

t MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

t Nous vous remercions de l'article nécrologique que la 
Semaine religieuse a publié sur notre regretté rec leu r. Je vous 
avais promis de la compléter par quelques renseignements biogra­
phiques, el je viens lenir ma parole, Ce'que vous avez écrit du 
bien accompli par M. Gourmelen m'a inspiré le désir de montrer, 
dans sa vie humble, obscure, et cependant féconde en œuvres, la 
verificalion de ce que vous vouliez bien dire de son aversion pour 
le bruit el la publicité, ll m'aurait pardonné chrétiennement, mais 
difficilement, de parler de lui, et aurait fini par ne plus m'en vou­
loir, puisque j'unis à sa mémoire le souvenir el la physionomie 
d'un prétre qui avait influé sur son existence, l'avait soutenue et 

dirigée, comme un père plein d'affectueuse sollicitude. C'est celte 
de M. Guizouarn, curé d'Elliant, un prétre d'autrefois : mission­
naire ardent, érudit solide, administrateur terrible pour les admi­
nistrations, mais par dessus tout, un bourru bienfaisant. 

i On retrouve encore assez souvent, dans nos presbytères, une 
photographie reproduisant une scène de genre, d'un grand carac­
tère : assis comre un mur, un vieux prétre, coiffé d'une calotte 
qui surmonte une tète expressive, un front à faire ricocher un 
boulet, d'épais sourcils, une barbe longue tui couvrant Ie haut de 
la poitrine. Appuyé, sur ses genoux, il lient un crucifix de très 
grandes dimensions, tandis que de la main droite, il montre le 
côté du divin Crucifix, ouvert el béant, expliquant, sans doute,au 
jeune paysan elliantais, debout près de lui, les yeux fixés sur Ie 
Christ, et dont la figure exprime une très grande attention, les 
grandeurs de la Rédemption et les souffrances infinies du Rédemp­
teur. Ceux qui croient voir, dans le jeune elliantais, Guy Gour­
melen, se trompent, car ce n'est pas lui ; mais certes, ils ne se 
trompent pas, quand ils rappellent que notre recteur trouva dans 
M, Guizouarn un maitre avisé et un père d'une affection tendre 
qui lui fournil le pain du corps el le pain de l'âme et en fil un 
bon prètre. 

t Un jour le « père Guizouarn * remarqua un petit garçon du 
bourg, nerveux, éveillé el joueur, mais en revanche, malingre et 
souffreteux. L'enfant, pendanl les inspections que te curé faisait à 
l'école, avait déjà été désigné à son attention, par le vieil institu­
teur. Son pére, Guy-Abraham Gourmelen, allié aux meilleures 
familles du pays, estimé de tous, mais peu fortuné, éiait destiné à 
succomber, jeune encore, consumé par une fièvre pernicieuse. La 
mère, douce créature, élait morte ; la nichée avait été nombreuse, 
mais Dieu avait déjà * pris sa part i. Quand Guy et ses trois sœurs 
devinrent orphelins, M, Guizouarn les adopta, en quelque sorte, 
.-'occupant des filles, el s'atlachanl au garçon comme à un des 
siens. JI le fit entrer au presbytère avec les autres élèves qu'il 
accueillait et recherchait, venus d'un peu partout, méme des bords 
de la Garonne ! Aux uns il infusait du Lhomond et les préparait à 
devenir des humanistes, qui ont fait leur chemin ; aux autres, it 
donnait l'instruction professionnelle eL les faisait initier aux diffé­
rents métiers qui assurent du pain honnêtement gagné. 

« Le jour arriva où Guy fut trouvé à point pour faire son entrée 
au Petit-Séminaire de Pont-Croix - perdu littéralement dans une 
• lévite », que le bon curé avait fait Lailler en plein drap, sans 
ménager l'étoffe, dans l'un de ses manteaux. En quittant celle 
hospitalière maison de M. Guizouarn, tout à la fois presbytère, 
couvent, école, Guy emportait une bonne et saine provision de 
principes moraux el grammaticaux : it fit sinon de brillantes, du 
moins de solides et sérieuses études. 

t En 1854, il fut admis au Grand-Séminaire : le 25 Juillet 1857, 
il recevait le sous-diaconat el, le 25 Juillet !8o8, la prêtrise. Si 
M. Guizouarn avait voulu, par son dévouement envers l'abbé 
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Gourmelen, arriver à en faire un prétre qui prendrait sa place 
dans le rang pour le remplacer, un prétre qui prierait pour son 
âme quand il ne serait plus, il éiait exaucé. Je suis témoin de la 
noble reconnaissance de notre recteur qui, chaque jour, pensait 
devant Dieu à ce second père el, à des dates fréquentes, offrait 
pour son âme le Sainl-Sacrilice, au bourg ou à Kerdévol. 

« Le 30 Septembre 1858, la Préfecture, sur la proposition de 
Mgr l'Evêque, remetlaiL à l'abbé Gourmelen sa nomination comme 
• instituteur-suppléant i à Pluguffan. II aimait l'enseignement el 
le petit monde auquel il avait à apprendre à lire : de ce monde, 
se trouvaient deux charmants bambins fort turbulents, mes con­
disciples, Jérôme et Jean-Marie Gelot, aujourd'hui vieux et vail­
lants missionnaires à Burlington, dans la libre Amérique. 

i L'air lourd d'une classe insuffisante, te soin d'une popula­
tion enfantine, entassée dans des comi i tions d'hygiène défavorables, 
épuisèrent bien vite le jeune maître, et une "décision sans appel 
du bon docteur Chauvel mil (in à la courte carrière académique de 
M. Gourmelen, qui dut regagner le sanatorium du vénérable père 
Guizouarn. L'air de la mer fut recommandé el, le 16 Octobre !8oï), 
il était nommé vicaire de Tréhou! Le 15 Mars 1875, il dut 
quitter ces braves Tréboulisies qu'il aimait et qui le lui rendaient 
bien. Nature sensible el impressionnable, le cornouaUlais s'exa­
géra la dureté des débuts au Tréhou : et souvent, au coucher du 
soleil, son cœur se laissait aller el ses yeux interrogeaient les 
hautes montagnes pour voir ou deviner, au travers, sa belle baie 
de Douarnenez. 

• ll s'attachait à ses paroissiens, lorsque, le 17 Octobre 1878, il 
fut appelé à remplacer un prêlre de sainteté et d'autorité, M. Jeze­
quel. Il en fui fier, il y avait de quoi ; il était recteur du Grand-
Ergué, el mieux, le recteur de fi er dévot ! Là, il a travaillé 19 ans, 
pour Dieu, pour le service de saint Guinal, pour la gloire de N.-D. 
de Kerdévol, que le pelit Eilianiais avait appris à aimer de bonne 
heure, que le vieux serviteur fidèle invoquait dans son agonie. 

• M. Gourmelen n'était pas un < Esthète •, mais un saint prê­
lre qui aimait, par amour de Dieu, la beauté et l'éclat du temple 
divin. Vous le diles bien, M. le Directeur, il n'aimait pas le bruit, 
et cependant il a fait de grandes el belles choses. Il a fait la reslau-
ralion complète de l'église paroissiale et de notre cher Kerdévot : 
il a mis dans un parfait état les chapelles de Saint-André et de 
Sainl-Guénolé, et comment ? ll avait le concours de ces deux ames 
fortes et intelligentes qui furent ses deux Trésoriers, les deux 
Jean-Marie Nédélec, el l'approbation de ses bons paroissiens. Il 
arriva par sa perseverance el l'emploi bien calculé des ressources: 
par des économies d'allumettes et de bouts de chandelles, en souf­
flant sur les bougies qui lui semblaient surnuméraires et dont la 
dépense malencontreuse aurait relardé l'exécution de travaux, tou­
jours rêvés pour sainl Guinal el N.-D. de Kerdévot. 

< Comme vous le dites encore, avani de mourir il a souffert atro­
cement : il l'avait demandé; puis, à la fin de son agonie, les plaintes 

s'arrêtent, vingt minutes de calme y succèdent, un soupir et 
tout était fini. Le bon servileur avait terminé sa tâche, le Maitre le 
rappelait ! 

•f Agréez, je vous prie, Monsieur le Directeur, etc 
« A. F. • 

Proje t de Pè l er inage à R o m e . - Monseigneur a reçu 
de M. Harmel la lettre suivante : 

< Vabdes-Bois, le 15 Mars 1897. 
« MONSEIGNEUR, 

c A mon dernier voyage à Rome, il a été décidé que nous re­
prendrions les pèlerinages ouvriers. 

« Nous agirions d'une façon plus modeste, mais chaque année, 
ce seraiL une institution suivie comme les pèlerinages à Lourdes. 

« Trois trains seulement seraient (ournis, soit tour à tour par 
une contrée : l'Est, l'Ouest, le Nord, le Midi — soit concurrem­
ment par trois zones, qui formeraient chacune un train. 

« Les trois groupes arriveront successivement et passeront 
chacun cinq jours à Rome. Ils seront donc deux jours réunis et 
auront une audience commune, pour laquelle leSainl-Pèreaoffert 
de descendre à Saint-Pierre. 

« Nous serions heureux, Monseigneur, que Votre Grandeur 
veuille bien encourager celte entreprise, en acceptant de lui don­
ner Voire haut patronage. 

< Nous avons déjà l'adhésion des Eminentissimes Cardinaux 
français et de plusieurs Archevêques el Evêques. 

« Sollicitant Votre bénédiction, je suis avec respect, Monsei­
gneur, de Voire Grandeur, le très humble et très obéissant servi­
teur. c Léon HARMEL, > 

Monseigneur a répondu à M. Harmel qu'il se faisait un devoir 
de bénir et d'encourager son entreprise, espérant que son diocèse 
y parlicipera. 

On n'a pas oublié que, en 1888, Mgr Lamarche présida Ia sec-
lion bretonne du pèlerinage ouvrier, auquel pins de cent diocé­
sains de Quimper prirent part. 

Nous recevons, au dernier moment, un intéressant compte-
rendu de la fête de Sizun, dont nous sommes obligé de remet­
tre la publication au prochain numéro. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Paro l e pontificale. — S. G. Mgr Becel, Evéque de Vannes, 
au retour de son voyage ad limina, vient d'adresser au clergé et 
aux fidèles de son diocèse une Lettre pastorale, donl nous déta­
chons le passage suivant : 
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Ce fut pour Sa Sain lête une douce consolation d'entendre tout ce 
que j'avais à Lui dire de votre foi, de vos saintes pratiqua», de votre 
dévouement à loutes les œuvres catholiques, diocésaines el paroissiales, 
de la soumission êdilianle et de lu respectueuse affection qui allègent 
ma charge épiscopale. Fn nous bénissant tous, le Fouverain Pontife me 
recommanda instamment de vous exhorter sans cesse ù persévérer dans 
vos c ru va ntes, dans vos religieuses ha hi t ud es, dans Ja simplicité des 
anciens jours, a ne faire, comme les premiers chrétiens, qu'îm cœur ct 
qu'une ame, ' 

Souvenons-nous, en effet, que l'union lait la force, que toulroijaume 
divisé sera disoit' el que la victoire a été promise à l'obeissance- Dociles 
à la voix du Tape, gardons-nous de mal interpréter ses instructions, de 
les exagérer, de les dénaturer, de séparer ce qui doit rester uni, par 
exemple les châteaux et les presbytères, les palais et les chaumières, 
pour le bien de tous, la gloire de Dieu, Ja paix dans l'ordre, Ja vérité, 
la justice et Ia vraie liberté. Ii y va du triomphe de l'Eglise et du salut 
de la France. 

Si vous saviez quel affectueux intérêt Léon XIII porte à la France ! 
t Que ne ferais-je pas pour sa prospérité, > me disait-il, d'une voix 
émue el louchante ! Et, comme je m'excusais de lui parler si librement 
de nos tristesses, de nos inquiétudes, des causes principales de nos mal­
heurs, t Les évêques sont les frères du Pape, répondit-il ; ils doivent 
le renseigner... » 

A ce sujet, mon auguste interlocuteur me couvrit de confusion, en 
me donnant une preuve de confiance que je ne saurais divulguer. Mais, 
t s'il est bon de tenir caché le secret du Roi, » il y a de l'honneur à 
découvrir el à publier l'affabilité et mème les tendresses du Pontife, 
qui, au cours de deux audiences privées, me tint sous le charme d'un 
entretien ravissant. Il l'etlt prolongé, si, par discrétion, je n'avais pas 
cru devoir lui demander la permission de ne point abuser ainsi de son 
extrême condescendance. 

Le nouveau Supérieu r Géné ra l des F rè r e s des 
Ecoles Chrétiennes. — Comme nous l'avons annoncé, le 
19 Mars, fête de Saint Joseph, a eu lieu l'élection du nouveau 
Supérieur des Frères des Ecoles chrétiennes. 

Le Chapitre général de l'Institut, actuellement composé de 
104 membres, élail réuni presque au complet, à la maison d'Athis, 
près Paris. Le district de Quimper était représenté par le C. Frère 
Natnasius, Visiteur, et le F. Cyrille des Anges, Directeur du Pen­
sionnat Sainte-Marie. 

Aprés la messe, à laquelle tous les électeurs ont communié, le 
Chapitre s'est réuut dans la salle des conférences, et là il a été 
procédé au vote. 

D'après les régies de l'Institut, l'élection ayant lieu à la simple 
majorité des voix, le dépouillement du scrutin s'arrête, dès que 
l'un des éligibles a obtenu la moitié plus un des suffrages. 

C'est le Cher Frère Gabriel-Marie qui a été élu, dès le premier 
tour de scrutin. 

Le nouveau supérieur général avait le rang de 4e assistant, 
sous le gouvernement du Très Honoré Frère José h ; il était pré­
posé aux districts de Lyon el de Marseille. Il est âgé de soixante-
deux ans. 
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Né à Aurillac, en 1834, le T, H. Frère Gabriel-Marie, dans le 
monde Edmond Brunnes, a été professeur à Brioude el Directeur ' 
au Puy. Doué d'aptitudes remarquables pour les sciences, il se 
livra à des travaux d'une puissante originalité, ce qui lui a per­
mis de conirihuer à doter largement son Institut d'ouvrages scien­
tifiques, qui font aujourd'hui l'honneur de l'enseignement chré­
tien tout entier. 

Le mérite personnel tlu Trèi Honoré Frère Cab iel-Marie n'est 
point une exception dans sa famille. Son frère est mort récem­
ment doyen de la Faculté des sciences de Dijon, où un de ses 
neveux est actuellement professeur. Un autre de ses neveux 
occupe une chaire à la Faculté catholique de Fribourg. 

Un troisième neveu, ancien élève de l'Ecole polytechnique, est 
ingénieur à Lille. Un quatriéme est à Sai n t-Sulpice*; le cinquième, 
avocat à Dijon. Tous se sont occupés avec grand zèle d'œuvres 
catholiques. 

Telle est Ia famille selon la chair de cet i ignorantin », qui est 
lui-même licencié ès-sciences. Ajoulons que, par-dessus tout, le 
nouveau Supérieur général des Frères est irès attaché aux tradi­
tions de son Institut. Il en perpétuera l'esprit dans .toute son inté­
grité. Les intérêts de sa grande famille religieuse ne péricliteront 
pas entreses mains viriles. Sa piété el sa grande modestie attire­
ront les bénédictions du Ciel sur son généralat. 

Les Cong régat ions re l ig ieuses et le fisc. — Sous ce 
litre i Communication », on lit dans le Hultetin des Congrégations, 
qui vient de paraître : 

• A l'occasion de l'échéance de Mars, les délégués des Comités 
de Lyon, Reims, Lille el Cambrai, qui l'année dernière s'étaient 
mis en rapport direct avec le Comité de Paris, ont tenu à se réunir 
de nouveau. 

Une note fut publiée, l'année dernière, dans le Bulletin des 
Congrégations, à la suite de la réunion des délégués. 

Nous la reproduisons, cette année, Ja situation élant demeurée 
la même. 

Voici celle note : 
« Nous n'avons pas à rendre publiques les observations qui ont 

été échangées, ni a faire connaître les avis qui ont prévalu. Bor­
nons-nous à dire que tous les renseignements fournis ont permis 
de constater que les Congrégations qui tout d'abord avaient adopté 
l'attitude passive, sont restées inébranlables dans leurs résolutions ; 
malgré l'iniquité flagrante de la taxe 4 °/fl, sur un revenu presque 
toujours Oclif, les délégués présenls n'ont pas jugé à propos d'en­
gager les Congrégations à la refuser, dans le cas où elles-l'auraient 
déjà payée par lé passé. Mais, s'inspiranl des pensées exprimées 
avec tant de calme et de force, dans la note rédigée en Avril 189o, 
par LL. EE. les Cardinaux de Reims el de Paris, et dans la lettre 
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adressée au mois d'Octobre par S. Em. Ie Cardinal Richard, à 
M. le Président de la République, à l'unanimité, les membres de 
la réunion se sont énergiquement prononcés pour donner aux 
Congrégations le conseil de persévérer avec constance et courage 
dans l'attitude passive, par rapport à la Loi d'abonnement, i 

Nous ajou!ons seulement que beaucoup des Congrégations, après 
saisie de leurs revenus et les persécutions fiscales exercées dans 
le courant de l'année écoulée, vont se trouver dans la nécessité de 
cesser le payement de l'impôt de 4 %. 

Jur i sp rudence. — LE DROIT DU CURÉ SUR SON PRESBYTÈRE. 
— La Cour de cassation, sur la plaidoirie de Me de Ramel, député 
du Gard, vient de juger une affaire fort intéressante, concernant 
les droits du curé ou desservant sur son presbytère, el elle s'est 
prononcée en faveur des droits du curé. 

En l'espèce, dit le Nouvelliste de Lyon, il s'agissait du presby­
tère de Bagé-la-Ville (Ain). 

Ce presbytère avait été construit par la commune, en 1845, de 
ses deniers, el lui appartenait incontestablement sans aucune res­
triction, Se fondant sur ces circonstances, les juges de première 
instance et d'appel avaient décidé que îa toi de Germinal, an X, ne 
s'appliquant pas, ie curé n'avait aucun droit réel sur le presby­
tère, et partant aucune action personnelle pour se défendre con­
tre les empièlemenis de la commune, qui prétendait couper les 
arbres de son jardin el réduire son étendue. En conséquence, il 
déclarait son actif possessoir^ irrecevable. 

La Cour de cassation a annulé ces décisions et, pour la pre* 
miére fois, s'est prononcée sur cette intéressante question. Elle a 
décidé que, pour les presbytères et jardins attenants, construits ou 
acquis postérieurement à l'an X, des deniers de la commune, mais 
qui auraient été régulièrement affectés au logement du curé, 
celui-ci aurait le même droit d'usufruit sui gêner is, et qu'il aurait 
qualité pour exercer devant les tribunaux compétents les actions 
nécessaires pour faire respecter ses droits de jouissance et d'habi­
tation. 

Elle s'est fondée principalement sur l'ordonnance de 1825 qui, 
sans distinguer quelle est l'origine de l'immenble affecté à l'usage 
du presbytère, déclare,dans son article premier, qu'aucune partie, 
méme superflue, n>n pourra êire distraite, sauf qu'intervienne 
une ordonnance rendue en Conseil d'Etat. 

Les Sept Sa ints de Bre tagne . — Le 19 Novembre 1887 
notre Semaine religieuse publiait, sur ce méme sujet, un article 
qui faisan partie de l'étude complète sur saint Corentin. Aujour-
d hui, nous trouvons, dans l'excelleente Semaine de Sainl-Brieuc 
les pages que nous reproduisons et qu'elle-même a empruntées 
en grande partie à M. Trevedy. Remarquons que, depuis 1877 

M. Le Men avait donné, dans sa monographie de la Cathédrale de 
Quimper, un aperçu très complet du pèlerinage des Sept Saints, 
ou Tro-Breiz. 

t M. Trevedy, qui a publié des éludes très intéressantes sur 
l'oratoire et les fontaines de sainl Brieuc, dans V Indépendance 
Bretonne, avait précédemment inséré une sorte de préface à ce 
travail, dans le bulletin de la Société archéologique du Finistère. 

C'est une résurrection curieuse d'une vieille dévotion très 
nationale par laquelle s'affirmait l'union de tous les Bretons. 

i Le pèlerinage des Sept Saints, appelé aussi el plus simple­
ment Tro Breiz (tour de Bretagne), fut entièrement populaire 
pendant tout le Moyen-Age. Cependant, les documents qui Ie men­
tionnent sont très rares el contiennent peu de détails sur ces 
pieuses pérégrinations » (1). 

Dans l'édition des Chroniques d'Alain Bouchard, parue en 1514, 
ime gravure sur bois représente treize Saints bretons, avec celle 
pa r i ieu la ri té que le rang inférieur est réservé aux Sept Saints de 
Bretagne : SS. Samson, Malo, Pal ern, Coren I in, Pol de. Léon et 
nos deux patrons SS. Tugdual el Brieuc, i S. Samson, évéque de 
Dol, est ligure tenant la croix archiépiscopale; les autres sont 
tournés vers lui, « le reconnaissant pour métropolitain », sauf 
pourtant S. Palern • (2). 

Au xvil'; siècle, Ie P. Maunoir, qui avait recu pour mission 
de renouveler lu foi en Basse-Bretagne, conçut pour les fondateurs 
des évêchés bretons une particulière dévotion. 

Dom Lobineau, parlant à son tour du eulle des Bretons pour 
leurs fondateurs, dit, dans la Préface de son Histoire de Bretagne: 
t J'ai pu hésiter sur ces Saints et n'ai osé assurer positivement 
si c'étaient les premiers évêques des anciens sièges bretons, en y 
joignant celui de Vannes ; mais depuis peu, un homme qui joint 
beaucoup de littérature à une vie très mortifiée et édifiante, a écrit 
une lettre où j'ai trouvé que je pouvais prononcer avec assurance 
que les Sept Saints n'éiaient auires que ceux-là, et qu'on voit 
encore, dans Ia cathédrale de Quimper, au colé méridional de ta 
porte du chœur, un ancien autel dédié aux Sept Saints, où ces 
évêques sont dépeints, avec leurs atlribuls tirés de leurs princi­
paux miracles, et leurs noms ail bas, qui sont S. Corentin, S. Paul, 
S. Tugdual, S. Brieuc, S. Samson, S. Malo, S. Palern. • 

Ces affirmations sonL précieuses à retenir, au moment où nous 
niltachons la dévotion de saint Brieuc, renouvelée par Monseigneur 
notre Evèque, aux plus antiques traditions de noire diocèse. Ce 
culte cher à nos pères, le devient chaque jour davantage à leurs 
fils, bien quils n'entreprennent plus comme eux de longs voyages 
à travers Ia Bretagne, pour visiter les Sept Saints dans leurs sept 
villes épiscopales. 

(1) Le Men, Monographie de ta Cathedrale de Quimper, p. liiO. 
(2) Trevedy, Pèlerinage den Sept Saints de Bretagne, p. i. 
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* Des acles authentiques nous démontrent qu'il était populaire 
dès le xiii0 siècle. Les acles de S. Yves, né eo 1223, mort en 1303, 
nous apprennent que le pèlerinage fait, plus d'une fois par lui, était 
alors en grande faveur. Un acte de 1248 nous montre, dans ta 
cathédrale de Quimper, un tronc, existant peut-être depuis long­
temps, dit i tronc des pèlerins », parce qu'il recevait leurs offran­
des... Un acte de 134fi nous montre, aux environs de Trédias, non 
loin de Dinan, une fontaine ou chapelle (1) dite des Sept Sainis(2) J». 

Pour aller d'une ville à Fautre, les pèlerins suivaient les ancien­
nes voies romaines, dont quelques-unes avaient gardé de longs 
débris du pavé antique. 

* Au Moyen-Age, nos pères ne construisaient guère de rouie : 
ils ne surent méme pas entretenir celles que les Romains leur 
avaient léguées; mais its les marquèrent de l'empreinte religieuse 
qu'ils mirent sur lout. Les bornes milliaires furent souvent rem­
placées par des croix marquant nos lieues de Bretagne ; et le long 
des routes s'élevaient des chapelles qui invitaient les voyageurs à 
la prière, el des fontaines monumentales, souvent entourées d'ar­
bres, où le passant étanchait sa soif et goûtait le repos et l'ombre 
aux heures chaudes du jour, sous la garde du sainl auquel ta fon­
taine étau consacrée. La charité de nos pères fit encore plus • c'est 
le long des routes qu'elle éleva les aumôneries, où te voyageur 
nécessiteux pouvait trouver un gîte et recevoir un secours pour 
continuer son voyage (3) •. 

Quatre fois dans l'année, à Pâques, I la Pentecôte, à la Saint­
Michel el a Noël, c'esl-à-dire aux quatre temporaux, suivant l'ex­
pression du xiv* siècle, qui vit la consécration de cel usage, les 
pèlerins entreprenaient leur tour de Bretagne. Ils arrivaient en 
grand nombre surtout à la Saint-Michel, lorsque leurs moissons 
étaient finies; ils venaient vénérer à la cathédrale les reliques de 
saint Brieuc, rapportées par l'évêque Pierre, de Sain i-Serge d'An­
gers, et le tombeau de sainl Guillaume, illustré par de nombreux 
miracles depuis l'année 1247. dale de sa canonisation. De là ils se 
rendaient a cel oratoire de sainl Brieuc, bâti au bord de la fon­
taine Orel, que nous vénérons encore aujourd'hui sous sa blanche 
parure de marbre et d'or. Quel.]ues-uns de ces pieux voyageurs 
étaient en roule depuis un mois ou deux, parcourant, à travers un 
pays accidenté et mal ouvert, 548 kilomètres environ De oeur 
des malandrins qui infestaient les campagnes, ils voyageaient en 
bande sous la direction d'un prétre ou d'un pèlerin expérimenté. 

aiTê?aientgUe' °' gei*S d e C€S ' ° n g U e s e xP é u i l i o D S n e l<* 

trJt.03115 u n V e u l e , a n n é e d e -a nn du Xiv- siècle, trente oo 
irente-cmq mille pèlerins visitèrent l'église de Saiiii-Patern à 

(1) Trevedy, p. U ot 12. 
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Vannes, el la plupart probablement les six autres églises ; el ces 
chilTres, nous le verrons plus loin, ne semblent pas exagérés 
Trente-cinq mille, c'est le trentième de la populalion de la Breta­
gne. Or, remarquez-le, le pèlerinage des Sept-Sainis n'est vrai­
ment populaire que dans les sept évêchés dont ces sain ls furent les 
apôtres ou les fondateurs ; les fidèles de Nantes et de Rennes y 
son I étrangers. Or, ces deux diocèses contiennent à peu près le 
tiers de la Bretagne el de sa population. C'es.1 donc le vingtième 
du peuple des sept évêchés, qui, dans cette année du xivL siècle, 
fait le voyage pieux aulour de la Bretagne • (1). 

Lorsque la mort approchait de ces pèlerins fidèles, elle ne les 
détournait pas de la pensée des Sept Sainls. 

Dans son testament, Nicolas Coëlauiem, décédé le l l Avril 1518, 
fil un legs à plusieurs églises de Bretagne : « Aux Sept Saints de 
Bretagne, savoir • à M. sainl Pierre de Nantes, à M. saint Pol, à 
M. saint Tugdual, à M. saint Guillaume de Saint-Brieuc, à M sainl 
Samson, à M, saint Brieuc, à M, sainl Malo, à chacun d'eux un écu 
porlé, el faire le tour, ainsi que l'on est accoutumé, parle dit tes­
tateur ou par quelque autre au nom du dit teslaieur el à ses 
dépens » (2). 

Malgré les guerres, les pèlerinages continuèrent donc, pendant 
tout le Xiv0 siècle et même duranl Ie xv% malgré Ia suppression de 
deux temporaux ; mais ils disparurent au milieu des guerres civi­
les du xv_\ 

< Les guerres du xive siècle n'avaient pas, nous l'avons vu, 
interrompu le pieux voyage, parce que les Anglais entrés en Bre­
tagne étaient catholiques comme les Bretons. Alais, pendant les 
guerres de la Ligue, il en allait lout autrement. Les Anglais venus 
au secours de l'armée royale, les lansquenets allemands, les sol­
dats gascons enrôlés dans l'armée étaient anglicans, luthériens, 
calvinistes. Supposez ces hommes, dont l'indiscipline a fait une 
troupe de brigands, rencontrant des pèlerins en route !... La pru­
dence commandait aux pèlerins de ne pas tenter le voyage • (3). 

Nos lecteurs d'il y a dix ans, nous permettront bien de répéter 
ce que nous leur disions alors ; le pieux pèlerin Nicolas Coëlanlem 
(ou Coëlauiem) a dû étonner beaucoup l'apôtre saint Pierre, en le 
classant parmi les saints de Bretagne. Dans l'énumération qu'il 
fait des sept stations du pèlerinage, Saint-Brieuc en a deux : l'une 
pour son patron, l'autre pour sainl Guillaume ; Quimper et Vannes 
som supprimés, maïs Nantes leur est substitué. Il est facile de con­
clure que les traditions populaires commençaient à s'allérer; bien­
tôt ce ne fui mème plus une ou deux substitutions, mais l'église 
des Sept-Sainls, à Brest, voyait remplacer les sept fondateurs des 

283, 

fl) Trévédv, p. 25. 
(2) Bttltetm de la Socir'tv arckcologique du Finistère, XIII ( 1860), p. 282-

(3) Trevedy, p. 3L 
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épiscopaux de Bretegne, par les sept Iils de sainte Félicité-
l'n tableau qui représente le martyre de ces héroïques jeunes gens, 
se trouve aujourd'hui daus l'église Saint-Louis- el provient de 
l'église détruite. 

Daus la chapelle de Locmaria-an-Hent, en Sainl-Yvi, on bas-
relief, fon grand et surtout fort laid, représente les mémes mar­
tyrs; or, Locmaria se trouve sur fe bord de Ia roule que fréquen­
taient les pèlerins, el tou i près d'une fontaine des Sept Saints. 

B I B L I O G R A P H I E 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES P Ea ES UE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Somtnaire dc ta livraison du 20 Mars i 897. 

L France et R u s*, e. La Question d'Orient au XVIII' siecle, par le P. R. PRK-
U>T. —IL La Nouvelle Constitution apostolique sur l'Index, par le P. G. DËSJAR-
mjs. — III. Brunetière et la Psychologie de la Fot (tin), parle P,H. BHÉVOMI. 
— IV. A cheval à travers l'Islande, par le P. J. SVEIXSSO*. — V. H. Andre 
TH E ra i ET, de l'Académie française, par le P. E. Co H M T . — VL Ld Géogra­
phie dans ses rapports avec la Géologie, par le P. C. Non rv. — VIL Revues : 
Découvertes américaines en Bah y lon ie, par Je P, J. BRI t: c ER. — VIR. Livres! 

Questions wcialet : G. Bichard ; comte E. Soderini ; Max Nordau ; Dick 
May ; H. Habot. —- Abbé Morisot ; chanoine Boner ; abbé Caron ; P. de Rou­
siers ; F. Martel et C. Legendre ; E. Canneron ; J. Huret ; F. Bournand ; 
H. Cordier ; R. P. A. Largent ; A. de Poiseux ; abbé Domecq ; M11' M. Gué ; 
A. Canault ; X. Roux ; P. Chatelain ; H. Avelat et J dc la Noziére ; J. Spiilman] 
S. J. ; P. de Régla ; A. Aylicson ; Haraud ; abbé H. Pierre ; abbé E. Mangenot 
Paut Vibert; Ch. Mérouvel. 

IX. Evénements de Ja quinzaine. — X. Table du tome 70. 

VI E?i T OE PARAITRE ; 
É L É V A T I O N S N O U V E L L E S S U R L E S E N S L I T U R G I Q U E 

D E S P S A U M E S , par M. labbé THOMAS, Docteur en théologie, cort 
dot eni d^ Notre-Dame de Dijon. — Un vol. in-Itï, avec encadrements : 
2 fr. 50 , — (G. CHAMAGNE, Editeur à Dijon.I 

Cet ouvrage a reçu de nombreuses approbations épiscopales Voici en 
quels termes Mgr Sonnois, archevêque de Cambrai, écrit à l'auteur : 

c Votre travail me semble appelé à rendre d'utiles services, en mettant le 
texte sacré, que I E-hse emploie dans sa liturgie, à ia portée facile des per­
sonnes pieuses et in Lel li-entes qui tiennent à le comprendre 

« En effet, vous avez le talent de traduire la parole inspirée avec une 
aisance et une largeur q u , sans nuire à l'exactitude de la doctrine et du 
« W , vous permettent de rapprocher et parfois de réunir ensemble les diver­
ses interpréta I ions, littérales, spirituelles, accommoda tiees : ce procédé 
^ n S ? J U J d e i ^ p a ^ e r ' s? u s_, l e r e S a r d de son attention sais cesse 
ïrfkf y ° vi ™ o u , v e *? ,U,ftllH l a v i e d e Nûlre-Sei-neur Jésus-Christ, tantôt 
5 s am a C t i 0 M Ct m f l u e n c e s s i v-"*-ees de la gràce sur 

« Ces Elévations offrent une mine fort riche à Ia méditation pieuse et 
recueille : on les lira avec autant d'intérêt que de profit spirituel' P» 

Le Quin ium L a b a r r a q u e , unique préparation de ce genre oui ait êté 
p r o u v é e par l'Académie de médecine de Plris, est un Tonique X ï £ t et 
réparateur qui favorise Ie développement et la croissance d a jeunet ^ens, 
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la formation chez les jeunes tilles, tonifie lt» convalefcent*, tes ao4mi-
ques, etc. 

c Le Quinium Labarraque est lo résumé, tu condensation de tous les prin­
cipes actifs du quinquina. Ouelques grammes de quinium produisent le uu-iuv 
effet que plusieurs kilogrammes de quimpiina. * 

(BoBiotrr, professeur a l'Ecole ile Pharmacie de Patis.) 
Toutes pharmicies et IV*, rue Jacob, Paris, 

Capsules Guyot {véritablesi, l& Hue Jacob, Paris, — Bronchites 
Chroniques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. /Vix .* 2 fr. M) 
le flacon. Dans toutes pharmacies. 

58 ANNÉES de SUCCÈS — 60 RÉCOMPENSES 
ALCOOL , ^ ^ ^ m m -̂  Recommande contre les 

de I ^ P "• ^ -V # v | / V M moindres malaises. Souverain 
MENTHE . l l l . l | l K a conti. R H U M E S , R E F R O I -

de ^K D I S S E M E N T S , G R I P P E . 
Eau dc toilette et dentifrice exquis. — Eriger U HOM df R I C Q L È S . 

DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gironde) 
A . P K Y C H È 8 

V I N S R O U G E S U btrriqw. 
S a i n t - G e o r g e s , 189:1. 150 f. 
S t -Lauren t Medoc), 1892. 225 
Q o s du Club , 1892. 300 
L i s t r ao , 1891. 400 
Margaux , 1891. 500 

V I N S B L A N C S i* Urr**. 
G r a v e s , 189*. 150 f. 
C é r o n s (vtn de Hesse). 200 
B a r s a o , 1891. 300 
S a u t e r n e s , 1891. 500 
F i n e C h a m p a g n e , t le 4 à 10 f, l« 'tira. 

P r ix-Courant Général envoyé franco sur demande, 
J . -B . TANGUY, Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

MINCI I C HIOCinUMAIDC f,>rt!L' inconnue jusqu'à ce jour. Prii, 26 fr. avec 
JUI!IL.LLL [filOOi UN N Al n t étui. Pince-nez et lunettes en tous genre--. V é r i ­
t ab le p i n o e n e z ue tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco en France. C. P a u l , lngeDÎeur-0pticient49, rue de Rivoli, Paris. 

ORGUES d 'ALEX ANDRE, Père & Fils 
5/, Ht E LAFAYETTE, PARIS 

O R G U E S H A R M O N I U M S rou i t En t, i S E S , É C O L E S , S A L O N S . 
O r g u e s à m a i n s d o u b l é e s (modèles nouveaux 

O R G U E S depuis I Ou fr. jusqu'à 8,000 fr. — T r o i s a n s de or éd i t . 
Envoi franco, sur demande, du Catalogue illustré. 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — fi, rue Astor, O 

(A côté de la Halle), 

(JU IMP Eii 
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J f U DIÏJ 1 iV <ie Ploudalmézeau, a l'honneur de prévenir 
. Lti D l H / i l l , le Clergé du Finistère q n'i I est le représen­

tant de la Maison Rouxel-Ledain, de Rennes (Bélis frères, succes­
seurs, fournisseurs de l'Archevêché), pour les Ornements d'Eglises, 
les Bronzes, VOrfèvrerie, la Chasublerie, Dais, Bannières, Statues, 
Chemins de Croix, etc., elc. 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 

MAISON DE CONFIANCE 

rue Kéréon, S S, rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

G IS-A. .ST ID C H O I - S 
DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

/Vii* très modérés. 
Montres de précision, Pendules, Réveils, 

Bijouterie, Joaillerie. 
Couverts Frenais arger.tés à 100 grammes. — Orfèvrerie Christofle au prix du tarif. 

ATELIER POUR LES RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 

UN MU N v i t UH offre gratuitement de Taire connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, tteman-
gcaisnns, bronchites chroniques, maladies de la poitrine j de l'estomac ot de 
la vessie, de rhumatismes, u u moyen infaillible (Je se guérir promptement, 
ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé ea 
vain tous lus remèdes préconisés. Cotto offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M, VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier eL enverra h:s indica­
tions demandécs-
SeCOUrS à toutes les Paroisses et Communautés. 

Écrire aM. l'abbé SEVENIER, 8, rue Pierre-Corneil I e, Lyon. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
à 

Vi lledieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M"-- v * I_,E J A M T E L , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côies-du-Nord). 

G*rRuTGR0S-P0MMIERFllS 
Propriétaire ft AIGUES MORTE» ((iui-dj. Vl DE TABLE depuis 60 fr. la pièce. Ec h*-* ul 

[Pris ••'TO.Ir dt-m-i.vir — REPRESENTANTS avant rél'êreiiçf.-s rr; li gi eu ges sont ftorentoy 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANOAL. 

Quimpar, typographie DI KERAKGAL, imprimeur de l'Évôshé. 

19* ANNÉE. Vendred i 2 A v r i l 1897. N* U . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

l l NUBEflO PRIX DE L'ABONNEMENT u LJQN£ ^ ^ 

i o CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREM.ER DE CHAQUE MO.s 

Rédao t ion : Adresser Ies com-
munn.ations à M. le chanoine ROHPARS 
Directeur du Ia Semaine religieuse 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement lus abonnements, annonces, 
etc., à M. nn KERANGÀL, imprimeur 
de l'Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, If». 

f t m iu lUMiao. QUIMPER, librairie SALAUN, rac Keréon, 

SOMMAIRE /.Apostolat de 
ia Prière. 

If. Chronique du dio­
cèse ; Quimper ; Cause de 
Michel Le Nobletz ; Nécro­
logie; Station quadragési-
niale à Quimper ; Sizun ; 
Brest. 

/ / / . Nos Missionnaires. 
La loi des Fabriques. m?$gfg^ 

I V. Nouvelles du mande 
catholique ; Rome; Paris; 
Les Congrégations rel i -
gieuseset le fisc; La main 
de Die,u ; Le droit des 
pauvres ^tpix -Bonnes : 
Avis auberge*, 

V. bibliographie. 
VI. Annonces et avis 

divers. 

OFICES DE LA. SEMAINE 
Dimanche, 4 Avril. — Dimanche de 

la Passion. Olïice du jour ; semi-
double. Violet. 

Vêpres du suivant, avec mémoire du 
Dimanche, 

Lundi, â. — S. Vincent Ferrier, Con­
fesseur. Double. Blanc. 

Mardi, tf. — s. Isidore de Séville, 
Eveque, Docteur (du k Avril). 

Double Blanc. 
Mercredi, 7. — Office de Ia Férie : 

simple. Violet. *j %. 
Jeudi, 8. — O Uine de la Férie ; sim­

ple. Violet. 
Vendredi, 9, — Notre-Dame-des-Sept-

Douleurs. Double-majeur. Blanc. 
Samedi, 40 — Olïice de la Férie • 

simple. Violet. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t l e s e m e i n e 

Refuge de Brest du 4 au 5 Avril 
Providence de Saint-Pol-de-Léon du G au 7 Avril 
I etites-Sœurs des Pauvres, à Brest du 8 au U Avril' 
Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-Léon.. du 10 au 12 Avril 
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Apostolat de la Pr ière 
LIGUE DU CCEOR DE JÉSUS 

lulenlioJi générale pour Avril 1897, approuvée ct bénie par Notre Saint-Pure 
Ie Pape : LA LECTURE SPIRITUELLE DE LA VIE DES SAINTS. 

La valeur d'un livre se tire, sans doute, de la forme plus ou 
moins artistique que l'écrivain a su lui donner, mais surtout du 
fond méme du sujet ; el s'il s'agit d'une biographie, son principal 
intérêt doit reposer sur le mérite de l'homme dont on retrace ta 
carrière, D'après ce principe de sens commun, il est facile de com­
prendre l'importance de la lecture de la Vie des Saints. Que sont, 
en effet, les Saints ? 

Les Saints ont èlé des amis particuliers de DIEU. Que peut-il 
donc y avoir de plus grand, de plus beau et de plus instructif que 
le tableau de ces relations familières entre l'homme ella Divinité? 

Les Saints ont été des héros. Donc, Ieur histoire est souverai­
nement ul ile pour former des hommes de caractère et des vail­
lants. 

Les Saints ont été les plus grands bienfaiteurs de F humanité. 
Donc, l'exposé de leur vie est bien fait pour allumer au cœur de 
nos générations glacées par l'égoisme la flamme de la charité et 
du dévouement. 

Les Saints sont présentement nos intercesseurs auprès de DIEU. 
Or, ne doit-on pas aimer à connaître la vie d'un ami, d'un bienfai­
teur, d'un sauveur ? El les Saints sont lout cela pour nous. 

Après les Livres inspirés, aucune lecture n'est comparable, au 
point de vue religieux eL moral, à la lecture de la Vie des Saints. 
C'est qu'en effet la Vie des Saints est, pour l'esprit, lumière; pour 
le cœur, chaleur el vie. 

Les théories ascétiques ne sont pas à la portée de lout le 
monde. La Vie des Saints est, en général, accessible à toutes les 
intelligences, surtout par son côté pratique et moralisateur. D'ail­
leurs, on ne comprend jamais mieux la science de la spiritualité 
qu'en la voyant réduite en acte. 

Le cœur aussi y trouve son profit. Exempla trahunt ; les exem­
ples enlrainent. L'expérience est là pour démontrer la puissance 
de ce stimulant. Mais, pour que la lecture de la Vie des Saints 
obtienne ces heureux résultats, il faut éviter : 

La curiosité. On se tromperait, si on lisait la Vie des Saints 
comme on le ferait d'un roman ou d'un livre d'histoire quelcon­
que. 

La précipitation. L'important est de lire attentivement, posé­
ment; de savourer, pour ainsi dire, le récit de ces admirables 
actions et de ces hautes vertus qui remplissent la Vie des Saints. 

La présomption. Les Saints oni souvent suivi une Voie où il 
serait téméraire d'entrer sans un appel spécial de DIEU. Les 
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visions, les révélations, les miracles ne constituent pas la vertu et -
échappent d ailleurs totalement ii la volonté de l'homme 

Lisons donc la Vie des Saints avec un cœur pur, Beati mundo 
corde, Quoniam ipsi DEUM videbunt ; avec un cœur détaché on 
goute mieux les exemples que l'on s'efforce de reproduire et les 
Saints ont été des hommes entièrement détachés de la créature • 
avec un cœur désireux de progresser dans la vertu 

Qui pourrait dire les heureux fruits de la lecture de Ia Vie des 
SaiDts ? Un seul exemple entre mille. On sait que ce fut danscette 
lecture qu Ignace de Loyola, retenu sur un lit de douleur par une 
blessure reçue au siège de Pampelune, puisa les premières inspi­
rations de vte parfaite et de sainteté, * Ne ponrraî-je pas, se 
disai -.1 ce que lant d'autres ont pu avant moi, non potero quid 
toft ct- lof X , 1 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. . 

QUIMPER. - La loterie des Dames de Charité de Saint-Vincent 
de Paul sera exposée, dimanche prochain 1 Avril, à la Salle syno­
dale de 1 bréche. Le tirage aura lieu, le lundi 5 Avril, à i heure et 

Cause de Michel Le Nob letz. - Nous sommes heureux 
d apprendre que, le B Avril prochain, la S, Congrégation des 
Rites se réun.ra au Valiean, pour s'occuper de l'introduction de 
ia Cause du grand Servileur de Dieu Michel Le Noblelz. Les fidèles 
sont invités a contibuer par leurs prières au succès de celle cause, 
SI chère au diocèse de Quimper el de Léon. 

dfl K f i acompagné de M. l'abbé Pédel, Pro-secrélaire 
de I Evêché, s est rendu a Brest, samedi dernier, pour présider 
le lendemain, la cérémonie d'installation de M. Bi fla nt, Curé dè 
&aml-Martin Dans une allocution, religieusement écoutée par 
I immense auditoire, Sa Grandeur a présenté aux paroissiens le 
nouveau pasteur,qui continuera le bien accompli par M. Arhan si 
rapidement et si tragiquement enlevé à leur affection et à leur 
reconnaissance. 

™ 5 BJIla?1 IPHÎ la p a r o l e ' à s o n l0ur* Pour remercier Monsei­
gneur du double honneur qu'il lui a fait. Tout en regrettant sa 
paroisse de Saint-Melaine, qu'il a quittée par obéissance, il donne 
a ses nouveaux paroissiens l'assurance qu'il vient à eux avec le 
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seul désir de leur faire du bien, comptan I, de son côté, sur ta 
bonne volonté de tous 

Ad mu t tos annos! 
Avant de rentrer à Quimper, lundi, Monseigneur ayant appris 

que M. Morgant, recteur de Satnt-Pierre-Quilbignon, eL fti. Pellan, 
chapelain de Sainte-Anne du Porzic, étaient malades, a tenu à 
visiter ces deux excellents prêtres eL à leur exprimer lui-même 
ses vœux pour leur prompt rétablissement. 

* 

* * 

Dimanche prochain, Monseigneur donnera la Confirmation à 
Ergué-Gabéric el, le jeudi suivant, 8 Avril, à Ergué-Armel. 

Le Samedi-Saint, Sa Grandeur fera une ordination qui com­
prendra liuit prêtres du diocèse et plusieurs diacres ou sous-dia-
cres, présentés par le Séminaire haïtien de Saint-Jacques de Lézé-
razien. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs M. Picart, ancien recteur de Saint-Coulilz, décédé le 24 Mars, 
dans sa 48e année. 

Né le 28 Août 1849, M. Yves-Marie Picart fut ordonné prêtre 
en 1873. Successivement vicaire à Scaër, à PIounéour-Trez eL à 
Plouarzel, il était, depuis le 2 Janvier 1891, recteur deSainl-Cou-
litz, quand la maladie le contraignit de se démetLre. ll est mort 
dans sa famille, à Saint-Pol-de-Léon, regretté de tous ceux qui ont 
pu apprécier son excellent cœur el sa gaieté de bon aïoi, 

R. I. P. 
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QUIMPER. — Station quadragéslmale. — Nous avons 
annoncé que le R. P. de La Caunelaye, indisposé, avait dû inter­
rompre, au grand regret de tous, ses prédications, à la Cathédrale 
de Saint-Corenlin. ll a été remplacé par un autre religieux de la 
Compagnie de Jésus, le R. P. Dupuv, de la Résidence de Rouen, 
qui continuera l'œuvre si bien commencée par son confrère. 
Comme on a pu déjà en juger, ses instructions sont nourries de 
doctrine, el il y met l'ardente conviction d'un apôtre. 

Les fidèles auront à cœur de les suivre assidûment ; nous comp­
tons surtout sur un nombreux auditoire d'hommes, pour la retraite 
pascale, dont nous aurons à reparler. 

SIZUN. — Bénédiction de trois nouvelles cloches -
On nous écrit : 

f La paroisse de Sizun vient d'être témoin d'une de ces belles 
cérémonies, qui louchent et remuent les cœurs et dont le souvenir 
se perpétue longtemps dans les familles. C'est le « baptême * de 
trois nouvelles cloches. 

Monseigneur, accompagné du Secrétaire général de l'Evêché, 

M. le chanoine Queinnec, est arrivé à Sizun VP™ na„f i 
Toute la population, massée au iourde! 'égise9 ^ml^' 
et recteurs des environs qui avaient lenù â honnir V SC

t
uré? 

cette fêle, attendait Sa Grandeur eUr d a s s , s t e r * 
A neuf heures et demie, eut lieu la erand'm*«* -h--,,/ 

M. Kérébel, curé de Riec' Monseigneur* a s s i s e sur nn lrAS3' 
placé près du maître-autel. Après le prSne M le chanoine Mor' 
gaul curé de Guipavas, est monté en cha i ra et, dans uné a Horn 
tion chaude et vibrante, a expliqué ce que sonlYue î s cloches 

A deux heures après avoir assisté à une réunion des Enhni'; 
de Mane, auxquel es il a bien voulu adresser qSèlqYes D1lu S 

Monseigneur a fait « le baptême i des clocher «„? li S?: I 
habillées de dentelles, de sole, el o r n é e s ï & r s ^ é t a 'n m

Dlm 

ries au milieu de l'église, en face du chœur. Léglise de Sizun 

Pour clm'e0^11!^ T 5 les p a r o i s s ei e ™ ~ < ^ T ™ * 
T ïïLln , fLHe,'> Monse,gn™r a donné la bénédiction du 
T. S. Sacremens puis l'on a chanté le beau cantique < des Cloches , 
composé, pour la circonstance, par M. Jan, vicaire * l l parafe' 

chant di prières et ses plaintes h ° m i D e qU1 , a n c e v c r s l e c*- «on 

v a u ; » ft& î j j ^ J * ^ ™*™ « NW ** •»-
* £ ^ «* " ^ « i -

« Canit, rac ben mam 'to laoucn 
Pa vranskellil ho canaouen 
Da embao ho deuz an jEles 
Eur tireur bian en hor parres. » XXX. 

BREST - Œuvre de Saint-François Régis - Comm» 
rt a déjà él* dit dans la Semaine religieuse h S é de S™"! 
Wnt-de-Paul a pour premier but de venir en aide an fami les 
md.gentes ; mau; là ne s'arrête pas son action : elle "at «re S 
elle est, en réalité le soutien et comme la pépinière de bien d?au-
ttrfl/har"ableS- S i g n a l 0 D S ' - - W - o i , VœZeaeSaUU-
Français-Regu qui, pour étre peu connue, chez nous, n'en rend 
pas moins des services très appréciables ' 
.-.-niî.'? f l l l e s m u l l 'P | e s formalités exigées par la loi civile nonr 

èrent £%££ W * bie" 4 «ens ^ZïZ enagerent les diflicultés el beaucoup recu ent devant les fni< 
quelles semblent devoir occasionner. De là/ surlou dans lés 
villes, de nombreuses unions illicites et, partant des familes 
ernier*, condamnées A vivre en dehors découle 'praîique^li! 

mmm ^Uf£$2['££?1 Ve P08"'-'6' â c e l t e --i-s- d'im-
ZX m$Z?J'f- d e -""-l-Vincenl-de-Panl a fondé l'Œuvre 
dSni, n l„ a ,T , S * R , g l s ' -Ui a u n •Jouble b-1 : Prt'enir le mal dont on vient de parler, en se chargeant de remplir gratuitement 
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en faveur des personnes indigents, les formalités requises pour 
le contrai civil du mariage ; el le réparer, en offrant son concours 
pour la réhabilitation des unions illicites. 

ll semble superl-u d'ajouter que, pour tous ces mariages, les 
bans sont publiés et la cérémonie religieuse célébrée gratuitement, 
à l'église. 

Cette œuvre, moralisatrice el chrétienne au premier chef, existe 
à Brest, depuis de longues années el y a fait beaucoup de bien, ll 
eût été intéressant d'en faire l'histoire depuis sa fondation ; mais, 
comme beaucoup d'autres œuvres qui réclament un dévouement 
aussi complet que désintéressé, l'Œuvre de Saint-François-Régis 
a subi une éclipse, on peut dire totale el a cessé de fonctionner, 
pendant quelques années. 

Depuis le mois de Mars 1894,elle a repris son essor el, aujour­
d'hui, grâce au zèle admirable de ses deux secrétaires, elle semble 
plus vigoureuse que jamais. Je n'en veux d'autre preuve que les 
chilTres qui suivent. Dans le courant de 1896, l'Œuvre de Saint-
François-Régis a fa i L régulariser 89 unions (71 pour Brest-vil le, 
18 pour Bresl-Recouvrance) et légitimer 16 enfants. Pendant les 
deux années précédentes, 1894-1895, l'Œuvre avait fait contrac­
ter 73 mariages et légitimer 13 enfants, tant pour Brest que pour 
Recouvrance. 

En outre, par les démarches de ses secrétaires, l'Œuvre a con­
tribué à régulariser plusieurs unions illégitimes, en dehors de 
Brest, en obtenant des parents des intéressés leur consentement 
pour te mariage de leurs enfants ; ces démarches ont été faites et 
à diverses reprises, notamment pour Toulon, Boulogne-sur-Mer, 
Paris, etc 

Si l'Œuvre de Saint-François-Régfs est si prospère et aide tant 
de familles à se rapprocher de Dieu et à se EOU met! re aux lois de 
l'Eglise, c'est, on doit le dire, gràce au dévouement sans mesure 
de M. Kerlidou et de son collaborateur de Recouvrance, M. Lar-
reur. 

Le bureau de l'Œuvre est situé, rue Duquesne (près du pres­
bytère Saint-Louis), et est ouvert, les mardi el vendredi, de 
5 heures à 6 heures du soir. 

Le bureau a une succursale à Recouvrance, chez M. Larreur, 
rue Vauban, 3. 

Nos Missionnaires . — On a bien voulu nous communiquer 
la lettre suivante, écrite à une de ses sœurs, religieuse dans le 
diocèse, par un de nos vénérables compatriotes, Mgr Jolivet, Evêque 
Titulaire de Belline, Vicaire apostolique de Natal. 

Mari t/bu rg, Natal, lfl Février 1897. 
M x CHÈRE SOEUR, 

Me voici encore une fois chez moi, après une longue tournée 
pastorale, qui a duré deux mois. Celle fois, j'ai visité nos Missions 
de la Cafrerie, en dehors de la Colonie, mais cependant dans Ie 

\icanat de Natal. Ce pays est encore assez sauvage; les chemin-? 
de fer y sont inconnus; les autres chemins, quand il v en a DP ' 
méritent pas Je nom de routes; on travaille cependant à les arm-, 
liorer. Les rivières sont nombreuses et, comme les bonis ne se 
font remarquer que par leur absence, il est souvent difficile et 
méme dangereux de traverser ces perfides cours d'eau surtout en 
été, saison des pluies dans ce pays. Ma tournée s'est faite en 
Décembre et en Janvier, c'est-à-dire en plein été, à l'époque des 
cha eurs el des pluies torrentielles. C'était un peu rude pour un 
vieillard de II ans ; mais d'un autre côté, quelles consolations de 
voir notre sainte Religion et la civilisation chrétienne prendre 
pied un peu partout dans ces régions sauvages! ll va dix ans 
nous n'avions pas un seul indigène catholique, dans les limites 
actuelles du Vicarial de Natal ; aujourd'hui, nous Ies comptons par 
milliers, sans parler des Missions dans les centres plus considéra­
bles, ou nous avons partout des églises, des couvents, des écoles 
pour les Blancs comme pour les Noirs. 

J'avais promis aux bonnes Sœurs de Sainte-Croix, qui occupent 
trois postes importants dans la Cafrerie, de leur prêcher moi-même 
la retraite annuelle, au commencement de Janvier, quand les élèves 
sont en vacances : mais comment arriver jusqu'à elles ? Dès le 
commencement de mon voyage, j'ai été assailli par un orase 
épouvantable. J allais d'abord visiter quelques Missions des Trap-
pisles; un Père Trappiste s'est constitué mon cocher, et je dois 
dire que le saint homme s'est bien acquitté de ses fonctions Nous 
nous sommes mis en route, de bon malin; Ie temps était beau-
mais voila que, vers le soir, de gros nuages s'amoncellent au­
dessus de nos têtes : le tonnerre gronde, les éclairs sillonnent le 
ciel, la foudre, par moments, semble nous envelopper de toute 
part, et la pluie tombe à torrents. Quelle soirée ! C'était terrible 
et grandiose. Dans l'intervalle, entre deux éclairs, la nuit était 
noire, et nous laissait admirer une multitude de lucioles, qui pro­
menaient dans l'air leurs petits flambeaux phosphorescents, tan­
dis que des milliers de grenouilles, craignant peu la foudre, mais 
jubilantes sous la pluie, faisaient un vacarme tel, que je ne pouvais 
me faire entendre de mon compagnon, assis à colé de moi. Enfin, 
nous trouvons un gîte convenable pour la nuit, et c'est le malin 
seulement que nous avons appris que Ja foudre avait frappé un 
kraal (huite), près de l'endroit où nous avions passé, et lue une 
pauvre femme qui l'habitait. 

Je ne veux pas entrer dans le détail des fonctions religieuses 
pendant celte tournée : on sait assez ce que peul étre une retraite 
prêchée à 40 religieuses, la Confirmation administrée dans toutes 
les Missions, une grand'messe pontificale dans Ia belle église des 
trappistes à Lourdes, en Cafrerie. Qu'il me suffise de dire que 
tout cela a été bien édifiant, et pour moi bien consolant. Je me 
bornerai donc à raconter quelques incidents de mon voyage. 

Avant d'arriver à Umtata, il nous fallait traverser une rivière, 
profonde et dangereuse, Ce n'était plus Ie Pére Trappiste, mais un 
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Père Oblat qui remplissait prés de moi la double fonction de grand 
Vicaire el de cocher ; beaucoup plus cocher que grand Vicaire. 
Nous voilà donc en face de la rivière; commenl la passer? C'est 
une affaire compliquée, qui va se dérouler en trois actes, sur trois 
théâtres différents. Voici un endroit où la rivière, quoique rapide, 
n'offre pas de danger ; nous la traversons avec nos bagages, dans 
un petit bateau. Plus loin ia rivière, large el profonde roule ses 
eaux avec un calme majestueux, on y fait passer nos deux che­
vaux à la nage. Dans un troisième endroit, Ia rivière est étroite, 
et par conséquent roule ses Ilots avec fureur. Là, suspendu au­
dessus du torrent, se trouve un cable de fil de fer fortement assu­
jetti aux deux extrémités ; on y suspend la voilure à une roulette 
en fer, on lire Ia corde, et le véhicule s'avance lentement au-des­
sus de l'abîme. Les chevaux reviennent à leur poste, les bagages 
sont remis en place, el après une interrupiion de deux heures, 
nous reprenons notre voyage. On n'est pas toujours aussi heureux. 
Plus tard, en traversant une de ces rivières, l'eau a envahi notre 
voiture, et j'ai eu Ie désagrément de voir tous mes effets mouillés, 
voire môme ma mitre el mon Pontifical. 

Cala est un bourg de la Cafrerie, situé à l'extrémité Sud-Ouest 
de mon Vicarial ; nous avons là une petite église, un couvent et 
des écoles. A Cala, ma tournée pastorale était terminée ; je favais 
plus de raison pour revenir sur mes pas et affronter de nouveau 
les désagréments et les dangers dont j'ai parlé. Non loin de Cala, 
j'ai po prendre le chemin de fer qui, par un long détour, mais en 
moins de temps, m'a ramené à Maritzburg- tout en me permellant 
de visiter encore une fois mes anciennes Missions, aujourd'hui 
détachées de mon Vicariat, Kimberley, Bloemfonlein el Pretoria. 
En allant de Kimberley à Bloemfonlein, j'ai été attristé par un 
terrible accident. Un jeune homme d'environ trente ans est tombé 
mort subitement à mes pieds, pendant que le train marchait à toute 
vitesse. A Pretoria, j'ai pu prier sur la tombe de notre chère petite 
Sœur, première Supérieure de ce couvent. Quels souvenirs, en 
même temps douloureux et consolants ! Elle est morte, pendant la 
guerre entre les Anglais el les Boers, el repose dans un petit 
cimetière, au coin du jardin des Religieuses. Comme noire petite 
Céline élan aimée el respectée à Pretoria î La ville entière a assisté 
a son enterrement : Jes autorités civiles et militaires y étaient 
représentées el, au camp, le drapeau anglais élait rais en berne, 
en signe de deuil public. En face de cette tombe, j'étais plus porié 
à me recommander aux prières de cette sainte Religieuse, qu'à 
prier pour te repos de son àme. 

Je n'ai fai L que passer par Johonnesburg, où j'ai rencontré le 
R. P. Schoch, Préfet apostolique de Transvaal, qui m'a accompagné 
jusqu à Natal, où il avail affaire. Mais avant de pénétrer dans ce 
jardtn de la Sud-Afrique, il fallait nous purifier. La peste bovine, 
Ihnderpest, comme on l'appelle ici, fait des ravages dans une 
grande partie de l'Afrique. Jusqu'ici Natal en a été préservé, gràce 
peut-être aux mesures préventives prises par Ies autorités. Arrivés 
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à la frontière, tous ies voyageurs doivent subir une fumimtinn 
pour les désinfecter, si par hasard, ils portaient sur eux l e g S d e 

t Ce mal oui répand la terreur 
« Mal que le Ciel en sa fureur ' 

« Inventa pour punit les crimes de la terre... 

Je me permettrai de mei tre le R. P. Schoch sur la sellette nour 
nous servtr d'exemple el vous Taire comprendre la ma nière dont 
on procède >ci pour nous désinfecier. J'a/deu* raisonde-, rcho™ 
™, l'. ;,«hochi P°Ui. mo

f
dLlf' Plu,lil <-ue moi-même : d'abordI Tai 

pu le contempler plus facilement ; oo ne se voit naTs soi-mercé 
quand on.pose; ensuite, le Préfet apostolique du Tran»"il , w 

une esîride à iv,.?"m t'î1!.'16 d ° n c "'.ès Poliraent à •non"-'' »ur une esiraoe, i lextrémilé d'une grande sal e; on le revêt d'un 
grand man eau de caouchouc blanc, qui l'envelOppede a té eaux 
pieds, et lut passe mème sous les pieds; on lui meiVuiour du con 
une grosse cravate blanche et on le prie de s'asseoir JamSis non 
life sur son trône n'a paru plus majestueux. Pen lan que Te l'ado­
rais, j ai remarqué que son manteau blanc se gonflai 'ej Drenait d« 
proportions.encore plus grandioses et des forme" p us arrond £ " 

?5&?,n ° C •ni1ui- à r a u , r e e x ' r é m i l é ^ la salle o ^ L eune .décrotter ., trempant sa brosse dans un ceriain liquide ln Ma ve 
ésoÏÏa'fs rienM"i"'" T b œ u f s e l les vache- d-"«-t n'on, oesormais nen a craindre de notre contact 

le ÏÏdwmi.hT'-'•' niSti,én°SMissi(>nsd- ^rddeNatal,Neweas-
po'ssessfon é ' Zïl^T™* A u e o s l i n e s ™nnenl dè prendre 
Ch7bu r /nù l „ r ,"Ven1, enC(.re i n a c h e , é- eD,i'1 E«™" -« 

A S % 0U' P*?1" le moment, ie me trouve at home. 
Adieu, bien chère sœur, prie pour ton frère 

t CHARLES JOLIVET, C). M. I. 

FebSSnîînnl^ F a . î? r i , îu e 9; ~ L- Pi-Part des trésoriers de 
du Conseil dlTSS'rJ',Y ' ^ e l ' - u e s J-Urs. notification d'un arrêté 
reia dTn i . ~ 1,ecure',les c-Q-amnant à une amende pour 
retard dans la produciion des comptes de gestion. 
crovon, n?Sl°l V'306'' à . P e r s o n n - sa "i«-e de conduite, nous 
ffiuons'luivanï"^ * ® * d e Simp'eS r - D s e i - ~ ' s , ^ 
à tVt-^f--:0nda

1
mnalion Prononcée, comme dans le cas présent, 

elle n^l .?r u nT i S T? , n en ,.ra ,ne a u c u n e Poursuite immédiate ïïwœ BSSPquapr6s un arrêté d é f l n i t i f > r e n d« 
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V Par suite, ceux qui déposeraient leurs comptes, dans le délai 
marqué — deux mois à partir de la notification de la première 
contrainte — échappent à toule condamnation. Ceux qui persis­
teraient dans la résistance peuvenl adresser leur protestation en 
ce sens au Conseil de Préfecture (I). Si celui-ci maintient l'amende 
dans un arrété définitif, on peul se pourvoir devant la Cour des 
comptes, mais pas auparavant; en effet, celte Cour, à diverses 
reprises, a déclaré irrecevable tout recours contre un arrété sim­
plement provisoire. 

Telle est la situation, à ce jour. Nous attendons tes événement 
pour fournir, au besoin, les indications utiles pour les démarches 
à faire ultérieurement, selon ta décision prise par les intéressés. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Dans les sphères ecclésiastiques, on assure que les 
négociations relatives à la création des cardinaux français som ter­
minées. A moins de difficuliés imprévues, les cardinaux nommés 
pour la France seronL les archevêques de Rennes, de Rouen et de 
Lyon. Quant au cardinal de Curie, il parall douteux qu'il soit 
nommé au prochain Consistoire, qui aura lieu vraisemblablement 
fin avril. 

— On annonce que les évéques catholiques d'Angleterre ont 
soumis au Souverain Pontife le projet d'une lettre collective qu'ils 
ont l'intention de publier en réponse à celle des archevêques de 
Cantorbery el d'York sur les ordinations anglicanes. 

— Un pèlerinage américain des Etats-Unis, débarqué à Naples, 
est arrivé, le 24 Mars, à Rome, ll a été organisé el est conduit par 
M. eL Mme Slroop. l'e n'est pas le premier pèlerinage que les époux 
Stroop conduisent à Rome. Convertis au catholicisme depuis qua­
tre ans, ils désirent faire connaiire à leurs compatriotes le Pape, 
pour lequel ils ont un dévouement illimité. 

Les pèlerins ont élé admis, le 25, à la messe du Saint-Père, et 
après la messe au baisement de la main. 

En quittant Rome, les pèlerins visiteront Assise el Lorette. 
(La Croix.) 

PARIS. — Le lundi 8 Mars, a eu lieu, à l'Archevêché de Paris, 
sous la présidence de Son Em. le Cardinal Richard, l'ouverture du 
procès d'information de l'Ordinaire, en la Cause des serviteurs de 
Dien, Henri Planchat, prêtre de la Congrégation des Frères de 
Saint-Vincent de Paul, aumônier du patronage Sainte-Anne ; Sla-

(!) Coe formule de protesta tion a êté d on née par la Revue administrative 
du culte cattiolique, de Lilie, et reproduite par divers journaux qui sont aux 
m Hi DS de tous. 

(tui sc 
N. R. 
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nislas Radigue, de la Congrégation des Sacrés-Coeurs, prieur de ' 
la liaison de Picpus ; Polycarpe Tuffier, procureur de la méme 
Maison ; Marcellin Rouchouze, secrétaire et conseiller dn Supé­
rieur général de ta Congrégation des Sacrés-Cœurs (de Picpus) 
Frézal Tardieu, égalemenl conseiller du Supérieur générai de là 
même Congrégation, el Paul Seigneret, élève du Séminaire Saint-
Sulpice, clerc du diocèse d'Angers, fusillés rue Haxo, le 26 Mai 
1871, en haine de la Religion. 

Les communautés religieuses, le clergé, les hommes d'œuvres 
et tous les fidèles apprendront avce bonheur Tou vertu re de ce nou­
veau procès de béatification des viclimes de la Commune de Paris 

La réunion, en une seule cause, de ces représenlants de trois 
Congrégations dont le centre est à Paris el qui personnifient tes 
diverses formes du minUière apostolique, servira, nous l'espérons, 
a hâter 1 heureuse issue du procès, 

Quel modèle pour les hommes d'oeuvres, que ce prétre du peu­
ple, J abbé Planchai, aumônier de patronage, mort sur le théâtre 
même de son apostolat ! Quel exemple pour les Congrégaûons 
religieuses (raquées aujourd'hui par la franc-maçonnerie, que ces 
quatre religieux de Picpus, tous quaire membres du Conseil de 
leur Congrégation, versant ensemble leur sang pour la foi I Quel 
prolecteur, enfin, donné â la jeunesse cléricale, que cet angélique 
Paul Seigneret, allant à la mort comme il serait monté à l'autel î 

Nous demandons à tous Jes fidèles d'unir leurs prières pour 
hater la glonficalion, en la personne de ces victimes de la Com­
mune, du Dieu qui est admirable dans ses saints. 

Toutes les personnes qui ont connu les Serviteurs de Dieu ou 
qui possèdent des documents concernant leur cause sont priées de 
se mettre en rapport avec les postulateurs : le R. P. Alazard, 33, 
rue de Picpus ; M. l'abbé Maignen, 3, rue de Dantzig, Paris. 

Les Congrégations re l i g ieuses et le fisc. - Nous 
avons reproduit, dans noire dernier numéro, la note communi­
quée par Je Bulletin des Congrégations. A ta suite de la réunion 
dont il est parié, le T. R. P. Le Doré, Supérieur genéral des Eudis­
tes, a publié la déclaration suivante : 

« Vingt-sept Congrégations d'hommes, autorisées ou non auto­
risées, se sont réunies à Paris, le 16 de ce mois. A l'unanimité, 
Ies délégués présents oni attesté que leurs Sociétés sont plus que 
jamais résolues à garder l'attitude passive adopiée dès le début 
par rapport à la loi injuste, impie et ruineuse d'abonnemenl. Celle 
détermination est, du resle, celle de l'immense majorité des Con­
grégations d'hommes el de femmes. 

• De plus, les membres de la réunion ont déclaré qu'au cas où, 
contrairement à tous Jes droits, le fisc ferait vendre les propriélés 
des congrégations, celles-ci ne se borneront pas à protester conlre 
i iniquité du vol; il faudra recourir à la force et à la violence 
pour expulser les religieux et les religieuses de leurs immeubles, 
quand on tentera d'y introduire de prétendus acquéreurs, 
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• Comme les Congrégations ne se sont décidées à prendre l'atti­
tude passive que par devoir de conscience et dans le but de défen­
dre les droits et les libertés de l'Eglise, elles demandent à Dieu la 
force de supporter avec courage, et jusqu'au boul, toutes les me­
sures de persécution qui pourront étre la conséquence de leur 
généreuse résolution. 

« Quant à la taxe de 4 0/0 sur un revenu qui n'existe pas, les 
Congrégations représentées adhérent aux résolutions prises dans 
l'assemblée des jurisconsultes du 12 Mars dernier. Aucune ligne 
de conduite n'est donc indiquée d'une manière absolue et géné­
rale ; toutefois, il sera nécessaire que les Congrégations dépouil­
lées d'une partie de leurs ressources cessent de payer cel impôt, 
tout aussi odieux que celui d'abonnement. 

« Enfin, les Congrégations tiennent à affirmer que, si elles ne 
peuvenl se plier devant les lois d'exception tyranniques, qui por­
tent atteinte aux droits et à la liberté de L'Eglise, et dont on vou­
drait faire la cause prochaine de leur mort, elles ne réclament 
aucun privilège par rapport aux impôts ; malgré les droits qui 
découlent de la nature de leurs Sociétés, de leurs biens el de leurs 
œuvres, elles consentent dans l'étal actuel des choses, à subir le 
sort commun et â prendre leur parl proportionnelle des charges 
publiques. 

• Au nom des Congrégations réunies à Paris, le 16 Mars 1897, 
i ANGE LE DORI:, 

« Supérieur des Eudistes, président de la reunion.» 

Il est vraiment beau et consolant de voir cette courageuse résis­
tance des Congrégations à la persécution fiscale, qui redouble 
d'intensité. 

En effet, à la suiledu débat sur celle question soulevé à nouveau 
devanl le Sénat par M. Lucien Brun, au nom de la justice, el à 
l'appui des menaces proférées à la tribune contre les Congréga­
tions par M. le Ministre des Finances, les journaux officieux ont 
publié la note qui suit : 

« LE DROIT D'ACCROISSEMENT 

« C'est le 31 Mars prochain qu'expire le délai de trois mois, 
accordé par la loi aux Congrégations religieuses pour payer le 
montant du droit d'accroissemenL qu'elles doivent pour l'année 
1896. On sait, en effet, que ce droit s'acquitte dans le premier tri­
mestre de l'année suivant celle pour laquelle il est dû. 

i Les Congrégations paraissent résolues à persister dans leur 
résistance à la loi et à ne pas paver l'impôt. A la dale d'aujour­
d'hui, te Trésor n'a encaissé que 20,000 francs sur le million et 
demi dû pour 1896. En 1896, les Congrégations n'ont payé que 
254,000 francs sur le million et demi dû pour 1895. On voit donc 
que les reliquats dus s'accumulent et finiront par former des som­
mes considérables. Rien que pour les deux années l89o el 1896, 
il reste dû 2,726,000 francs, ll convient de rappeler qu'il y a auss» 

un reliquat considérable dû pour Ia période décennale de 1884 k 

. Le Trésor est donc obligé de continuer les poursuites qu'il a 
engagées depuis le début de 1896 contre Ies Congrégations oui n 
refusent a acquitter l'impôt. » 4 

Cependant, on ne saurait trop le redire, les Congrégations ne 
demanden aucun privilège mais seulement l'application8 du drSt 
commun et l'égalité devant l'impôt. 

L a m a i n de Dieu. - La Bourgogne a publié quelques 
détails impressionnants sur une fête sacrilège que les iibres-nen 
seurs de Vinneuf dans l'Yonne, ont organisée récemment, et sur 
les incidents qui l'ont troublée. ' 

Ces anticléricaux de village avaient jugé spirituel de célébrer 
une bamt-V.ncent laïque (t) en exécutant sur la place du S 
avec une bouteille de vin blanc, ia parodie de la bénédiction d'un 
pain. 

Le soir, un bal devait terminer la fête : au moment où l'on 
commençail, lun de» libres-penseurs meurt subitement. Les 
autres n avaient plus beaucoup le cœur à la danse : ils ne voulu­
rent pas montrer leur frayeur. Mais quelque lemps après, un 
second tombe par la fenêtre et se brise le crâne. On désespéré de 
le sauver. Enfin, un inslant plus tard, le fils d'un des féleurs s'est 
casse le poignet... 

Ces divers accidents ont produit dans le village une émotion 
proronde : on le conçoit. 

Ajoutons que les libres-penseurs qui se proposaient de donner 
un épilogue à leur fête, en troublant une cérémonie religieuse qui 
devait avoir lieu le lendemain, se sont tenus cois. 

Dans certains milieux comme dans certains journaux il est 
d usage de ricaner quand on parle de choses semblables \ Pur 
hasard, simples accidents ! » dit-on... Cependant que de faits se 
passent journellement où tout homme de bonne foi est ob-i tré dp 
reconnaître « ta main de Dieu I i ' * 

Le droit des pauv res . - Une très intéressante décision 
vient d être rendue par Je Conseil d'Etat, au point de vue de la 
perception du droit des pauvres, 

On sait que la loi du 3 Août 187o, a stipulé que, en ce qui 
concerne les concerts non quotidiens donnés par des artistes ou des 
associations d'artistes, te droit à percevoir sur la receue brute ne 
pourra pas excéder 5 %. 

Maïs, dans certaines circonstances, l'Administration a émis Ja 
prétention de ne faire profiler de celle disposition que Ies artistes 
ae profession, à l'exclusion des artistes amateurs. 

C'est ainsi que, à l'occasion d'un concert donné par une réunion 

tI) On sait que saint Vincent (aa Janvier) est le patron des vignerons. N. R. 
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de jeunes gens, dans une petite commune du Lol-et-Garonne, elle 
a refusé aux intéressés le bénéfice de la loi. 

Ceux-ci se sont pourvus dedant le Conseil d'Etat, et leur pour­
voi a élé accueilli. La décision de la hante assemblée déclare, en 
effet, contrairement aux prétentions de l'Administration, que la loi 
n'a établi aucune distinction entre les artistes de profession et les 
artistes amateurs. 

Cette décision est importante pour nos (Euvres catholiques, 
dont Uune des principales ressources est souvent le théâtre chré­
tien. 

Eaux-Bonnes . —Avis AU CLERGÉ. — La nouvelle Société 
qui vient d'affermer pour 50 ans les établissements thermaux 
d'Eaux-Bonnes, désirant étre utile au clergé, nous prie d'annon­
cer qu'elle accordera, désormais, à MM. les Ecclésiastiques la gra­
tuité de la boisson el du gargarisme et la demi-gratuité des autres 
formes du traitement thermal, tels que bains, douches, elc 
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Au nombre des actualités qui se sont rencontrées sur ce terraio, se trouvait 
la question du Diable au dix-neuvième siècle. M. Bois avait, dés l'origine, 
Uémas.jué cette mystification. Une partie de sa longue polémique dans la 
Verité est comprise dans les Causeries. Un dossier de pièces justificatives 
citées à la fin du volume permet au lecteur de se former une opinion per­
sonnelle entierement indépendante, les différents témoignages en sens contraire 
étant également rapportés. 

LES VOIX DE LOURDES, par M. l'abhé DUNAC, auteur de l'Heure 
du matin. — L'n volume in-18 jésus, 3 fr. 

Le flot des livres écrits sur te grand événement de Lourdes va chaque 
jour se grossissant, Le livre : les Voix de Lourdes, succédant à tant d'autres, 
ne lassera pas, nous en sommes sûrs, la curiosité religieuse des âmes croyan­
tes. ti est composé des paroles de la trés Sainte Vierge durant les apparitions. 
L'auteur y a ajouté ce qui Ta ému en la méditation des paroles célestes, el il 
a su en tirer d'utiles enseignements pratiques. Cette publication nouvelle 
pourra servir de lecture durant te Mois de Marie, et nous sommes persuadés 
qu'elle sera écoutée avec intérêt et édification. 

Contre les digestions difficiles, pesanteurs d'estomac, les médecins con­
seillent la poudre ou les pastilles ae charbon du DT Bell c approuvées par 
l'Académie de médecine de Paris. 

Le bien-être se fait sentir dés les premières doses. 
Poudre, le llacon 2 fr, — Pastilles, la boite, 1 fr. 50 ; toutes pharmacies. 

- m -
Le vin de Quimum Ubarraque, f éb r i l e tonique et digestif, est un 

réparateur des forces puissant, aui est administré 2vec Ie plus erknd s t ï ï 
fitt^WÏ^^ des Sevres typhoïdes, fluxions Se pitrine, sut 

« Le Quinium Labanaquc est infiniment plus riche qua les «traits ordi 
naires de quinquina, el les préparations qu'on en obtient sont heiurnim 
plus actives et p us uniformes dans leur* action, Je Qui L m La ba S ue 
étant un produit dosé chimiquement. » ^u-nraquc 

(tot"»* d u t^it« de pharmacie pratique qui porte Ie Litre d'Ogre de 

Piola. - FM raison de sa richesse en principes actifs, et de Ia capacité 
des flacon,, ee vm est d un prix modéré et moins cher qu* la pîuparl des 
produits similaires. Dans toutes les pharmacies. I"U|MII ues 

ORNEMENTS 

45, rue Kéréon, 
QUIMPER 

ORFEVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

45, rue Kéréon, 
QimPEIl, PÈCHE FRÈRES 

Aux prix les plus modérés : 
GRARD ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 

BEAD CHOIX DE CANDÉLABRES, CHANDELIERS, LUSTRES ETC 
NOUVEAUX MODÈLES DE CRDlX DE PROCESSION 

ATELIER SPÉCIAL PODR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 
DE TOUTES riÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIQUE 

r * P - ***** ****** seul representant, es! à la disposition de MM les 
àdo'mTciïe9™' aVe° Unegmnde «**«*<>« complète de deisins pour presenter 

-A-- J* E A I£T IN" ZE D ' A R C 

FLEURS ARTIFfCIELLÊS^PLÂNTES STÉRILISÉES 
POUR ÉGLISES ET APPARTEMENTS 

144, ^e du BAC, Paris, au fond de Ia Cour. 
Envoi franco cst&iogues illustrés. 

les commandes au-dessus de 25 francs sont expédiées franco de port pour la France continentale. 

•?£?!--!!££ S f «-A T Ê T E ; oui Denoie Ia.T6te 
^immediatement arrête par \ ËDl6V6leï FSlllCllleS 

RÉGÉNÉRATRICEJ]r D [ ) P P j E l n , l f , e hfim 

^£^LtrM^êk^^z^r,ie^ ! i» Mt - -P«pr 
D4P0T GÉNÉRAL : Mallon do » r ROPP, Rue Ste-Catherine, 164, BO RD EA UX. 
™rî!?P T* A B n \ s t f p- i r r usa-l. pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
parlu-net-r, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, phaimacien. 

y A I * M * GARANTI 
PUR 

l^Zf^ TUSSA F V ' ' "->• TABLE d X H o ï r ^ i i t î " . ^ 1 

in» M-Mir-h-iiMn.!- - REPRESENTANTS ayant réfe mn ee i religieuses sont Recepte 
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ORGUES d' ALEX ANDRE, Pére & Fi ls 
St, HVE LAFAYETTE. PARIS 

O R G U E S H A R M O N I U M S POUR É G L I S E S , E C O L E S , S A I O X S 
Orgues à ma ins doublées (modèles nouveaux) 

ORGUES depuis 100 fr. jusqu'à 8,000 fr. — T r o i s a n s de c réd i t 
Envoi franco, sur demande, du Catalogue illustré. 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
à 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d 'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M™* v** L E J A H T E L , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

Secours à toutes les Paroisses et Communautés 
Écrire à M. l'abbé SEVENIER, 8, rue Pierre-Corneille, Lyon. 

—— -

Suprême 
C e r n o i 

le meilleur deo deôôertô fino. 
au\ Abonnés eL Lecteur» 

de l l "SEHUKE REI.IOIEDSE " 
POITMITS grandeur Satura m Coulaur* 

Ln« société d anciens élèves, artistes peintres des Beaux-Arts viant Siu.riorer.r ?«s3oc
lu

dd 'fii?frcana.-î:.-ï;-?e#par -s'**&& «iJSS-
•ii?M>™« . » « e o l u oonnr, dans le Hui de se créer une r-iiAnt̂ t*-. nn 
M m^ndï /n„-"-'7,'-,-.*"-ï *"••'••»•« H* » »!. iSniblahleT ceux qui tout S?,.?.? . P" Mn-lrer à ricxposHIoa aquarelliste de Paris- ce ntrirair 
S SSi-en'i S™m«|-V.qi?S l . B ? m p a i r . - - , e ' - o n n - -<--"-•Ues ciSîâu'ri dé u ™ £ 

x.-j.-t^co-r-.-i;io-r»;;"-L7;H:.^'•<'.••.^..,-'' 
_ L'Administraieur-Gêrant : AR. DE KERAHOAi,. 

Quimpsr, typographie D* ÏWAKSAL, imprimeur de l'kvteW. 

19» ANNÉE. V e n d r e d i 9 A v r i l 1897. N- 15. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE IUIER0 PRIX OE L'ABONNEMENT u £ fafr 
io CB*™™ 6 fr. pa r an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à ftt. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la .Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 10, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
elc, à M. DS KERÀNCAL, imprimeur 
de l'Evêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

m n AU IUMÉAO: QUIMPER, librairie SALAU», rue Kerean. 

SOIMAIRE. /. La Semaine-
Sainte ; Liturgie ; Le repo­
soir du Jeudi-Saint. 

//, Chronitfv* du (Ho­
che : OUlces extraordi­
naires ; Le devoir pascal ; 
Les Bretons de Paris ; 
Quimperlé ; Nécrologie ; 
Quimper ; Un nouvel aca­
démicien. 

III. Nouvelles du monde 

catholiaue : Lettre de S. S. 
Léon XIII ; Nouveaux Car­
dinaux français ; Laïcisa­
tion ; Les premières im­
pressions chrétiennes ; Pro­
tection du Sacré-Cœur. 

IV. Les Enfants-yan-
tais (à suivre). 

V. Bibliographie. 
VI. Annonces et avis 

divers» 

OUrFICES I>JE XiA SEMAINE 
Dimanche, f4 Avril. — Dimanche 

des Hameaux. Oflke du jour * 
semi-double. Violet. 

Vêpres du jour, sans mémoires. 
Lundi. H. — Lundi-Saint. Olïice du 

jour. Violet. 
Mardi, 43. — Mardi-Saint. Office du 

jour. Violet. 
Mercredi, a. — Mercredi - Saint. 

Office du jour. Violet. 
Jeudi, u. — JEUDÎ-SÀINT : Institu­

tion de la Très Sainte Eucharistie. 
Double de 1" classe. Blanc. 

Vendredi, 46. — VENDREDI-SAINT : 
Mort de Notre-Seigneur Jésus -
Christ. Double de l« classe. Noir. 

Samedi, 47. — SAMEDI-SAINT. — 
Double de 1" classe. Blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine 

Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-Léon . . du 10 au là Avril 
Hôpital de Quimper du 13 au l l Avril. 

(Nulle exposition, ies 15, 16, 17 Avril) 
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La Semaine-Sainte. 

Elle esi appelée, dans la Liiurgie, la grande Semaine, el elle 
est vraiment incomparable, nous conduisant depuis l'entrée triom­
phale de Noire-Seigneur à Jérusalem, jusqu'à sa mort sur la croix 

fcLM,.n---J Pas s-»lemeni aux âmes pieuses et contemplatives 
que I Eglise s adresse, lorsqu'elle nous invile à méditer tes mystè­
res de la Passion du Sauveur, mais à tons les chrétiens; car lous 
nous avons été rachetés par son sang. ' 

ll y a donc pour tous les chrétiens un devoir de justice et de 
reconnaissance de s'arracher, pendant ces saints jours, aux vulga­
rités de la vie ordinaire, pour se mettre à la suite de Jésus et ne 
nen perdre, s'il est possible, du speciacle qui va se renouveler 
sous nos jeux. Spectacle vrai, souffrances réelles, a r a f f S 

Î *MK,ÏÏ!nSSab,e d ' é r a ° l i 0 n - S ' d e lafmes' ̂  ^ n é d i S 
Préparons-nous donc à ces forles impressions, trop souvent 

méconnues ou dénaturées par la piété superficielle de notre lemos 
S. nous comprenons les enseignements des scènes qu von? £ 

. w ^ f i 1 , ? ' c'fl co-ome le premier acte du drame de la Passion 
douceur'. / dC S t ° " ' TOiCi -° e ï 0 , r e r o i v i e n l * ™"> P ' ^ "e 

nnl
E»len,-ez;youscesacclamations?Ce sont IesenfantsdesHébreux 

qu. chantent Hosanna au Fils de David ; mais il y a aussi la Z lé 
qui est venue pour la fête et qui, avant appris que Jésus arnva^î à 
a Jérusalem par la descente des Oliviers, prit des branches de nii 
mier et s'en alla au devant de lui en criant : . Hosanna L n i so t 

•wasralMrî!Kî:aïïr•'rW,-

à l'appel misécordieux du Sauver ' ' ï , S " e *' e ° res,am s o u r d s 

jardin des Oliviers, I agonie dans la grotte de Gelhsémani la tra- ' 
Mison de Judas, la fuite desdisciples, Ie triple reniement de Pierre 
les tribunaux d'Anne, de Ca'iphe, d'Hérode et de Pilale * 

Vendredi, c'est ta voie douloureuse, le Calvaire, le crucifiement 
les sept paroles divines, la mort sur Ia croix. H y a surtout una 
heure, dans cette journée mémorable, qui doit nous faire tomber 
à genoux. C'esl l'heure du Consummatum est, Ja troisième acres 
midi : Notre-Seigneur, aprés avoir accompli toutes les prophéties 
et laissé tomber de ses lévres Ies dernières paroles de pardon 
s écria : « fout est consommé 1 * C'est le moment des sérieuses 
réflexions; car parmi les spectateurs el môme parmi les acteurs de 
ce grand drame, nous avons notre place et notre rôle Qui avons 
nous été dans la Passion ? Qui voulons-nous étre ? C'est là ce oue 
chacun aura à se demander, en méditant cette parole de Massil-
lon : « il meurt, votre libérateur ; il meurt à votre place • il meurt 
dans le temps, afin que vous ne mouriez pas dans l'éternité il 
meurt parce qu'il vous aime ; il meurt parce que vous ne l'aimez 
pas i i 

Puis, tandis que de fidèles mains emportent le'corps sacré de 
Jésus, le déposent dans un sépulcre neuf et ferment l'entrée d'une 
pierre, empruntons la prière de l'abbé Perreyve et disons NoIre-
Seigneur : < Je vous adore, dans Ie silence de celle nuit étonnante 
ou 1 auteur de toute vie parut enchainé dans les liens de la mort 
Les Pharisiens, troublés par Ie souvenir de vos oracles ont fait 
sceller la pierre ; des gardes veillent, vos disciples sont'dispersés 
tout se tait aux alentours ; il semble que Ia mort ait garnie la vic­
toire..... Parlez cependant, ô Maitre, el dites-moi ce que ie dois 
apprendre dans ce dernier acte de votre Passion. « 

Le divin Crucifié parlera alors à nos âmes. Son sépulcre nous 
dira les mystères de l'éternelle vie, l'estime que nous devons 
avoir pour la vie cachée, humiliée, séparée du monde. It nous 
initiera aux secrets de la résurrection spirituelle, qui doit être le 
fruit de sa mort et que nous pouvons encore accomplir en nous 
dans celte journée du Samedi-Saint. ' 
i ,frén* d u [omhe5[X d e n o t r e bien-aimé Sauveur passons, comme 
le dit Bossuet, a une vie sainte et renouvelée ; passons à Ia foi 
généreuse, à l'amour fort comme la mort. Collons nos lèvres et 
notre cœur sur la pierre sacrée du sépulcre et, dès l'aube de la 
Resurrection pascale, laissons notre âme ressuscilée chanter dans 
son allégresse : Alléluia! Alléluia f. 

Liturgie. — LE REPOSOIR DU JEUDI-SAINT. — Nous croyons 
utile de résumer sur ce point les règles de la Liturgie. 

Le reposoir du Jeudi-Saint ne doit pas rappeler le sépulcre ou 
tombeau de Noire-Seigneur, mais l'institution de la sainte Eucha­
ristie. Une décision donnée par la S. C. des Rites, le 14 Mai 1887, 
le répète expressément. D'après le texte de celte décision ; 
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H--.V ?Uilel d a
1

J e-- |-S-'n ' , oft ie Saint-Sacrement est conservé 
dans un tabernacle, ne représente pas le lomheau de Notre Segneur 
mais rappelle l'institution de la sainte Eucharistie B e ,8D e---

-. Ouand, dans des décisions antérieures, cel autel a eii- ddci 
gne sous le nom de sépulcre ou de tombeau/la S. c des Rites n'a 
pas entendu lu. donner celle sign. Bea i i on, mais elle n'a fah aue se 
servir des termes vulgairement reçus. q u e s e 

hr* J1/™1, pas p e r m i s d e d o n n e r - c e reposoir un aspect funè­
bre et d y placer une croix ornée d'un linceul une W-îwdi. 
Christ mort, les statues de la Salnie-V'ierge dè sainl T i n H2 
sa.nie Madeleine ou des gardiens du tombeau les (enîures ndr l 
ou sombres sont pareillement interdites amures noires 

v J,\t;e\!lmrJ el a lb u s l? s -I"' s e r v e-1 à ''ornementation ne doi­vent pa.- étre disposés en forme de bosquet, et l'autel ne dnii ™« 
«lre placé comme dans un jardin, ac ti estei in S r t " P 

Quon veuille bien remarquer que celte dernière nre^rin.î n 
ne comporte pas l'exclusion des vases et dearh,fJ- FI2 

tt de S W P3S a" jardin des 01ivi-. I-- -PPelte S 

CHRONIQUE DU D I O C È S E 

Offices extraordinaires. 

messe basse à 8 heures W T £ S K l „ 5 h - U r e 1 1 / 2 . ; , a dernière 
A l'issue des Vêpres, q., T» chantent i 2 h 11 " eauï-' " 9 h , - - r e s ' - -
- Le soir, à 8 heurâ.-Pasïion e n breton " m s t r u c l , o n « Bénédiction. 

honfmCfseuîr"' * l T W * * ' à 7 h e " r e - «" -1" n0*. ----.I"-*!* pour les 

-tdnl'-Teu'^ . ^ S ï t t o ^ e V e " S°ir' ^ d e S --^es. 

da ̂ o i T S? ^ d k ^ * C 3 & £ £ T'a?U6r î ^ " - t a l i o n 
compte sur ies membres de l'Adorabon t O ^ , • ' 1 e u r 5 e ' d e -""-«ies- On 
Saint-Sacrement, toute U journée «-paialnce, pour entourer le Trés 
-i . r'C^ce "J" , ' ' - '"--«•- commence à 9 heures 12 A o. k., 
du Chemin de ia Croix. — Le soir à « hin. . . ..ii J ? h * u r « . exercice 
dtetion de la Vraie Croix. - La ne sera réserva SIT" ^ l a.Pass i 'X- et béné-

auMO-ft-M t l'office commenceV-Yeur^"^0™1™-". Jusqu'à - • * » - » . 
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Vendredi matin 

res, exercice 
sioo, en franç 

di matin ; A 5 h. 1/2, sermon de Ia Passion en breton A * i. 
« d j , Chemin de la Croix, *• Le soir, à f t ^IfrZ^lt & 

tïen7eS
ClA 7EhL E l ï /Sfrn^U P i E 8 ' ""• S ? ^ . 1 1 ^ r " •* --«-union des Mères chn-

Sacrement * " " ^ m ° S S e ' , D s t ™ t l û " *- bénédiction d - f & a i n t 

Le devoir pascal. - L'heure est venue pour les fidèles de 
songer à I accomplissement du devoir pascal, Ie pus S 
incontestablement de la Religion p essentiel 

sn Crd7LKrurs-Car ious héiasi « -^s 
im5« Xiiq.1" Viven,t a i n s i ' éloi"?D-s - e -»'«-. ne sont pas ions des 
impies. I y en a méme peu au sein de nos populations qui a em de 
paru pris el par perversité, rompu avec Ia Religion BeaScôun 
son Honnêtes, probes ; ils ont même un attachement la fofcaTho-
lique, iU confient volontier, leurs enfants au prêtre au Frère de-
écoles e a la religieuse, ils voient avec bonheur leurs f e ^ e s e 
leurs Illies accomplir ions leurs devoirs religieux Pournuo^ors 
ne men -ils pas en vrais catholiques? Pourquoi n e " S , I la 
messe qu aux grandes fêtes, et no!, pas chaque dimanche Pour­
quoi enim ne font-ils pas leurs Pâques, alors qu'ils savent sans 
pouvoir en douter, qu'il ne s'agit pas ici d'une pra ique de dévS! 
hon facul at.ve, comme il en a beaucoup dans Fa " e chrtUenîT 
Bttisp .1 s'ag.t de l'acte vraiment fondamental de la Religion ? ' 

Pour quelques uns c'est oubli, indifférence, respect huma n • 
plusieurs attendent .simplement nne exhortation, une bonne namlè 
qu. leur rappelle leur devoir : Fides ex auditu. Or t t e " « e f f i 
préparatoires sons différentes formes, des retraites'pascales vont 
avoir heu dans les paroisses : il est' de la d e r K W r l î n » 
%£? S0,

f
ent S U ' T assi-ûment. Nous demandons aux chrétienl 

ze és, aux femmes chrétiennes, de recruter des auditeurs pour ces 
ms ructions spéciales ; nous en recommandons le succés aux nrières 
de tous les pieux fidèles et des communautés religieuses P 

. Les. Bretons de Paris. - Nous demandons également 
à nos lecteurs un souvenir devant Dieu pour n o s L o a S 

S S d e
l 0

z è l e d e 'a Bre'agne' e' P°U r C6UX 3 "«^ÏÏ-SSi 
Outre les colonies connues d'Angers-Trélazé Le FHvr« loc 

Broon. sont nombreux à Paris et dans les environs, - bien mÎL 
S S n*dft Pnl,-de,vue'comme noas a™s « " - -
I- „•? . d e ' ^P1-1- Plo-i-urs années, les RR. Pères Jésui­

tes s occupent très activement de ces déshérités se transnomnt 
successivement dans les différents centres où ibiow irouoés On 
hra certainement avec inlérê. les extraits suivais ffiPleure 



Archives diocésaines de Qumper et Léon 

- 230 -

écrite par un de nos compatriotes, le R. P. Rivalain, un apôtre 
infatigable des Bretons de Paris (1). ' -^ 

Elle est datée du 30 Mars 1897. 

m D; -; i l " S*615 r-1,1"-'1-* Préparatoires aux Pâques sont déjà com­
mencées, depuis la semaine dernière. En effet, M. l'Aumônier du 
Cercle militaire de Saint-Pierre-du-Gros-Caillôu m'avart nié de 
m 0 r , e L U n

o ! r w U T af,X *Ma\* b"»»»'™'s -es quartiers de l'Ecole 
mil aire el de Dupleix et des casernes des rues Bellechasse et 
de Babylone. Une quaranlaine seulement de nos chers comnatrio 
tes (la plupart du Bas-Léon) ont répondu à son appel C O m p a , , , ° -

Demain, je vais commencer une petite retraite pour nos Bre­
tons de Nolre-Dame-de-la-Gare, de Sainie-Anne-de-la-MaUoT 
Blanche, de Saint-Marcel et d'fvry (extra mZî) La semaine" 
prochaine, ce sera le tour de mes pauvres paroissien; deCMchv 
des Batignolles, de Levallois el de^Saint-Ouen : p u i c e l n d « 
Bretons de Vaugirard, de Grenelle, de Plaisance el d'I<s ?L$% 
l £ t ^ I 3 " la S,emcaine d e P a 4 u e s - - - m'occuperai d^Bremn 
de Samt-Ambro.se, de Sa.nle-Margueriie el de Saint-Anïoine ce 
sont presque tous des Leonards de Roscoff, de Sa in t-Po et'de! 

celle des Bretons de Versailles 

res de Saint-Chéron, doyenné de Dourda ,, d S s e d , \ e r Z S " 

SFS'rr™--«^DSS 
Brteuc S c o mP- , r ,- l e s . P'«que Urn du diocèse de Saint-

ficeï S K Ç a ^ j g S j t ? * * * i - vos saints sacri-

A. RIVALAIN, S. J. » 

prtS*?Ï0A?ûM£i%™b p e , 8 i i ' M-Y v e s P e l l a n f"' Adonné prure, iemAoûU8t>9. Successivement vicaire au Clottre-Plouiin, 

(D L'adresse du R. P. l. i va la;n e s l . -6> U l O B O a | , i P a r j s 
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à Plouigneau, puis aumônier des Pupilles de la Marine â Brest il ' 
était, depuis le 28 Juin 1893, chapelain de Sainte-Anne du Pornic 
où il esl mort le i " Avril, laissant le souvenir d'un prétre Dieux' 
aimé de tous. a. L P . V .- • ' " ' 

QUIMPER. — R e t r a i t e d ' h o m m e s , dw 27 Mars au 3 Avril 
1897. — 28 Paroisses; 68 Retraitants. — ile de Sein, 14* Quim­
per, 7 ; Ploaré, 6 ; Goulien, 5 ; Briec, 4 ; Tourc'h, 4 • *Ergué-
Armel, 3 ; Plonévez-Poray, 3 ; Gouesnach, 2 ; Pleyben * • 
Benzec-Cap-Sizun, i ;Cast, 1 ; Châteaulin, i ; Cléden, J : Coray 1 -
Dinéault, 1 ; Douarnenez, i ; Esquibien, i ; Kernével, i ; Landré^ 
varzec, I ; Penhars, 1 ; Plobannalec, 1 ; Plogonnec, t ; Plomelin 1 -
Plomodiern, 1 ; Plouhinec, i ; Saint-Evarzec, 1 ; Scaër, i . 

U n n o u v e l a c a d é m i c i e n . — Dans sa séance du 1er Avril, 
l'Académie Française a nommé au fauteuil vacant par la mort de 
U. Jules Simon M. le comte Albert de Mun. Aucun choix ne pou­
vait étre plus heureux : par ia dignité de sa vie, sa distinction 
personnelle el son admirable talent, M. de Mun sera l'honneur de 
l'illustre assemblée qui vient de lui ouvrir ses portes. 

Nous présentons au grand orateur catholique, notre sympathi­
que député, nos félicitations les plus sincères el les plus cordiales. 

L. R. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Lettre de S . S . L é o n X I I I . — Le Souverain Pontife 
vient d'adresser à Mgr Mathieu, Archevèque de Toulouse, une 
lellre trés importante, invitant une fois de plus les catholiques à 
la concorde. Puisse cel auguste appel étre entendu, et l'union se 
faire enfin, devant le péril commun ï 

La lettre est écrite entièrement en français. 

A Notre Vénérable Frére François - Désiré Mathieu, Archevêque 
de Toulouse, 

LEO PP. XIII 
Vénérable Frère, salut el bénédiction apostolique. 

Nous avons reçu votre Lellre pastorale pour le Carême de 
lannée courante, et Nous vous félicitons des leçons si justes, si 
modérées, si affectueuses, si bien adaptées aux circonstances pré­
sentes, que vous y donnez à vos diocésains, particulièrement dans 
le paragraphe huitième, relatif aux recoramandalions étaux ensei-
gnemenis émanés de Notre autorité suprême. 

Vous l'avez compris et vous le faites bien entendre dans votre 
Lellre, JNous n'avons jamais voulu rien ajouter ni aux apprécia-
lions des grands docteurs sur la valeur des diverses formes de 

http://Samt-Ambro.se
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gouvernement, ni à la doclrine catholique et aux traditions de ce 
^ g f - , T s l ? " < , u e sur. , e <--*•* tl-obàis«iiee dû aux pouvoirs 
institués. En appropriant aux circonstances présentes ces maximes 
tnditiunne « , 'om de Nous ingérer dans les questions d'ordre 
tempore débattues parmi vous, Noire ambition était, est et lera 
de contribuer au bien moral et au bonheur de la France toujour 
fille ainée de l'Eglise, en conviant les hommes de "ofé nuTc f 
qu ili aient pour eux la puissance du nombre, ou la gloire du nom 
ou le prestige des dons de l'esprit, ou l'influence pra joue JeTà 
for une, à se grouper ulilement â celle fin, sur fe ter?ain def 
institutions en vigueur. -'-' ubb 

Et, en vérité, s'associer à l'action mystérieuse de la Providence 
qui, pour tous les siécles, toutes les sociétés, toutes lesphases dè 
la vie d un peuple, a des ressources inouïes lui donner des con­
cours en sacrifiant sans réserve le respect humain l'imérê? r Z 
Pe"™ f M B E f i X " **™™"*; a r r i v e r ' a U ' à S i n ^ 
X ' , \ , a I , s ? r d 3 n s u n e certaine mesure le bien dès auioiir-
d bu., et à le préparer plus étendu pour demain "c'est inVnïmenï 
plus avisé plus noble, plus louable que de s'agiter dans le vldp 

Te f S o r £ l ' S i S Q ê"'e,auVand ^ " • - * 
En vous appliquant, Vénérable Frère, par la netteté de voir* 

î iZS 1 , ' 3 a'r e C0^nP^-,-,dr•- ---"' -- sensVs in.entions et Nos exhortations, en sorte qu'on ne puisse y trouver ni D riteih! ! » 
I h S l°nrSnma, 'ei l laDles' Di - " - n d a . i o n a b u s i v ? £ £ * * « 
théories propres a compromeitre la concorde, non à la ™™n .w 
vous fanes une œuvre agréable à Noire cœur" el NouTavonî là 

«-ST' rgiïn* ,r«-r 3.t,-r. r^" 
ju.0» ,«r le, Hi--, b u . J 8 'Û° ,XS° , df U™ Jne 8™ °" " 

Rome, du Vatican, le 28 Bars.lftiT. 
LEO PP. XIII. 
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• \ 

Voici les principaux passages du Mandement de Mgr l'Arche­

vêque de Toulouse. Le paragraphe huitième spécialement *4& 
commence a ces mots ; , Or, le Souverain Pontife . , ' 

M , . S d S ™ï é' S^°2£E2_!apparlien« - <*-'.. 
le domaine de Dieu et "pp^ees ^«EKÏÏ8"»''*' qUan7 " e n ï-h i t 

lui résister légalement el le devoir de hlÏÏSSi."-?8 aVOns le dro i t d e 

son injustice, de le convaincreTet dI , i L, P, t™*', ^ ' - - - -c -neni 
qui lVv.1, souffleté T p ^ u o ! t ï ^ T o T ^ 6 * ^ * < - * -

Puis le prélat arrive à parler du trrand mai dn i-i,„ 
sente : la désunion, et i! prie Dieu £ ZLn. • i L T prf" 
qui sonflle, en ce moment? sur l« c a i h S S S S s ï n ^ ° 

n o u f n ^ d ^ n ^ n T e t ' K o L l é ^ ^ . W nou-- « 
à tirer les uns sur leT-utre* en „„*•«.£? °"S. -n e par, ie d e "os forces 
impuissance commune oïïré eui^ïît rfïïT' rau,',e,lemen- ~ noire 
insinualions blessâmes tes é X a m l s ? . - f J ? AeS c-,h-ll«l-'-- ces 
calomnies ? Comre &£L3£?ÏÏ££l T™** e."' SOuver,t « • 
les plus élevas par taï^lR^^Efe quelquefois contre 
tres par les services qu'ils lu? ont^nd.w ul E8hs----- b» plus Ulus-
Ponlife lui-même estTparRné et n'es? rt n?TS?' VMd , e Souver- in 

Plice inconscient de nos persécuteurs ' P rePr--e"'«' comme le com­
tes x « : s f i n s H â i ï ï i réfui,at au-ue' »"-«*-« 
ce qui les sépare, pou?««- «"'P aS

e *dÎS^T,1-»-? «"P « - oublier 

it nous détourne de p r e n d r e • K H». P U'S P1"™""- chrétiens, 
tude d'opposilion s v X ,.ï,in,. £ Lt? P°UV-J""S -*---««»<- "ne alti-

nous vivons. -- l---en ,em - '» forme de gouvernement sous laquelle 

consthu^T. H l k a & ï œ S i h a u , e rais-n -nlr- -» Pouvoir. 

mémes pouvoirs SUre ,-8 ,sl-t,ve Quelconque, édictée par ces 

« S ? d « condvl-tfonfZiSedm,eDt, 'racée : J" s éd i , ion' ni --"""^ 
PMS. mate S3SSSÊJSSS\ h Co^iLtn^ èT*??S ^yen,n d u 

lerrain sur lequel toBtdlSiLn,^??- utl0"' ' V0|IA Precsément le 
-otvenl s'unir «mm? ê i !lPOlll l' , l l l ! ""s à Parl' '« ?«ns de bien 
moyens léeauv »i b^nlui. Ti'„ , omme. P°-r combattre, par lons les 
Noi Trè̂  Chers FrÂr.l ' 'eS abuS Proeressifs de la législation., Voilà, 

«- ires uicrs Breres, ce qu'on appelle la politique de Léon XII 
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Nul ne saurait la tui reprocher, car c'est celle du hon sens, de la tradi­
tion et des intérêts sacrés, dont la défense lui est confiée, 

Indépendamment mème du respect, qui doit interdire la critique à 
tous les catholiques sincères, où sont donc les sutxès qui donnent aux 
adversaires du Saint-Père le droit de te prendre de si haut avec lui ? 
Ne feraient-ils pas mieux d'essayer d'une obéissance loyale que de per­
sévérer dans une critique stérile? Quand nous vous exhortons, Nos Très 
Chers Frères, à suivre les conseils du Saint-Père, nous sommes émus 
de la méme tristesse que Jui, en pensant à l'abîme de maux où noire 
pauvre France s'enfoncerait, si les efforts des méchants réussissaient à 
arracher de son cœur la foi, qui l'a faife si grande. 

Pourquoi Notre voix ne peut-elle atteindre, dans Notre diocèse et au 
dehors mème, tant de jeunes gens, a l'âme honnête et ardente, tant 
d'hommes probes, distingués, sincèrement dévoués au pays, qui. voyant 
clair et juste sur d'autres potnls, n'aperçoivent pas Je devoir de travail­
ler, en ce moment, à la pacification religieuse et d'accepter la main que 
Léon XIII a tendue î\ tous les honnètes gens t Avec quel accent ne leur 
dirions-nous pas : Vous tous, qui portez au cœur un idéal et qui ne 
voulez pas passer sur la terre comme un troupeau uniquement occupé 
de sa pature, vous qui croyez à autre chose qu'à l'argent et au plaisir, 
vous qui aimez la France et qui souflrez de Ja blessure qu'elle porte à 
son flanc mutilé, hommes politiques, qui èies appelés à tenir Je gouver­
nail d'un vaisseau si agile, pourquoi persistez-vous, à l'égard de l'Eglise 
dans des défiances qui n'ont plus de prétexte et dans une attitude qui 
est un per i J pour les causes méme que vous voulez servir ? 

Mgr Mathieu termine par cette éloquente exhortation : 
Catholiques, ne restez pas tes spectateurs oisifs et découragés de celte 

mêlée ardente où se déballent les affaires, les intérêts, les destinées, la 
vie ou la mort de notre chère el infortunée patrie. Crevez quit y a pour 
vous, si vous Ie voulez énergiquement, une grande placé à prendre et un 
role important ù jouer. 

Que tous ceux qui parmi vous disposent d'une influence quelconque 
par ia parole, par la plume, par la richesse ou la situation sociale, la 
mettent, sans compter, au service de Ia vérité religieuse et sociale à 
aquelle vous croyez et dont vous devez être la vivante apologie au mi­

lieu des populations qui vous regardent et vous jugent. C'est votre gloire 
que la Religion et la patrie comptent également sur vous. Appliquez-vous 
à justifier toutes leurs espérances. II faut que, par la puissance de votre 
toi et par la fécondité de vos œuvres, vous souteniez ies choses humai­
nes, qui tombent et qui défaillent de toules parts. 

It le faut, pour l'honneur de Ia sainte Eglise, pour Ia satisfaction de 
voire conscience et aussi pour ie bien du monde : de ce monde qui a 
besoin de vous, qui compte sur vous, mème quand ii vous accuse, et 
dont vous êtes appelés à devenir la lumière. 

Nouveaux Card inaux français. - L'élévation au car­
dinalat de NN. SS. Coullié, archevêque de Lvon ; Libouré, arche­
vêque de Reunes, et Sourrieu, archevêque de Rouen, est désor­
mais officielle. 

C'est avec une satisfaction générale que la France catholique 
apprendra ce choix des nouveaux princes de l'Eglise par lequel 
manifestant une fois de plus sa haute sollicitude pour notre pays 
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Ie Saint-Père a voulu remplir, dans le Sacré-Collége, les D i a c e s 

fift!"1 par raorl des cardinaux Bour'eî' W « 
Nous sommes particulièrement heureux et fiers, pour la Breta­

gne, que le Pape a voulu aussi honorer, de la nominaiionde 
Mgr Labouré noire vénéré métropolitain, au quel T u nous 
permettons d adresser nos plus respectueuses félicitations 

y T i A }' t ) a b oH 1 Professeur au petit séminaire d'Arras 
dom .1 devint ensuite directeur, il était vicaire général aùand il 
furnommé, en 88* évêque du Mans, d'où il i « T C X ^ é 
de Bennes, en Juin 1893 p u-uievecne 

mbS&StS^aSA e\m9- Aprés plusie-rsa-Dé-- "e roim.-.eie P-'oiteial, il fut nommé promoleur du diocése l l devint 
coadjuteur d Orléans, en 1876, demandé par Mgr Dunan Iour a u 

F & S M & "
 M a r S , 8 7 8 - " 6Sl « t o W t o L y o n a i s 

Mgr Sourrieu esi né, le 27 Février 1825, â Aspect tHaute-
Garonne). Après avoir fail sa Ihéologie à Toulouse ?I entra dan, 
a Congrégaiion des prêtres du Sacré-Cœur, au Chaire H S a 
longtemps chapelain de Notre-Dame de Rocamadour 
bre «Ss. ,M.-T-? deChâlons-sur-Marne, il fm sacré le 30 Novem­
bre 1882, et Ie 15 Mai 1894, étau promu à l'archevêché de Rouen. 

Brieuc*.018'1*1011' "" ° n IU d a n S la Semaine Reli9*»^e de Saini-

wJvSà'XSUSSt C ° " " ' n n e ,à^s n o l r e W-' e t n - u - n'-vo--
M le?nini?ro iTr- ,0n,nes* a p r è s l? encouragements donnés par 
dû-Nord inslrnclion publique à M. le Préfet des Coies-

deCréLheïaéd ,? ."iSed e L a n V e " e C ' d i r i g é e ^ , eS " - • * - « -
.-np'^'t?,' v? b s l iD e r , a c r e e r d a n s 'e pays d'irrémédiables divisions, 
$?&££%$£$? r e N e i e U S e S * * D a i s s e n l --"-rellen-en-
.-.-iu A.a m o - - e n t . o u 'e Parlement, qui a proclamé nue les lois 
^ " « « - - - ' « i l D t a n g i W e s , étale devant la France lëspeciacle 

la naZe!1
P

SnLr0
m

rrU?li0!]!i àa P a D a m-> U e s t , r i s l e d e voirie que la nai on renferme de plus respectable chassé de l'école publique 
Ces! logiqSe rTP U S a P P a r l i e n D e n l a u -w-Kte -es persécuteurs i 

• 

charon .? n ! ^ i è i : e s . - " P " - 8 1 0 - - ch ré t i ennes . - La 
oJL ™ M

Pr el s u , v a , l , e esi extraite de la Vie du Cardinal Lavi-
gme, par Mgr Baunard. Après avoir dépeint le milieu peu chré-

^^fausfàr"**qui devaiiôtre 
« Quelle chance y avait-il qu'une vocation sacerdotale vint 
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germer dans ce champ ? La semence v étati cependant, mais tom­
bée de mains obscures el connues de Dieu seul. Mgr Lavigerie 
après son cardinalat, ayant été reçu dans son église natale, raconta 
en chaire, à la paroisse assemblée, que la Religion de son enfance 
lut étau venue de deux jeunes filles au service de ses parents et 
de ses grands parents. L'une s'appelait Marianne, l'autre Jean­
nette, L étaient Marianne et Jeannette qui lui avaieot fait dire ses 
premières prières, appris son catéchisme et raconté l'Evangile 
tués ie menaient aux offices ; elles lui chantaient de beaux canti­
ques dans la langue du pays. Elles l'édifiaient surtout parleurs 
bumb es vertus ; el leur bon exemple fut la première porte que la 
foi et la grâce de Dieu s'ouvrirent dans cette àme d'enfant 

« Mes Frères, disait le Cardinal à ses compatriotes, si je suis 
< ce que vous me voyez aujourd'hui, c'est à ces deux saintes filles 
- que je Je dois Combien donc il importe de ne placer auprès des 
- enfants que des personnes chiliennes ! » Or, pendant qu'il 
parlait ainsi, I une de ces deux servantes était là. Jeannette vivait 
encore, plus qu octogénaire; et là, au pied de la chaire, entendant 
peu, comprenant tout, elle ne se lassait pas de lever sur la robe 
™5f^hi lJh «f™ b\ud\e .de SOn j e u n e maî lre d'autrefois, des yeux éblouis et mouillés de larmes. » 

r~ ,S i 0 t ? C ï i 0 ,? -,1-, Sacré-Cœur . - M. Fourcade, curé de la 
MhoUgueV.f * <Hil-dous-a-->' ra---«- ---- N Missions 

mJl^rélTeJai r e n a i t de d ? n n e r ---ï-rtne-Oiiclion à plusieurs 
malades chrétiens est interpellé par un païen :. Pére dit-il ent rn 
dans ma maison , Le Père entre et trouve i rois cim \éràZen 
proie anx convulsions. Des insignes diaboliques se voienTelous 

m i i l , S i
4 T , S j e tez .dans ,a .rue ces emblèmes idoliiriques, si vous 

collez à votre porte celle image du Sacré-Cœur, je vous Dromels 
que vos malades guériront. . Aussitôt dit, aussitôtfeil LesPabïès 
sont jetés par la fenêtre et le Sacré-Cœur prend leur place 
h»™ ^ "' p e n d?-D l Ia visite ' ,e Père a lro-vft 'e* trois malades 
hors de d ange r . C est votre Dieu qui les a sauvés, dit le maitre 
de la maison ; c'est lui que nous adorerons désormais ! 
«„ ï KZ " T les -0-"'s ; veDez D0IJ- Pre-her voire Dieu si nais­
sant. Nous embrasserons sa Religion, répètent bien des voix. ? 

L e s E n f a n t s - N a n t a i s . 

Après les Apôtres du Sauveur, l'Eglise catholique honore to.u 
t ? ^ 1 6S ma,',yl"S' qu 0nl rtf*--- 'e-r ™e Pour affirmer leur oi el aussi pour manifester leur amour; e a r J . W o h r t M h « ï 
lo-méme : , Nul ne peu, donner une ptes S d e ï q n e de 
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dilection, que de sacrifier sa vie pour ceux <Wfl -.im,, •• 
comptent par millions, ceux qui ontcomoris M?P n.™Se". ' ls se 

raoris pour le prouver ; le diacre EtierX m ^ i f Par? lee-qui sont 
grands héros &. l ' E g l i - e r o i ^ ^ ^ 
mense armée, où beaucoup d'adolescents et Z S ? , £ . #*î.de ' m ~ 
pent des places d'honneur; la vieille Ga., i « i n ^ fl les occu-
glorifier de ses martyrs de Lyon de"fl ,™ V "f aUSSI' Peut s e 

notre Bretagne-Armorique,la vieille> TerreÏÀ£?U,' e t C - ; mais 

guère de martyrs reconnus el hTnorés nar n ^ l f f , n ' n e C 0 '? p l -
raauvaise grâce à ne pas le reconnaî-re g ; n ° U S a u n o n s 

- « D q û t o ï ï l Z l ! é ^ i ? ^ ^ e mod-™s> -t en voyant 
de bataille ou sur l'ech faû  pour ffu ïï/D^f,','"n'" '" C h a m P s 

le droit de conclure que si dans te*, nr^- l D ieu>1'-0-- --nons 
culion avait sévi sur notre sol le S a S r S1^'6S' la Pe r s é-
nos ancêtres de courageux témoin! £2', "L™1 trouv,é Pa r m i 

théisme des Romains ou celui "e Gaudot V "nf, i „CZ T*'le P0 '^ 
clirislianisme naissant, il n'a on on voni, i . T l a SéVir c o n l r e ,e 

du moins, d'une manière osle^ible a'r6' (-ue•r-re*--ent 

l ' o S i v ï n V n T n o K S e s J L S f f i ^ '?S W de 
lion de martyrs, plus eurs Sain̂ mW ^?a!f n t ' ,S 0? s la <-é--Omina-
nous toaaSr^^^^^^ntoar sang; mais 
plutôt des compétitions oi L Z J l , v é v,-lime'- bien 
religieuse; c -e S ï l eSîdenoS.nXuff lHi l , q r , I ! , d , e V ? 1 

tent saint Salomon ; saint Trfmeu • 1 i ' ïn™ i- l , r ? du P é n |-
haine de la piété qu para ssail m ln n'? T\^n- -u immo'é e n 

de choisir entre ta We de M moiftil Jf i. >PÀlté m%ea den-- ,-re 
Saints donc, .oui^en étant tte véritehS, *? ' f ™ S a a V e u r ' ces 

vérilables martyrs • loa e L PH ™ i i î ï ' 1 " 8 ' n e s o n l Pas d-
dans levi°et le\\

s,^ *ZfZïï£ ait
l£?£ 1 u i s'esl é labl i> 

qui ont subi une mort vntenie £n L . 'es saints personnages 

t..-.ft rr, r^Œs"'â ?»r* «-• » -
conduite de iLïévôaue ^ n i v£v aUlres Nantais I-1'- ----- •• 
pour renousser l ' Œ i ™ ^ E m i l , e~ . «ont morts en combattant 
que savons-n0us i11™-1"» *n--'-Mne : mais de tous ces martyrs, 
^os ,bleT^?u0^rL^reTur7cuCsod .eentr ^ «* D°U S S 

^aiS^ïZnTitr rwans ia p'-s ------ -• 
nous en avons s ? n P u ZJT' ,et Préc'----eni aussi parce qne 

-"oïïS,-1 K4?î-ï.-! a i : S0"™1 ""° 
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populaire et a pris, depuis quelques années, un nouvel éclat; mais 
Ie reste de la Bretagne n'honore que d'une maniêre très incom­
plète saint Donatien el saint Rogatien. En disant cela, je n'en­
tends pas seulement parler de la place que les deux jeunes Saints 
occupent dans la liturgie; sans doule, un office semi-double est 
bien peu pour d'aussi glorieuses mémoires, mais je me place au 
point de vue de la dévotion populaire ; or, je ne connais, dans le 
diocèse de Quimper et de Léon, ni vitraux, ni tableaux, ni bas-
reliefs, ni statues représentant Ies martyrs nantais. Ils figurent 
dans un retable d'aulel, à la cathédrale de Quimper, mais la pein­
ture sur lave, où ils apparaissent, enire saint Melar et saint Tré­
meur, est moderne et, par conséquent, ne prouve rien contre l'in­
différence invétérée que nous déplorons. (Disons, dès maintenant, 
que saint Donatien el saint Rogatien auront leurs places dans les 
vitraux de la chapelle du Grand-Séminaire.) 

Pour inspirer envers les premiers martyrs d'Armorique la 
dévotion à laquelle ils ont droit, dans toute l'étendue de la Breta­
gne, nous ne croyons pouvoir mieux faire que de retracer ici ce 
qui est connu de leur histoire ; nous pensons que les pieux écri­
vains auxquels nous devons de récents travaux sur un sujet si 
plein d'intérêt, nous permettront de puiser, dans leurs livres et 
dans leurs brochures, les éléments de cette étude. (A suivre.) 

Bonne pensée. 
— C'est surtout le cœur qui fait le prix des dons que nous 

offrons à Dieu, et on ne peut lui plaire sans une foi pure. 
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 fr/r%J9$<iph '*««•-•«--- DE FOLLBNAY, Vice-recteur de Unstitut catholique de Pans. - m Saint-Pétersbourg à Samarkande> III 
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M SAIKT-AWUH. - Hiftoire sociale d'une n o r ^ T S ^ ^ ^ ^ J ***** 
Montlijeon: GEORGE* GOY.U\ ^ N o l l M S ^ L ? ^ ^ l ^ € k ^ e ^ 
Bibliographie. - nevue des Bévues W*itifym et littéraires. -

VIENT DE PARA.TRE ŒATOS, e'ditaTr, 33, rue Bonaparte Paris J 

* W a J S Ï i » « Ï Ï S S S W W - Brecher-
demande de ses élèves, a coinnosé ces n?e.?r ^ . 5 c o n i . m - - - - - - qui, à Ja 
de ia Sainte Vierge qu'elle ff n ^ è n t ? ™ m . l e ^ C -?• d - b o « - •• vie 
rique des pèler ines ou Man"esemble étSZni T " ^ p,uis e l l é Mt--*-** 
de^sér ic! , . , ! , & e i l . " î î i l M d , ^ ^fftwXSSiS **" 

L'ouvrage est approuva e t r e e B m n w n d g p „ r Mgr f g M > | | g ^ . g g 

C H E M I N D E F E R D ' O R L É A N S 

FÊTES DE -PAQUES 1897 

V^^ïSS^fc&ÏÏZ^^ BiU.tB.AUer et 
étendra la validité de ses Bdlels A?l"r e t Reton-t i . ' o n , P a « n , e d'Orléans 

l ' Les billets AUer e t R e t o u r I -?„; / : , ? d e - l a "•-•'•-re suivante : 
dant la pé,iode du W d i ln AvrM i n X an M ' ' t S ' 5 U \ - - r 0 n l d 6 l i ï r - - P---
valables pour le retour iusau'aux d o r ^ r î u

),
M?r"™11 f ".f"" -W*-*i seront 

spécial O V, n-2) q - - 1 - ' - - - trains du Jeudi -29 Avril (Tarif 

& S & e T ^ r o » ^ ' " " * d - P - ° - - - ™ - C a r n - o , Sa in t -P ie r re -

e. ^ T ^ m % ^ ^ t ° S e U e -* -«-*»-* ' - , -«« îqu 'aux gares 

DierS1ra b i i i e l7eul t l i iv?rL e , D , i n t ^ ^ P 0 U r l e «*™H*&** der-

•ALCO^.N-;ES * - - - O Ê S - so RÉCOMPENSES 
de ^ ^ • m ̂  Produit hygiénique incom-

MENTHE K l / > f r A C parable. Calme i n s t a n t a -
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contre les E P I D E M I E S . - Exiger le nom de R I Ç Q L È S . 

uautLS religieuses, que pour leurs fournitures de CIERGES et BOUGIES 
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D E C I R E , ils n'ont qu'à s'adresser a M. S a m u e l r m i o u , m e d u 
C h a p e n u - R o o ^ e , Q u i m p e r , qui, ayant donné une grande extension 
à sa fabrication, est à même de leur fournir ses meilleurs produits à des 
prix très avantageux. 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prii-couranls. 
Dépositaire de tous les articles de la Maison Guillon. 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — Or rue Astor, 6 — QUIMPER 
(A côté de Ia Halle). 

12' ÀNXHE. Vendredi 16 Avril 1897. 

AUX: GRANDS MAGASINS 
MAISON DE CONFIANCE 

&¥---• &A.BA 
53, vue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

F A B R I Q U E D E H l I l l l 1 > A S I E G E S EW TOI N G E N R E S 
LITERIE ET TENTURES DIVERSES 

O R N E M E N T S D*ÊGLISE, H I V--I IU I I U E , L I N G E R I E 
buAPS ET TENTURES MORTUAIRES 

B R O N Z E S D I V E R S , C H O I X , C H A N D E L I E R S 
EX C R O I X DE I -ROCEHSION 

ORFÈVRERIE, CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, BO.TES SAINTES-HUII.ES 
SERVICES UE MESSE EN ARGENT ET MÉTAL 

S T A T U E » d e T O U T E S D I M E N S I O N S , CHEMINS d e C R O I X 

D A I S , B A N N I È R E S , O R I F L A M M E S 
TAPIS D'ACTEL, NAPPES, RABATS, BuUUkll'TBS, CEINTURES 

R É P A R A T I O N d e V A S E S S A C R É S 
D O R U R E » A R G E N T U R E 

D E P O T D E S MECHES G U I L L O N , E N C E N S A D I V E R S 

Le Voyageur df ia Maison est a là disposition rte ces Messieurs du Clergé et des Maisons 
religieuses, pour présenter à domicile les échantillons el albums divers. 

ll IW TI I C NIICQinWWÀlDr force inconnuejusqu'à ce jour. Prix, 26 fr. avec 
d U III L L L L ITI iOOJUn iXAJnL étui. Pince-nez et lunettes eo tous genres. V é r i ­
t a b l e p i n c e - n e z ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco en France. C. P a u l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 

L*Administrateur-Gérant : AR. DE KERANOAL. 

Quimper, typographie DI KIRAKGAL, imprimeur de l'Évôchô. 

N- ie. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

IE NUi™ PB'» OE L'ABONNEMENT u uiK t.kmm 

i o CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

H é d a o t i o n : Adresser les com­
munications à H. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine litigieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tardj avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements,annonces, 
etc., à H. DE KERANGAL, imprimeur 
de l'Ëvôché, à Quimper, me des 
Boucheries, 18. 

TUT! AD IUMÈRO: QUIMPER, librairie SALAUN mà 
SOMMAIRE. I. Saint Jour 

de P â (| u es : Jésus triom­
pha leur. 

ll. Chronique du dio­
cèse : 0 Ili ces extraordi­
naires ; Avis ; La Bene­
diction papale ; Cause du 
Vénérable serviteur de 
Uieu, Michel.Le Nobletz ; 
Ordination -dû Samedi-
Saint ; Nécrologie ; Persé­
cution fiscale ; La loi des 

ne Keréon. 
i — • 

Fabriques; Propagation de 
la-Foi. 
*fll. Nouvelles du monde 

catholique ; Suppressions 
de traitements ; Saint-
Brieuc ; Tulle ; Les appa­
ritions de Tilly ; Mesures 
inellicaces ; Bonnes pen­
sées. 

Jr. Bibliographie. 
V. Annonces et avis 

divers. 

OFFICES IXE LA. SEMAINE! 
Dimanche, 48 Avril. — SAINT JOUR 

DE PAQUES : -RESURRECTION DK 
N.-S. JESUS-CHRIST. — Double de 
1" classe, avec Octave privilégiée. 
Blanc. 

lundi, 49. — LUNDI DE PAQUES. 
Double de 1" classe, Blanc. 

Mardi 20. — MARDI 
Doubte de 1™ classe. 

m PAQUES. 
Blanc. 

Mercredi, tI. — Office de l'Octave ; 
semi-double. Blanc. 

Jeudi, ii. — Office de l'Octave ; 
semi-double. Blanc. 

Vendredi, 35. — Office de l'Octave ; 
semi-double. Blanc. 

Samedi, Mi. — In albis. Office de 
l'Octave ; semi-double. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t l e s e m s l n e 

Sacré-Cœur, de Quimper 18, 19, 20 Avril. 
Hôpital de Plougastel-Daoulas 21, 22 Avril. 
Hôpital de Quimperlé 23, 21 Avril. 
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SAINT JOUR DE PAQUES 

JÉSUS TRIOMPHATEUR 

La grande joie des vainqueurs est de creuser une fosse et d'y 
coucher les vaincus. 

Telle fut celle des princes des pretres, des scribes el des pha­
risiens, après qne le Crucifié eul rendu son dernier soupir. Ils la 
savourèrent, trois jours. 

t C'est fait, se disaient-ils ; il ne sera plus question de Jésus de 
Nazareth. La mori a flétri sa beauté, elle a fermé ses lèvres et 
enseveli dans ses ombles funèbres l'ascendant el le prestige du 
thaumaturge. Le Roi des Juifs n'inquiétera plus nos justes ambi-
lions... i 

Les insensés! Ils n'avaient pas achevé de se congratuler, que la 
ierre tremblai i, loul à Ja fois de colère et de joie, La lourde pierre 
fermant le sépulcre élait renversée. Le Christ se dépouillait de son 
linceul el de son suaire, se dressait superbe, éblouissant, el jetait 
ce divin sarcasme : < O mori, où est la victoire ? Qu'as-tu fail de 
ton aiguillon ? O mon, ubi est Victoria tua ? ibi est stimulus 
(nus ? > (I) Puis il sortait de son sépulcre el commerçait celte lon­
gue marche triomphale à travers les siècles, qui se poursuivra 
jusqu à la fin du monde : i Usque adconmmmnUonem sœculi*{% 

Nous assistons présentement à l'une de ces grandes batailles 
que le monde el l'enfer livrent à ieur éternel vainqueur, à la nius 
grande de toutes peul-mre. > t 

Les ennemis de Jésus-Christ, ses ennemis de loul nom, de toute 
race, de tout genre, se sont ligués par un suprême effort, « Celte 
fois, se sont-ils dil, ce sera la fin. Ce que n'ont pu faire les dix­
neuf siecles qui nous ont précédés, nous allons le faire. Nous allons 
exterminer le triomphateur. • 

Ils se bercent de celle espérance... Ils ont creusé une fosse 
immense; ils 1 y jetteront, el son Eglise, et ses prêtres, et ses 
religieux, et ses temples. Ce sera la plus colossale tombe qu'ait 
iamais vue le monde, mais ce sera une tombe 

M A nV°US a m ?'.*on ' ; ?n s é P u l c r e v a s t e c o m m e Ie monde. Ma» ce ne sera pas lui qui s'y couchera, c'est vous, sophistes et 

STSSTTiJ.1 °nte faCiem ~ foveatn>et incident 

ll n'aura pas Ia peine de vous y ensevelir ; vous vous v jetterez 

dans la honte, il poursuivra sa carrière 
if ta^lîieri l ie d e , I a mnrche lriomPhal<- de Jésus-Christ, à travers 
les siécles, sera Ia vallée de Josaphat, el l'acte suprême du triom­
phateur sera le jugement dernier. 

Les trompettes angéliques sonneront les fanfares du réveil uni- -
versel. Les tombeaux s'ouvriront, les mons ressusciteront, et le 
Christ apparaîtra, le Christ, désormais incontesté, dit Turlullien 
le Christ superbe, le Christ vainqueur... O spectacle ! i Quale 
spectacutum, adventus Domini, Jam induhitati, jam superbi, iam 
triumphantis. i On anra beau s'appeler Dioctétien, Àriu.% Julien 
l'apostat, Mahomet, Voltaire, il faudra courber la tète, devant lui 
il faudra fléchir te genou. « Mihi curvabitur omne genn i (1) ii 
faudra l'adorer, il faudra Chanterie Credo, il faudra confesser*sa 
terrible magnificence : « Confitebor tibi, quia terribiliter magnîk-
catus es » (2). Ils le feront, tout frémissants de rage et de déses­
poir, mais ils le feront. 

Les anges tes balaieront à l'enfer, fermeront l'abîme, le scelle­
ront, puis diront : Alléluia ! Alors se fera la deuxième ascension 
du Sauveur. Son corps mystique étant complet, il l'emportera 
dans tes splendeurs éternelles. Abbé PERGEUNE. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CATH tf UB AI, E DE SAixT-CoBKifm» •* Dimanche de 
Paques. — Messe de communion, pour Ies ho m mes, à 7 heures ; Ia nef Ieur 
sera réservée. — A la grand'messe et aux Vêpres, quête pour Ies Séminaires — 
Monseigneur officie, tou tu la journée. 

A l'issue de la grand'messe, Bénédiction papale ; indulgence plénière pour 
Ies litiéles présents, aux conditions ordinaires. 

A 2 h. 1 i, chant des Vêpres ; clôture de Ia station, bénédiction solennelle. 
Lundi et Mardi de Pâques. — Les messes et offices sont aux mêmes heu­

res que le Dimanche. 

AVIS. — On nous prie de faire remarquer une erreur 
qui s'est glissée dans VOrdo, La prochaine retraite bre­
tonne pour les femmes, à Lesneven, est indiquée comme 
devant commencer, le 42 Mai, tandis qu'elle doit s'ouvrir, 
k samedi i™ Mai. 

Messieurs les Curés et Recteurs voudront bien faire celte 
rectification importante, en annonçant Ia retraite, au prône 
du Dimanche de Pâques. 

(1) L Cor. IV, 55. - (2) Muth. MVII, 20. - (8) Psal. LVI. 7. 

La Bénédiction papale . — Comme nous le rappelons 
plus haut, le sainl jour de Pâques, à l'issue de la messe solen­
nelle, Mgr l'Evêque donnera la Bénédiction papale. Nous croyons 
utile de donner quelques renseignements sur la nature de cette 
faveur précieuse. 

(1) Is. XLV, 24. - (i) Psal.CXXXVIlI- U. 
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La Benediction papale* son origine dans une pratique, usitée 
depuis des siècles, dsns la ville de Rome. Cel usage, suspendu de 
fait depuis l'envahissement et l'occupation sacrilège de Home par 
les Piémontais, en 1870, consiste en une bénédiction tout à fait pri­
vilégiée, que donnait le Souverain Pontife en personne, à la ville 
de Borne, el par elle au monde catholique, aux jours des DIUS 
grandes fêtes de Tannée. 

Celle bénédiction était ainsi donnée, avec une solennité incom­
parable, quatre fots par an : le Jeudi-Saint, puis le Jourde Pâques 
dans la Basilique de Sainl-Pierre ; à la fole de l'Ascension, dans 
celle de Latran ; et le jour de l'Assomption, à Sa in te-Af a rie-
Majeure ; de même, au couronnement du Pape nouvellement élu 

L est du haut du balcon extérieur de ces églises, que te Saint-
Père bénissait alors Ja foule immense des Romains et des étran­
gers convoqués à cet effet, el pieusement inclinés sous sa main sur 
les places el daus Jes rues avoisioanles ; - spectacle émouvant et 
grandiose entre tous ceux que présemait Ia ville éternelle I es 

farayi1onbïi^de FraûCe * °"1 PU e" è lFe t é m 0 i n s n e sauraie'nl 

, Un privilège attaché à celle bénédiction particulièrement pré­
cieuse consiste en une indulgence plénière, que gagnent ceux aui la 
reçoivent, à la condition de s'être confessés lt d ? a v o i ™ a 
sainte communion. ^ 

™!,LpOUVOi!" -£ - 0 I i n e r la Bénédiction papale peut être commu­
niquée par le Pape, sous forme de délégation. Il est accordé 
sur leur demande, aux patriarches, primais, archevêques et évé-
ques, pour étre exercé deux fois l'an, dans leur ville épiscopale à 
Pâques et a une autre fêie solennelle de Ieur choix ep , s copa'-' a 

Lorsque la Messe est achevée, on donne lecture de l'Acte Donli-
^ ! « » f™ « « -Lèques l'autorisation d'accorder avLPceti^ 
bénédiction, l'indulgence plénière. Cette lecture achevée l'Evêauè 
^ T V 0 " ,rÔD-sP^i-l dressé à cet effet, prononce une sor« 
d absolution sur tous les assistants, avec la bénédiction solennelle 
Le v,caire général promulgue ensuite l'indulgence> " S é ° 

' - ' - ' - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ^ - - i - - * 

Cause du V É N É R A B L E serviteur de bt.ni 
Michel Le Nobletz . - Nous avons laTofed'apprlndS aue 
a Sacrée Congrégalion des Rites a rendu, le 6 Avril dernier une 

UNonbTetîi'VÛrab,e * n n , r-d- c l i 0 !- <-- B Cause de DomMiche» 

saasa is^ss^^ * W 
au fcWtoSa.-0*" 8 r a n d m i s s i 0 D n a i r e a * * • ««"«rh, 

- nn -
ble servileur de Dieu, et que de nouvelles faveurs ne viennent * 
récompenser leurs prières. c u l 

Le Vice-Poslulateur de la Cause, M. l'abbé Kerisit, professeur 
au Grand-Séminaire, demande qu'on veuille bien lui faire connat 
tre, sans retard, les grâces insignes par lesquelles il plairait à 
Dieu d'honorer encore son illustre serviteur. 

Ces témoignages serviraient bien efficacement à hater le iour 
sii désiré, où il nous sera permis de rendre à notre Vénérable Dom 
Michel les honneurs d'un culte public. 

• ' - - - - - - - - - - - ' - - - - - - - - - - - - - - - - - - - " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Ordination du Samedi-Saint 
Prêtrise, 

MM. Hervé-Marie Calvez, de Saint-Thégonnec * 
Alain Filament, de Dinéault ; 
Nicolas-Marie Drogou, du Bourg-Blanc -
Yves-Marie Miossec, de Plougourvest : ' 
Gabriel-Marie Omnés, de Saint-Thonan ; 
Joseph Bervas, de Plounéventer; 
Jean-François Morel, de Saint-Louis de Brest* 
Pierre-Marie Plassan, de Berrien. 

Monseigneur ordonnera également trois diacres et deux sous-
diacres, présentés par le Séminaire haïtien de Saint-Jacques de 
Lez ora z ien. 

L'ordination aura lieu au Grand-Séminaire, et commencera à 
o neures. 

Nécrologie. - L M. MORGANT, Recteur de Saint-Pierre-
Quiltngnon. — Le diocèse vient encore de perdre ua de ses prê­
tres les plus distingués et les plus méritants : M. Morgant, Recteur 
de fcaint-Pierre-Quilbignon, a succombé, après de cruelles souf­
frances, supportées avec une patience et une résignation bien 
édifiantes, ll est mort, le dimanche des Hameaux, à l'heure de la 
première messe, en pleine connaissance, constamment occupé de 
Ia pensée de Dieu et du bien de sa chère paroisse. En effet la 
valle encore, il avait réuni autour de lui quelques jeunes gens 
du patronage — une de ses œuvres de prédilection - pour leur 
demander de continuer leur apostolat et de donner toujours le 
bon exemple. 

Né à Saint-Pol-de-Léon, le i" Janvier 1837, M. Auguste-René-
Marie Morgant fut ordonné prètre, en 1861. D'abord précepteur 
puis vicaire à Saint-Mathieu de Morlaix et à Saint-Sauveur de 
Brest, it fui, en 1870, sur sa demande, nommé à l'île de Batz 
comme collaborateur de son frère, aujourd'hui chanoine hono­
raire, curé de Guipavas. 

Recteur de Sibiril, en 1877, de Gouesnou en 1884, M. Morgant 
fui transféré, en 1889, à Sainl-Pierre-Quilbignon, où il recueillait 
une belle mais onéreuse succession. Homme d'autorité, de zèle et 
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de dévouement, il s'y est montré administrateur émérite, donnant 
une nouvelle vie aux œuvres établies par ses prédécesseurs et en 
créant de nouvelles, (oules aujourd'hui florissantes. H suffît de 
rappeter le patronage et l'école des Frères, dont il assura la situa­
tion et l'avenir; une première maison des Sœurs qu'il fonda, au 
bourg, puis une seconde école qu'il créa, à Kerbon ne (Qualre-
Moulins). Précédemment, gràce ô la générosité de JM. Barthélemy 
de Kerros, qui donna le local, il avait assuré le service religieux 
dans ce quartier, déjà très populeux el qui va le devenir davan­
tage, par suite des travaux d'agrandissement du port de Brest. 

En dehors de ses occupations nombreuses, M. Morgant, prédi­
cateur trés apprécié, avait continué à répondre à l'appel de ses 
confrères pour diverses circonstances, pour des Missions spéciale­
ment. Nous ne sommes qne l'écho de l'opinion générale, en disant 
que Ies labeurs de cet apostolat, où il se dépensait avec toute l'ar­
deur et, on peul le dire, la fougue de son caractère, et dont les 
fatigues se faisaient ensuile plus sentir à celle nature impression­
nable, oni ébranlé sa santé et abrégé sa vie. 

Les obsèques de M. Morgant ont été célébrées, mardi dernier, 
au milieu d'une foule compacte dans laquelle, mêlés auv parois­
siens de Saint-Pierre, on remarquait de nombreux fidèles venus 
de Gouesnou et de Guipavas. 

Dans le chœur, on comptait près de 100 prêtres, parmi lesquels 
MM. Quidelleur, Chanoine titulaire, Le Duc, CurcArchiprélre de 
Morlaix, Ollivier, Curé de Lannilis, Monfort, Curé de. N.-D du 
Mont-Carmel, Troussel, de Saini-Sauveur de Brest, elc Nous 
pouvons dire qu'ils auraient été plus nombreux encore si, à Quim­
per notamment, où le regretté défunt complaît tant d'amiiïés. plu­
sieurs n'avaient été retenus par des obligations spéciales, surtout 
les examens au Grand-Séminaire. 

IL M. LE ROUX, Professeur. — Nons avons égalemenl le 
regret d annoncer la mort d'un autre prétre, M. Le Roux Pro­
fesseur à Saini-Pol-de-Léon. * 

Né en 1840 ordonné prêtre en 1804, tf Alexandre Le Roux 
était, depuis 18b*, professeur au collège de Léon, où il enseignait 
la langue anglaise el les mathématiques. Ses nombreux élèves ont 
pu apprécier son zèle eL son di-vouement ; ils auront à cœur de 
prier, avec lous ses confrères el ses amis, pour le repos de son 
j me. 

Après un service, célébré, lundi, ix Sainl-Pol-de-Léon, le corps 
de M Le Roux a été transporté el inhumé à Quimper, sa paroisse 
natale. 

HI. Nous apprenons, au dernier moment, la mort de M Gué­
zennec, Recteur deSaini-Thurien, décédé le 14 Avril, à l'â*e de 
bv ans. ° 

J Q 4 é à p!°"-e,an> "• Guézennec (Guillaume), ordonné prétre en 
18a7, avau été dabord précepteur, puis successivement vicaire à 

- W -

Hanvec, à Recouvrance, à Carantec, à Plouénan, et à Mespaul Rae P 
leur du Pon Hiou, puis de Bolazec, il était depuis 1888 à Sainï" 
Thunen. • l 

Jiequiescant in pace, 

Persécution fiscale. - QUIMPER. - Tout le monde con­
naît, à Quimper, le « Refuge > de Kernisy, où les Religieuses de 
la Miséricorde recueillent el entretiennent péniblement, du produit 
de leur travail, environ deux cents repenties. 

Leur œuvre, éminemment charitable, n'a pas échappé aux 
poursuites du fisc Nous avons annoncé, à l'époque, la contrainte 
notifiée aux Sœurs de Kernisy, en Novembre 1895, pour le -paie­
ment du droit d'accroissement. La communauté, par le ministère 
de M* de Chabre, avocat au barreau de Quimper, forma opposition 
se basant sur le fau que les immeubles qu'elle occupe sont la pro­
priété personnelle d'une des religieuses, Sœur Marie-Séraphine 
dans Ie monde, M*' Marie Le Huby, et que l'impôt n'est du que 
sur les immeubles dont la communauté est propriétaire, 

Après Iti mois d'étude, le 8 Avril courant, le Tribunal de Quim­
per, sans trancher — et pour cause - la question de propriété a 
i débouté * les Sœurs de Ja Miséricorde, et < validé la contrainte 
décernée contre elles... » 

La loi dite d'accroissement (Avril 1895) porle que l'impôt est 
du pour les immeubles t possédés » par les Congrégations... La loi 
Brisson (impôt de 4 0/0 sur Je revenu présumé) spécifiait les biens 
possédés ou occupés. 

Nous aurons à revenir sur ce jugement, qui sera, nous Je 
savons, déféré à la Cour de cassation. 

La loi des Fabriques . — Plusieurs confrères nous ont 
demandé l'adresse du t Comité de défense des Fabriques » dom i 
a été parlé. ' 

lt suffit d'écrire à iM. E. Bichard, i, rue du Peyrat, Lyon. 

ll esl ii prévoir que, à Ia prochaine réunion de Quasimodo 
plusieurs trésoriers voudront donner leur démission. Nous devons 
faire remarquer, à ce propos, que : 

lû Même démissionnaires, la situalion des trésoriers, au point de 
vue des poursuites exercées jusqu'à ce jour, ne serait pas modifiée. 

2° La condamnation prononcée contre eux par le Conseil de 
Préfecture n'est qne provisoire ; d'après le Comité de Lyon, il 
serait préférable de ne pas altendre un arrêté définitif, et de faire 
opposition, avant l'expiration du délai de deux mois. Ils auraient 
ensuite leur recours légal devant la Cour des Comptes. 

3° L'amende prononcée contre le trésorier étant en faveur de 
la Fabrique, ne peul étre versée que dans la caisse de la Fabrique, 
sur l'injonction du Président. 

Pour ce qui esl de la question de doctrine, la solution est indi-
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quée, de nouveau, dans la Note de h Semaine religieuse de Viviers, 
insérée plus loin. 

P r o p a g a t i o n de l a Fo i . — Nous avons reçu le compte-
rendu général des receues de l'Œuvre de la Propagation de la Foi, 
pour l'année 1896. 

Les aumônes ont produit 6,332,686 fr. 87 ; en 1895, elles avaient 
donné 6,587,049 fr. 49. C'est donc un déficit de 254,362 fr. 62 sur 
l'exercice précédent. 

i Rarement, depuis la fondation de l'Œuvre, écart semblable 
s'était produit entre une année et une autre, i 

Grâces à Dieu, notre diocèse de Quimper ne participe pas à celte 
baisse ; en effel, les aumônes recueillies chez nous montent au 
chiffre de 141,280 fr. 10, dépassanL de 6,381 fr. IS les offrandes 
de Ja précédente année. Hâtons-nous de dire que l'augmentation 
est due spécialement à la parl que Mgr l'Evêque a bien voulu attri­
buer à la Propagation de la Foi, dans les aumônes du Jubilé. Mais 
nous espérons que, grâce au zèle de nos confrère* et à la pieuse 
libéralité des fidèles, nous conserverons désormais notre rang sur 
le tableau d'honneur des diocèses de France et de Bretagne, géné­
reux entre tous. 

Les diocèses qui ont donné plus de 100,000 francs, sont par 
ordre du chiffre des offrandes : 

Lyon 501,638 f. 45 
Cambrai ; 194,448 65 
Paris 174,526 19 
-tomes 152,221 80 
Saint-Brieuc 150,000 i 
Quimper 141,280 10 
Nantes 138,147 70 

Les diocèses d'Alsace-Lorraine ont donné : 
? e l z • 174,698f.47 
Slrasbourg 151,315 92 

En même temps que les Annales du mois de Mai, les associés 
recevront le compte des aumônes recueillies dans les paroisses, 
avec la liste de celles qui ont fourni la plus forle moyenne, pro­
portionnellement à leur population. • 
T™A c e " P P 0 ? 1 sera J° in l le -ableau des receues annuelles de 
lULuvre, depuis sa fondation. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Suppress ions de tra i tements . - L VIVIERS. - Depuis 
plusieurs jours déjà, les journaux ont annoncé qne M. le Ministre 
des Cultes venait de supprimer l'indemnité annuelle due par l'Etat 
a «g r t Evéque de Viviers. Les mol ifs invoqués pour justifier celle 

mesure odieuse, n'étant pas exactement connus, nous avons préféré 
altendre, pour en parler. 

La Semaine religieuse de Viviers publie, sur ce sujet, une note 
que, vu son intérêt et son importance, nous reproduisons à peu 
prés intégralement. 

Aprés avoir constaté que * la nouvelle de cette mesure avait 
été communiquée au-dehors, avant que Monseigneur eût reçu la 
notification officielle », l'organe diocésain t indique sommairement 
les motifs invoqués pour essayer de justifier celle trisle mesure », 
et donne « une brève réponse à chacun d'eux i . 

Bl. le Ministre met tout d'abord en avant quatre suppressions de trai­
tements opérées par l'autorité civile, sur le refus de Monseigneur de 
changer des prêtres dont le déplacement était demandé. Nous n'avons 
pas â redire longuement ici les raisons, exposées si souvent déjà et si 
victorieusement, contre celle étrange prétention du pouvoir civil, de vou­
loir imposer aux évéques des changements à opérer au.sein de leur 
clergé, prétention qui constitue une ingérence si exorbitante dans Ie 
domaine religieux, et qui ne tendrait rien moins qu'à enlever aux évê­
ques une des prérogatives les plus essentielles de leur ministère épiscopal 
el à rendre impossible l'administration régulière d'un diocèse. 

En ce qui concerne les suppressions plus directement rappelées, il 
suffira de dire qu'après une enquête scrupuleusement conduite, Monsei­
gneur a pu constater el exposer ensuite dans des lettres â If. le Ministre 
l'inexactitude matérielle, positive, des griefs invoqués contre les prêtres 
accusés, ou tout au moins, leur insutïisance à motiver un déplacement 
qui, en de telles conjonctures, eût êté l'équivalent d'un châtiment ou 
d'une disgrâce. Monseigneur a gardé copie de ces lettres, et il est prêt à 
Jes publier, si M. le Ministre en exprime Ie désir. 

M. le Ministre vise ensuite le prétendu refus de Monseigneur de faire 
observer par son clergé Jes nouveaux réglements concernant là compta­
bilité des Fabriques. La vérité est que Monseigneur n'a adressé aucune 
instruction spéciale à MM. les Curés à ce sujet, li a simplement rappelé 
que la question des Fabriques étant une question, au moins mixte, 
autant par sa nature que par les déclarations expresses du Saint-Siège, 
les modifications proposées à la loi qui la régit ne pouvaient être impo­
sées qu'après entente préalable entre les deux pouvoirs. Refuser de 
reconnaître le caractère mixte d'une question de cel ordre, ce serait nier 
l'évidence mème 

Reconnaître à l'Etat seul le droit d'intervenir dans la question des 
Fabriques, pour en modifier l'organisme par des réglements ou des Jois, 
en dehors de J'autorité religieuse, n'est-ce donc pas lui attribuer une 
supériorité inacceptable en principe? C'est dans ce sens qu'au cours d'une 
phrase — d'ailleurs inexactement reproduite par une certaine presse — 
Monseigneur a pu dire que ce serait placer l'Eglise, dans la gestion deses 
propres biens, sous une tutelle déshonorante. 

Là encore, Monseigneur est tout prêt à mettre sous les yeux du 
public, qui serait pleinement édilié, ia correspondance échangée sur ce 
point avec M. le Préfet de l'Ardèche, si M. le Ministre veut bien Ie 
permettre. Il ne ferait, d'ailleurs, qu'user d'un droit en prenant cette 
liberté, après l'étrange indiscrétion qui a livré â quelques journaux une 
panie de celle correspondance d'ordre exclusivement administratif. 

La leltre ministérielle vise, en troisième fieu, un article déjà ancien, 
paru dans ta Semaine religieuse, auquel M. le Minisire affecte daltriber 
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un caractère officiel qu'il n'avait en aucune manière, ne portant ni h 
ïï?î,.re.de Mon

1!i-Igne-r' ni u n e mmion quelconque pouvant i" Son­
ner I apparence d'une communication officielle. L'article rappelait shii 
plement es censures encourues par les vendeurs ou acquéreurs des bie^s 
eccles.ast.ques, d'après les règles générales de l'Eglise, et notait d'ailhmrs 
que la reproduction de ce qui a été dit, à mainte! reprises par laTressi-
rehgieuse sur la question. Est-il nécessaire d'ajouter quê le fa» «our 
une revue diocésaine, de porter sur sa couverture la mention -.narais 
W , ; ? e l e

r ' J a l r -» a ^ d*. Monseigneur ., comme le fo "t " I O U Ï S « 
Semants religieuses de diocèse, ne saurait engager la responsibil té 
d un éveque pour tout ce qui se publie dans des revues de ce « ^ ^ 7 i v 

desister. <1UeS,1°n dB h3Ute éqU"é ' SUr ***** » no^ Para"unu,U 
M. te ministre tait allusion, plus loin à la nom.nai.nn à ™w.i.M 

fonctions ecclésiastiques de prê.res que Monseigneur aurait dû sa ôfr 
ne pou^r étre agréés par l'Etat. Il suffira de dirc i "i qS" dans l e X x 
?^Jaadï""*lral.lon d e -°n -io<*s<' '-' ^pose, Monscigneu- noir 
r%l\àJ "e S m?Vtel'. COmn?e c'es l -~,, - r o i I -- tou devoir, que des imé-rets religieux et du b!en spirituel de ses administrés. Il t la con scie ce 
sur b , '£T%2?Umt. remp,i s o n -evoir- L-sresponsabili és qu" pèsent sur lui, de ce chef, sont trop graves, pour qu'il ail DU les oublier un «...i 
instant et pour qu'une pensée étrangère, politique ou autre a nu exer 
cer sur ses choix une influence quelconque ' P er~ 

M. e ministre relève ensuite, à ce propos, en donnant aux enn™ 
siens d une lettre administrative un sens qu'e les ne S e n t avôfr1; 
t Z T l , a"e P.ar Mo™W™r in*-"- cal où un prèïre prient? Joir 
un poste qui se trouvait vacant ne serait pas accepté le service En 
gieux de ce poste n'en serait pas moins ass J e « en a ttendmt X s tem t 
meilleurs. , M. le ministre essaye de faire une arme dé ce" ^,rol s e n 
y voyant une sorte de ded au pouvoir civil alors t u Vl i?., VJ:™,"f; T 
{mtmient être que la constalaL, d'une « é ^ M ^ t ^ ^ 
ome religieuse élan condamnée à subir. Il apparaîtTaïZni-^i. <^,1 

SSÀZ -JtiSATjsz*" dans ies c,-oi* ™ £ 
T a S ^ ^ 
lames 0I5 de l'Etat, notamment l'institution du m a X ^ c i v ^ X ^ 

i. ass.*; s2"Psaï'r»',:s trss, .*<*• s » Ï. 
Tels sont, sommairement rappelés, les griefs invomu-* nar \s u 

ra: £ws VTsSg^iSSSSi^^ 
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lalive, mais bien l'acquittement d'une dette contractée par l'Etat au 
moment de Ia confiscation des biens du clergé. Nous avons eu déjà ('oc- r 

casion de le dire, et nous le répétons encore, aucun sophisme, pas plus 
qu'aucun abus de force ne sauraient prévaloir contre ane vérité qui a • 
reçu la double et décisive consécration de la justice et de l'histoire. 

IL CAMBRAI. — M. l'abbé Colpin, Curé de Raismes (diocèse de 
Cambrai), vient de voir également supprimer l'indemnité qui lui 
est due par l'Etal, pour avoir fait un cours d'Histoire Sainte aux 
enfants de la première communion, dans une salle de Patronage 
où, selon Ie maire-député, M. Lepez, il n'aurait pas le droit de 
réunir Ies élèves des écoles laïques ll est probable que sil les 
avait exclus, on aurait aussi bien pris ce prétexte pour supprimer 
son Irailement ! . , . . . 

IlI. LUÇON. — Ce qui est encore plus étrange, c'est le motif 
allégué coutre M. l'abbé Guérin, Curé de Sai n I-F ul gen I (Vendée). 
Il avait appelé, pour donner une Mission à ses paroissiens, des 
Pères Rédemptoristes, Dans ce pays, si religieux, on montrerait du 
doigt ceux qui s'abstiendraient, en pareille circonstance surtout, 
de venir assidûment à l'église ; or, quelques uns» ne se sentant 
pas la conscience à l'aise, n'étaient pas sans inquiétude. Pour les 
rassurer, le Maire-prit sur lui défaire publier, au son du tambour, 
que « l'absolution devait être donnée à tout le monde * Et 
comme les confesseurs n'ont pas cru pouvoir se conformer à l'en­
gagement * administratif », le magistrat municipal a obtenu la 
suppression de l'indemnité du Curé — et méme, assure-l-on, celle 
du vicaire — pour le refus d'absolution des Missionnaires ! 

Ainsi donc, c'est l'absolution obligatoire — pour Ies prêtres — 
décrétée par des gens qui n'y croienL pas ou qui, du moins, n'en 
usent guère. 

. . . . .Nons, savons ailleurs un anti-clérical qui, pour prouver 
« qu'il a de ta Religion », exhibe un chapelet, les jours d'élec­
tion. 

SAINT-BRIEUC. — Consécra t ion de l'église de L e h o n . 
— Une grande œuvre louche à son terme. Grâce aux secours des 
Frères de Saint Jean de Dieu, la noble et grandiose ruine de la 
chapel le du Prieuré royal de Lehon (près Dinan) a été restaurée, et 
Ja vieille el branlante église de la paroisse va disparaitre. Le dessein 
de M. l'abbé Fouéré-Macé, recteur de Lehon, est donc réalisé. En 
ce moment, il fait placer de magnifiques verrières dans les immen­
ses fenêtres. Celle qui domine le maître-autel est particulièrement 
remarquable : c'esl tout un poème ou plutôt loui un livre d'histoire, 
Elles sont d'une parfaite exécution el sortent de ia maison Vermo-
nel-Pomery, de Reims, qui a fail les vitraux de N.-D. de la Fontaine, 
à Saint-Brieuc 

Le couronnement de celle œuvre sera Ia consécration solennelle 
de ces murailles renouvelées, par Mgr Dubourg, évêque de Mou­
lins, Le zélé prélat, pour encourager le prétre érudit et dévoué qui 

http://eccles.ast.ques
http://nom.nai.nn
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a rendu à Lehon son nasse historique et son glorieux et anu'oue 
monument de pierre, s'est engagé à réserver un Jourde ses mon. 
r_« en Bretagne a celte solennelle cérémonie. Monseigneur notre 
n J o S " ! 0 ? d e so° r-c

c
en.' séJ°-rà L '̂on, pendant ses visites 

pastorales du doyenné de Saint-Malo, a promis de présider cette 
«le qui aura donc un extraordinaire éclat. 

(Semaine religieuse de Sa i n t-Brieuc.) 

Tli~L™ TT C o r a m e nous l'avons annoncé, Mgr Denéchau. évê­
que de Tolle avait élé condamné, par le juge de paix? à I franc 
^ h ^ T m . 1 * ! ! . é l é ?" l

Cime, ière' l e o n r "-«-Trépassés en 
Séu^/Kssë6 f0Ule D ° n ° r g a n i S é e ' 6t «»• " - f * - -

La Cour de cassation a annulé le jugement, pour n'avoir nas 
statué sur Ja demande d'audition de témoins. L'évêque devra se 
Lttn HeLdnip

a?'',un/ a D , r eJu s l i c e - e l»i-, Ponr se laver de l'accu! 
&™irf£ in al d6S P.nAèrf , r o p

 1
sole-->-'l-s Pour les âmes du Purgatoire, au détriment de la circulation des charrettes, à Tulle. 

Bavm?v n^.?»^"^118 d e Tilly- ~ La Semaine Religieuse de nayeux publie la note suivante : 

« COMMUNIQUÉ DE L'ÉVÈCMI. 

« La Congrégation du Saint-Office, ayant appris les événement* 
extraord.na.resde Tilly, a demandé à Mgr l'évê,jue de B m *des 
^ Ï Ï Ï M ï ï | a Gra,ndeur s.'«? " - « - i de tSsmettre 

? §£.EL" llPn-^-o-du'le qu'elle avait suivie jusqu'à ce jour 
MonSSKJesui;a^ l

:
Parr0Chi 3 b-voJn.uq adresser à 

• Kome, 24 mars 1897. 
• Eminentissime et Révérendissime Seigneur 

tionDd1uSfai
rn1Unnin g é n é r a l e d,a.merfr** {1 mar-.'1- Congréga-

S , , i^; '" "°iîlce a e>5aiDin- , e s documents que Votre Gran­
deur lu, avau adressés, le l l décembre de l'année dernière au 

taH.!iMta£?-IS «-•n'nent.ssimes cardinaux comme moi 
inquisiteurs généraux ont rendu le décret suivant • 
• Lévêque veillera à éviter tout ce qui pourrait'oara!trft nn* 

«-Probation directe ou indirecte des v L a ^ u K M Ï ? etc 
qu"l° annSrtieni K & S " V d'Un J™™»» <%$**£, quil appartient a I autorité ecclésiast que seule de Dorier un }X$Z^! faiu' el qu'on devra * *?• ï ffi! 
« ll fera défense, en attendant, aux ecclésiastiques de s'incérer 

dans examen de cette affaire. Quant à la suppression'de Ifslt 

« ie pne Dieu, elc... , L. M. c a r d i n a l PAHOCCHI , 

- m -
Mesures inefficaces. - M. le Ministre de l'Instruction 

publique vient d adresser aux recteurs de l'Université une ci ren 
(aire, relative à I enseignement anti-alcoolique dans Ies établie" 
ments d'enseignement public -eianusse-

Nous ne pouvons que le féliciter de ce bon mouvement 
Mais il y aurait pour arréter les ravages de l'alcoolisme nn 

moyen beaucoup plus.efficace que de prier MM. les professeurs de 
dire aux enfants que l'alcool tue, que l'alcool rend fou aue l'alcool 
pousse a tous les crimes; ce serait de rapporter les lois qui on 
tant multiplié les cabarets et qui leur ont donné toute licence 

Mais ie cabaret, favorise l'irréligion ; ne fait-il point nar là 
œuvre commune avec les nouvelles lois ? Comment se omer de 
son concours ? F--^- ue 

Mais MM les cabaretiers sont Ies grands électeurs ; peut-on les 
contrarier ? l\e faut-il pas, au contraire, gagner leurs bonnes e â-
ces, en reculant d'année en année l'heure de la fermeture, jusque 
dans Ies plus petits villages ? * ,u;*-uc 

Hypocrisie, que de telles circulaires ! Il faut bien, puisaue l'on 
est gouvernement, se donner aux yeux du bon public les appa­
rences de gardiens vigilants de la morale et de la santé publiques -
mais a 1 abri de ces apparences, on favorisera de toutes manières 
tous es mauvais ieux ; et on ne fermera que les chapelles où le 
peuple recevrait les enseignements et les grâces qui l'aideraient à 
vivre honnêtement et chrétiennement. (Semaine de Cambrai ) 

* * * 

Il y a huit jours, on discutait, au Sénat, une interpellation de 
£AA. eiîsge, 8£ï !a l , c e n c e scandaleuse des publications el du 
théâtre. M. le Ministre a promis de prendre toutes Ies mesures 
necessaires pour sauvegarder les mœurs publiques 

Avant de voter un ordre du jour de confiance, M. Lucien Brun 
a prononcé ces paroles : 

Le Sénat me permettra, avant le vote, de poser au Gouvernement une 
simple question Ii s'agit de relever le niveau de la moralité publique ou 
de I empécher de descendre encore. La pensée n'est-elle pas venue au 
Gouvernement que favoriser l'enseignement religieux et la propagation 
des idées religieuses en serait le moyen Ie plus efficace? (Exclamations 
a gauche.) 

La question est posée 

Le Ministre n'a pas répondu ; il ne le pouvait guère. Car, pour 
tout homme de bonne foi, il est prouvé que le sentiment religieux 
est le frein ie plus puissant contre le désordre, et l'on n'abat pas 
la digue sans donner libre cours au torrent. 

Bonnes pensées. 

"7 La vertu, qui fait pardonner les injures, n'empêche pas d'en 
sentir les atteintes. 

— L'homme désintéressé se trompe rarement sur son devoir. 
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B I B L I O G R A P H I E 
Publications nouvelles de P. TÉQÏl ^ancienne JUaison Ch. DOVNIOC 

S», rue de Tournon, Paris;, en vente cites les principaux libraires cat/to-

L e Mois des Rosôa ou le R o s a i r e méd i t é pendan t l e Mois 
de Marie, par ie P. FAGES, dominicain. Gracieux volume in-10. Prii : 
* M .i I I L S P 

Nous lisons dans la Semaine religieuse de Paris ' 
i ^ ^ / L t U c e ' ? T e u i , J ^ P > F a § ^ d ^ Frér^-Prêcheurs, et auteur dc 

I W ? 2 ? R S S £ £ R'V- Père' reP°Se t0Ut enUére SUf ****** et 
« Î Î Î J P Û Ï u f 0 n u e « s r a n d .e t , .Pu i s s a Q t Par le frnd, le Mois des Roses sera excellent Mors DE MARIE, a Ure, à méditer, même à prêcher. uo 

« * 

p . u | ^ « et béni ; 

H*w«?^mome2 t-°? ,/ou*J' l f l lPuIs. ,on d e L e o n x n i e t de plusieurs évéaucs la 
devotion au Saint-Esprit se ravive dans Jes cœurs, Ia comtesse de Salnl-Br s 
fait paraître ce nouveï ouvrage. Suivent des extrait du rapport et des a nn r o 
bâtions que contient ce volume. -apport et aes appro-

reponse dans un journal medica I ancien et très estimé trouvons la 
* La meilleure préparation de quinauina est rpfli- nui «it.--,f +«... i 

p r — actifs de &rt£ écorce, ea éliminant fous L M ™ ' L V T s ™ 
irritante qu e ie renferme. Cette préparation a été réalisé? nar h ï ï i 2_ 
Qmmum d'Alfred Barraque, metubrSde l'Académie deInéLTnlide Pans * 
_ ___ ft rance médicale.) 

ou ?es%Ml!sfeal&LàdTfyeR /'f n , édeCins «°°«~'<>-- '- Po«-rc 

1 fr 50 P"-rl-«-"-s- - Pou-re, le flacon, 2 francs. Pastilles?îâ bolle, 

5iœoTNÉES * S U C C Ès - eo RÉCOMPENSES 
de ^ ^ i _-_ A » * Produit hygiénique JDcom-

MENTHE - K l É*±fW W À ^ * parable. Calme i n s t a n t a ­
né * W / U A W » « e m e n t la soif el a s sa in i t 

contre les É P I D É M I E S . * - Eriger le ^ V ^ x g ^ g g ^ 

LE SEL DE VICHY ÉTAT 

t i n S e a ï r a ? s e . T a m e J l \ ^ ' f ? ParCe I0'-1 a bien -"•-- -««-rf.1 i-p.». * ' n a , a r e l de v'-hy , extra t des eaux des sources de I Etat, s. connues sous les noms des Célestins, de i! S t 

- m -
Grille et det Hôp.u.1, du sel vendu dans le commerce sous le nom 
de Sel de Vichy e qu. n'est aulre chose qne le vulgaire bic^bo-
nate de soude. Et l'on comprend la différence. Les eaux de Vichv 
ne doivent pas en effet leurs merveilleuses propriétés s e û l e i S 
au bicarbonale de soude, mais encore à (ous les autres sels de fer 
de potasse, de hlhtne, d'arsenic qu'elles contiennent et uni <f« 
retrouvent dans le ôet de Vichy Etat, el non dans le Sel de Vichy du 
commerce. C est montrer combien il est indispensable, quand on 
vetu préparer rai-marne son eau de Vichy artificielle, d'exiger tou­
jours le M de Vichy Blat, vendu partout en paquets Doriant impri­
mé en bleu un cartouche rond avec les mots Vichy-Etat Chaîne 
paquet pour un litre d'eau, ne coûte que 10 centimes, et l'on peut 
se rendre compte de Ia valeur du produit en écrivant an ,i.-n,M 
M- Adam, 31 B- des Italiens, à Êaris pour - S r " e ^ 
gratuitement et franco, deux paquets à titre d'échantillon * ' 

F. PÉZIEÏÏX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — tf, rue As Ior 7 6 — QUIMPER 

(A côté de la Halle). 

MAISON DE CONFIANCE 
3, rue Kéréon PIRIOU 

QUIMPER 
rue Kéréon, S 

G-ï̂ -̂ ^TJO C H O I X 
DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Prix très moderés. 
Mont re s de p réc i s ion , P e n d u l e s , Réve i l s , 

Bi jouter ie , Joa i l l e r ie . 
Couverts Frenais argentés à 100 grammes, - Orfèvrerie Christofle au prix du tarif. 

ATELIER POUR LES RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 

H"? M U F l y l E U n o $ t gratuitement défaire connaitre à tous ceux oui 
sont atteints d nne maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, deman-
geatsans, broncKitcs chroniques, maladies de la poitrine, de l'estomac et de 
lT*%i> r™!tlati*me*> "* mnyen infaillible de sc guérir promptement, 
ainsi qu il a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vam tous les remèdes préconisés. Celle offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est Ia conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 

Lio d"'E ' T r é p ° n g r a t î s e t f r a n c o P a r c o u^eï* et enverra les iudica-
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ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

45, nte Kéréon, Qr CUC Cnfocc- *5, rue Kéréon, 

QUIMPER rCUnC rntnba QUIMPER 
Aux prix les plus modérés : 

GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 
BEAU CHOIX DE CANDÉLABRES. CHANDELIERS, LUSTRES, ETC 

NOUVEAUX MODÈLES DE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPECIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 

DE TOUTES PIECES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIOUE 

IV. Ji. — PIERRE PÈCHE, seul representant, est à la disposition de Aiti, les 
Icctcstttstiques, avec une grande coitection complète de dessins pour presenter 
à domicile. 

Secours à toutes les Paroisses et Communautés. 
Ecrire à M. l'abbé SEYKNnat, 8, rue Pierre-Corneille, Lyon. 

FONDERIE DE CLOCHES 
k 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
C l oche s d 'égl i ses , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Mm* v>- L E J A U I I I . 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

-A. J E A. IET -ET IE D ' A R C 

FLEURS ARTIFICIELLES-PLANTES STÉRILISÉES 
POUR ÉGLISES ET APPARTEMENTS 

1 4 4 . rue du BAC, Paris, au fond de Ia Cour. 
Envoi franco catalogues illustrés. 

Les commandes au-dessus de 25 francs sont expédiées franco de port pour la France continentale, 

H Z ? c £ ! ! ? 5 E •?-* T É T E/ Qoi nettoie la J8te 
Ĵ—^ Glaut© «ies C h e v e u x S-IÏ,™ DAIIJIIIIIUI 

* # - è m » A t M m * d U t e m < , n t a r rô tée pa r \EHl6V6iejr!lllC1116S 

LOTION™^' MïïfT^r 
Emploi tres a.ffre&ble. - Parfum exquis. IgC fait PPnfflï<ï!U-f 

-43h LEFLAOOH : 3 Fa.; FRANCO* Cous POSTAL : - * F u . .-fi*- » iDÙ 1 4 U iGpiWÙMl 
DÉPOT GÉNÉRAL : M a i s o n da Dr K O P P , Rue Ste-Cllhtrln», IM, BO R D E A U X . 
o a r S î f ; Titula1 j P £ r i - u s s e l i P^rmacien, 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, L , rue de la Maine ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

U Administrateur-Gérant : An . DE KERANQAL. 

Quimper, typographie DI KSRAKGAL, imprimeur de l'ÉvÔché. 

15° Arnais. Ven-"1 ' d i 23 A v r i l 1897. 
N' 17. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE JIMPER ET DE LÉON 

t£ ...ESD PRIX DE L'ABONNEMENT u U M £ ^ ^ 

I O CENTIME, 6 fr. par an 4 0 cENTi.Es 
fA.ONNÉMEKT. „ M 1 L I D . A V A ( 1 C E , p . R T „„ p R E M i £ R ^ ^ 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications a M, le chanoine ROSPARS 
Directeur de Ia Semaine rHiaieuze 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
, .,£ M", b - ------ANr.AL, imprimeur 

de 1 Évéché, à Quimper, Fue des 
Boucheries, IP. 

« I T S AU IDMÈKO: QUIMPER, [faune SALAU», rue Keréon. 

sOfHHlAlHE. /. Chronique 
dn diocèse : Tableau de 
Ja Visite pastorale et de 
ia Confirmation pendant 
Ja semaine ; La station 
rjuadra#ésininle et les fê­
tes dc Piques ; Riec ; Le 
Vendredi Saint et la Ma­
rine. 

U. Nouvelles dn monde 
catholique : Rome ; Nomi­
nations épiscopales ; Per­

sécution fiscale ; L'éga­
lité devant Ja Loi ; Pèle­
rinage ouvrier à Rome ; 
Les « Calvairienncs » en 
Terre Sainte ; Les recon­
naissez-vous ? Sage avis. 

/ / / . Les Enfants-Nan­
tais (à suivre). 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces el avis 

divers* 

OFFICES U K 
Dimanche, %S Avril. — Dimanche 

ln alùis (Quafimodo). Office du 
jour ; double. 

/Pocession de Saint Marc. 
Vêpres du jour, avec mémoire du 

suivant. 

Lundi, 2C. — S. Cltit et S. Marcellin, 
Papes et Martyrs. Semi-double. 
Rouge. 

Mardi, tI. — S. Marc, Evangéliste 

L A 8 E M A I N E 

f du %$ Avril J. Double de 2* classe. 
Rouge. 

Mercredi, Î8. - S. Paul de la Croi:*;, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Jeudi, t». — S. Pierre, Martyr, Dou­
ble. Rouge. 

Vendredi, 50. — S*- Catherine de 
Sienne, Vierge. Double. Blanc. 

Samedi, i" Mai. — S. Philippe et 
S. Jacques, Apôtres. Double de 
2* classe. Rouge. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant le lemalne 
Hôpital de Morlaix 25 26 Avril 
Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, à Morlaix!. ! \ \ \ \ 2l\ 28 Avril" 
Maison de la Miséricorde de Kernisy, Quimper. . . 29, 30 Avril. 
Dames de la Retraite, de Lézérazien i«, 2-'Mài....:.. 

. - . . . - . * • . , 

http://cENTi.Es
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Tableau de la Visite pastorale et de la Confirmation 
pendant la semaine. 

A v r U " Ma t in- Soir 

i u ^ f - ? ' • ' ,HanJe,c* Runieil*ol • • • Saini-Éloi * 
ua'rdl ,f7'uô' i«Tré«ou. Tréflévénez. La Mar ivre 

£».*: MS ̂ f^ • ££8* 
Vendrai, 3 0 . Loperhet ! ; ; & Saint-Urbain. 

Samedi, I - . . Logonna-Daoulas . ..'. Daoulas. L'Hôpiial-
Camfioul. 

dant &*«* M ï d 'parti f I " ' fi ^ 

-as». p.Us i^ï^Ms^ssa 

surtout fait du Menauiâmefe i cnn.^Tf "' écou ,ées- E l , « «m 
à Dieu. âQies e l -ontr'b-é à en ramener plusieurs 

p 1 - « r l ^ communions ont é.é 
on nous permettra " e i f i r di™' l e d"M-Jehe de Pâques, fci, 
nombre d'hommes q^mZ^T^)^ "««'.O"'-» grand 
leur devoir à la première nra£ in " J ' préfereDt remplir 
qnedes'nniVi leure fi rvSi ^ ,u n .a u I r e niomenl> P|n-°-
donner. Nous esperon» qw ioSs flnCi ™' ."" g r a n d e x e m D l e à 

les chréliens de S - P ^ ^ ^ ^ ^ 

que année, pour affirmer leur foi à la face de tous par le chant 
du Credo et du cantique : * Je suis chrétien ». si' particulière-. ' 
ment émouvant, en cette circonstance. 

C'est le moment ici de parler d'un moyen, trop négligé selon 
nous, d'attirer Ies auditeurs el d'aider au succès des prédications 
A Saint-Corentin, pendant toute !a station, un cheeur de jeunes 
filles, dont nous ne saurions trop louer la bonne volonte et le 
dévouemem, chantait, sous l'habile direction de M Henry pre­
mier vicaire, des cantiques, judicieusement choisis parmi les nius 
connus, et que les hommes reprenaient avec le plus grand entrain. 

A Saint-Mathieu, l'auditoire du R. P. Fourneau, nombreux à 
toutes les instruction?, s'est accru encore, dans les derniers jours 
Au sermon de la Passion et le dimanche de Pâques, l'église était 
littéralement comble. Ces deux jours aussi, le prédicateur s'est 
surpassé, en retraçant, avec une émotion communicalive les souf­
frances du Sauveur, puis en commentant d'une façon gracieuse le 
triple Alidan du chant O filii et filix... ; cri d'allégresse de la 
nature, se réveillant a cette époque de l'année, comme-pour accla­
mer la résurrection du .Sauveur ; cri de joie de l'Eglise, au triom­
phe de son divin fondateur ; cri de bonheur de la paroisse de 
Samt-Mathieu, justement Hère de sa belle église, qui l'attire et 
l'invite à se ranimer et se retremper, de plus en plus, dans ses 
sentiments chrétiens v 

Ce vœu le R. Père prédicateur a pu constater qu'il était en 
partie rea Usé, par les communions nombreuses dont il avait été 
le malin, le témoin édifié. ' 

A Quimperlé, la retraite pascale, prôchée, à Sainte-Croix, 
par le R. P. Daniel, de l'Immaculée-Conception de Rennes a 
pleinement réussi. La paroisse a l'avantage d'avoir, chaque 
dimanche, une messe spéciale pour les hommes, grâce au pré­
cieux concours d'un prétre dévoué, H. l'abbé Havas, qui exerce 
ainsi un apostolat fructueux. La cérémonie a élé vraiment belle 
le Jourde Pâques. Après la communion, qui avait été précédée 
du chant du Credo, M. le chanoine Péron, Curé-archiprêtre 
adressa à ses paroissiens quelques mots du cœur, pour les remer­
cier, en les exhortant à persévérer dans les sentiments si bien 
exprimés par le cantique qu'ils chantaient avec tant d'âme : 

Nous sommes chrétiens, nous sommes Bretons, 
Notre vieille foi, nous la garderons !.,. 

Et comme nous écrivons, non pour distribuer de vaines louan­
ges, mais pour édifier et encourager d'autres à employer les 
mêmes moyens, constatons, ici encore, les résultats obtenus par 
lexécution des cantiques populaires, imprimés sur des feuilles 
quon distribue aux réunions, qui se répandent ensuite... Moyen 
de propagande excellent... el peu couteux, nous en répondons, au 
nom de nos imprimeurs catholiques. 
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MORLAIX. - Nous lisons dans ia Bretagne • 

tou.'elfsotiïaSu'mé'l1 ** ^ ^ da"S D0"e • * "ec 

• .. ̂ ds,àduepsre„ri i r r .r,asi,é 
plu, de 800 homoT» se Z W r i t e " ïï£Ë?TSt?,"t'a* : 

S a l v i n i ra-iW J ï t ^ £ " '« «S?** 
Salnie, avec foi et recueM e Z n ^ L „Sagfnoui'Jer à la Ta°'e 

Morlaix est d g„e de"o ' u™ ie •' "e W Tmbre d e fldéles-
Odélité leur foi et leurTJÏnTe ' tTr^'laati f e r v e n t avec 
devise: « Ca tholique^Br^n^ours ' lT^3 '1 1 de Vami^ 

É 

la « S o l t Ï u / S E S S * f « f t « couronnement de 
est nne paroisse privilégiée ThZ .?•?'#,compte-rendu, Riec 
autorités, civile et religfeuse • %t\VM'J™* * iu n i o D des 

bienfaiteurs, secondant le zèle du ?*n£ „ 1 S gén,érosM d« nobles 
norissantes. L'église due l'on L, Hra ,

pa^leu'''deux-1-01-- ''-res 
ornée et surmontéeïtâTàfaJiïxX/"* Spac ieuse ' es t bi™ 
de trois nouvelles cloches b f i S i 7 q"' v i e n t d é l r e d°"-
que de Quimper. ' les' mard' dern,er, par Mgr l'Evô-

a m ' v é e ? ? ^ ^ ^ ^ ™™ *-«*--, est 
présence de laTole * e " *%2™ a arL'°Lm r a i n e n c é ' e n 

parmi lesquels : MM Péron C,iïî?L* I e n0u--rei->- prêtres, 
fi. Le Narooo, chano o l C î o r a i r ï H l W S d e <-- i f f l/rl-' et 
nalec, Godec, curé d'Ellian^GaZ' "Seu T T Y ^ d? Ban-
que, recteur de Ciohars-ùirnnSi u™ n du Tl'-voux, Labas-
CA Après tes prières ituTgiSes de fcnTT d e mhn> -lc-
ndéles appellent, non san^quelque rai^n^KT .7 Ce<-ne les 

cloches, fa grand'messe a été c ha niée n^ M e 0.apleme ~ de-
Supéneur du Grand-Sémina r- n i™ iP • . '? -11--01-- Gadon, 
de la paroisse; M. I R ™ [n^îT^,phde "• Ke-ébei.euré 
mon. Commentant ce Lué T n».a^raô,De , ltre' a d o n n- '- -er-
et faciès mandata et _I ïuLX^0™™' Audie> ^cem ejus 
-"onction des ckrt*X%'}l^™"*r*?mré ,a doi?ble 

ce qne Noire-Seigneur est venu e n l L i r - ' *gll85' p o-r Precner 
hommes avec Dieu - par j'adoraîh,^ff,Ê. --.A

mon-e - l'onfon des 
chrétiens entre eux.. Adressan ï< vla p n è r- 7 e l ''e-»0- des 
ment bénites, il exprima, en t e • M ? " " ™ l'0?-8- °-"-velle-
ous les enfants dont\ou'anUce™é" la naieJ°n

Uha,t : ' P-1-8-3111 
la An, purs;... |e s unions an,- rn» I i naissan-- rester, jusqu'à 
demeurant vraimentThré.ienVes lot" f a é l r e "-««»--*; en 
rerez obtenir de Oieu miséacordé nîJ" ™orI-°-e vous pleu-
comme le dernier bruit de itievrl PI I» -. °'re T * , e u r -"^e du ciel I... , u e ia l e , r e e« le premier écho des chants 

Aprés quelques mou de M. ,e Curé, Mgr l'Evôque m o n l a e n 
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chaire, pour remercier les paroissiens HA IU™H.- >™„* i -.. 
qu'ils lui donnaient, pour Œ t e , f f i K M i - ' W 
toujours unis dans la môme foi iianV f ™ ^ g • demeurei* 
bienfaiteurs et, en premièreliinèiïïîn i n , T ^ ' s s a n ( . e à ,e-r-
et constant, r é a l i s e ^ eu fe yPeïu L K ^ ' 6 disCrel 

A la sortie de l'église, aprés la blnédict on duTrès s , ni Sacr. 
ment, les fide es a lemant avec le ehn-ur ih.»;.- ,r,es--aiI-----acre-
sir visible, le cantique d« . " O M I ^ C I S M d? H?!* DD P'ai-
charmanie d'un vrai poëte breton an! n W M . * eC , 'J?-v re 
et dont nous regre.lon^ de neTn'n^'que W t o "C0DPd essai-

Son it, kleier benniget, 
Vit kelen hor parrez, 

SoDÎt, 'vit beza klevet 
Ja zu! ha da beradez, 
O ka ss beteg an env ou, 
Bmdan dou rn hor patron. 
Var diouaske! ho soniou 
Hui rnouez hag hor c'halon ! 

Le Vendredi-Saint et la Marin-. n„ 
que, l'année derniere, M. Lcckl•o^S^rei;,e?dirSeela

raP
m

P
3

elle 

fesution traditionnelle de la Marine le VendrS^Z, i™3.?1" 
reculer devant les protestalions unanimes VeDdred'-Sai-"- " Oni 

Celte année, le ministre de la Marino * ^««t -i 

ii'rs^i-sLr""6'a ierre'soient app'^---s. -' i t * 
Nous sommes-heureux de reproduire' d'ànr^ la Hr»t»„*, 

â^i-WASSBSA-'ÎBSlSS 
cour0?ner.le.ChriSl r6SSnSCi'é S'en S0llviendra, pour la bénir el la 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — L'affluence d'étrangers a été assez considérahii- >> 
Ses 0 * 1 fna?"ée' P°Ur les s o l e n n i l é s d e 'a Semine S e l ede 

" n y a eu aucune cérémonie papale, à la chapelle Sixtine. 
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Depuis 1870, toutes les cérémonies papales sont supprimées. Le 
- - 2G3 — 

de la cour. 
Mardi dernier, Son Eminence Ie Cardinal Richard a quitté 

Pans, se rendanl a Rome pour son voyage ad limitta. 

Nominat ions épiscopa les . - Le Journal officiel vient 
de publier les noms des quatre Eveques que le gouvernement a 
désignés pour les sièges vacants. 

Ces choix ont été agréés par le Saint-Siège el les nouveaux 
prélats préconisés ! au (Srsistoire du Lundi de Pâques, 19 Avril 

Mgr Servonnet, évéque de Digne, nommé archevèque de i W 
?«™eSi I 3 , S ? , m - p , e " ' e * Bressieux (Isère), te 14 Décembre 

s Î K=ts tane fis l'&a 
Mennon I, en 18»!. Depuis Ie 18 Mai 1894, i! élait auxiliaire do 
Mgr B ver, archevèque de Bourge.*, avec le litre d"évéqie de 
S T l l r l

1
é l é s a a é

J
m «-'e qualité, le P'A où H 894 Mgr 

Bardel sera le plus jeune des membres de Vépiscopal francais 

Mgr Germain, nommé éveque de Rodez, «si né en 1839 • il esi 
curé de la paroisse de Sainl-Baudile, à Nimes, depuis 1885.' 

Mgr Hazera, nommé évèque de Digne, est né à Podpn«c 
Gironde), le 31 Décembre 1837. Ordonné prêlre en I8C2 M a élé 

A Œ ^ TO â Saint-Louis, de Bordeaux, p l curé-doven 
ïà??neV " dmIe la ^-i"--P-roisse de Sainte-Marie deIbas ­
tide a Bordeaux, depuis le mois de Janvier 1890. 

Au Consistoire dn !9 Avril, oni été proclamés les nonveaux 
cardinaux dont nous avons annoncé la nomination. * 

Le Pape a déclaré son intention d'elTecluer la canonisation 

Sa Sainteté continue à jouir d'une parfaite santé. 

Persécut ion fiscale. - Le I3 Avril le Tribunal civil A* 
S S X S W . - 1 C°n.da

c
mné s ix « u n a u t é de"ite ille 

(•sœurs de la \isitaiion, de S» Ursule, dela Miséricorde deNoiro 
Dame, du Bon-Pasteur et du Bon-Seiours) à pa er"ii fisc ùi?P 
somme toiale de 93.748 fr. pour droit a'accro'JeZn,J^abon-

Mgr Belmont, évêque de Clermont, a écrit aux relieieu^ ..n, 
leure, dont nous citons quelques passages : religieuses un* 

• Clermont, Vendredi-Saint, le 16-Avril 1897 
« Mes bonnes Sœurs, 

« Vous m'informez de la condamnation de vos Conerécaiion.. 
ï « «t d'bî!nal C,V" ,d,e C1-™-1"- - Payer pour dro» S S 
«ent el d abonnement d.verses sommes formant un total S t 

mon S is 6 D0UVe"e m'a.mige """ qU'e"e e s l h u m i l i -^e pour 
« Notre époque a ia tristesse de voir succomber,' par l'a faute 

des puissants, les causes les plus justes. Tandis qu'en Ortant te 
Turc musulman, protégé par les navires de l'Europe écrase dant 
le sang l'Arménie chrétienne, la cause des Congrégations qui est 
celle de I éga ue el de la liberté, succombe en France Vus nne 
législation qu. méconnaît tous les principes de la oTnslinXn et 
du droit public Ma.s ce ne saurail être la fin du christ ànisme en 
Orient, m des Congrégations en France. -»r---ianisme en 

< L'opinion publique comprend,'de'plus en nius niie '« ™n'« 

n U Sn^ a V e C T lel e n s e m b l e ' de PaJ'e- '« impù's ' S u x éia 
bl pour vous écraser, ce n'est point Jur révolte contre des insU-
tutions don la forme vous est parfaitement indifférente!mis" « t 
H f , « e ° l -""ï6 q u e mai savez bien "'a^ir rien Ù U I I Z meri­
tte en P î ^ . ™ * ' * ^ ™US aVCZ foi au rè*De ««a lTla jus-

« L'opinion publique flétrirait, alors même que l'Eglise ne les 
excommunierait pas, vos spoliateurs et leurs complice. Nul ni 
voudrait, en metlani la main sur vos biens, quiPsom ceux Se 
! - ^ h J i ? " paUVreS' e n c o u r i r l e s "--'édietions terribles qui 
L S d'autrui.Peri0QneS " ÏUX fami"eS d e i in'ustes d-le,-,---rs 

« Votre cause esl irop noble el trop juste, pour que j'ose vous 
Plaindre; j'ai plutôt lieu de louer votre (ermelé, et de vous fé™c"! 
ï i ? i ™ Î T Universe l l e I - - l a Pr é-e n l e preuve excite en 

c Le Sauveur, à pareil jour, priait pour ses bourreaux : its ne 
savent, disa.l-H, ce qu'il, font. Commelui, vous prierez pour vos 
persécuteurs, ce sera tonte votre vengeance, et Dieu, en vous pro-
deTonte épargDera' -e -'--P-™.™ grand sujet de remords el 

« C'est dans celle confiance que je vous bénis. 
« t Pi-nnE-MAïuE, 

• Evê/jue de C ter mont. » 

file:///isitaiion
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Jf «ÏStaSS6 W * * * * * " ' quo i <JU'en d i s e n t d - - 1 - - " " -

J o s c e t « U r i S g son, la Û S", i f Î B S f i fi» £ 

ll est dit en effet, dans celte Déclaration • 
Que es hommes naissent égaux en droits : 
(Jue la loi doit être la même pour tous • 
Que nui ne doit étre inquiété pour ses opinions • 

citoyens C O n t n b u t i o n doi l é l r e égalementVriie entre tous les 
ll est évident que la taxe d'abonnement aui ne frann* « » w 

s:S'SSïïu ' i l s som r e l i K ' S v && 

la cause de ceux qui poulle?™ l ï î î M S S ""* 

ConLsenJdTa[UXcr0SleqUo?aMpLr ÏÏT 2 « & * ! au 
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d'adresser à lous ses am^ «n LSSif i «fs .écoles libres, vient 
municipalités Elle espère aueT'exellf Pé'"!?a * préseiUer a - x 

bre demlles, no tamÛ ^ S e r f B o r d e u T C . ^ nom-
etc, sera suivi, pendant la wwOnn/i. M.i i ' Sain-----'enne, 
municipaux. lon d e Mai' Par beaucoup de Conseils 

fcSSL" 1 ? £ Ï Ï : t e r r , l a P°ur * - * - - - '^ idées de liberté, 
Voici le texte de celle pétition : 

Mattern les Conseillers municipaux 

Leurs enfants doivent doncXe S I • --.-•-"•.« militaire. 
tous participer aux « ^ V ^ ^ S t . ? , ^ '' "S -o i v c n t 

fortune publique pour étre distribués I S ™ k% resso-r'-e* de la 
seils municipaux accordent tr* "Km™, l

>
d,-:

1
ems•.0^ certains Con-

aliments et inème des J e t a n t a K S i £ W 1 " - * . s co la ires ' d e s 

qu'ils ne donnent rien wx étew ^ feZ^J^ÎÎ P-bl*<»---. tandis 
est une violation flagrante du S f t l f t ^ t S W S S * 

i|ui doit régir les rapports Ues cilovens entre eux • c'est rimn*. „n 
nous venons protester ici de toutes nos forces ' n c1k 1 u e ' 

Les élèves des instituiions libres n'ont pas mérité de «..Hir,. • -
lice, Di eux, ni leurs parents, ni leurs maVres I eurf SS Le*"* njus' 
blies légalement comme les autres ; la lo reconni les Z,l?U £ £ 
d'écoles ; pourquoi traiter les unes en ennemie, q"iL le, ."tres'som 
comblées ile faveurs ? ' • lra •""res sont 

C'est librement que les parents oni choisi les unet nlm.-.i ,,..„ i 
I autres, pour y envoyer leurs enfants ; pourquoi leur cn faire un urtef ** 

On objectera peut-être que la loi ne permet pas aux O S S f f i 
emaux de stibvcnlionner es écoles libre-: II b L . £. ° ,"s n-un|-
que la Jurisprudence du ConseN d'1 to permet t ' tâ . t ' W i" / ? 
qu'elle défend c'est de voter des subven'llons nn J T , . f f i ! 
le Ira.tement des inst tuteurs libres, le ebaufl-g def c Cl, " f e ? d« 
livres de prix ou des livres classiques, d'une manière rtÏÏZtltZi, de s 

mes d argent dcs.inées à couvrir ille p r t t e t o t S S M S S ^ & S t ' 
permet aux Consel s mun emaux c'est rfo vn,.-. j . . .«A --equ elle 
Hestin* à être distribués par és'soi„ du M" e anx £ 2 2 7 e" n, , ,!î"' 
écoles libres : ces secou'rs pruveTconsist£*•' i m m o r n e n t 
chaussures, fournitures classiques »«--*»**, vétements, 

Au surplus, dans ces dernières années, de nombreux Conspik m.mi 

villes doit l'être dans ^utes leT comi e f e l 'ra^e ifcMTtî 
effet, y avoir deux poids el deux mesures ' ura"' cn 

m^SKmm^S^SSSS^'T' -»-••---• * contribua-

ft z s?ae ,a j"8»1" « •* »S6 * te¥KSt tx 
sur le budget communal seront distribués aux élèves de toupies A-nC« 
c o " g ^ n i ^ s . d ' S l i m ; l i 0 n ' ,,U'e"CS Sûicm Pub,i<l--S o« Hbrt liïqutsôu 

Pèler inage ouvrier à Rome . — Comme nous l'avnn, 
b s h o n l %Târd,T T ^ n d" * - * R anvec l'/ppT 
ballon de NN SS. les Archevêques et Evêques de France lesnèle-
rinages ouvriers à Rome vont être repris * ^ 

Ils auront désormais lien, chaque année, de sorte nu'on Dourn 
Pre|V-3inolé

B
COnh0miser à ''aïaDCe la somme'nécessaire1 an vovaie 

auei U & i w ! f i l - l 0 0 r f* P,-Ierina8-S e s t l e -«ois d'Aoù./épo-que ia piu^ lavorable sous tous les rapports 
Le nombre des trains est (\U à trois, avec un minimum de 300 

mPHinn^iii -born.an-1 am"1' o n r e n d ^entreprise non seule­ment possible, mais relativement facile 
Le départ aura lieu, celle année, les 2, 3 el 4 Août 

nwiïïïm*. ns> par la maison Lubin'que pour le pè,eri-
Le Secrétariat central a son siège au Val-des-Bois. 

iM,,n5esser a M* FtmQ°** Champion, secrétaire au Val-des-Bois 
y -n a i ne ) • 
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W t - V l A * Cardini" M0CeDDi a éCn1 à M- Léon H-™el -W 
*i..'-.Toul l e ™0D-e s a i l l e s prédileclions du Saint-Père rour IB» 
claies ouvrières el combien leur son lui tient à cœur Auss s 
Samielé a-t-elle loujours accueilli avec une p a r S r e affec ion 
SS,P.ieSMf.i-égl0ns de lr»«-'--«r* caiholiques, venant de S IM 
pointede l'Europe, nolammeni de ta France e. de l'Espagne déno 

atachemeS't * ' """""^ d e 'e u r p i é l é / i , i a l e e t - e ^ X 
. Tenez pour cerlain, cher Monsieur, que le nèlerinaee om-

vous m annoncez sera d'autant plus agréable au Saïni-WwPaH 
S. E m W V°US me;hleS' S'effeC,-e- sous le " a P - S S 4 dï 

. R Z H ho meS ca
f
r-"-a-'-. de vos archevêques et é S 

« Bien d heureux fruits on peut espérer des pèlerina--es d'on 

S n e n t ^ r i "e, 'ZV^111 d e V ^ « « « n e « S - î qui 

été secrétaire du cardinVi Ririmïï̂ P ' t- ,aPu-'n\Ie méme qui avait 
une princesse dVri fe 2? A, «? ieo- L e ? r Prem"-'---»pêrieure fut 

4 (ta Terr e-Sainte.) 

Les reconnaissez-vous *> - Louis v*-mji„f „ 
tracé ee Portrait de certains h J f e ^ * £ * * g S : 
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« Mélanges difformes du délateur, de l'histrion et du tris-
sotin ; cela n a pas Je premier înBtinct dn français ni de l'his 
toire, ni de la probité ; w" 

« Cela s'est caché sous tous Ies masques ; cela s'est donné 
vingt ans, pour champion de Ia liberté, de l'humanité et do' 
la justice; u* 

« Cela salue avec une ignoble joie tous les abus de la force • 
cela dénonce, cela demande que l'on bâillonne, que l'on ran' 
çonne, que l'on emprisonne ; 

. Cela ne demande pas tout à fait que l'on tue ; mais cela 
est tout h fait ami des meurtriers ; 

* Cela insulte - d'une insulte scélérate et basse abjecte 
et cafarde - au droit violé, à la justice qui succombe à 
l'innocence qui meurt. • 

* Ils n'auraient pas besoin d'insulter, puisque enfin Ia 
besogne est en train ; mais insulter, c'est ce qu'ils savent faire 
Ils veulent servir. 

« Ao« serviam ; Ils no le disent qu'à Dieu. Pour tout le 
reste du service contraire, quoi que ce soit ; Serviam ! Serviam ! 
lis sont ia. • 

« Ils veulent servir, ils s'empressent. Ils étoufferont les 
cns de a victime sous les huées, Ils la déshonoreront parmi 
le peuple. r 

« Ils espèrent que leur encre sera un fiel dans la blessure. 
C est leur contentement particulier, leur pourboire. Ils feraient 
cela pour nen. 

« Et ils servent, en effet! Le poignard le plus aigu, Ie poi­
son le plus actif et le plus durable, c'est Ia plume dans les 
mains sales. » 

Sage avis. - Quand même une population (out enlière 
viendrait encore autour de Ia chaire, Ie peuple le plus religieux 
du monde, le plus soumis à l'autorité, qui ne lirait que de mau­
vais journaux, deviendrai!, au bout de trenie ans, un peuple d'im­
pies et de révoltés. Humainement parlant, il n'y a pas de prédica­
tion qui tienne contre la mauvaise presse. M*r PIE. 

Les Enfants-Nan tais 
(serre) 

Vous avez, sans doule, lu le livre où le cardinal Wiseman,entre­
mêlant la fiction i\ la vérité historique, a tracé un tableau si parfait 
dela société chrétienne, au moment où coulait le sang des derniers 
marlyrsde Rome. Vous connaissez donc Ie noble et vaillant chef 
d'armée, Sébastien, enfant de la Gaule iNarbonaise ; vous vous (Mes 
rendu compte de ce qu'était, en ce temps-là, un soldat de l'Empire, 
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?m «nilJ1Vail,-eçu.le d o n d e ,a foi>--r saint Séhssiien neconstiiue 
f-fi ^ e t e x . e p t I ? ' d a n - c - m o n d e -"'"'aire auquel i! appart em 
st1 est le p iu glorieux de lous les Sainis quelnna aTcie rar ' 
S XfV !" ful auss i ii lustre Par Ies miracles, miufiués 

f,!",' ine Darson supplice deux fois renouvelé le vail! nt 
« 1 ^ '^'-n/hêbaine, sainl Maurice, officier supéneur comme 
saint Sébastien, donna, lui aussi, el avec tousses solelib T S 

frëfdlVlff R.• Serail faC,le d'en --°"-""-*qSi éŝ d̂™u-" 

l n l ^ « ° - r l n ' V ^ ! ? S q,UI' fonl ie soldal - h r é ' i e -

s » "™f ̂  * ™» aurj ers 
Invota mïï n* vS0Q s c e p l r e ! P°ur «-terminer les chie iens T r envoya Kiclms Varus ; et Dour une n-iivr.- ioiL- ii „>'• ' . -

arnya à Nantes, il était déjà précédé par le "éch 

bourreau est arrivé ! ÏUi^ioa au sang, mais voici que le 

ii SS^^^ffs^iL^^']Nous n « n o r o n s i 
sans interruption no^l, l ln arlff e éP,SC0Pale ava'- été porlée 
œuvre el en -»s 7 ï . ™, ' p d'--éreols continuateurs de son 
constituaient ce i i S S Ï t i ^ ^ m e n l s môme- --i 
s'était établie la d o m & K ^ „ ? l J l 1

d , e ,ro,isor"-s ' Partout où 
lives étaient confiéeTa? dés S Z ' c e r l a i n e - charg<-s administra-
queur; puis d'auf™ R„raa

 v dus a PP-r'-na n t au peuple vain-
les pmvCs conqù \Z ™Z « u ! ? 1 , ) l b r e m e m s* - 5 * da-* 
la civilisation et les nst™, rtiT ™J au,,res, -PP0|-|a'-nl avec eux 
«ne gloire de K o n T d M e ,™ I0p0,ej i e s v a i"-^ se faisaient 
les nouveaux venu*m h ime .T"i^ d e ï ma,'iages un i s sa ient * « « « é . ; mais à S g S i t u â t ê « ^ Œ i ^ 

- 269 -
qui tonnaient la masse, el surtout ceux qui culiivaiem i. . i 
.lient Mâles l'esprit national ; or, étant donèTZri de11 r?" ' 
armoricaine, les Nannétes avaient dû, en crand nom ri H! a race 

élrangers aux transformations imporiées chez eux '̂ deme-re-
Nous sommes portés à croire que sainl Donatien et -.-..ni ».,.-

tien appartenaient à la race indigène, el nous nous P« 3K„ •Koga" 
parce que, dans celle hypothèse ce son n T p ^ re>u'ssons, 
mais d'autre parl, leurs^^, év demmem FaitT^T"16 nous 

leur famille avait adopiô la laLue e? - J ™ à , n d T e n l 4-e 

culture de l'édnation Vmalne X'u 'po^oS d ? ^ 3 £ " 

SLST
 seconde caiégorie' *^***-B Se & f e 

scrupuleusement les Iravaux el eurent le tt,Uri «-•"«•"-rent 
tombeau, mainlenanl si vénérédede.1 £r«?" r ^ r e - t r o y w l e 

couluiL romaine n ' S v a ï e ^ ï U t r é ^ ^ ^ t e ' î a L E L T n ^ 

compte des moi.fs qui ont dirigé son choix- mais nZt vovonî 
s i d ^ S e ' o / l d ^ ^ n ^ J ^ ^ ^ ^ S Z sem ae cause. Ur, ici, si lon en croit a tradilion Donatien ot 
Rogatieni étaient toul désignés pour le martyre : car dans ouïe la 
ville de Nantes leur père était to personnage lé plus en vue toit 
armoricain qu'il élan, il avait été choisi pour ftre le Kouvlrneur 
de la cité. Comme le dit tort judicieusement M l'abW jlmoux 
historiographe de nos deux jeunes martyrs, . le t lre de gouvr­
neur indiquerait un pouvoir ancien, respecto par Rome lt dont 
les dépositaires étaient naturellement des indigènes .S i ceZ 
hypolhèse est bien fondée, comme nous le crovonT'la tràdtton 
ci-dessus énoncée se concilie avec le dire de la chroutoue de fi 

n t e i f S l ï ï ï l . S ^ ^ - d°eUraenl forl ancien «S* allumant qu Aurélien était un prince armoricain. A supposer au'â 
caPr° IT t l S a i r S OC^Upons' " e ù t déJa é l é -n'eVfà^fil (car ici la tradition elle-même est muelle), le ran» des Jeunes 

gens dans la société n'en était pas moins dis nguépeul-être leur 
•nit-il suscité des envieux ; quoi qu'il en soit, ils furent dénoncés' 
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et bientôt nous les trouvons devant le sinistre personnage qui les 
a cités à son tribunal. 

Avant d'assister à leur interrogatoire, i leur passion, ii leur 
victoire, voyons d'abord ce qu'ils étaient. (A suivre,) 

-- 271 -

Boifne pensée. 

•— Qu'on est heureux d'avoir un parti pris en quelque chose, 
et que les pauvres incrédules sont à plaindre, dès que la Provi­
dence, sous le nom de fortune, les trahit I 

• 
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L A Q U I N Z A I N E , Pa r i a , 45, r u e V a n e a u . 
Sommaire du n" du 45 Avril : 

Les Fouilles de D-lphes, G u STA v K GLOTX, Professeur au Lyct-e Michelet. — 
Le T. H. Frere Joseph : Son action personnelle daus l'œuvre de l'éducation, II, 
PAG HELLE UE FOLLES A V, Vice-ructeur de l'Institut catholique de Paris. — 
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Goudron Guyot veritable, 19, rue Jacob, Paris. Boisson hygiénique, 
affections de poUrine, de la gorge et de l'estomac. Prix : 2 francs. 
Toutes pharmacies. 

58 ANNÉES de SUCCÈS — 60 RÉCOMPENSES 
ALCOOL . . . ^ ^ m Produit hygiénique incom-
MTTOTXT^ R i r - r f f l A C parable Calme i n a t a n t a -
MENTHE - T f c J - O C Ï J l t î S " e m e n t la soif et a s sa in i t 

-"- A l 'eau. Préserva Mf s o u v e r a i n 
contre les E P I D E M I E S . — Exiger le nom de R I C Q L È S 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 
QUIMPER — 6, rue Astor, 6 — QUIMPER 

(A colé de la Halle). 

JUmCLLC llllOOllUTNAInt étui. Pince-nez et lunettes en tous genres. Vér i ­
table p m o e n e z ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco en France. C. Pau l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 

Nous enons à rappeler a MM, les Ecclésiastiques, ainsi qu'aux Commu 
na u tas religieuses, que pour leurs fournitures de CIERGES et B O t i r m a 
DE CIRE, ils n'ont quà s'adresser à M. S a m u e l i - l i n o i , X e l i Z 
C h . . p P - u . | t . . u K e , Q u i m p e r , qui, ayant donné une grande extension 
H sa fabrication, est a même de leur fournir ses meilleurs produits à d n 
prix tre* avantageux. - w v r r a uu~ 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants. 
Dépositaire de (ous les articles de la Maison Cuilton. 

I I K RIU A iV ?e P|ou']-1'-,^eau, a l'honneur de prévenir 
. . AU « • » ' , e , - W 0-/ i n ' s 'éreqn'i l esl le représen­
tant de la Matton Rouxel-Udam, de Rennes (BETIN frères succes 
seurs, fournisseurs de l'Archevêché), pour tes Ornements d'Eolises 
ies Bronzes, i Orfèvrerie, la Chasubterie, Dais, Bannières, Statues 
Chemins de Croix, etc., etr. ' 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E . P I R I O U rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

G E A K D C H O I X 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Frix très vwdén's, 

Mont re s de préc is ion , Pendu le s , Réve i l s 
Bi jouter ie , Joa i l le r ie . 

Couverts Frenais argentés à 100 grammes. — Orfèvrerie Christofle au prix du tarif. 
ATELIER POUR LES .RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 

LES COMPRIMÉS DE VICHY 
Tous ceux qui ont l'habitude de préparer eux-mêmes de l'Eau 

de Vichy artificielle, connaissent bien la supériorité du Sel Vichy 
Etat (sel naturel extrait à Vichy de l'eau des Sources de l'Etat 
Célestins, Grande-Grille el Hôpital) et le Sel de Vichy du com-
merce, quî n'est que du bicarbonate de soude. Or, avec ce Sel de 
Vichy Etal, qui contient tous les sels qui font les merveilleuses 
propriétés de l'eau naturelle de Vichy, on fabrique les Comprimé* 
tte \icky extrémement commodes, puisque deux ou trois de ces 
comprimés dans un verre d'eau ordinaire donnent instantanément 
une excellente eau alcaline digeslive et gazeuse. On peut ainsi, 
avec un llacon de Comprimés, emporter avec soi toute une provi­
sion d'eau de Vichy, soit en voyage, en excursion ou à la chasse, 
soit méme au restaurant, partout en nn mot. Pour faire apprécier 
la valeur des Comprimés, leur préparateur, M. Prunier, pharmfen 

chumste de l'* classe, 6, rue de la Tacherie, à Paris, adresse des 
échantillons gratuits el franco â toute personne qui lui en fait Ia 
demande. 

file:///icky
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DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gironde) 
A. PEYCHES 

V I N S R O U G E S Ia birriqm. 
S a i n t - G e o r g e s , 1893. 150 f. 
S t - L a u r e n t (Médoc), 18<h?. 225 
Clos du Club, 189a. 300 
L i s t r a c , I8tu. 400 
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Prix-Courant Générât envoyé franco sur demande. 
J . - B . T A N G U Y , Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

-A-. J E A N N E D - j± -gfc 0 

FLEURS ARTIFICIELLËSÏUNTES STÉRILISÉES 
POUR ÉGLISES ET APPARTEMENTS 

144, rue du BAC, Paris, au fond de la Cour. 
Envoi franco catalogues illustrés 

Les commandes au-dessus de 25 fran:s sont Expédiées franco de port pour la France contiMnliJi. 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
-A-. H^V-Aï-eiD 

à 
Villedieu-les-Poëles (Manche) 

C loches d'églises, accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M - " V * -LE J U I I I I , 

R u « Saint-yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

E M R E CHAMBERLAND ~H. BRULÉ A O L | 
seuls constructeurs 

JM-Wr RUE BOI «DD, PARU 

• 2 ? î â î ! ? . Sf. L A X Ï t E f p nettoie Mêle 
Enleva Pellic-iies 

.a Cixxitô des Cheveu 
est -mmétUatement arrêtée par 

M M f 

RÉGÉNÉRATRICE T1 r D f l P P ) £ - - P ê c l i e t » O m m 
. — ou il nuf f / «b miter.' 
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• l*rua>xi9VK;FRAMCQ, Oom POSTAL : 4 Fu ~Ï6- * I B - ' - " rBpUUSaBr 

^).'!if
rt,Uî' l " ? T " Br, -*0'-'- -» «M-5--* 164, no RDEIUX 

L*Administrateur-Gérant ; AB. DE KERANOAL. 

Quimper, typographie DI U u W A l l imprimeur de l'Év^hé, 

12- i i e d s . V e n d r e d i 30 A v r U 1897. N' 18. 

LA SEMAINE R l J U G l S f 
DU DIOCESF, 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUIERQ PRIX DE L'ABONNEMENT LA UONE D'ANNONCE 

io CENTIMES 6 fr. p a r a n 40 CEUTH» 

A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine rtfigieuse, 
rue Le Normand, 10, Quimper, pour 
le mardi aa ptus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonneraen ts, annonces, 
etc., à M. ot KBBAITGAL, imprimeur 
de nsvéché, st Quimper, rue des 
Boucheries, 18. -

«ITE IU IDMEBO: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SOUM*IRE. /. Apostolat 
de la Prière. 

IL Chronique du dio-
; Otlices extraordi­

naires ; Congrégations ro­
maines ; Tableau de la 
Visite pastoral*- pendant la 
semaine ; Nominations dans 
Je Clergé; Nécrologie; Laï­
cisations d'écoles ; Médail­
les décernées à des prê­
tres ; Profession religieuse, 

à Sai n t- Brieu c ; Retraite 
des Bretons, à Nantes; Fête 
annuelle de la Translation 

--teUtfues fie S. Coren­
tin él HG S.Vpnj ; cause du 
Vén ei 'a b I e. iM ichel Le No-
Metz ; Foui* jeanne d'Arc : 
•l'n e ad I ission .o" donner, un 
voy.. .-.'>. v a faire ; Caran tée. 

î ft. Nouvelles dn monde 
càtiïdtiarf'e. 

IV. Annonces et avis. 

OFFICKS DE LA 
Dimanche, 2 Mai. — 2* Dimanche 

après Paques. Translation des Re­
liques de s. Corentin et de s, Pol-
Aurélien fau Propre diocesain J. 
Double de 2° classe. Blanc. Mémoire 
du Dimanche. 

Vi-prçs du suivant, avec mémoire des 
saintes Reliques seulement. 

Lundi, 5. — Invention de la Sainte 
Croix.' Double de 2* classe. Rouge. 

S E M A I F E 
Mardi, i. — 5le Moniiiue, Veuve. 

Double. Blanc. 
Mercredi, S. — S. Pie V, Pape. Dou­

ble. Blanc. 
Jeudi, 6. — Martyre de s. Jean l'E­

vangéliste, devant la Porte Latine. 
Double-majeur. Rouge. 

Vendredit 7. — S. Stanislas, Evéque, 
Martyr. Double. Rouge. 

Samedi, 8, — Àpparilîen de s. Michel 
Archange. Double-majeur. Blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant, la «emulne 

Kersaint-Plabennec 2, 3 Mai. 
Sibiril 4, 5, O, 7 Mai. 
Spe? .1 8, fl, 10, l l , 12 Mai. 
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Apostolat de la Prière 
LIO OE DD COEUR DE JÉSUS 

'liClîw ?i"r l e •1°". *i ,W' aPPro"vd- cl -** P-f -Votre Sainl-Père le Pape : LE TBE.ZIEME CENTENAIRE CU BAPTÉME DE L'ANGLETERRE 

F J S - _ ? S £ ™ M c-,é.bré re-emment 'e centenaire dn Baptême de la 

Une princesse franque, Berlhe nouvelle rinîiMo r„, 

leur rof ' m , I , e A nS l a , s ^-virent l'exemple de 

^ SrïSSS**^en Angle-
e. m « S t ^ m o ™ s ?aTe1h^ '• *-J--»»-™ Augustin 
nie. Tous les*™n«^^dSlete'STe J é ™ ^ , 3 " ' 6 ^ ^ 
sacré; un sermon sera nrê/h§ ™. r.sfî T0-5 l SUr c e t e r r a i -
deur Mgr Hedlev" de l'ffiVe - n. fc ?" N e w p o r t- S a G r a n -
du même Ordrel prounés a Lnr ni „? 0 l l l q n a r a n l e religieux 
pagnons du sain fn" rex Tu, £Jf' r ? p ^1. n l e r o n - l e s «»--
lieàdra un grand con^s -?m,îi a

 S'?n ' ia Calh^ trulh Society 
catholiques, e7un r" DEL',. L?/Lh^S?ie!;om l o u , e s , e s notabilités 
royaume. EDM Sera c h a m à --n s tout» Ies églises du 

ôJfè S ^ ^ i ^ f t f f i ^ . 1 ^ ?*-*-*- ont 
mois de Mai, surent à caU'e de PnP

a'^ A,ssoc,és' Pendaf" '« 
Saint-Vierge. L'Angleterre fn fm» ,- d ^ 0 " o n e n v e r s la Très 
de MARIE. <-ADeieier---, en effet, aime a se nommer leflouaire 

la ÏÏZ^ÏÏÏÏSlZ?^ P f H »»e prière pour 
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Offices extraordinaires. 

Q u i m p e r . - - CATIIIIDRALE DE SAIST-CORE>T(\. — Vendredi ^0 A t rit à 
7 h. 3/4 du soir, ouverture du Mois de Marie. Sermon par M. le chanoîne 
Coat, Curé-archiprdlre; bénédiction du T. Saint-Sacrement cl-ai-°'--e 

Pendant ie mois de Mai à la môme heure, le dimanche et le jeudi ins 
truclion (par diférents prêtres de Ja ville), bénédiction ; Ies a-u re. iours 
récitation du chapelet, lecture et chant de cantiques. — Le buaZVjSS 1 

S^dVïarîe011011 ** '* ^ ^ ^ ^ b é n 0 d i c l i o ° d e l a ?**& CnîSx apres le 

- CHAPELLE DB LA RETRAITE. - Dimanche t Maiy réunion de la Con-

ttSt&âSU:A 7 h-1/2, Sainlc Messe- lnsl"-'<i--- - - - « - 5 
* # 

La réunion mensuelle aura lieu néanmoins, le lundi 10 Mai; 

Congrégations romaines. - DÉCRETS RELATIFS AUX 
LITAMES. — La S. Congrégation des Rites a donné, dans ces 
derniers temps, au sujet des Litanies, trois décisions que nous 
croyons utile de reproduire. 

L A ces-questioos : 1° Quelles sont les Litanies qu'il est permis 
de réciter publiquement, dans les églises ou oratoires publics en 
vertu de la Constitution de Clément Viii el des décrets subsé­
quents ; 2* Peut-on réciter, dans Ies églises et oratoires publics, 
les invocations, sous forme de Litanies, en l'honneur de la Sainte-
Famille, du Sacré-Cœur de Jésus, des douleurs de la Sainte-Vierge 
de saint Joseph ? il fut répondu, le G Mars 1894 : à Ja premiére ! 
Seulement tes Litanies qui se trouvent dans le Bréviaire, ou dans 
ies dernières éditions du Rituel Romain approuvées par le Siège 
Apostolique ; à Ia deuxième : négativement. 

Les Litanies approuvées sont donc : les Litanies des Saints 
(Majores), les Litanies de Ja Sainte-Vierge (Lauretanœ) et du saint 
Nom de Jésus. 

Plusieurs Revues et recueils canoniques interprétèrent ce 
décret comme ne visant que la récitation faite dans les offices litur­
giques. 

il. Celle interprétation n'était pas assez stricte, comme il res­
sort d'un deuxième décret, rendu en dale du 28 Novembre 1895, 
déclarant que le décret du 6 Mars i894 a une portée générale, 
annulant toute autre décision contraire et que notamment les Lita­
nies du S. Cœur de Jésus (dont il était spécialement question dans 
Ie doute soumis à la S. C.,) ne peuvent étre ni chantées ni récitées 
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2SSS s^sr» r s .«̂ '51 ais 
tel «mamhhs* - • ^ S . L Ï Ï Î H ? ™ ^ ' ^ t a s l i q u e , agissant comme 

llf.oldonccoD,,dérer comm p i w ï l e Z " e ^ S r t - . . . u ?«<? (dans 
approuvées 

Tableau de la Visite pastorale et de la Confirmation 
pendant la semaine. 

Mai. 
Dimanche, 2. 
Lundi, 3 . . 
Mardi, 4. . . 
Mercredi, o . 
Jeudi, 6. . . 
Vendredi, 7. 

Soir. Matin. 
Plougaslel-Daoulas, 
P Ï K S ? ] U n n e u f r e L Témaouézan. 

Landerneau * L e M g o e L Lanarvily. 
LaForéLSaint-Divy.. u ^ 

. Nominations dans le clerc*- P . , ^ • • j . . 
seigneur l'Evoque, ont été nommés ~ éc,SIOn d e Mon-

gnon;
BlZ'en' reC,6Ur de CM<> -ectear de Saim-Pierre-Quilbi-

M. Calvez v S f K™?,T""?1' rec«-t--* de Kernével • 

r e m M
p l a ? e a S d W M u ? Ï Ï ^ " ^ a de Sibiril, en 
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Nécrologie - Le ^ P. ARSÈNE PICART. - On nous écrit-
Pour la première fots depu s 1877 énnmi<- HA « îVnT\- »* 

monastère bénédictin de Kerbénéaii v i^ntSe î h U é ' Ï Ï T H ? 
. Le Révérend Père Dom Arsène Pican Sld i C u saT \l 

àme, le samedi, U Avril 1897, à (i h. l/S du soir, empor | S S 
dément par une congestion pulmonaire, conséquence d'une ne" 
fé'fiiLiUoS.r,S qUe qUe tCmpS' , ,incomm«--it Plutot qu'elle ne 

« Né en Octobre 1827, à Bodilis, canlon de Landivisiau ordonné 
prêtre en 1851, successivement vicaire-instituteur à Plomêun nnk 
vicaire à Kerleunteun el à Cléder, enfin recteur d e K ' ^ 
dant onze ans, tI élan chéri de tous ceux qui le connaissaient et 
partout ou il a passé, mais spécialement â Plougar, ila l a S d w 
façables souvenirs de sa piété envers Dieu, de son zèle nieMiS 
pour le culte divin et l'éducation de l'enfance, ainsi que dé Z 
aimable el discrète charité envers tous. q 

En 1879, il quitta sa chère paroisse de Plougar, pour entrer à 
5Ï ans au monastère de la Pierre-qui-Vire. ll yprononca ses 

iss sstfcttii.as.s- -<* taï" = £ 
La cérémonie solennelle des funérailles, selon les austères usa­

ges monas .ques, a eu lieu lundi dernier, à 10 heures du matin 
dans l'église du monastère, trop petite pour contenir la S 
accourue à la suite de ses pâtres, ie toutes les M K S environ­
nantes Une trentaine d'ecclésiastiques, prêtresT^inar ™es 
avaient pris place dans le sanctuaire ; quelques-uns étaient e fés 
dans la ne. L'assistance, où se mêlaient tous les rangs de la 
societé, peut être évaluée à près d'un millier de personnes? qui 
venaient ainsi témoigner leur sympathie, beaucoup leur recon­
naissance envmcelui que dans legende on appelait « le bon 
fomm","/ lbhlPp? f l V el que' d a n s le -l-it''e> nous a lmis à nommer f le bon Père Arsène ». 
Pr^lrlC

f
heii e t véDérf défunt 6lait merabre d e l'Association des 

i retres défunts; nous Ie recommandons instamment aux prières 
ae ions. < Fir amabilis ad societatem. » 

« Dilectus Deo et hominibus. » (Eccli. XLV, 1.) (PROV. XVIU-âL) 
REQUIESCAT IN PACE. 

. r ^ L r ? ^ X m a n d o o s également M. Taridec, vicaire à Plou­
vorn, décédé le 28 Avril, à l'âge de 34 ans. 

Laïcisations d'écoles. - Par un arrété de M. le Préfet du 
ministère, en date du 15 Avril, les institutrices congréganistes qui 
érigeaient les écoles communales de Pluguffan, de Plonévez-du-
*aou, de Plouider el de Sainl-Nic, ont été remplacées par des 
maîtresses laïques. 

Depuis quelque temps, on annoncait comme imminentes ces 

http://sstfcttii.as.s-
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«laïcisations », que rien cependant ne semble justifier, et aui n* 
S i e f t r n P a S c ? r l a r m e n l ™* vœux des peres e ' mé?es de 
au nri* Z T T ' f P°Pulations «- masseamendent garder 
au prix des plus lourds sacrifices, les « Bonnes Sœurs , E 
«ODS la consolation d'annoncer que, dans toutes I es pa o sses où 
les écoles communales viennent d'étre laïcisées, des ècoli Hbrïï 
se construisent ou se préparent. Dres 
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Médailles décernées à des prêtres - Nnn* a™nC AA • 

tout du soin pieux avec lequel elles ont r<-nd» lo* H » ™ . i i ' ° 
aux vicli„ies.Vs ^ v . e ^ d X dé ernéeTTu'noml, 
gouvernement anglais, à nn grand nombre de peinnes dU 

r«teurHdu lConquetHUgUen' V'Ca,reS d e P1----^--eau ; ùmùr, 

^tS^^^^^/^o ~ Mgr l'Evê-

«M les Curés-doyens il Doucez X Ï R O S D S
 d e 

p A r M » * ï n S t f 7 "• ' ' " S ^ - » "rch,-

Méen ; Sœur IrêneJl " l ' . ™ tt «'"f P o n ^ v - n . d<- Saint-
de-Jésn.U.e Brun de Slor».f ér 6 M.?ulan-' S œ u r Célesiine-
de Pouldergat ; W S ^ ; , U ? * « P | 1 '-* «off, 
Sœur Sainl-B-uno «wt i ?« P? P L e »l?ch ' d e Bo-l»rten 
Théodore Lijour de LanriPc PI"unrou.'-Ménez ; Sœur Saint-
Plogonnec ' ' a " n e C ; S œ u r S-'"!-Célestin Henaff, de 

Retrai te des Bretons, à Nantes — i - c.-,.-
gieuse de Nantes a publié, dans son d S n u m é r o , & S f i 
eo français el en breton ; ' suivant 

A «f?116 a2Dé? • C ° T e !es ? n n é e s P^édemes, une retraite sera 
donnée aux Bretons dans la chapelle des Religieuses de la Re tra»'e 

< Elle s ouvrira, le deuxième dimanche après Pâques ft 3 heur« 

et ÏJQïïtf^!* 6XerdCeS aUrÔDl UeU'à * > e = ï 

de ( fâiJSlu^! f"* Par "° HéVéreDd «™ Jés^ 
Nos lecteurs s'intéressent aux (Euvres, établies dans diverse 

villes, en faveur des Bretons; ils voudront bien prier pour le 
succès de Ja retraite de Nantes. F p , e 

Fete annuelle de la Translat ion des -Reliques de 
sa nt Corentin et de saint Pol. - ll nouTa S ! que 
cette solennité présentait une occasion favorable pour annoncer 
à nos lecteurs un événement qui se prépare, et que, depuis dix 
ans surtout nous appelions de tous nos désirs. Le premier L n 
î* e^SH e P e°ib r?f r ° c h ? m ' , e s r e , i ( l u e s si Précieuses que S e la cathédrale de Léon, c'est-à-dire : *«»tue 

la lête et un os du bras de son patron 
la partie inférieure d'un fémur de saint Laurent 
I omoplate gauche et une vertèbre du cou de saint Hervé 

vont étre extraites des châsses que nous avons décrites dans la 
Vte de saint Pot-Aurélien, et seront déposées dans un reliquaire 
monumentsil. Celle translation se fera avec toute la splendeur 
possible ; elle apportera à la ville de Saint-Pol, à son voisinage et 
môme à out ie Léon une joie égale à celle dont tressaillit la 
Cornouailles, lorsque fut reconnu le Bras de sainl Corentin ll faut 
même ajouter que IOUL le diocése applaudira à cette solennité 
prochaine, comme il l'a fait les U, 12 et i3 Décembre 1886 

Nous l'avons du : si saint Pol est el a toujours été honoré 
son culte cependant n'a pas pris jusqu'ici le caractère populaire 
quil devra revêtir; cela lient à ce que pas une seule solennité 
exceptionnelle n'est venue fixer l'attention, et, par là méme 
réveiller la dévotion endormie. La vérité, c'est qu'en CornouaiIles' 
le culte de saint Corentin a subi une crise loule semblable 
crise qui n'a cessé que par la création du Cercle catholique d'ou­
vriers, d abord, puis par l'événement capital dont j'ai parlé tout à 
i heure Cependant, depuis quelques années, la cité qu'on a appe­
lée la Ville Samte semblait vouloir montrer à son saint Pol qu'elle 
lui esl profondément attachée, el certaines manifesta lions de celte 
piété filiale m'avaient particulièrement frappé. Le 19 Mars 1890 
j écrivais ce qui suit : * Dieu a ses heures,... el maintenant vient 
d apparaître l'aurore du jour où saint Pol-Aurélien, sous les voutes 
de sa vieille cathédrale et dans les rues de sa cité fidèle, verra se 
presser ses enfants. Nous pouvons déjà lui dire, en empruntant 

• 
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les paroles du prophète Isaïe : « Autour de toi lève les veuv et 
« rofe . cette assemblée tout entière est accourue pour lol TM 
• his vendront de loin et les Alles se lèveront à t e s t é s t e l ï 
- en ce jour, sera la richesse ; à celte vue tu seras dans l'admi-

™ 7dn d e s n0rds d e Ja ---r> '- r--e («rie... ; elle viendra 
• ponant Ior et l'encens et chantant les louanges du SeiRneur ? 
i S S , a n , e S ' (f-0"'-'8 : ' Qwnd œ»- s- réalisera-t-il ?gC'es ' lé Meret de Dieu. Nous espérons, cependant, que l'heure ne tarde a 

& " a , » ? *?** «SS "PSI3 

doiv'èmTccomps^ruvr' •cboisii surioui ies h°m---^-i 
Depuis dut-huit ans, la paroisse de Saim-Pol-de-Léon a nnur 

«I^^^^^r^r tfsolennité I»*"-

moire s'en conserve jusqu'à la lin dessièdes ' q * " mé" 

381 -

par exemple, d'exposer ses uàinS l i «L• era l P°inl Per-ï--s, 
à la vénération des fidèles d« i w l î S T g e s , ' d a û s l es W**» 
comme Pon i n v o q ^ ^ ?ffi«* Publics 
par le fait, d é f a i t % j S S m W f i t o ï ï f t ! f r C* S*rait' 
^autorité ecclésiastique ne i f S e t pas ecclésiastique, el 

Mais, en revanche, il est non seulement permis, il est môme 
très désirable que les fidèles invoquent Dom Michel sous le Utre 
de Vénérable, dans leurs prières privées, et sollicitent des grâces 
par son intercession, même des grâces, extraordinaires des mira 
des. Cela est important, Pourquoi? Pour développer'dans l'âme 
des Bretons le culte de leur incomparable missionnaire et aussi 
afin de hâter la marche du procès de canonisation ; car pour la 
canonisation des Saints, l'Eglise veut des miracles dument cons­
tatés. 

L'Eglise, dans la canonisation des Saints, a déterminé «uatre 
degrés, qu'il faut franchir successivement : 

1° Elle donne d'abord le nom de Serviteurs de Dieu à ceux qui 
meureni en laissant une réputation publique de sainteté, constatée 
par un procès instruit par l'Ordinaire ; 

2" Elle donne le nom de Vénérables à ceux dont la sainteté est 
prouvée par des témoignages authentiques et dont la cause de 
canonisation a été introduite. Voilà à quel point est rendu le pro­
cès de Michel Le Noblelz, par le fait de l'approbation que le Pape 
a donnée au jugement de la S. Congrégation des Rites, dont nous 
avons précédemment parlé. 

3° Elle donne le nom de Bienheureux a ceux auxquels le Pape 
permet de rendre un culte public, dans un lieu déterminé une 
province, un diocèse, un Ordre religieux ; 

4° Elle permet, enfin, d'appeler Saints ou Canonisés, ceux dont 
le culte est prescrit dans toute l'Eglise par un jugement solennel 
du Souverain Pontife. 

Deux degrés, comme on le voit, restent à franchir pour que 
l'Eglise décerne officiellement à notre Vénérable Dom Michel le 
titre de Saint. Nous espérons que les délais habituets seront, 
comme ils l'ont déjà été, notablement abrégés. Le procès de Béati­
fication commencera avant la tin de 1897 : à nous d'en favoriser 
la prompte el heureuse solution, par nos ferventes prières. 

A nous, catholiques eL Bretons, qui devons lant à nos vaillants 
missionnaires du xvii* siècle, d'affirmer par des démonstrations 
éclatantes, combien Ie nom de Michel Le Noblelz est populaire 
dans notre pays ; à nous de prouver notre reconnaissance par des 
actes, et de proclamer les faits qui viendraient justifier notre con­
fiance en sa puissante intercession. 

Pour Jeanne d 'Arc. — En 1895, * les femmes françaises » 
demandèrent aux députés de ratifier le vote favorable émis par le 
Sénat (séance du 8 Juin 1894), à l'effet d'établir une fête natio­
nale en l'honneur de Jeanne d'Arc, — fête qui serait fixée au 
t dimanche de Mai. — Le rapport de la commission, déposé sur 
le hureau de la Chambre, est favorable. 

En attendant l'institution de celle fête, vraiment nationale, les 
- femmes chrétiennes • de la Touraine ont pris une autre initia­
tive ; pour hâter la béatification de la Vénérable Jeanne d'Arc et 
plaider, devant Dieu et devant Ies hommes, la cause de celle glo-
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i laïcisations », que rien cependant ne semble justifier, et qui ne 
répondent pas certainement aux vœux des pères et mères de 
famille. Car partout les populations en masse entendent garder, 
au prix des plus lourds sacrifices, les * Bonnes Sœurs ». Nous 
avons ta consolation d'annoncer que, dans toutes les paroisses où 
les écotés communales viennent d'être laïcisées, des écoles libres 
se construisent ou se préparent. 

Nous donnerons, plus tard, des détails, nous contentant, aujour­
d'hui, de consiater partout un élan magnifique, qui dépasse môme 
toutes nos espérances. * Us n'auront pas l'âme de nos enfants! i 
Telle est, plus que jamais, la devise des catholiques Bretons. 

Médailles décernées à des prêtres. — Nous avons déjà 
parlé, plusieurs fois, du naufrage du Drummont-Castle, près de 
l'île d'Ouessant. 

Les Anglais ont été très reconnaissants du dévouement que 
nos populations bretonnes ont montré, en ces circonstances, sur­
tout du soin pieux avec lequel elles ont rendu les derniers devoirs 
aux victimes. Des médailles viennent d'étre décernées, au nom du 
gouvernement anglais, à nn grand nombre de personnes. 

Dans la liste nous relevons avec plaisir tes noms de MM, 
Salaun, curé, Guedes et Pouliquen, vicaires d'Ouessant ; Lejeune, 
recteur de Molène; Le Roux, recteur de Landunvez; Faujour, 
reeleur, et Sagot, vicaire de Sainl-Pabu ; Goasguen, curé de 
Plouescat ; Le Ferec, recteur, el Caroff, vicaire de Camaret ; Grall, 
curé, Horellou el Huguen, vicaires de Ploudalmézeau ; Lamour, 
recteur du Conquet. 

Profession religieuse, à Saint-Brieuc. — Mgr l'Evê­
que de Sainl-Brieuc a présidé, le mercredi 21 Avril, dans ia cha­
pelle des Filles du Saint-Esprit, la profession de 23 nouvelles 
religieuses. Pendant la messe, Sa Grandeur élait assistée de 
MM. les Curés-doyens de Douarnenez et de La Roche-Derrien. 

Le sermon d'usage a été prononcé par M. l'abbé Mando, archi­
prêtre de Ja Cathédrale, qui, daus un langage distingué et élo­
quent, a rappelé les sacrifices et les récompenses de la vie reli­
gieuse. 

Voici les noms des nouvelles professes, au nombre de 12 qui 
appartiennent par leur naissance au diocèse de Ouimper • 

Sœur Mathilde-du-Sacré-Cœnr Charles, dè Guiclan • Sœur 
Joseph de l'Ascension Kerbrat, de Plouguerneau ; Sœur Alphonse-
Marie Moreau de Plonévez-Porzay ; Sœur René-de-Sainle-Anne 
Kergoat, de Plonévez-Porzay ; Sœur Alexine Pondaven, de Saiut-
Meen ; Sœur Irène-Marie Scoazec, de Moëlan ; Sœur Célestine-
rte-Jesus Le Brun de Pouldergat ; Sœur Célestine-Joseph Le Goff, 
de Pouldergat Sœur Guillaume-Joseph Le Floch, de Rosporden 
.sœur Saint-Bruno Manin, de Plounéour-Ménez ; Sœur Sainl-
Plogiîn6 ' 8 C ; S œ U r Sainl-CélesI-<- Henaff, de 
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Retraite des Bretons, à Nantes. — La Semaine reli­
gieuse de Nantes a publié, dans son dernier numéro, l'avis suivant 
en français et en breton : 

- Cette année, comme les années précédentes, une retraite sera 
donnée* aux Bretons, dans la chapelle des Religieuses de la Relraile. 

€ Elle s'ouvrira, le deuxième dimanche après Pâques, à 3 heures. 
« Les jours suivants, les exercices auront lieu, à midi el demi 

età 7 heures i/2 du soir. 
« Les prédications seront faites par un Révérend Père Jésuite 

de la Résidence de Quimper, i 
Nos lecteurs s'intéressent aux Œuvres, établies dans diverses 

villes, en faveur des Bretons; ils voudront bien prier pour le 
succès de la retraite de Nantes. 

4 

Fête annuelle de la Translat ion des Reliques de 
saint Corentin et de saint Pol. — ll nous a semblé que 
cette solennité présentait une occasion favorable pour annoncer 
à nos lecteurs un événement qui se prépare, el que, de'puis dix 
ans surtout, nous appelions de lous nos désirs. Le premier diman­
che de Septembre prochain, les reliques si précieuses que possède 
la cathédrale de Léon, c'esi-à-dire : 

la tête et un os du bras de son patron, 
la partie inférieure d'un fémur de saint Laurent, 
l'omoplale gauche et une vertèbre du cou de saint Hervé, 

vont étre extraites des châsses que nous avons décrites dans la 
Vie de saint Pol-Aurélien, et seront déposées dans un reliquaire 
monumental. Cette translation se fera avec toute la splendeur 
possible ; elle apportera à la ville de Saint-Pol, à son voisinage et 
même à toul le Léon une joie égale à celle dont tressaillit la 
Cornouailles, lorsque fut reconnu le Bras de saint Corentin. Il faut 
mème ajouter que tout le diocèse applaudira à celte solennité 
prochaine, comme il l'a fait les l l , 12 el 13 Décembre 1886. 

Nous l'avons dit : si saint Pol est et a toujours été honoré, 
son culte cependant n'a pas pris jusqu'ici le caractère populaire 
qu'il devra revêtir; cela tient à ce que pas une seule solennité 
exceptionnelle n'est venue fixer l'attention, el, par là même, 
réveiller la dévotion endormie. La vérité, c'est qu'en Cornouailles, 
le culte de saint Corentin a subi une crise toute semblable, 
crise qui n'a cessé que par la création du Cercle catholique d'ou­
vriers, d'abord, puis par l'événement capital dont j'ai parlé tout à 
l'heure. Cependant, depuis quelques années, la cité qu'on a appe­
lée la Ville Sainte semblait vouloir montrer à son sainl Pol qu'elle 
lui est profondément attachée, et certaines manifestations de cette 
piété filiale m'avaient particulièrement frappé. Le 19 Mars 1890, 
j'écrivais ce qui suit : < Dieu a ses heures,... et maintenanl vient 
d'apparaître l'aurore du jour où saint Pol-Aurélien, sons les voûtes 
de sa vieille cathédrale el dans les rues de sa cité fidèle, verra se 
presser ses enfants. Nous pouvons déjà lui dire, en empruntant 
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rificalion de notre Libératrice inspirée, qu'il serait alors permis 
d'invoquer comme la Patronne de la Patrie, elles demandent aux 
catholiques français de s'associer à la neuvaine qu'elles oni orga­
nisée, avec l'approbation de Mgr l'Archevêque de Tours, du i" Mai 
au 9 Mai, fête du Patronage de S, Joseph. 

Voici les prières indiquées : Chaque jour, réciter une dizaine 
de chapelet et ajouter tes invocations suivantes : 

Cœur sacré de Jésus, ayez pitié de nous ; Marie, reine de 
France, Notre-Dame des Armées ; SaintMichel, patron de la France ; 
sainte Catherine, sainte Marguerite, saint Remi, saint Martin, 
saint Joseph, patron de l'Eglife universelle, priez pour nous. 

Nous engageons nos lecteurs à s'unir à celle neuvaine pieuse 
et patriotique, qui trouve si facilement sa place dans les exercices 
du Mois de Marie; 

Une adhésion à donner, un v o y a g e à fa1re. — 
Dès l'antiquité, on s'accordait déjà â reconnaître, dans la pratique 
des voyages, ie plus parfait moyen de perfectionner une éducation 
soignée; témoins : Télémaque et le jeune Anacharsis. Notre siècle 
devait fatalement, vu son point de perfection, avoir le goût des 
voyages, excursions el explorations ; mais une des contrées où a 
le plus pérégriné celte catégorie de gens, que les Anglais appellent 
*• bie-n * trotteurs de globe », c'est à coup sûr, la Suisse. Mais, 
hélas ! chez nous, y en a-t-il beaucoup qui possèdent une noiion un 
aperçu quelconque de la Suisse? Dans l'antiquité, on connaît ce 
noble pays,.par quelques bribes informes de réminiscences loin-
laines, acquises péniblement en traduisant Jules César, sur les 
bancs de... la Quatriéme. Dans des temps plus rapprochés de 
nous, la Romance sentimentale a donné une certaine notoriété à 
la Suisse, à l'occasion de ses glaciers et de ses chalets, comme, 
dautre part, à Venise et à ses gondoliers. D'autres enfin, trés 
arriérés, ne connaissent ce noble pays que par quelques-uns de ses 
n ls honorables pâtissiers répandus dans les principales localités 
du dépanemenl ou bien par ces scrupuleux el majestueux officiers 
d Eglise, orné,, du baudrier et armés de la hallebarde, fort déco­
rants, qui font la gloire de nos temples el y répondent du bon 

Mais ce sont là conditions insuffisantes pour connaître la Confé­
dération helvétique et ses su jeu, braves et lovaux, industrieux et 
hommes de sens il y a mieux * faire : accepter wJSSTS^ 
lation que nous adressent nos frères, les catholiques de Suisse, de 
passer quelques jours chez eux, pour assister au ConarTtcitnti-

Oe Fribourg, dans les édifices de ta jeune et belle Université si 

nates, compte déjà de beaux étals de services el, quant au Congrès 
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de Fribourg, en 1897, on peut lui accorder large crédit ; car il a de 
quoi répondre. 

Notre première étape, en dehors de France, comme le disait 
M. de Lapparent, en 1801, s'est accomplie « chez nos frères de 
i Belgique, si bien qualifiés pour établir la transition entre le 
i berceau de l'œuvre (Paris) el le cadre de son développement 
« futur, i Les Belges t firent des façons i pour accepter et s'excu­
saient, trois ans à l'avance, de la modestie forcée de la réception 
qu'ils auraient à faire. C'était un moyen habile, sans doute, de 
mieux nous surprendre par l'organisation savante, délicate, -cor­
diale des séances, par l'accueil du peuple et du roi, par une hospi­
talité, dont nous avons conservé un souvenir inoubliable. 

En Septembre 1894, au troisième Congrès, M. le docteur Sturm, 
recteur de l'Université de Fribourg, acceptait, au nom de l'Uni­
versité, la mission de préparer le Congrès de celte année : ce 
n'était pas sans crainte, disait-il, « Fribourg est une petite ville, et 
la Suisse est un petit pays ». Une fois de plus, nous trouvions l'oc­
casion de nous demander si, aprés mut, certaines modesties, plei­
nes de réticences, ne seraient pas une façon d'étre, nn mode 
déguisé d'à mou r-pro pre national ; de cet orgueil, calqué sur celui 
de nos voisins d'ouire-Quiévrain, qui savent ce qu'ils valent et 
s'obstineni à s'appeler eux-mêmes « les petits Belges ». 

Le comité d'organisation s'est mis, de bon cœur, A la besogne, 
el ses efforts nous promettent les plus superbes résultais. La 
France — noblesse oblige — ma i mien t sa préséance de tille ainée 
de l'Eglise; la Belgique, l'Allemagne, la Hollande, l'Amérique, 
l'Espagne et Ia Suisse, si intéressées au succès de l'Œuvre, appor­
tent une notable contribution de labeurs et de sympathies pré­
cieuses. La Grande-Bretagne et l'irlande entrent en ligne cette fois, 
aprés neuf ans de réflexion : pour amener ce brillant résultat, il a 
suffi de l'activité chaleureuse de M. le marquis Mac-Swïney de 
Meshanaglass, camérier de Sa Sainteté. 

On ne devrait pas négliger de mettre au nombre des vertus 
sociales ta recherche de la bonne compagnie : à ce titre, on ferait 
acte louable, en adhérant au Congrès, c'est-à-dire à s'associer à ces 
illustrations de nos Académies, qui s'appellent cardinal Perraud, 
duc de Broglie, Thureau-Dangin, marquis de Vogue, amiral 
de Joncquières, Hermitte, Wallon. Il n'est pas mince, non plus, 
l'honneur de marcher sous la direction, tout indiquée, des mem­
bres les plus éminents du clergé français, et de ces laïques, dont 
le nom est pour nous, catholiques, l'objet d'une légitime fierté : 
tf M. de Lapparent, Fonsegrive, Denys Cochin, Jordan, de l'Uni­
versité de Rennes, de Kirwan, Ollé-Laprune, Vidor Pierre, comte 
de Vorges, marquis de Nadaillac, etc 

Plus de deux cents mémoires sont déjà indiqués au programme 
des dix sections (i). 

(1) Du diocese de Quimper : Section des sciences historiques, abbé Antoine 
Favé : Essai de réorganisation de l'enseignement primaire en Hasse-Bretagne, 
eu 17*13 et 1791. Section des sciences naturelles, M. Charles Pirquenart ; Etude 
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Notre drapeau porte déjà trois dates mémorables : 1888, 1891, 
1894 ; nous allons le porter dans un pays qui n'est plus exclusi­
vement un pays de langue française : on sera en Suisse, en 1897, 
et on se promet de se retrouver â Munich, en 1900. Le bon renom 
de notre pays sur le terrain scientifique nous impose l'obligation 
de nous présenter et de nous sentir les coudes. A ce souci se joint 
un autre, celui qu'à Bruxelles, le cardinal Goossens formulait en 
ces. termes : « Il importe que, sur le terrain scientifique comme 
< sur tous Ies autres, le catholique puisse répéter la fière parole 
t de Job à ses amis : Je ne vous suis pas inférieur : « IS ec infe-
< nor sum restri i i 

Les adhésions représentent une cotisa lion de dix francs, qui 
donnent droit au compte-rendu et mémoires du Congrès, se com­
posant de onze fons fascicules propres à former trois volumes en 
reliure. 

Pour tous renseignements utiles, demandes des Bulletins du 
Comilé d'organisation el enregistrement des adhésions, on peut 
recourir à l'adresse ci-dessous, en attendant plus ample informé, 
ultérieurement, sur Ies conditions pratiques de bon marché et de 
confortable pour ceux qui voudraient aller, en personne, é Fri­
bourg-en-Su i sse. 

Antoine FAVÉ, 
Vicaire à Ergué~Gabt;ric, par Quimper, 

Correspondant diocesain du Congrès 
de Fribourg. 

CABANTEC. — Nous recevons, au dernier moment, trop tard 
pour l'insérer aujourd'hui, un intéressant compte-rendu de Ia 
bénédiction des cloches de Carantec. 

Nous le donnerons dans notre prochain Numéro. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

a £ZT'l*Jâ 'eUHdi' r2 A,Vril' M g r ''Archevêque de Rennes 
LîSnM.u ÏI eC,5d™l,Ae v6S m - m s d e M' l e - o m , e tourte, garde-noble de Sa bainteté. Nous détachons le passage suivan 

du d.scours prononcé par Son Em. le Cardinal Labouré 

s ' a d r ^ U ^ S fwS?»- -*S ne rae se-- i t Pas --P'1'-1-'-, -'il » 

Doumulli T J R -'e B a i n t S i ^ e a « - * - reconnaître et honorer Voilà 
^ - ^ - - ^ Bretagne 

ttaxe-ltretagne. ' J < W t e ep0t!ue* de ^^ckUeeiwrt religieuse en 

de 
wnem 
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au sommet de la hiérarchie sacrée ! Il déclare avec éclat, que notre 
Eglise, par l'élan victorieux de sa foi, s'élève entre les autres ; que notre 
fidèle Bretagne, dont les enfants s'en allèrent rougir de leur sang la terre 
pontificale envahie, est pour l'Eglise romaine, empourprée du sang dei 
Martyrs, une sœur préférée, à qui sied bien la robe de pourpre, puis­
qu'elle est te symbole de l'amour ardent et plus fort que la mort 
l'amour qui s'affirme par l'effusion même du sang ! usque ad eiïusior 
sang aint s ! 

Aussi, les deux illuslctes Cardinaux, prédécesseurs du regretté Mgr Go-
nindard et les miens, Mgr Saint-Marc et Mgr Place, qui furent si affec­
tionnés, si énergiquement dévoués à leur peuple, se fortifièrent encore 
à son contact, dans l'amour de l'Eglise romaine. A mon tour, marchant 
dans les traces de mes devanciers, je n'aurai avec mon peuple et raon 
clergé, en ce point comme en d'autres, qu'un cœur et qu'une âme. 

Union douce, entente facile! Mon rôle ici est de diriger tout te monde 
dans Ie bien, mais de n'y pousser personne. Chacun y va, el souvent s'y 
élance de soi-même. Dans Ie recueillement de nos séminaires et de nos 
collèges, comme dans b vie publique des paroisses, sous des formes 
ditrerenles, je retrouve le même zéle, la même abnégation, le même 
esprit sacerdotal. Nos communautés religieuses, humbles et ardentes 
ouvrières de salut, élèvent les enfants dans la foi solide de leurs pères, ou 
bien sèment, sans souci de la peine, Ia bonne parole ; ou bien attirent 
sur notre diocèse, par la ferveur de leurs prières et la pureté céleste de 
leur vie, la rosée des grâces divines. 

Une élite, — elle est nombreuse. — de laïques chrétiens occupe dans 
nos œuvres le poste d'honneur, celui de la charité et du dévouement. Ils 
leur donnent plus de crédit par l'honorabilité de leur situation et de Ieur 
nom, et plus de garanties par leurs lumières, qui nous sont aujourd'hui 
si précieuses. Vous voyez ici, Monsieur le Comte, Ies plus notables. Les 
couleurs pontificales, qu'un certain nombre d'entre eux sont fiers de 
porter, vous attestent ta révérence et l'amour dont te Pape est l'objet 
parmi nous. 

Veuillez donc redire à Sa Sainteté les sentiments de filiale gratitude 
dont tous sont ici pénétrés, et auxquels se sont associées, avec un 
empressement et une joie qui nous ont touché jusqu'au fond du cœur 
notre ancienne et chère Eglise du Mans, celle d'Arras, notre Mère, celles 
de Bretagne qui ont fait gracieusement écho aux félicitations de Ia 
Métropole. 

La fin d 'une Imposture . — Dans notre numéro du 
13 Novembre 1896, nous disions, en parlant de la mystification 
organisée par le soi-disant docteur Bataille : i II a été le cotlabo-
• rateur — et compère — d'un autre prétendu converti, Léo 
« Taxil, que cette immense duperie achèvera, nous l'espérons, de 
t faire connaitre à sa juste valeur... » 

Aujourd'hui, c'est chose faite ; mais l'ignoble effronterie de cet 
homme dépasse tout ce que l'on pouvait croire. Il s'était engagé à 
faire paraître en public la fameuse » palladiste i convertie, Diana 
Vaughan. Or, le lundi de Pâques, devant les invités à la confé­
rence, il a déclaré que, depuis douze ans, it se moquait des catho­
liques et n'avait jamais été converti ; qu'il n'y avait d'autre Diana 
qu'une jeune fille qui lui servait de secrétaire, qu'il était l'auteur 
de ses prétendus mémoires et de toutes les lettres signées d'elle. 
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Rien ne peut donner l'idée de l'indignation et du mépris soule­
vés, dans insistance entière, par ces déclarations, Nous n'avons pas 
l'intention, et du reste l'espace nous manquerait pour le faire, 
d'entrer dans les détails du dernier acte de cette odieuse comédie. 

On ne manquera pas, dans une certaine presse, d'exploiter 
cette monstrueuse duperie contre les catholiques. Quelques uns, 
inutile de le vouloir nier, se sont montrés bien crédules, malgré 
les efforts de plusieurs journaux catholiques pour Ieur ouvrir les 
yeux et forcer l'imposteur à se démasquer. Quoi que l'on dise, il 
n'est point vrai que le Pape ail jamais encouragé ses œuvres par 
aucune bénédiction. Un cardinal a répondu par une leure de poli­
tesse â une offrande pour le denier de Saint-Pierre, envoyée exprès 
pour obtenir cette lettre de la courtoisie romaine, et l'exploiter. Un 
évéque s'est laissé tromper, mais comme particulier; aucun acte 
épiscopal n'est venu, en aucune façon, consacrer les révélations de 
Taxil-Ba taille- Vaughan. 

Mais cette mystification, dont ils ont été victimes, ne doit pas, 
au contraire, détourner les catholiques de la lutte contre la franc-
maçonnerie, sur le terrain vraiment sérieux. Un des dangers à 
craindre — nous l'avons déjà signalé el nous croyons utile d'y 
revenir — c'est que plusieurs n'en viennent à rejeter tous les 
faits trop réels de l'action diabolique dans les mystères des Loges. 
Nous ne pouvons mieux faire que de ci ter ce passage de la Semaine 
de Cambrai, dont l'autorité en ces matières esi connue : 

t Des déclarations de Léo Taxil, il ne faudrait point conclure 
que le démon n'a aucune part dans l'œuvre des francs-maçons. 
Mille fois nous avons répété le mot de J. de Maistre : « La Révo­
lution eslsalanique. » Mille fois nous avons montré dans la franc-
maçonnerie l'âme de la Révolution ; el en 1887, nous avons publié 
une série d'articles sous ce titre : De, l'intervention du démon dans 
les affaires humaines. Il peut se faire, nous sommes même porté à 
croire que la mystification Taxil-Bataille a été complotée dans les 
arrière-loges, et que Taxil a été puissamment aidé pour l'accom­
plir. ll n'est guère possible qu'un seul puisse suffire à tenir tous 
les fils d'une telle intrigue età faire face à toutes les difficultés 
qu'elle créait, à chaque pas. Lebut était d'égarer les publicisles 
catholiques, semer te scepticisme dans Ia foule, et déplacer la lutte 
pour la transporter sur un champ de bataille où il n'y avait rien à 
perdre pour la secte. C'est dans son action politique, sociale et reli­
gieuse, qu'il faut démasquer la franç-maconnerie, montrer la 
vérité de celte parole de Mgr l'archevêque d'Aix : < Nous sommes, 
non pas en république, mais en franc-maçonnerie i ; la montrer 
dirigée par les juifs et aidée par les protestants, conduisant le pays 
a sa perte pour vouloir y détruire la Religion. 

< Voilà l'œuvre qui devient de plus en plus urgente, et pour 
laquelle lons les honnêtes gens devraient en fin se mettre d'accord. « 
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ÉTUDES I-OBL1ÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire de la livraison du 20 Avril i8971 
L Classique ou moderne ? par ie P. J. BURNICHON. — IL Une prochaine 

Canonisation. Le Bienheureux Pierre Fourier (deuxième article) par Ie P H 
CiiEROT. — HL Montalembert, par le P. Ë. CORNUT. — IV.'La nouvêlte 
Constitution apostolique sur l'Index (suite), par le P. G. DESJARDINS — 
V. Aurons-nous la peste? (lin) par le P. il. MARTIN. - VI. Un collEge catho-
tque dans I Inde anglaise, par le P. F. B. - VIL Revues : Questions de théo­

logie, par Ie P. \,-M. LR BACHELET. - VIII. Livres : Poet** et Poèmes • 
S. Mallarmé ; J. dt; Pesquidoux ; G. Le Vavasseur ; abbé Maigret : ahbô L -M 
Dubois ; G. Gourdon ; M. Freydane ; abbé M Garnier ; Une Clarisse • Gbi--
ï ? u f ~ , R \ P ' p e L i t a I o t ; R- P- Fage*. O. P.; L. Malosse ; comte de Perthuis • 
Vacher de La pou ge ; L. de U Brière; D' F. Regnault; Boutillier de Saint-
Andre. — AL Evénements de la quinzaine. 

58 ANNÉES de SUCCÈS — 60 RÉCOMPENSES 
ALC >L Produit hygiénique incom­

parable. Calme i n s t a n t a ­
n é m e n t la soif et a s s a in i t 
l ' eau . Préservatif s o u v e r a i n 

contre les E P I D E M I E S . — Exiger le nom de R i C Q L È S -

de 
MENTHE 

de Ricqlès 

F. PÉZ IEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, 6 — QUIMPER 

(A côté de Ja Halle). 

A JEAUNE D'ARC 

FLEURS ARTIFICIELLES-PLANTES STÉRILISÉES 
POUR ÉGLISES ET APPARTEMENTS 

144. rue du BAC, Paris, au fond de Ia Cour. 
Envoi franco catalogues ii lustrés 

LAS commandes au-dessus de 25 francs sont expédiées franco de part pour Fa France continentale. 

AVIS 
Messieurs les Ecclésiastiques qui désireraient se procurer un veritable 

chronomètre,k partir du prix minime de s o franc* , peuvent s'adressera 
la Maison de cnnliance GUIBOURG , hortoger-bijoutier, Bt Quai du Parc, 
a Quimper, et demander 

l a montre O Ti l i . \ . 
Cette Montre, à ancre balancier compensé, spiral Breguet, double plateau, 

levées visibles, 15 rubis, se fait en nickel, en acier, en argent et en or, et 
regle comme un véritable chronomètre, et a obtenu, à l'Exposition interna­
tionale de Geneve, la Medaille d'Or, Ia plus haute récompense. 

SKOL RKPRKSENTANTà Quimper des Couver ts Christofle, la gravure 
ou wn ecrin est donne* gratuitement à tout acheteur, à son chois. 
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A R T J C L E S P O U R E C C L É S I A S T I Q U E S 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, l l , EUE KÉRÉON (près la Cathédrale). 

• > — 

Chapeaux castor de Lyon ; B a r r e t t e s ; R a b a t s ; Faux-Cola en 
caoutchouc el ea toile ; Ceintures ; B a s de laine et de coton noir* 

-ARTICLES de VOYAGE : Mal les ; VaUses ; Saos à main en 
tous genres ; Saooohea, etc. 

RÉPARATIONS DE CHAPEAUX 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

45,rue Kéréon, D C f l i r ÇDtQr0 **, rue Kéréon, 
QUIMPER r C O l l C rREntS QUIMPER 

Aux prix les plus modérés : 
CBAKD ASSORTIMEHT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS ETC 

BEAU CHOIX BE CANDEL4BBES. CHAHDELIEBS, LCSTRES ETC 
. « . . . „ H 0 D / - A - X « - - - - E S OE CROIX DE PROCESSION 
ATEUER SPÉCIAL PODB LES BÉP4RATI0BS ET REMISE A NEUF 

DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DOBORE ET ARBEBTOBE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIODB 

rJLS^Z P I - R H E P - c n - ' seul >W:*entani, est. à la dimoiition de MU >„,. 

FONDERIE DE C L O C H E S 
à 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
C loches d'égl ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M™* v * I_E J A H T E L 
R u e Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-No?d). 

Eolêrei» Pellicules 
G:i^-tô --ies Cheveu 

«i^immédiatement arrêtée par m / ^ f f l f ^ - î p w i a " m e i - t «"-'•etée par 

[ . y | j n j | | RÉGÉNÉRATRICEJ]r D [ ] F p i - - - P » «Cheveu 
/ de tomber.' 

fcpft 'jZTZr*:??^' "---"---»»"-.. .84, BORDAUX 
P-rfuibeur, 17, rue'de ia^ai i^'à fôS^i^*"---*--- i -•««-•. 

1 v-" m per . Lacoste, pharmacien. 
L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KEEANOAL. 

Qni«p,r, ty-op-phie a , B.RANGAL. icpri-,,,-, d e v i M 

l& ANNKK. Vendred i ? Mai 1897. N- 19. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEMUIERQ PRIX OE L'ABONNEMENT LA LIQNE O'ANNOHCE 

i o CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPAHS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
Ie mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement lus abonnements, annonces, 
etc., à H. nt RER ANC AI,, imprimeur 
de l'Ëvéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

AU 9UMÉ10- QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 
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OFFICES I>E 
Dimanche, 9 Mai. — 3' Dimanche 

après Pâques. Patronage de saint 
Joseph. Double de 2° classe. Blanc. 
Mémoire du Dimanche. 

Àu* Vêpres, mémoires du suivant, 
du Dimanche et des saints martyrs 
Gordien et Ëpimaque. 

Lundi. iO. — S. Antonin, Evéque. 
Double. Blanc. 

Mardi, 44. — S. Léon I, Pape, Doc­
teur (du 44 Avril). Double. Blanc, 

L A S E M A I N E 
Mercredi, 4t. — S. Nérée et ses conï-

Kagnons, Martyrs. Semi-double. 
ouge. 

Jeudi, 43. — S. Brieuc, Evéque ôw 
Propre diocr'sain/. Double, Blanc. 

Vendredi, 44. — S. Anselme, Evéque, 
Docteur f du %4 Avril). Double. 
Blanc. 

Samedi, i3. - S. Isidore, Laboureur 
fau Supplt 'ent). Double. Blanc. 

Ordre «le l'A do rat Ion perpétuelle pendant la semaine 
Spézet , 8, 9, 10, l l , 12 Mai. 
Pluguffan 13, 14, 15 Mai. 
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CHRONIQUE DV DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

Mi.-!l- i7"Iî?r ' ~ " S * ? ? * -*• ftWWWW. - Lundi, IO Mai i Réunion riM 
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Tableaa de Ia Visite pastorale et de la Confirmation 
pendant Ia semaine. 
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matin. A la station de Hanvec, une députation de paroissiens atten­
dait Sa Grandeur, qu'elle escorla jusqu'au bourg, malgré la pluie 
qui tombait. Les coniirmandsde Hanvec el de Rumengol,au nom­
bre d'environ 200, accompagnés de leurs parents, remplissaient 
la belle église, décorée avec goût, pour la circonstance. A la fin de 
la cérémonie, au cours de laquelle les chants furent parfaitement 
exécutés, la pluie empêcha encore la procession jusqu'au presby-
lère. 

Après une visite à l'école libre, tenue par les Religieuses de 
lïmmaculée-Conception, de Saint-Méen, Monseigneur parlil, vers 
2 heures, pour Saint-Eloy. Le temps s'était un peu rasséréné el 
permettait de juger de l'aspect da pays, fon accidenté. Va de ia 
route, le bourg paroissial paraît assis sur un rocher; l'église est 
petite, mais non disgracieuse, et elle était bien ornée. Aprés avoir 
confirmé (55 enfants environ, Monseigneur fit une visiie au presby­
tère, où il examina avec intérêt un calice du Moyen-Age, assez 
remarquable. 

Malgré la pluie qui tombait de plus belle, Le Tréhou avait 
envoyé une nombreuse escorte au devant de l'Evêque. Dans le 
trajet, un léger accident se produisit : un cheval de course, attelé 
à une voiture, se crut, sans doute, au sleeple-chase et essaya de 
franchir une barrière; il n'y réussit naturellement qu'à* moi i ie, 
grâce au véhicule qu'il traînait, On put heureusement loul remettre 
en état, sans aucun mal pour les hommes comme pour le coursier. 

En dépit des menaces du temps, la procession vint au devant 
de Sa Grandeur qui, après la réceplion solennelle à l'église, donna 
la bénédiciion du Très Saint-Sacrement. 

L'église du Tréhou n'a rien de monumental, à l'extérieur; a 
l'intérieur, elle ne manque pas de cachet : on remarque, lout 
autour, une série d'enfeux en beau kersanion, le maître-autel avec 
un rétable Renaissance, el surtout un très curieux lutrin, soutenu 
par quatre chimères, ll y a également in" Tréhou un magnifique 
Calvaire, avec de nombreux personnages sculptés, entre antres 
deux officiers romains, à cheval, placés sur les bras de la croix. 

Mardi, 27. — A 8 heures, la Confirmation fat donnée aux 
enfants da Tréhou el de Tréflévénez réunis ; les chants pendant la 
cérémonie ne laissèrent rien à désirer, non plus que la procession 
qui suivit. . , ,, ( 

La paroisse de La Martvre avait envoyé une nombreuse dépuia-
tion au devanL de l'Evêque... On passe près des ruines d'une cha­
pelle, dont le beau clocher seul se dresse encore fièrement dans les 
airs : les lierres l'entourent el l'enserrent jusqu'aux deuxièmes 
galeries, el c'est, sans doute, à cet appui qu'il doit d'étre encore 
debout. m . 

Après avoir monté lentement les hauteurs de La Martyre, ie 
cortège traverse le vaste champ de foire et s'arrêLe en face de I arc 
triomphai qui se dresse devant l'église et où les enfants, venus en 
procession, atlendaient. Les cérémonies de la réception el de la 
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écoles : MmflB de Rodellec, Barrera, Bories, Richard, M*,,e de Coat-
pont, Mme- de Kerros, Talpomba, Jourdan, de Cuverville M*11*' de 
Ferré et Collin. 

Aprés la bénédiclion de ta nouvelle école, M. le Curé bénit 
égalemenl tes crucifix que les dames du conseil oni portés elles-
mêmes dans les salles de classe. A l'issue de Ja cérémonie, un 
Salut a été chanté dans la chapelle du patronage. M. ie Curé a 
prononcé une courte allocution ; il a commencé par remercier les 
personnes qui oni contribué au succès de son entreprise 

La nouvelle école, dit-il, vient de recevoir la bénédiction de l'Eglise 
L'œuvre qui s'y accomplira, pendant de longues années, je l'espère, est 
d'une importance capilale. Dans celle maison, oU nous avons prié en­
semble, entre ces murs où j'ai placé l'image du Christ, des femmes 
dévouées auront à élever des enfants. Elever des enfants, ces mots sont 
d'un usage si commun, qu'ils Unissent par ne plus étre compris. Il sem­
ble que la maîtresse a rempli sa tâche, quand elle fait bien sa classe, 
qu'elle intéresse les enfants, que le succès couronne ses efforts et que 
ceux qui sont chargés de contrôler et de suivre son enseignement* lui 
adressent de vives félicitations. Faire bien la classe et instruire les 
en ra nts, à la grande satisfaction de tous, c'est, sans doute, â considérer 
dans une maîtresse ; mais l'instruction n'esl qu'une partie de la mission 
qu'elle a acceptée Ulle doit s'appliquer aussi à rendre les enfants meil­
leures, à développer en elles toutes les vertus, a combattre les mauvais 
instincts. Cela s'appelle l'éducation morale et religieuse. Oui, morale et 
religieuse ; car les vertus qui doivent s'épanouir dans l'âme des enfants 
sont les vertus chrétiennes, c'est te respect de soi-même, c'est le dévoue­
ment à ses semblables, c'est par-dessus tout l'amour de Dieu, un amour 
profond, effectif, qui conduit à la pratique des devoirs que la Religion 
impose. 

C'est pour cela que l'Eglise intervient, au moment où s'ouvre une 
nouvelle école ; Elle veut, en la bénissant, attirer sur elle la lumière et 
la force d'En-Hau t, afin que les maîtresses y accomplissent fidèlement 
Ieur sublime et délicate mission.... 

Puis se tournant vers une trentaine de petites filles, qui sont 
déjà venues prendre leur place à l'école, M. le Curé leur dit : 

Vous êtes, mes chères enfants, les premières élèves de l'école Sainte-
Anne. C'esL donc vous qui, pour une parl, allez établir sa réputation. 
Si vous êtes laborieuses, si vos maîtresses trouvent en vous des enfants 
dociles, si vos âmes deviennent encore plus belles à leur contact, si vos 
parents et le bon Dieu sont contents de vous, d'autres compagnes, atti­
rées par les progrès que vous ferez de toutes manières, viendront nom­
breuses vous rejoindre. Je compte donc sur vous. Soyez bien sûres que 
les soins de vos maîtresses ne vous manqueront pas. Elles vivront pour 
vous, n'ayant d'autre préoccupation que de faire de vous des enfants 
accomplies. 

M. le Curé demande à ces enfants de bien prier pour les bien­
faitrices de leur école. Ces bienfaitrices se sont recrutées dans 
toutes les classes de la société. Avec les personnes du grand monde, 
de simples ouvrières, de modestes domestiques se sont faites zéla­
trices de l'Œuvre des écoles et ont déjù rempli bien des listes de 
souscriptions, 

http://Tl.es
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Courage donc, dit M. le curé, en terminant, c'est pour des cimes que 
vous tendez la main. Sachez que vous contribua ;ï conserver la foi dans 
notre pays et à préparer rles élus pour Ie ciel. En vous remerciant au 
nom de Jésus, hiisssz-moi vous rappeler sa douce parole qui est en 
méme temps une espérance ; t Ce que vous aurez fait pour le plus netit 
de mes frères, je le considère comme fait à moi-même. » 

La bénédiction du Saint-Sacrement, donnée dans Ia chapelle 
du paironage, a couronné celte belle cérémonie. X... 

Cel iniêressanl compie-rerdu, dû â une obligeance dont nous 
sommes bien reconnais m, procurera à nos lecteurs une double 
joie. Car, en ieur montrant que les écoles chrétiennes se multi­
plient, chez nous, il leur apprendra que la sanle de M. le chanoine 
Rouil, Curé-archiprêlre de Saint-Louis, continue a s'améliorer 
Puisse-t-elie, au plus tui, se rétablir tout-à-fait, conformément an 
vœu de ses amis el pour le plus grand bien de sa paroisse I 

. r L. R. 

^CARANTEC. - Bénédiction des cloches. - On nous 

c^ ,*Nolre,égiise' <-.u?lt
nous a-m°»s lant, se complète petit ii petit 

Ses deux cloches, vieilles de 220 ans, n'étaient plus en aSoorl 
avec 1 importance du clocher. Elles Viennent d'être r e m n f f i 
par ro,* cloches neuves, dont les sons harmonieux elTaccord 
parfait ne laissent rien à désirer à l'oreille la plus music le FNes 
sont I œuvre de M Drouot, fondeur, à Douai < Nord ) 

Leur baptême a eu lieu, le mardi de Pâques. Mgr UEvêoue de 
2ÏÏSÎÏ5 appe,-e ^ $ Une auIre Paroisse pour une 3 on e 
vicaiite, M. labbé Corngou, ancien recteur de ririm^ ni™ 
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chanoine honora re, curé de Landivisian • « i-fhVi p -anon, 
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elles ont aux cérémonies que l'Eglise consacre au baptéme, au 
mariage, aux funérailles des défunts, à tous les autres événements 
de la vie chrétienne. 

Pendant la messe, MM. F. de Kergrist et A de Kermenguy ont 
distribué des dragées à la population, qui emplissait l'église, comme 
aux fêtes tes plus solennelles. 

A midi, M. le Recteur a réuni à sa table, avec le clergé, les 
parrains, les marraines et quelques notabilités. Au dessert, M. F. 
de Kergrist a souhaité la bienvenue aux nouvelles cloches et leur 
a adressé ce double souhait : de durer trois siècles ; de voir tou­
jours les paroissiens de Carantec répondre fidèlement à leur appel. 
* Puissent, a-t-il dit, les générations qui vont nous suivre, conti­
nuer à obéir docilement à la voix de leurs cloches 1 La cloche 
est l'organe qui manifeste à l'extérieur les prières et les solennités 
de l'Eglise. Sa voix est intimement associée à tous les événements 
de notre vie religieuse. Elle prie avec nous ; elle se réjouit avec 
nous ; elle pleure avec nous. 

Le matin, quand blanchit l'aurore, 
Le soir, quand le soleil pâlit, 
Comme à midi, sa voix sonore 
Bans les airs au loin retentit. 
Elle convie à la prière ; 
Toujours au-dessus de Ja Ierre 
File dit d'élever Jes cœurs ; 
Et toujours elle nous envoie 
De joyeux sons dans notre joie 
Et des soupirs dans nos douleurs. 

Quand un petit frère dps anges 
A d'heureux parents est donné, 
Et qu'enveloppé dans ses langes, 
Au baptême- il est présenté, 
Pour l'Eglise c'est grande fête ; 
Cet enfant est une conquête 
Qu'elle doit guider vers les cieux. 
A l'hymne sacré qu'elle entonne, 
La cloche unit sa voix et sonne 
Ses carillons les plus joyeux. 

Au dernier jour, quand notre vie 
S'éteint sur un lit de douleurs, 
Le tintement de l'agonie 
Vient se confondre avec les pleurs. 
Et, quand aux peines de la terre, 
A tout ce qui est éphémère 
Notre pauvre âme a dit adieu, 
Le glas, de sa voix solennelle 
Fait savoir à tous que pour elle 
Règne l'éternité de Dieu ! » 

En terminant, M. de Kergrist a porté la santé de M. le grand 
vicaire. Puisque nous devions, à notre grand regret, être privés 
de la présence de Monseigneur, il ne pouvait du moins se faire 
remplacer par quelqu'un dont la présence nous fût plus agréable. 

Pendant ce temps, on travaillait activement dans le clocher. 
Secondé par quelques vieux marins de Carantec, M. Pluvignage, 
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entendre leur premier appel. Le soir, à V Angélus, elles sonnaient 
à toute volée, envoyant aux familles de la paroisse, heureuses d'v 
prêter 1 oreille, leur joyeux et harmonieux carillon de bienvenue, i 

• • • 

OUESSANT-MOLÈNE. - Emouvantes cérémon ies - Nons 
avons du un moi des médailles décernées par le Gouvernement 
anglais a de nombreux marins et à quelques prêtres de notre naw 

C J £ K £ dé,roue,DeI1,'accûmp,is lors du »»--£--
La remise de ces récompenses, faite par un ministre nlénino. 

entiaire qui remplaçait l'ambassadeur d'Angleterre " Z * C 
a des cérémonies bien émouvantes. Nous regrettons de ne imiivnir 
en donaer Ie récit détaillé, d'autan, plus q n e » Ï K 
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£ £ ' ^ ,nXprex?f,,on s e m b , e «•---ralement bannie W » - de nos 
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dernier, au mois de Juin, un grand bateau aiglafs K ' i l ï 
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marins de toutes les nations sont frères Pn ir ifI ïl L e s 

allons les saluer el dire nne prière. » 6S h ° n 0 r e r ' n o u s 

• — La prière! , commande l'officier de auart 
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courl passage : «nons a donner au moins un 
«**--« notre cimetière. M a i s ^ ^ 
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triotes, aux parents des victimes, qu'on a eu pour les hommes les plus 
grands égards, pour les femmes Ues soins respectueusement délicats. 
pour le pauvre petit bébé d'un an une femme a eu les tendresses d'une 
mère. Leur convoi â tous a été suivi par une foule recueillie, par de 
rudes marins, qui ne pouvaient eux-mêmes retenir leurs larmes. Si Ieur 
tombe est sur une terre étrangere, les malheureux reposent, du moins, 
jusqu'au jour de la Résurrection, a l'ombre d'une église, sous les bras 
de Ia Croix, notre commune espérance, et pour eux, je crois pouvoir 
l'assurer, Jes prières ne tariront jamais. 

L'excellent recteur nous en voudra peut-être ; mais l'indiscré­
tion a été commise par un de nos confrères. A la suite du récit de. 
la cérémonie au cimetière et à l'église, V Etoile de la Mer ajoute : 

« Une surprise bien délicate est réservée à M. l'abbé Le Jeune: 
tou i le cortège officiel se rend à l'humble presbytère. Celle atten­
tion aura été bien sensible à ce brave prêtre, qui a donné lant de 
preuves de son dévouement, non seulement pour Ie naufrage du 
Drummotid-Castle, mais encore lors de l'épidémie de choléra qui 
sévit dans l'île, en 1893. 

« On se rappelle qu'alors M. Le Jeune dut se faire fossoyeur et 
charpentier, pour arriver à inhumer convenablement ses parois­
siens, qui mouraient comme mouches. Puis, Ies planches venant à 
manquer, il enleva la toiture de l'école chrétienne en construction, 
pour en faire des cercueils. » 

Pè lerinage à J é r u s a l e m . — Mgr l'Evêque a adressé la 
lettre suivante au directeur du pèlerinage de pénitence. 

ÉVÊCHÉ DE QUIMPER 
« Quimper, 29 Avril 1897. 

f Mon Très Révérend Père, 
« J'associe mes voeux à ceux des Evoques de France, pour 

votre pèlerinage de Jérusalem. Je bénis de tout coeur celte grande 
œuvre de religion el de patriotisme. Vous savez que quand il 
s'agit d'oeuvre de foi et de patriotisme, nos Bretons ne sont jamais 
Ies derniers ; aussi, cette année, comme les précédentes, vous comp­
terez de nos prêtres et de nos fidèles parmi les pieux pèlerins du 
pèlerinage de pénitence. 

i Recevez mes salutations et l'expression de mes sentiments 
les meilleurs. 

« + HENRI, Êvêque. » 
A notre connaissance, parmi les pèlerins qui s'embarqueront 

le mardi, l l Mai, à Marseille, il y a trois prêtres du diocèse : 
MM. Kerbao!, vicaire à Douarnenez, Marc, vicaire a Clohars-
Carnoél, Le Treut, vicaire à Riec, et M. Bessenée, sous-diacre, de 
Douarnenez. 

Que Dieu accorde bon voyage el heureux retour aux pieux 
voyageurs I 

RENNES. — La Semaine religieuse de Rennes a publié celle 
note, dans son dernier numéro : 
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* Son Eminence a été profondément touchée des témoignages 
d'affection et de dévouement qui lui sont parvenus, à l'occasion du 
Cardinalat. 

t Les Chapitres de Quimper, Arras, Le Mans et Laval ont 
envoyé leurs respectueuses félicitations. D'innombrables lettres et 
télégrammes sont venus exprimer à notre vénéré Archevêque 
d'unanimes sentiments d'allégresse. Les vœux si louchants de ses 
prêtres et des Communautés religieuses du diocèse lui ont surtout 
été bien sensibles. 

* Ne pouvant répondre à chacun en particulier, Monseigneur 
Je Cardinal remercie, par l'entremise de la Semaine religieuse, Jes 
prêtres des divers doyennés el les communautés religieuses qui 
lui ont adressé leurs souhaits et Ieur envoie sa paternelle béné­
diction. i 

Documents pour servir à l'histoire du Clergé et des 
Communautés religieuses, dans le Finistère, pen­
dant la Révolution, par M. l'abbé PEYRON, Chanoine, 
Chancelier-Archiviste de l'Evéché de Quimper, Vice-Président 
de ia Société archéologique du Finistère. 

Deuxième partie (de Juillet 1791 à 1799). 
Nous aurions peut-être mauvaise grâce à louer, ici, ce livre, qui 

se compose uniquement d'articles parus d'abord dans Ja Semaine 
religieuse de Quimper. Nos lecteurs ont pu apprécier le haut inté­
rêt de ces < documents i, cités textuellement d'après les pièces 
authentiques conservées aux Archives el, en même temps, fondus 
de façon a permettre une vue d'ensemble sur la situation religieuse 
du pays, pendant ja période révolutionnaire : ils voudront posséder 
în

n*Je
f
Df btbl'othèque réunis en volumes, ces précieux éléments 

d une future Histoire du diocèse. 

rn^°n~TmTlà Se. hâter ; car le v o l u m e <3ue Q0US annon­çons, comme son aîné el les autres opuscules de M. Pevron n'a 

r u e Ï Ï Z ! ole
p

XerT ,a ireS' ** ™ * " L i b r a i r e Ï ^ 

ne noLVb,' » M £ ^H'" aV'S' -ai n'a r i e n d'aae r-clai---. ~ «« 
î M e d n a ! T 3 ™ ' p?> ~ n o o s l eDons à remercier encore 
modes J ? S t SI™ d e sa préc i e , , s e --"-boraiioD à notre 
a u n Z S „ U S «Pr""OnS, au nom des lecieurs comme 
n"isième v i S df 'i comme- l--r- -.-«-•-- la publication d'un 
erne^l cuTe iV* ^ - T '' qUi t?01 P----'°-- le ''établis-semem au culte, dans le Hnistère. après la Révoluiion. 

— L. R. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
* 

d e - ï u i ™ ? ° A m ^ a
n ? - 7 4 -ér-'->on-ede la Canonisation ue- meuneureux Ant. Zaccana, fondateur des Clercs réguliers de 
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S. Paul, et Pierre Fourier, curé de Mattaincourt (diocèse de 
Saint-Dié), est fixée au 27 Mai, fole de l'Ascension. 

Les préparatifs de la solennité, à laquelle Léon XIII veut don­
ner la plus grande pompe possible, sont commencés à Saint-Pierre. 

Etant donnée la situation faite au chefde l'Eglise depuis 1870, 
il va sans dire que l'on ne pourra, ce jour-là, pénétrer dans la 
Basilique valicane, que sur la présentation d'une carte spéciale 
d'invitation, les portes devant rester rigoureusement fermées au 
public. 

C'est aussi en vue de la prochaine Canonisation, que S. Em. le 
Cardinal Parocchi, Vicaire général de Sa Sainteté, a publié une 
invitation spéciale aux fidèles de Rome, les exhortant à multiplier 
leurs prières, pour qu'il plaise à Dieu de conduire à bonne fin cet 
acte si important de la Canonisation, qui est du domaine doctrinal 
du Pontife romain. A cet effet, le Saint-Sacrement sera exposé 
dans les Basiliques de Rome, et des indulgences spéciales' seront 
accordées à tous ceux qui s'y rendront pour prier aux intentions 
du Pape. Enfin, l'invitation du Cardinal-vicaire annonce que les 
façades des églises de Rome seront illuminées, comme celle de la 
Basilique vaticane, le soir de la fête de l'Ascension. 

* * 

Le lundi de la semaine sainte, par délégation de la S. Congré­
gation des Rites, el comme c'est ordonné pour toute Canonisation, 
Mgr l'Evêque de Sai ni-Dié a fait à Mattaincourt, en présence des 
dignitaires ecclésiastiques et de M. le docteur Liégois, la recon­
naissance des reliques du B. P. Fourier, fondateur de la Congré­
gation de Notre-Dame. Les reliques ont été trouvées toutes en 
parfait étal de conservation. Plusieurs fragments ont été mis à 
parl, pour étre exposés à Rome, le jour de la Canonisation. 

Plusieurs prélats français assisteront aux solennités du jour de 
l'Ascension, entre autres LL. EE, les Cardinaux Langénieux et 
Perraud, incessamment attendus à Rome. 

PARIS. — S. Em. le Cardinal Richard, archevêque de Paris, a 
du prolonger de quelques jours son séjour à Rome, ll sera de 
retour dans son diocèse, pour célébrer, à Notre-Dame, dimanche 
9 Mai, la fête en l'honneur de Jeanne d'Arc, qui sera célébrée, 
comme les années précédentes, avec grande solennité. Le discours 
de circonstance sera prononcé par Mgr de Cabrières, évêque de 
Adon ipel lier. 

A Orléans, les fêtes commémora lives de la délivrance de la 
ville par la < Pucelle », seront présidées par Son Em. Mgr Clari, 
Nonce apostolique. 

Jeanne d'Arc. — Comme nous le disions, la Commission 
parlementaire chargée d'étudier l'opportunité de créer une fole 
nationale en l'honneur de Jeanne d'Arc, a émis un avis favorable. 
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Voici les conclusions du rapport déposé sur les bureaux de la 
Chambre : 

< Considérant que fe grand mouvement d'opinion qui s'est 
produit dans le pays, et qui se manifeste avec une suite remar­
quable depuis plusieurs années, est bien l'expression du senti­
ment national ; 

» Que, d'ailleurs, l'initiative de la fêle de Jeanne d'Arc, fête du 
pairiolrsine, donnant satisfaction au vœu du pays, appartient à la 
Chambre des députés, ainsi que le témoigne la proposition de loi 
présentée le 30 Juin 1894, par M. Fabre, avec l'adhésion de 
!i29 députés de toutes nuances (en grande majorité républicains) * 
que cette méme proposition reprise au Sénat, par son auteur el 
signée de 128 membres de la hante Assemblée (en grande majo­
rité républicains), a été votée par 143 voix contre 93 (toujours en 
majorité républicaine) ; 

- Que te Chambre des députés a été régulièrement saisie du 
texte adopté par le Sénat et dont la teneur suit : 

> Article premier. - La République française célébre annuel­
lement la fête Je Jeanne d'Arc, fêle du patriotisme, 
. * Arl: 2* —. Ce*le ttte ^ra ''eu le deuxième dimanche de Mai 
jour anniversaire de la délivrance d'Orléans. 
n i j J l ' V ' ~~ 0 / 5 2 é , e / f ?n -'honneur de Jeanne d'Arc, sur Ja 
place de Rouen, ou elle a été brûlée vive, un monument avec cette 
inscription : « A Jeanne d'Arc, Ia France reconnaissante > 

» Votre Commission a l'honneur de recommander très res­
pectueusement à votre sollicitude la ratification de cetle loi su­
prême hommage de la pairie, à la plus pure, à la plus noble'à la 

notre race, et qu. paya par son martyre le salut de la nation pré­
paré et assuré autant par son génie politique que ^ V i f f i 

i , - n ^ é S i a l i t é deva;--- l a -Oi. - C'esi pour nons nius aue 
î f t . » £ T n t d,e le r?pP e l e r : la -i-«nciioa, rôpP cuvent 

fa le entre les élevés des écoles coneréffiinisles et ceux ,W.VniM 
laïques, pour la répartition des subvenons mr e s m ô n i d o S h ? 
appelle nos revendications : il fam les reproduire a ™ ffiraï 
able résolution que nous remplissons, dans l'inilrêtTes E r e-

fam.lle et au point de vue de nos liberiés, un véritable devoir 
Parmi les considérations à mettre en avant, en voiciTuehi'ues 

Fil* TrT , e lr- i l---et" de Monseigneur l'Evêque de Viviers Elle soutiendra es am s et défpnm-n-, H» I L ^•e,Ju-' a e viviers. 

pour Dieu et pour la liberté rageusement, persévéra m men t, 
• Nous ne recevons pas un centime de l'Etat, qui dépense, 
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chaque année, 180 millions pour l'instruction primaire; cepen­
dant, nous avons versé notre part dans cel énorme budget. De quel 
droit sommes-nous exclus et traités comme des étrangers ? On nous 
connait quand i) faut payer; on nous méconnaît, quand nous 
avons le droit de recevoir et qu'on a le devoir d'être juste envers 
nous ? 

« On nous répond que c'est la loi : non, ce n'est pas la loi. 
La loi, pour étre ta loi, doit être juste : c'est la condition première 
el essentielle de son existence; c'est un principe admis par tous 
les philosophes, par tous Ies théologiens, par tous les législateurs 
qui ne sont pas de la race de Néron : ia loi qui n'est pas juste, c'est 
l'iniquité légale, la plus terrible de toutes, et dont l'application 
devient forcément la persécution. On ne persécute pas seulement 
en conduisant injustement devant les tribunaux, eu prison, à là 
mort : cette persécution esi la moins redoutable ; on persécute, en 
violant un droit, parce qu'on est Ie plus fort, el que la victime ne 
peut se défendre. 

« Or, nous avons droit aux bénéfices du budget, puisque c'est 
à celle condition que nous en supportons les charges, avec tous 
nos compatriotes ; ceci est aussi évident que te soleil en plein 
midi, et ne se discute pas. 

t Nous devons réclamer nos droits, sans jamais nous lasser, à 
temps et à contre temps, avec opportunité et importunité, ainsi 
que parle saint Paul. 

i Nous faisons ici plus et mieux qu'une revendication de sim­
ple justice, nous faisons acte de salut public. Une société qui est 
injuste dans le gouvernement quelle s'esl donné, marche vers la 
ruine ; c'est une maxime de gouvernement social, que la justice 
seule élève et conserve les nations, il fau» le dire et le répéter à 
tous les vents du ciel el de la terre, daus tous nos journaux, dans 
toutes nos revues, dans nos congrès, dans nos assemblées. Ces 
réclamations ne peuvent déplaire qu'aux malhonnêtes gens, et à 
ceux pour qui l'iniquité est une exploitation et un commerce -
une vérité défendue est une vérité pratiquement victorieuse. 

i Nous payons deux fois, et pour nos propres écoles, et pour 
celles qui n'ont pas nos préférences. Messieurs qui nous gouver­
nez, n'importe à quel degré, n'importe à quel titre, vous étés nos 
serviteurs, nous ne déposons pas notre argent dans vos mains, 
pour que vous en usiez à votre guise, vous devez l'employer au 
profil de tous et de chacun, dans la mesure de nos droits et dans 

intérêt commun, que vous ne pouvez procurer qu'en étant abso­
lument justes; si vous ne l'êtes pas, vous êtes de mauvais et infi­
dèles serviteurs. » 

Celle argumentation irréfutable, en faveur de l'égalité de trai­
tement des écoliers de l'enseignement public et de l'enseignement 
libre, n'aura peut-être pas partout une efficacité immédiate. Com­
ment voulez-vous que les municipalilés, asservies sous le joug 
maçonnique, donnent satisfaction à d'aussi justes représentations ! 

Insistons quand même. L'essentiel est de maintenir Ia défense 
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des droits du père de famille, de nos libertés religieuses. Ce fai­
sant, à défaut de la victoire aujourd'hui, nous aurons travaillé 
pour la France chrétienne et libre de demain. 

(Correspou dance hebdomadaire.) 

Le fisc condamné. — Nous lisons dans La Croix de 
Limoges : 

Quatre religieuses de Saint-Alexis ayant acheté une maison à 
Sainl-Junien (Haute-Vienne), le fisc s'est empressé de leur signi­
fier une contrainte d'avoir à payer, depuis le 16 Avril 1895, la 
taxe d'abonnement. 

Elles ont formé opposilion devant le tribunal de Rochechouart 
contre les prétentions de celle administration rétrograde, qui se 
croit encore à la législation d'avant 1789, où les voeux monasti­
ques entraînaient l'incapacité pour le religieux d'étre personnel­
lement propriétaire. 

Le tribunal de Rochechouart a donné raison aux bonnes 
Sœurs el condamné le fisc aux dépens. 

Lutte ou union. — Et c'est du droit de Dieu qu'est fait le 
droit de l 'homme. (Vers de Victor Hugo.) 

Après l'avoir cité, ta Politique nouvelle ajoute : « Pourquoi ne 
« pas chercher ce qui peut nous rapprocher les uns des autres, au 
t lieu de chercher toujours ce qui doit nous séparer ? 

« C'est la conciliation et non la lutte que l'Etat doit poursuivre 
t dans toutes Ies questions d'école et d'enseignement, i 

B I B L I O G R A P H I E 

L A Q U I N Z A I N E , P a r i s , 45, r u e Vaneau . 
Somrnaire du n" du 45 Avril : 

Femme de Bureau, le Homan de l'Emplovée principale : Charles 
hfi ROUVRE. — En Macédoine : Baron A. D'AVRIL. — Le T. B. Frère Joseph. 
son action personnelle dans l'Œuvre de l'Education, / / / : PAGLELÏE DE FOL-
5.S*T%"" i n roman€ier> René Bazin : Jean LIONNET. — Maman Bourgeray, 
VU : Georges Moussoia. — Le Salon des Champs-Elysées : Louis FLANDRIN! 
— POÉSIES, tin d hiver. Vieille image : A. BARTHE. - La Guérison de la 
Tuberculose, une nouvelle Tuberculine de Koch : F. PÉCIIOUTRE. — Chroni­
que dramattaue, la Semaine sainte au théâtre : Emile DE SAINT-ALBAN _ 
Livres et idées, autour du Spiritisme : Louis DIMIER. 

Nouvelles scientifiques et littéraires, — Bibliographie. — Revue des Revues. 

P.Î;«iïÏ!f rV9f l
 t

D a é d i < ? i n a l d u D r BeUoo, soit en P o u d r e , soit en 
tf rit S ' i i d , sK a r a i I r e e n .P*1- de jours les renvois, les ai-reurs, 
digestions ------paines qui accompagnent si souvent les mauvaises 

d « P 0 U d S h , e » S 2 ï ? fr.?DCS- T*3-5 1 1 1 '^ I* K l é 1 fr. 50 ; toutes pbarma-l, — Fab. Maison L. Frere, 19, rue Jacob, Paris. *"-<...*«« 

Rense ignements p a r t i c u l i e r s . 
un nous demande encore : 

raqS?? ^ ° " P a r t i c u I i è r e r a e n - ^ut-il employer le Quinium Labar-
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Le vin de quinium de A. L&barraque, membre de l'Icadémie de 
médecine de Paris, est un médicament énergique et doux qui convient 
k toutes les personnes affaiblies, aux adolescents fatigués par une 
croissance trop rapide, aux jeunes filles qui ont de Ia peine à se 
former et à se développer, aux dames qui relèvent de couches et 
aux nourrices, aux vieillards épuisés par l'âge, aux diabétiques, aux 
convalescents des fièvres typhoïdes, des pneumonies, etc. 

NOTA. — Etant données sa richesse en principes actifs et la capa­
cité des flacons, ce vin est d'un prix modéré et moins cher que 
Ja plupart des produits similaires. Dans toutes les pharmacies. 

58 ANNÉES de SUCCÈS — 60 RÉCOMPENSES 
ALCOOL ^ ^ Pn H I ui i hygiénique incom-

MENTHE R i c q l e s ^ SES e f t» 
Ue ----L l e a n . Préseï -a ti f s o u v e r a i n 

contre Ies E P I D E M I E S , — Exiger le nom de R I C Q L E J S . 
Nous tenons à rappeler à MM. les Ecclésiastiques, ainsi qu'au* Commu­

nautés religieuses, que pour leurs fournitures de CIERGES et BOUGIES 
DE CIRE, ils n'ont qu'à s'adresser à M. S a m u e l P I R I O U , r u e <iu 
c h a p e a u - R o u g e , Q u i m p e r , qui, ayant donné une grande extension 
à sa fabrication, est à méme de Ieur fournir ses meilleurs produits à des 
prix très avantageux. 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants. 
Dépositaire de tous les articles de la Maison Guillon. 

Secours officieux à tontes les Paroisses et Communautés. 
Ecrire à M. l'abbé SEVENIER, 8, rue Pierre Corneille, LYON. 

MAISON DE CONFIANCE 

3, nte Kéréon E . P I R I O U rue Kéréon, 3 

QUIMPER 

O - R . ^ . l s r . l D C H O I X 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Prix trés modérés. 

M o n t r e s de p réc i s ion , P e n d u l e s , RéveUs , 
Bi jou te r ie , Joa i l l e r ie . 

Couverts Frenais argentés à 100 grammes. — Orfèvrerie Christofle au prix du tarif. 
ATELIER POLI H LES REPARATIONS EN TOUS GENRES ' 

ARTICLES POUR ECCLÉS IASTIQUES 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, l l , R U E K É R É O N (près la Cathédrale), 

Chapeaux castor de Lyon ; B a r r e t t e s ; R a b a t s ; Faux-Cols en 
caoutchouc et en toile ; C e i n t u r e s ; Bas de laine et de coton noirs 

ARTICLES de VOYAGE : MaUes ; Va l i s e s : Saos à m a i n en 
tous genres ; S a c o c h e s , etc. 

R É P A R A T I O N S DE CHAPEAUX 
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AUX GRANDS MAGASINS 
MAISON DE CONFIANCE 

mw-&ABA 
53, rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

wmm 
F A B R I Q U E OE M E U B L E S « SIÈGE» EN T O I H C E N R E » 

LITERIE ET TENTURE DIVERSES 

O l t \ E M £ » T 8 D-ÉG LIS E , C H A S U B L f i R I E , L I K G F I U F 
DRAPS ET TENTURES MORTUAIRES 

B R O U Z E S D I V E R S , C R O I X , C H A N D E L I E R S 
E T CROIX OE (*ROCES*ION 

ORFEVRERIE, CALICES. CIBOIRES, OSTENSOIRS. BoÎTES SAINTES-HUIT ES 
SERVICES DE MESSE EX ARGENT ET MÉTAL 

S T A T U E S d e T O U T E S OMIEASIOXS - C H E M I N * d e C R O I X 
D A I S , B A N N I È R E S , Olt 11 I .A Al U l CN 

TAPIS DAUTEL, NAPPES, RABATS, BARRETTES, CEINTURES 

R É P A R A T I O N d e V A S E S S A C R É S 
D O R U R E , A R G E N T U R E 

D É P O T D E S MÈCHES G U I L L O N , E N C E N S A D I V E R S 

Le VojagcM de la Maiso» est à la disposai.™ de ces Messieurs du Clenré et AP* -»---— 
rthpeusK, pour préseater k domicile les ^ n i i C a a g d î î m . *** 

J LE RÏFÏAlV fe P,ou^lmézeaa, a l'honneur de préTenTr 
t,;« A i u - n * le Clergé du Finistère qu'il est le représen­
tant de ia Mauan Rouxel-Ledain, de Rennes (BETIN frères W S -
KJ^TO d e r A r

7
c h ^ ) , pour toOr*^?éàïS 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 

DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gi ronde) 
A . P E Y C H E S 

VINS R O U a E S la barrique. 
Saint-Georges , 1893. 150 f. 
St-Laurent f Médoc), 1898. 225 
Clos du Club, 1893, 300 
Lis t rac , i 8 9 1 4 0 0 

Margaux, \m\. 500 

VINS BLANCS ia taPfiqMi 

Graves , 1093. 1 5 0 f 

Cerons (vin de Messe), 200 
B a r s a c , 1991. 300 
Sau te rnes , 1891. 500 
Pine Champagne, de4à 10L lelitrt. 

T T» mT-ÏÏZf* Sintnt """V* f r a n C° - W *»>««U. 
o.-a. TANGUY, Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

^Wn-inwJrateur-6'éront : Aa. DE KBRANGAL. 
Q-in-P-r. l-pog-aphi, M l^ZJ^^ÏÏ^. 

Iii* ANNrîE. V e n d r e d i 14 Mai 1897. N* ao. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE L ÉON 

LE NUMERO PRIX DE L'ABONNEMENT u Uf l |E ymmi 

10 CENTIMES 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é da o t io n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à H. im KERANGAL, imprimeur 
de l'Évéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VBiTt AD IUMBHO: QoixPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SO RM A IRE. — /. Chroni­
que du diocese : Mission 
recommandée ; Canonisa­
tion des Bienheureux Zac-
caria et P. Fourier ; Pèle­
rinage de Lourdes ; Nomi­
nations dans le clergé ; La 
visite pastorale (suite) ; 
Avis ; Œuvre de Jeanne 
d'Arc ; Victimes de la cha­

rité ; Brest, Saint-Louis ; 
Cause de Béatification de 
ta Révérende Mère Javou­
hey. 

U. tes"Enfants'Nan­
tais (suite). 

/ / / . lionnes pensées. 
IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis 

divers. 

Dimanche, 16 Mai. — 4- Dimanche 
après Pâques, S, Jean Népomucène, 
Martyr. Double. Rouge, Mémoire du 
Dimanche, à la messe. 

Les Vêpres (couleur blanche), à par­
tir du Capitule du suivant, avec 
mémoires de S. Jean Népomucène 
et du Dimanche. 

lundi, 41, — S. Pascal Baylon, Con­
fesseur. Double. Blanc. 

L A S E M A I N E 
Mardi, 48. — S. Venant, Martyr. 

Double. Rouge. 
Mercredi, 49. — S. Yves, Confesseur 

non pontife fau Propre diocésain). 
Double. Blanc. 

Jeittli, to. — S. Bernardin de Sienne, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Vendredi, 21. — S. Pierre Célestin, 
Pape, Double. Blanc. 

Samedi, 23, — S. Ubalde, Évêque 
f du 16 Mai). Semi-double, Blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine 
Saint-Nic 16, 17 et 18 Mai. 
Landéda 19,20, 21 et 22 Mai, 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Mission recommandée : SCRIGNAC, du 6 au 20 Juin. 

Comme ses collègues de 1 épiscopat, Mgr l'Evêoue de 
Quimper a reçu, de Rome, une invitation aux fêtes de la 
Canonisabon des Bienheureux Zaccaria et P. Fonrier le 
27 Mai. Retenue par la visite pastorale et devant d'ailleurs 
S i « - r a n S , u n a':enir P e u é l 0 , > - ' s o » ^ a g e ad 
Ijmma, Sa Grandeur n'a pu accepter. Elle invite ses diocé­
sains a s unir d mtenhon aux solennités du jour de l'Ascen-
S i V ' 6 1 " 6 5 ^ 1 | ,Eg, l ise «n^erseile et spécialement Ia 
France. Tous voudront bien prier, avée leuF Evêque aux 
intentions du Souverain Pontife, qui se prépare 1 donner 
a notre pays nn glorieux protecteur de plus 

s ™ ™ 1 6 1 1 1 1 1 ? d e - -our-es . - Nous sommes heureux d'an-
de Léon à°N^n ' ;Snq U e , l e .pé,erJna'-e du - ^ s e de QuTmper ë ae Leon a Noire-Dame de Lourdes aura lieu, celle année rf« 
ÎL T "'î.4 **--»»"• Cetle date a été delinitivement fixée 

revotr, celle année encore, à la Grol e béni., ..n „„-ÏÏf-Y,er** 
de se- fidèles Bretons i G r ° " e " ^ f™^1* 

l'EvWXSoS.16 °lergé- - Par *«-*»- -« %r 

M. Plassan, jeune prêtre^Berrien, vicaire à p foXn' . 

environ, étaiem réunis à 8 1^l«;EgU,.ne,r.' au n o m b r e d e --<-
de laqulle Monsoneur a vish l ' ! i X ^ n m ^ a ' à '-s-ue 

et l'ossuaire, monumen s de Ta R ^ i « érét le por-he de -'-*•-» 
La paroisse possède égIemen deuhf™"-6 ' 3SSeZ remar<1---'---
été parfaitement restauréeTmr H«™ pi, lere- -«-«ennes, qui ont 
, A3 h e o i J d e T a ï S S i S S ,%?nT P'eUSes et habi ,e- ' 
Le cortège c o m p i l A ^ Z ^ T . * Z ^ £ £ , 
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véhicule moderne auquel nous reconnaissons toutes sortes d'avan­
tages, mais qui manque parfois de stabilité, surtout an milieu des 
foules et dans les encombrements, comme l'a éprouvé — sans 
aucun mal sérieux, Dieu merci, — notre sympathique-cycliste de 
La Roche 

Déjà l'on aperçoit l'élégante (lèche, qui se profile sur le ciel 
bleu-; on entend la belle sonnerie qui salue l'arrivée du premier 
pasteur du diocèse, ll faudrait un temp? plus considérable pour 
examiner le magnifique portail aux fines sculptures, le curieux 
jubé en chêne ouvrage, comme également l'ancien ossuaire Renais­
sance, devenu aujourd'hui chapelle de catéchisme. Quant aux 
imposantes ruines de l'antique chàteau des seigneurs de Rohan, 
Monseigneur, à son grand regret, s'est contenté de les admirer 
â distance, en quittant La Roche pour se rendre au monastère 
silencieux et recueilli desCalvairiennes de Landerneau, heureuses 
d'accueillir l'Evêque et son vicaire général qui fut, pendant plu­
sieurs années, Ieur aumônier. 

Jmdi, 29. - A 9 heures, Monseigneur quitte le Calvairéet. pré­
cédé d'une nombreuse députation de paroissiens à cheval ou en 
voiture, se dirige vers Dirinon, dont le clocher, dominant tout le 
pays, s'aperçoit à l'horizon. L'église, avec son portail du x vin8 siècle, 
surtout la chapelle el le tombeau de sainte Nonne, n'est pas 
indifférente; ajoutons qu'elle était parfaitement ornée pour la 
circonstance. Après avoir administré le sacrement de Confirmation 
à 200 enfants environ, Monseigneur admira une belle croix de 
procession, du xvi* siècle, et des ornements sacrés qui datent de 
200 ans, et dont Ia fine soie et les riches broderies n'ont pour 
ainsi dire, rien perdu de leur éclat. 

A 2 heures de l'après-midi, départ pour Pencran, où 70 enfants 
attendaient la Confirmation. Ici encore, l'église offre à l'archéologue 
et au simple amateur bien des détails remarquables : au dehors 
un Calvaire fort curieux, près d'un beau portail du xve siècle ; el, à 
I intérieur, du côté de l'Evangile, un groupe de Notre-Dame de 
Pillé : parmi les neuf personnages, sculptés sur bois, l'un repré­
sente, dit-on, la duchesse Anne, portant le costume du pavs au 
xvi* siècle. 

Vendredi, 30 Avril — Le départ eut lieu du Calvaire, à la 
même heure que la veille. Loperhet avait envoyé au-devant de 
Monseigneur tout un escadron de cavalerie On sent déjà que cette 
paroisse est menée militairement ; elle n'en marche que mieux 
La Confirmation est donnée à plus de 100 enfants, dans une mo­
deste construction en bois qui sert de chapelle provisoire. La nou­
velle église, due à l'initiative du Recteur et à Ia générosité des 
paroissiens, est déjà avancée et s'annonce comme devant être très 

A 2 heures, Sa Grandeur partait pour Irvillac, qui avait envoyé 
la traditionnelle escorte d'honneur. La réception se fit à l'église, 
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qui ne manque pas de cachet. Malheuretisemenl la pluie qui com­
mençait a tomber, empêcha, après la cérémonie, les 160 enlanls 
conlinnés de reconduire processionnellement l'Evêque jusqu'au 
presbylère, distant de plus de 500 mètres. Espérons que d'ici la 
prochaine visite épiscopale, une habitation plus commode el sur­
tout plus rapprochée de l'église, aura remplacé le vieux et maus­
sade presbytère actuel. 
„ .^'"'Hac Monseigneur se rendit à Logonna-Daoulas, donl Ies 
habitante ann i venus nombreux à sa rencontre, en chars-à-banc 
ou a cheval Les enfants durent attendre dans l'église, la Din̂ e 
ayant empêché la procession de se former. ' P 

Le Samedi, i" Mai, comme pour ouvrir diirnement CP moic 
qui, quoi qu'en disent les poètes, n'es, pas s o S ^ c h e z nous lé 
p us beau de l'année, le solei! se lève radieux e nous Derme? 
d'admirer un pays ravissant. Logonna possède un beau Jresbnère 
de instruction récente ; quant â l'église, elle n'a pas decache-
architectural, en revanche elle est bien ornée. Sa Grandeur anrès 
fl™,Wa-«ta T 5 6 d.e- preraière Communion, do°ne là fi! 
fe7u^an ,d°o0

I.S
n,S' '"" reCUei"iS e' -ui - P a t e n t £êc 

A 2 heures, on part pour Daoulas, pelite ville nifi,™»---..,.-. 
jadis centre assez important. On y admirePun̂  L u doîfre reste dè 
l û M ïw8?1"8 6l Snrt0ut | ,é« l ise' P^^ux et complet Ichan-

l' nel?cire WLUrrhrra,,e«d,lX= siécle' b i en restaurée par 

marque d'intérêt les , PI™«cf... . 1 recon'--.---nis de celle 
^m, itiMi^iè S^^Jl l rès nTb™ux -"--da ien t 
toulel formes T remarquai ?n^ vin" ?llm,des v o i , a r e s d e 

culotte blanche et ^ bKl . i r fom»ff'M d e Cara, iers e n ' 
Chail sur le reste du tableau unn „̂ W 4

U? grouPe <-ui "--«-
. A l'enlrée du bourg! l'XWiïÏÏ inÎKS ° S6. répé-!er 

triomphalement à l'église Mr IM r«niï! „ ' é v é q u e e s l «"----t 
fisde'la foule énorme des Sem COnfima--- e - Passion, sui-

- h é S t % f t ï ï 5 Ï S K ï ï J ï ï - S i - t be»e et vaste; mais si 
proportions plus mouumeK P H *' cro-'0----'-°--, dans des 
«ient pas, ar les c S n < r t ? Bt le? res-ource- ne manque-
bienfaiu de Dlelà\£'Z?! W . - " ^ "««-««lre les 
cenvres et surtout pour ti^SO?» ^ « S . * 
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Dimanche, 2 Mai. — La cérémonie de Confirmation, à laquelle 
720 enfants prennent part, était fixée à 7 heures 1/2, A l'entrée 
de l'église, le coup d'œil est charmant : toutes ies places sont 
occupées; au milieu de la foule des parents et des fidèles, le 
groupe compact des enfants... Les petites filles, en blanc, portent 
le costume, pas élégant, il faut le dire, et qui les avantage peu, 
mais si pittoresque du pays ; les petits garçons en gilet vert et 
pardessus violet ou, vice versa, en gilet violet et pardessus vert-
pomme 

Tout se passe dans le plus grand ordre, sous la direction des 
préires, aidés par les Religieuses et les Frères qui dirigent les 
écoles. 

A IO heures, eut lieu la grand'messe, à laquelle Monseigneur 
assista. Inutile de dire que l'église était littéralement comhle, 

Dans l'après-midi, Sa Grandeur, passant à travers les rangs 
pressés des fidèles, toujours avides de l'approcher et de recevoir 
sa bénédiction, visita les écoles, et l'hospice, tenu par les reli­
gieuses de Saint-Thomas de Villeneuve; puis, à la fin de cette 
journée si bien remplie de fatigues et aussi de consolations, rentra 
au Calvaire, toujours hospitalier. (A suivre.) 

Monseigneur l'Evêque de Quimper a reçu la lettre suivante, 
qu'il nous demande de publier comme avis. 

« Saint-Paul, Brésil, le 25 Mars 1897. 
Pax Christi. 

« MONSEIGNEUR, 

I M. le Vicomte et Mmo Ia Vicomtesse de Legge auraient l'in­
tention de porter à leur ferme, à Saint-Paul, des colons de la 
Bretagne, el conformément à leurs sentiments religieux, ils vou­
draient aussi les faire accompagner d'un bon prétre breton. A cet 
effet, ils m'ont prié de vouloir m'inléresser auprès de Votre Gran­
deur pour qu'Elle facilile la venue de ce prétre. 

« Monseigneur, je vous prie donc de vouloir bien les contenter, 
et je vous en saurai gré. 

« Agréez, Monseigneur, mes sentiments de respect et de véné­
ration pour Votre personne. 

t Votre confrère eL serviteur dévoué en L-C. 
• JOACHIM, 

« Êvêque de Saint-Paul (Brésil) ». 
Pour donner satisfaction au vœu transmis par le vénérable 

évéque de Saint-Paul, Monseigneur l'Evêque de Quimper autori­
serait un prétre de son diocése à accepter cette œuvre de dévoue­
ment. 

Œuvre de Jeanne d'Arc. — La Semaine religieuse a 
déjà parlé, et même assez longuement dans son numéro du 
19 Décembre dernier, de l'Œuvre de Jeanne d'Arc, ou la Prière 
pour l'armée, établie à Domremy (Vosges). 
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Pour réaliser les désirs de la pieuse héroïne. Met Sonnois 
quand il était évêque de Saint-Dié, résolut d'élever, au lieu où 
Jeanne a prié elle-même pour la France, une Basilique, où, chaaue 
jour, des prêtres offriraient le saint Sacrifice pour les soldais 
vivants et ceux qui sont morts. On sait avec quelle ardeur le 
R. P. J. Letendart, Eudisle, s'est dévoué à cette œuvre éminem­
ment patriotique et chrétienne, Pour ia faire con nai i re elaocrécier 
dans notre pays, il a sollicité et obtenu de Mgr l'Evêque de Quim­
per 1 autorisation de donner, pendant le mois de Mai, des confé­
rences dans les principales églises du diocése. 

Voici l'ordre de ces conférences ; 
Roscoff, 9 Mai (à la messe). | Brosi, Saint-Martin, 21 Mai 
Saint-Pol-de-Léon, 9 Mai (soir). Douarnenez, 22 Maj 
Saint-Thégonnec, 14 Mai. Pont-Croix, 23 Mai.' 
ÏÏÏ 4*.MJ'-. Pont-1'Abbé, 24 Mai. 
Lesneven Ib Mai. Concarneau 25 Mai. 
S -Pjerre-Qu.lbignon, 18 Mai. Quimperlé, 27 Mai. 
Brest, Sa.nt-Sauveur, 19 Mai. Châteaulin, 28 Mai 

- Carmes, 20 Mai. Cathédrale de Quimper, 30 Mai. 
„ F'J?'^ Ceu? q u i n e P°«rraieni assister aux Conférences som 
priés d'adresser leurs souscriptions au R. P. Létendard Su pé rL u r 
des Missionnaires de Jeanne d'Arc, à Domrémy p a C o « Z 

ae b. M. 1 Impératrice d Autriche M--* la dm-hn-nd u J ' r 

trouvé une mort horrible ' duchesse d Alençon, ont 

a - .ruses ,. astrfirs •'= css 
» S » * « Ï &23S5 r •'«" * 
* -ins par le châtiment d R i t f r e ^ i « ^ 
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victimes innocentes (1). C'est là le fond même de la Religion de 
Jésus qui, étant la Sainteté par essence, s'est fait victime pour les 
péchés du monde. 

Sans doute, parmi ces femmes, plusieurs, en coopérant à une 
œuvre de bienfaisance, avaiem quelques vues mondaines; maison 
peut dire avec un éloquent écrivain, qui n'est pas tendre, qui est 
même trop souvent injuste pour tes < classes dirigeantes i, M, E. 
Drumont : - Le côté frivole qu'avaient parfois ces fêles un peu 
« trop bruyantes disparait dans l'épouvantable dénouement. La 
« Hamme meurtrière a effacé le mot Bazar, qui n'était peut-être 
t pas heureux, pour ne laisser apercevoir que le mot Charité 
t le mot divin qui rachète tout et qui fait tout pardonner. » 

Samedi dernier, un service religieux pour les « Victimes de la 
ctiarilé » a été célébré en l'église de Notre-Dame, de Paris. M. le 
Président de la République y assistait, avec la plupart des Minis­
tres, les membres du Corps diplomatique, ayant à leur tête Mgr le 
Nonce; puis toutes les notabilités de l'Armée, de la Magistrature, 
du Parlement... La cérémonie était présidée par le Cardinal-Arche­
vêque, Mgr Richard, qui avait hate son départ de Rome; Son Emi­
nence était entourée de plusieurs Prélats. 

Le R. P. Ollivier, l'éloquent prédicateur de Notre-Dame, a 
prononcé une allocution dont la doctrine pour nous est indiscuta­
ble, mais dont la forme a paru à plusieurs trop dure, en la cir­
constance. Nous tenons en donner les principaux passages. 

Aprés avoir montré rapidement la mort, toujours, mais ici 
particulièrement « terrifiante >, sans ménagement d'aucune sorte, 
l'orateur place tout de suite son auditoire en face du redoutable 
problème que pose la terrible catastrophe. 

A quel dessein se rattache l'horreur d'un pareil deuil ? Sommes-
nous donc entre les mains d'une puissance aveugle, qui trappe sans avoir 
conscience de ses coups, et qu'il est aussi vain d'interroger que de mau­
dire f. A. 

O Dieu de la France catholique, Dieu que nous appelons notre Père, 
à la tendresse duquel nous croyons autant qu'a sa justice, vous n'êtes 
point capable de ces fureurs, el vous ne nous détendez pas de lever le 
voile qui couvre nos épreuves. Voire main nous frappe dans un dessein 
qu'il nous est permis de comprendre, afin de nous y associer librement 
et de donner à nos pleurs le prix dont se pave noire rentrée dans la 
miséricorde. 

Sans doule, ô Maître souverain des bommes et des sociétés, vous 
avez voulu donner une leçon terrible à l'orgueil de ce siècle, où l'homme 
parle sans cesse de son triomphe contre vous. Vous avez retourné contre 
ui les conquêtes de sa science, si vaine quand elle n'est pas associée à 

Ja voire j et, de la Hamme qu'il préfend avoir arrachée de vos mains, 

(1) J. de Maistre, racontant une circonstance de l'immolation de Louis XVI, 
s écrie : « Quelle acceptation ! Et que n'aurait-elle pas mérité !» Et il ajoute-
« On pourrait, sur cc point, invoquer l'expérience â l'n pp u i di* Ia théorie et 
ue la tradition; car les changements les plus heureux gui s'opèrent parmi 
les nations sont presque toujours achetés par de sanglantes catastrophes, 
doot 1 innocence est ia victime. » {Eclaircissements sar ies sacrifices.; 
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comme le Prométhée antique, vous avez fait l'instrument de vos repré­
sailles. Ce qui donnait l'illusion de la vie a produit l'horrible réalité de 
•- mort 

Mais Dieu ne se plait pas aux vengeances stériles, et c'est pour sauver 
qu il flagelle — alliant ainsi les exigences de sa gloire et celles dé ses 
miséricordes, plus pressantes encore, puisqu'il est avant tout l'éternel 
amour 

Hélas ! de nos temps mémes, ia France a mérité ce châtiment "rar un 
nouvel abandon de ses traditions. Au lieu de marcher à Ia tête de ia 
civilisation chrétienne, elle a consenti à suivre en servante ou en esclave 
uns doctrines aussi étrangères a son génie qu'a son baptéme • elle s'est 
pliée à des mœurs, où rien ne se reconnaissait de sa fière et' généreuse 
nature et son nom est devenu synonyme de folie et d'ingratitude envers 
Dieu. C'était le faire, hélas ! svuoijvme de malheur puisque Dienne 
voulant pas l'abandonner, devait la foumettre à l'expiation 

JI ya vingt-six ans à peine, el les témoins de votre vengeance n'ont 
pas eu le temps d oublier, vous avez frappé la France à la tete en tu 
demandant pour victimes d-expiation et de probation, Ies hommes de 
tout rang e de tout âge et vous avez couche sur Ies champs de babille 
d'une double guerre, soldats el prêtres, financiers et lettrés artisans et 
magistrats marms et laboureue Certes, c'étaient là de'g andës e 

ricorde le plus impérieux de tous les droits, celui du libre cofisentempnt 
ou même de la joyeuse acceptation : car toutes iltowlTto^^^ 

de8lf Croif C CeUC Vi6il!e Fr3DCe' °Ù Vé& fa i t ûjours S i r 
Aussi, quand sous les voûtes de cette Basilique, habituées à vibrer 

de nos cns de douleur ou d'enthousiasme, nous déposons les resïes 
sanglants de tous ces morts vénérables, autiur du cercueil ou d o S 
ÏËlïïfër'tÏÏ*' B0US a v i o n s bieD Je d™t d'espérer que votreTui 
v£Jto\ ''. qUC V°tPe m i s é r i c o r d e ™is rouvraiUes porfei d̂  

Et pourtant, l'expiation n'était pas suffisante, et 'les'nius mire* Vir* 
limes manquaient à l'holocauste ! Sans doute el es a va ien iF r r Œ ™ £ 
souffert dans leur âme, ces fières et douces fem m es i dom es SreTTà 
fis, les époux, les frères avaient versé ieur sana pour la mt rie •H^MI .^ 
plus souffert, qu'elles avaient caché leurs larml. T l 'heu?dela sen*™ 

qne des larmes, des prières dés lecon-t et rti- ». . e '??/ d e- l a n--n-
temps immémorial, le

P
s femm*oi tte cœurs^Hs Pef d - ^ ^ i , d e 

leur part est aussi belle que celle dt: leursni. Z «Â. L Ile s-cr,~-«. 
leur fallait-il meure dans'la c o u £ % $ u i 'leur p"™?/lat"*' ^ 

tion particulière i m e * M ' f t a l " o K t t T , Z \T l l lus'ra-
nirs : Orléans, Luynes, Dampierre Grance° ! iS ,? l ,^ '" e "ï? S0uve-
Latour, el tant d'autres «i.i â ,̂..™»- J' ---?"-. Munier, CaraYon-

Pes austères qui S » l ^ ^ ^ - t ^ £ S 
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servantes, il a tout égalisé de son piétinement, dans la boue sanglante 
où l'œil cherche vainement quelque trace de toute cette noblesse et de 
toute cette beauté ! Oh ! ne détournons pas ta lête, et saluons ptulôt te 
rayonnement qui monte de cette fournaise, aurore troublée peut-être 
mais prête à s'épurer d'un jour plein de consolation et de gloire . . . . ! 

Mourir n'était rien ! Mais qui pourrait sans frémir penser à ce 
qu'elles eussent éprouvé, si elles avaient pu d'avance compter les déchi­
rements qui naitratent de leur absence, en tant de vies dont elles étaient 
la force el le charme ? Vous avez adouci les bords de Ia coupe mortelle, 
et la foudre ne leur a pas permis de trembler devant l'éclair ! 

C'est l'heure de la récompense pour elles et de la consolation pour 
nous. Ce qu'elles vous demandaient, vous le savez, ô Seigneur, et nous 
le savons aussi, nous qui souffrons de l'angoisse où nous retiennent les 
divisions qui nous déchirent, depuis que votre esprit a cessé de nous 
inspirer el de nous régir. Impuissants, nous les hommes, avec noire pré­
tendue sagesse et noire apparente abnégation, à rapprocher les éléments 
disjoints de la lamillé française, — aveuglément obstinés dans nos pré­
jugés et nos haines, — nous avons renoncé à refaire l'union, qui prépare 
a nouveau l'unité. 

Ce que nous désespérions de faire, le sacrifice de ces humbles victi­
mes de Ia charité l'a déjà commencé, et l'unanimité qui nous rapproche 
autour de leur lomhe en est une garantie. Nous en viendrons à com­
prendre que nous sommes tous de même nature et devons étre d'un 
même cœur. La justice qui nous frappe en les frappant les a prises en 
toutes les condilions, ia lille des rois et la fille du peuple, pour leur 
demander une égale part de la rançon, et Ieur mettre dans l'âme la 
volonté du même renoncement. 

Qui oserait encore, en présence de leurs restes, parler d'antagonisme 
entre Jes classes de la société française, sans mériter le mépris et la 
malédiction de tous les honnêtes gens ? Où donc Ia mort les a-t-elle 
trouvées réunies ? A quelles infirmités el à quelles misères voulait por­
ter remède et consolation la charité de ces patriciennes, de ces ouvrières 
et de ces servantes, empressées à la même œuvre, dans la même joie et U 
même fierté ? 

Pendant que d'abominables excitations travaillent à creuser un abîme 
entre les petits et les grands, entre les riches et les pauvres, Ies douces 
et pures ames jetaient à pleines mains dans la iranchée les ingéniosités 
et les ressources de la fraternité ch rel ien ne. Elles payaient du même 
sourire l'or du financier et l'obole de l'artisan, réunis dans leur aumô­
nière. au profit des œuvres de toute nature qui servent la cause des mal­
heureux. Elles savaient de quels dédains affûtés, de quelles insinuations 
malveillantes on a coutume, depuis longtemps chez nous, de récompenser 
leur zèle : mais elles étaient de trop bonne race et de irop grand cœur 
pour s'y arréter un instant. A quoi bon se préoccuper des insulleurs, 
quand on travaille pour Dieu el pour la patrie I 

O chères et nobles victimes..., n'oubliez pas ceux qui vous pleurent 
ici-bas : mères, filles, épouses, sœurs, amies, sou venez-vous des fils, des 
époux, des frères, des amis plongés dans le deuil par votre absence et 
soyez-1 eu r présentes par la consolation dont vous avez maintenant la 
jouissance. Soyez-leur présentes surtout par l'influence de vos âmes sur 
les leurs, et remplissez-les de votre foi, de votre charité, de votre abné­
gation, afin qu'ils soient dignes de l'honneur que Dieu leur a fait de vous 
appartenir. 
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Comme Ie Prométhée antique, vous avez fait l'instrument de vos renré-
sailies. Ce qui donnait l'illusion de Ja vie a produit l'horrible réalité de 
1- mort 

Mais Dieu ne se plaît pas aux vengeances stériles, et c'est pou r'sa u ver 
quil flagelle — alliant ainsi les exigences de sa gloire et celles dè ses 
miséricordes, plus pressantes encore, puisqu'il est avant tout l'éternel 
a i D o u r 

Helas i de nos temps mémes, la France a mérité ce châtiment nar un 
nouvel abandon de ses traditions. Au lieu de marcher à la tête de la 
civilisation chrétienne, eJle a consenti à suivre en servante ou en esclave 
des doctrines aussi étrangères à son génie qu'à son baptême: elle s'est 
pliée à des mœurs, où rien ne se reconnaissait de sa «ère el généreuse 
nature, et son nom est devenu synonyme de folie et d'ingratitude envers 
Dieu, (réuni Ie faire, hélas j synonyme de malheur, puisque Dieu ne 
voulant pas I abandonner, devait la soumettre a l'expiation 

ll ya vingt-six ans â peine, et les lêmoins de votre vengeance n'ont 
pas eu le temps d'oublier, vous avez frappé la France à la tf le en °ui 
demandant pour victimes d'expiation et de probation, les hommes de 
tout rang e de (out Sge et vous avez couché sur les champs de braille 
d une double guerre, soldats et prêtres, financiers et lettres artisans et 
magistrats, marins et laboureurs. Certes, c'étaient là de' n s 
et nobles victimes, dont le sacrifice avait sur votre justice et voîî misé 
ncorde le plus impérieux de tous les droits, celui du libre coHsentemeTt 
ou même de la joyeuse acceptation : car toutes allèrent à la mortfomrne 

de'lf Croix5 dC Celle VieU,e F r a n c e ' 0Ù r * * fa i t toujours s o u ^ ? 
Aussi, quand sous fes voutes de celte Basilique habituée a vihror 

tJZtïïï £ d°U l e U r 0U ^^mme; no?^déposions es res es sanglants de tous ces morts vénérables, autour du cercuer où dornSî 
d r e & U

a
e ,T r f y r ' fl0US a v i o n s b ien ,e drû i t dip?«p que^votreTui 

J W ! Sfaite: qUC V° tre misérM "ous rouvrait^es porfei de 
Et pourtant, l'expiation n'était pas suffisante, 'et les'nius Dures v,>' 

5WSB feft StSi± -Sv-gï 

leur pari est aussi belle que celle de lenri ni L !•' ? dans. ,c sacr i f l-e. 
leur fallait-d mettre d J ï co^e u n ï uà ' e ££?,$!**• A u s s i 

tion particulière am e T l S ' f hi ! pour ceux qu'une illustra-, 
nirs : Orléans LuvneDamu i>rr« ï l ^ T "0S mei ,'eurs »uve-
Latourt et m^RStim^S^SiSS^' U?UeJ Munier> Cara>'on-

cornette, - * ! E H K M f*> ^ d* *™<*> 
pes austères qui couvraient X ^ t > ^ ^ ^ 
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servantes, il a tout égalisé de son piétinement, dans la boue sanglante 
où l'œil cherche vainement quelque trace de toute cette noblesse et de 
toute cette beauté ! Oh ! ne détournons pas la tête, et saluons plutôt le 
rayonnement qui monte de celle fournaise, aurore troublée peut-être 
mais prête à s'épurer d'un jour plein de consolation et de gloire . . . . ! 

Mourir n'était rien ! Mais qui pourrai L sans frémir penser à ce 
qu'elles eussent éprouvé, si elles avaient pu d'avance compter Ies déchi­
rements qui naîtraient de leur absence, en tant de vies dont elles étaient 
la force et le charme ? Vous avez adouci les bords de la coupe mortelle 
et la foudre ne leur a pas permis de trembler devant l'éclair ! 

C'est l'heure de la récompense pour elles et de la consolation pour 
nous. Ce qu'elles vous demandaient, vous le savez, ô Seigneur, et nous 
Je savons aussi, nous qui souffrons de l'angoisse où nous reliennenl les 
divisions qui nous déchirent- depuis que votre esprit a cessé de nous 
inspirer el de nous régir. Impuissants, nous les hommes, avec nojre pré­
tendue sagesse el noire apparente abnégation, à rapprocher les éléments 
disjoints de la lamillé française. — aveuglément obstinés dans nos pré­
jugés et nos haines, — nous avons renoncé à refaire l'union,qui prépare 
à nouveau l'unité. 

Ce que nous désespérions de faire, le sacrifice de ces humbles victi­
mes de la charité l'a déjà commencé, et l'unanimité qui nous rapproche 
nutour de leur tombe en est une garantie. Nous en viendrons a com­
prendre que nous sommes tous de même nature et devons être d'un 
même cœur. La justice qui nous frappe en les frappant les a prises en 
toutes les conditions, la «lle des rois et la mle du peuple, pour leur 
demander une égale part de la rançon, et leur mettre dans l'âme la 
volonté du méme renoncement. 

Qui oserait encore, en présence de leurs restes, parler d'antagonisme 
entre les classes de Ia société française, sans mériter Je mépris ét Ja 
malédiction de (ous Ies honnêtes gens ? Où donc Ia mort Ies a-t-elle 
trouvées réunies ? A quelles infirmités et à quelles misères voulait por­
ter remède et consolation Ja charité de ces patriciennes, de ces ouvrières 
et de ces servantes, empressées à la même œuvre, dans la même joie et la 
même fierté ? 

Pendant que d'abominables excitations travaillent à creuser un abîme 
entre ies petits et les grands, entre les riches et les pauvres, les douces 
et pures âmes jetaient à pleines mains dans la tranchée les ingéniosités 
et les ressources de la fraternité chrétienne. Elles payaient du même 
sourire l'or du financier et l'obole de l'artisan, réunis dans leur aumô­
nière, au profit des œuvres de toute nature qui servent la cause des mal­
heureux, Elles savaient de quels dédains affûtés, de quelles insinuations 
malveillantes on a coutume, depuis longiemps chez nous, de récompenser 
Ieur zèle : mais elles étaient de trop bonne race el de trop grand cœur 
pour s'y arréter un instant. A quoi bon se préoccuper des msulïeurs, 
quand on travaille pour Dieu et pour la patrie I 

O chères et nobles victimes..., n'oubliez pas ceux qui vous pleurent 
ici-bas : mères, li Ues, épouses, sœurs, amies, souvenez-vous des fils, des 
époux, des frères, des amis plongés dans le deuil par votre absence et 
soyez-leur présentes par Ia consolation dont vous avez maintenant la 
jouissance. Soyez-leur présentes surtout par l'influence de vos âmes sur 
tes leurs, et remplissez-les de votre foi, de votre charité, de voire abné­
gation, afin qu'ils soient dignes de l'honneur que Dieu leur a fait de vous 
appartenir. 
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Mais aussi, o martyres, n'oubliez pas la patrie el forcez le Christ roi 
devra i cs, à rassembler dans la paix de son régne tous ceux qu'on a 
essaye den séparer, afin qu'il n'y ait plus à jamais qu'une France 
invincible i tous ses ennemis, par l'unité dans la foi qui fut la voire el 
dans les venus dont vous nous laissez le souvenir ! ' 

u .LV0.u.r,ra-me>,Son Eminence le Cardinal Richard a écrit à 
SqJellell dît"! ° " Ré-"lb,-'---e UDe -"«" --remerciemen^ins 

t La cérémonie de Notre-Dame, j'en ai la confiance, maranera 
nne date, cel e de l'union de tons dans le dévouement ™ K 
C est le vœu le plus cher de Léon XIII, sur les lèvres duouel in 
viens de retrouver l'expression de son inaltérable a ï t a c b e & f 
t»™?™;, Les â m e s s a i m- s I 0 - •"--- P'--™"- travat leronTavec 
nous i celte œuvre commune. Le malheur, Monsieur le Prte déni 

rlnpLT• S /ranÇliSeS' aUCUn ̂ SSS&Si S*K-
de «ous^SSf '8 7 ë D é r a b , e Pré la l Se - « « - » • - • « « • 

Puisse-l-il se réaliser > 

* % 

VUnZrT''0^ °Dl PUbHé Cette ^ P - 0 0 6 . a - r e s ^ , de Rome, à 

Rome, 7 Mai, 3 h. soir. 

Les familles si cruellement frappées par la terrible cat™ catastrophe 
que 

Messe pour 
CAPTIER. 

BBEST. — Saitit-FaOuis, — Mercredi rWniar A O I 
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d e B r e s t - P ^ ' e r e p o s 
Secours aux b l £ & m t i ï J n Tr!*' pS^lûen} d e la S o c i é l é de 
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ent d'honni 
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M. le chanoine Rouil, à cause de son état de santé, a fait lire 
par nn de ses vicaires, l'émouvant discours que nous nous féli-
cilons de pouvoir reproduire à peu près intégralement.-

Dieu est noire Père, et c'est sous ce nom qu'il nous est doux de l'invo­
quer. . . . . Aussi, le premier mouvement de noire esprit est-il un mouvement 
de pénible surprise, le premier cri de notre âme un cri de plainte, quand 
l'épreuve s'a (m t sur nous ou sur les êtres qui nous sont chers C'est surtout 
dans les catastrophes comme celle qui nous agite encore d'une poignante 
émotion, que notre foi en Ia bonté et en ta Providence de Dieu semble un 
instant, ébranlée. En face de l'incendie qui a dévoré tant et de si pures vic­
times, nous sentons Ia plainte monter à nos lévres et nous disons à Dieu 
peut-être avec quelque amertume: «Mon Dieu, pourquoi les avez-vous aban­
données, ces femmes, ces jeunes tilles, qui vous servaient généreusement ? 
fellés aimaient les pauvres, les malheureui, et vous nous avez dit que vous 
considérez comme fait à vous-même, ce gue nous faisons au plus petit de 
DOS freres, ajoutant que vous nous doonenez la récompense. 

« O mon Dieu, pourquoi, au milieu d'une fête, où vos servantes rivali­
saient de zele en faveur de cout qui souffrent ici-bas, où leur cœur était 
tout ontier a la joie du bien accompli, avez-vous permis au feu de Chaber 
une salle, consacrée à la charité, en un hideux brasier ! Etait-ce ia la récom­
pense promise ! » 

Que le ti ouble où nous jette la fin si lamentable des victimes du 4 Mai 
ne nous révolte pas contre Dieu I Pleurons-les. mes frères ; leur perte est 
immense, car elle intéresse les œuvres de bienfaisance, qui vont être privées 
de leur concours si actif et si généreux. Mêlons nos larmes aux larmes de 
ceux qui ont vu se briser si brusquement des tiens, qu'un amour saint et 

Eur avait formés, mais continuons à adorer la bonté de la Providence de 
ieu souvent cachée à nos yeux, mais qui n'en existe pas moins dans le 

grand mystère de Ia souffrance 
Les larmes et le sang que Notre-Seigneur a versés au jardin de Gethsémani 

et sur le Calvaire, nous ont valu la rédemption et le ciel. Toujours il se 
dégage de Ia souffrance, quand elle est unie à celle du divin Maltre' des 
faveurs célestes Souffrir, c'est d'abord expier, c'est ensuite nous assurer 
les faveurs qui nous serviront à rester fideles à Dieu, et à mourir avec 
1 espérance du bonheur infini. El si la souffrance que Dieu nous envoie 
dépasse la mesure de nos fautes, ne nous plaignons pas : outre que notre 
récompense sera plus belle, nous partagerons avec les autres ie mérite de 
notre croix. 

Nobles victimes du Bazar de la Charité! je ne sais si la vie vous avait 
eté amere jusqu'a votre dernière heure. U est probable, qu'au milieu de ses 
sourires et de ses caresses, elle vous avait apporté des tristesses el des décep­
tions. Quoi qu il en soit, les dernières minutes qu'elle vous a laissées vous 
ont permis de purifier vos âmes, de les rendre dignes du ciel et, parceque 
vous avez quille la terre, au milieu d'atroces douleurs, j'espère que vous 
avez ainsi conquis, avec votre couronne, une puissance plus grande sur le 
cœur de Dieu. Cette puissance, vous l'exercerez en faveur de vos familles 
désolées. Apportez-leur vous-mêmes Ia consolation chrétienne, la seule qui 
calme les cœurs, car elle est pleine d'espérance du revoir. Pensez aussi à 
ceux qui, au péril de leur vie, ont empéché le désastre de devenir encore 
plus épouvantable : ouvriers, artisans, soldats, religieux, hommes du monde. 
rous oni fait acte d'héroïsme et de charité N'oubliez pas auprès de Dieu 
la France qui fut votre patrie terrestre. La paix, l'union, la concorde, ces 
mots sont sur toutes Ies lèvres ; qu'ils soient l'expression d'un profond et 
sincère désir. Oui, demandez k Dieu de nous unir, nous enfants de la France, 
dans une commune pensée, dans un commun amour, afin que, sacrifiant, au 
besoin, nos préférences personnelles, nos préjugés, nos rancunes, en un mot, 
tout ce qui nous divise, nous n'ayons plus en vue que le bonheur et la etoile 
de la Paine. O ames sanctifiées par la souffrance, apportez-nous la paix, Ia 
paix dans la liberté. C'est Ie dernier mot de ce discours, c'est Je dernier vœu 
que nous formons, au pied de cet autel, où nous sommes réunis pour assister 
au sacrifice renouvelé du Calvaire, sacrifice douloureux, mais en même temps 
pacificateur. r 
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remerciant en mon nom et ... -X... „„?•?..!!:._. ™™Pl,î u - --••'oir en le 

La foule s'est retirée émoe par ces louchantes paroles. 

Ja?oauhIvde B i T Ï Ï i o n d e l a Révérende Mère 
l'oTSiS en"ce m e m S T F ^ et & £ ? » " /* 

• mentionnées, nous sommes heureux Âoite^ e r i ? d 2 T C é f 
rende Mère Javouhey, fondatrice des b S T A ^ t 

divines. Au C h r e P d e S àTmo f d f i '6 s0-1?"- •des œu™--
gieuses am., en ce Z S , VL"dft O » " f°n d a l n C e ' ° * re,i" 
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l'-sprh et, pour tout dirVla sainteté * f°rCe * ' °ri-rinanté d-

•ceiJJSI,anS!!, l!?P£Ma.d?îïErï.ÎO,, ^ . ' - -"«"- t . et les 
l'estime des rois et des mit̂ st'res d ^ l a U ,la C0Dfianc- e t 

çt.des pauvres « n M g S S S i l ^ T t r S i ï ï * ? ' ' d,U P e ­laient , -„ gr3nd ft^ »b f^PPeet Cl à.«obriand l'appe-
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licencié en théologie; promoteur: le R. P. Jean-Marie Truffaut 
des Eudistes; notaire, M. l'abbé Sibassié, aumônier du Val-de-
Grâce. 

Peut-être, parmi les personnes sous les yeux desquelles tom­
beront ces lignes s'en trouvera-til encore quelques-unes qui au­
raient connu Ia célèbre Mère Javouhey et qui lui rendraient volon­
tiers témoignage. Inutile de dire avec quel empressement on défé­
rerait à leur désir. (Univers.) 

Cette cause de Béatification, qui intéresse toute l'Eglise, a pour 
notre pays un intérêt spécial. 

Nous comptons parmi les filles de la Révérende Mère Anne-
Marie Javouhey nombre de compatriotes. Le Noviciat de Gourin, 
fondé, il y a quelque trente ans, pour les diocèses de Bretagne a 
déjà fourni plus d'un millier de sujets à cette Congrégation apos­
tolique, qui apporte un concours si précieux, aux quatre coins du 
monde, à l'œuvre de ['évangélisation et de la civilisation chré­
tienne. 

Tous les ans, noire diocèse, où, gràce à Dieu, la foi est encore 
pleine de sève, contribue dans une mesure très large au recrute­
ment de cet Institut de Religieuses missionnaires. Au 19 Mars 
dernier, vingt-quatre jeunes personnes prenaient le saint habit 
religieux dans Ja chapelle de Ia Communauté de Gourin ; sur ce 
nombre, treize appartenaient au Finistère. 

Aussi croyons-nous que, dans nos diocèses bretons et dans le 
nôtre en particulier, l'on sera heureux de vojr commencer les 
premières informations pour l'introduction de celle Cause de béa­
tification, et que l'on y priera avec ferveur pour son heureuse 
issue. x 

Les Enfants-Nantais 
(surra) 

Le lieu où était la demeure des nobles adolescents n'est pas 
connu avec certitude, mais la tradition dit cependant i qu'elle 
s'élevait entre deux voies romaines, partant l'une et l'autre de 
l'emplacement de la place Sai nt-Pierre, où se dressait la borne 
milliaire. La première de ces voies contournait le coteau, situé à 
gauche de l'Erdre. La seconde suivait l'ancien grand chemin de 
Paris ; c'était le chemin d'Angers. Derrière la maison, de grands 
bois reliaient l'Erdre à la rivière du Seil. Près de l'église paroissiale, 
on montre encore une maison qui porte le nom de * Maison des 
Enfants-Nantais D. C'est une tradi tion constante et se conservant 
dans le peuple, que là même se trouvait l'habitation du gouver­
neur el de ses enfants. Une tradition venue de si loin, et se per­
pétuant au milieu des vicissitudes de toute nature, ne laisse pas 
que d'être une autorité respectable... Il existe un autre édifice, 
auquel on donne Ia même dénomination qui lui viendrait, selon 
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les ans, de ce qu'elle a été bâtie près du lieu de l'inlerroMtoire 
et dn jugement des martyrs. Dautres soutiennent qu'elle était la 
maison de ville de Ia famille. La miason du coteau de Saint-
Donatien aurait été une villa • (J). 

ll est difficile de se représenter la cité des Nannétes, telle qu'elle 
éunt a époque ou y arrivait Rictius Virus ; mais pour beaucoup 
de nos lecteurs i ne serin pas inutile de savoir quel aspect nre-
seme aujourd hui la ville où sont honorées les victimes de son 
fanatisme el de sa cruauté. Dans nos villes de Basse-Bretaene i 
es rare que I horizon ne soit pas borné par des collines boiafes • 
si leurs contours n apparaissent que dans le lointain, elles rev^enl 
nne teinte bleuâire j c'est presuu'invariablement le fond de nos 
tableaux; dans tout vaste paysage, les clochers sont nombrée 
i « U

l " n f . d T f S ? r d e s C0lline8> les au lre- émergeant du fon«i 
des vallées Tout autre est le coup d'oeil que présenie la cranta 
ville, étendant ses quais et ses rues sur es tords de la S 
Le arge fleuve es. splendide sons les rayonsdu soleil, quini renf­
lant le ciel il devient bleu comme une mer paisible ou rouire 
comme l'Océan sous e déclin du jour • il nVst naVmninè h iL g 

les brumes légères du matin, quJand'la cife s C è e t ï T J 
cloches sonnent l'ATtB,. Su'rïa surface uniedes S ? arc u en 
et se croisent des embarcations de (oules sortes • c'est n'n« inifn 
minnS

V ! ehq u iAn 'e ïd u t f0"11 ,e <*]™^-dessus des hnmëmês" 

lont à l'heure, mais surWut dans l' lo ou I T D 0
1
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éclatante donne à la viehle vil leuna irZfraTZ 'nr^L1- "erdu,"e 

les C4.mpagne-s si fertiles qui oraerTff cad»^ do cl m i ? " ? 8 6 ' 
tableau nous étonnent, parle peu d'élévation d p i l . ° ,m-«n , f i ( l--
qui venons du navs des rollin»- p„c l'ÛD aele.a.r-Coleaux, nous 
peut-être trop m%erne da^ l'ensom^p'^" ""iîïï d e la c i l-' 
ie château ducal qui ui esUes é ? ™ 6 d e S6S ed.li--es' aPParai-

aujourd'hui plèurerTes spl^ndeïs d'Jj™ so!3,r-rains «-mble 
oserait dire qu'elle n'est naii taStonr. hin'013' ! ' c e P - D d - - - qui 
Cathédrale, bien p f u s ^ e n c o r e ? e"e ' m e m e / / - ' ' - ** la 

- (A suivre.) (D M. l'abbé F. Jarnoox. 

tap^r le& eSpriU 'aibIes <•-• ---'--t tout expliqner et 
— Non, la mort ne nen i i-ian /*««* _. J •. Jules Stmon. 

de la mainde Seu . "i n'y - X e n â ^ ? ' i l e n s s l ?nrs> --"-<--
ti n y a meme pas mterrupuon dans le com-
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merce et l'intimité des âmes ; il y a seulement passage du visible 
dansai invis,ble; et c'est ce qui fait lant souffrir notre pauvre 

H. PERBEYVB. 
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Chapeaux castor dc Lyon ; B a r r e t t e s : R a b a t s • ïran-*_r-rtia Q« 

«tS^iSait*^?*: MaUes; V a U - - 9 1 S a o - à --"---• « 
R É P A R A T I O N S DE C H A P E A U X 

CHAPEAUX FEUTRE ET MÉRINOS, POUR L'ÉTÉ 
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AVIS 
Messieurs les Ecclésiastiques qui désire ra i ep t se procurer un veritable 

chronomètre,h partir du prix minime de s o franc», peuvent s'adressera 
la Maison ile con ti an ce GUIBOURG, horloger-bijoutier t €, Quai du Parc, 
à Quimper, et demander 

la Montre Olii:<„A. 
Cette Montre, à ancre balancier compensé, spiral Breguet, double plateau 

levées visibles, 15 rubis, je fait en nickel, en acier, en argent et en or et 
règle comme un véritable chronomètre, et a obtenu, à l'Exposition interna­
tionale de Genève, te Medaille d'Or, la plus haute récompense. 

SEOL REPRESENTANT à Quimper des Couver t s Christofle. La gravure 
ou un peri» est donné gratuitement à tout acheteur, à son choix. 

MAISON DE CONFIANCE 

B, rue Kéréon E , P I R I O U rue Kéréon, S 
QUIMPER 

G-Xv. A .LT ID C H O I X 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Prix très moderés. 

Montres de précision, Pendules, Réveils 
Bijouterie, JoaUlerie. 

Couverts Frenais argentés à 100 grammes. — Orfèvrerie Christofle au prix du tarif. 
ATELIER POUR LES REPARATIONS EH TOCS GENRES 

JOUE IWSSIONIMIBF fJ>™ ffco"™* W»'* c* jour. Prix, 26 fr. avec 
? - w ï 7 "MOOlUllIlHinL étui. Pince-nez et lunettes en tous genres V é r i ­
table pinoe-nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr Envoi contn-^anîEt 
poste franco en France. C. Paul, iBgémBuc^U^^X^^m^!^: 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

fSStfr PÊCHJjRÉBES *$£& 
Aux prix Us plus modérés : 

GRAND ASSORTIMES DE CàLICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS RTf 
BEAD " V H f f J CHilDUlû! " ™ ! SET

E
CTC. 

HOBVEAUX MODÈLES Dï CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPECIAL PODR LES RÉPARATIONS ET K " A NEUF 

n».,--» D E T ° U T E S FI&CBe - ARGENT ET VERME L 
DORURE ET ARGEHTORE PAR LES PROCÉDÉS ÉLBCTHO-CHIJ.MUE 

lomicile. wueenon complete de dessins pour présenter 
Eccl 
à domicile. 

L'Administrateur-Gérant : An. DE KERAHŒAL. 

Quimper, typographie DI KERAHGAL, imprimeur de Virtohê. 

12* ANNICK. V e n d r e d i 21 Mai 1897 

LA SEMAINE RElflGIEUSE 

N» a i . 

DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE MUIERO PRIX OE L ' A B O N N E M E N T u u m vmQm 

i o CKHTIMBS S fir. p a r a n 40 CKNTIMES 

L ' A S O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE , PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com 
munications à M. le chanoine Rosi*ARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, Iti, Quimper, poul­
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les a bonngm --nts, a nnonces, 
etc., à M. ut KEHAHGAL, imprimeur 
de i'Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

fEiTi AO KCMÈBO: QUIMPER, librairie SALAUN, me Keriou 

SOM m t — /. Le Cou­
rage chrétien. 

Si. Chronique du dio­
cèse : Missions recomman­
dées ; Olhccs extraordinai­
res ; Tréméven ; Tableau 
de ta Visite pastorale pen­
dant la semaine ; Nomina­
tions dans Ie clergé ; La 
Visite pastorale (suite) ; 
Les fêtes de Clermont ; 

Retraite bretonne de fem­
mes ; La France du travail 
à Rome. 

iii. Nouvelles du monde 
catholique ; Rome ;-Paris ; 
Hennés. 

ife Variétés T '; %è m<mr 
vement brelor) dansle pays 
de (iaIles, i * 

V. Bibliographie; 
VI. Awn'onçèSsêi. aris 

divers. 
-

OFFICES X>S: X.A SEMAINE* 

Dimanche, 23 Mai. — 5* Dimanche 
après Pâques. Ollioe du jour; semi-
double. Blanc. A la Messe, memoire 
des saints Martyrs Donatien et Ro* 
ga tien. 

Vêpres du suivant fau Supplément/, 
avec mémoires du Dimanche etdes 
saints Martyrs Nantais. 

Lundi, Hi. — Rogations. — Notre­
Dame Auxîliatricc. Double-majeur. 
Blanc. 

Mardi, 25. — Rogations. — S. Gré­
goire VII, Pape. Double. Blanc. 

Mercredi, 26. — Rogations. — S. Phi­
lippe de Néri, Confesseur. Double. 
Blanc. 

Jeudi. 27. — ASCENSION DE NOTRE-
SEIGNEUR JESUS-CHRIST. Double 
de 1" classe. Blanc. 

Vendredi, as. — S. Augustin de Can­
torbery Evêque. Double. Blanc. 

Samedi, s». — S. Athanase, Evéque, 
Docteur fdu 2 Mai J. Double. Blanc. 

Ordre de l-Ador«tiou perpétuelle pendant la semaine 
La Forêt 23 et U Mai. 
Henvic t . 95, 26 et 27 Mai. 
Pioubinec 28, 29, 30 et 31 Mai. 
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Le Courage chrétien. 

Mgr Luçon, évêque de Belley, vient d'adresser à ses diocésains 
sn r Ie Courage c hrélien, une Lettre pastorale dont nous voulons 
citer celte belle page : 

Le vrai courage, c'est l'énergie de l'âme pour le bien : c'est la 
force au service de la vérité el du droit, du devoir et de la vertu 
Toujours maître de lui-même, il ne cesse jamais d'avoir pour 
guide la raison et pour mesure la justice. Il est prudent, sage 
réfléchi ; car il est imp désireux du triomphe de la bonne cause 
pou M exposer témérairement. Il est constant : fruit des profondes 
et puissantes convictions par lesquelles l'intelligence enchainé la 
votante, il ne change point, suivant le souffle de la faveur ou les 
caprices de I opinion. Il est persévérant, et ne se laisse arréter ou 
déconcerter m par les difficultés, ni par les épreuves ou les revers 
1 est hdele, et ne trahit jamais la cause dont il connait la justice 
N I ^ . T , q-° e,"e P ^' s u b i r n e fotU <-ue ''- -"-^er davimage. 
I fel actif el vigilant, i ne se laisse pas endormir dans l'illusion 
d une fausse sécurité; loin de fermer les veux sur le danger H 
I épie, et ne craint pas de se voir dans l'obligation de -orlirdeson 
repos et de donner des preuves de son dévouement T e t géné-
Z 0 hen '.V'" " S a p p e l l e la -"eMniiniië, parce qu'il suppose 
dans I àme des sentiments élevés, l'amour spontané de tout ce nui 
Tll?^ de, °at c e , , n i est be3U' de -°-1 « I-- estgrand el to 
ffL°Ur!TfnV' ces.s-""-s causes, l'élevantau-delsusdetoutecraine 
et le rendant supérieur à la séduction comme à la menace le dis 
pose a loullen.erponrel.es el à lont souffrir. Enfin le Conrad 

ctri'é" a f f f S "ambeaU de •» ,0i' et *'Ma™'-"' i* "dif t 
r , i l f ; J? n- la f 0 . 1 U I lm lnsP're s e s viriles résolutions • c'est 
I amour de Dieu et du prochain qui alimente ses saintesTrdenrf 

la conscience M $Z ilerémnlr0™Vn-™n.re
I?

t' , e l 1m 

malgré tous IM nhi «H« 'e .r P||r pour Dieu ; a l'accomplir 
« « S u i t a T S . Ï L S ï S b l e U ^ s lémériil6, ' P ' ™ ; ™* talion, avec calme et neAéviraif;. -émérite comme sans bési-

fes séductions de Tor, ni les S a c e s S T ^ ^ famtep n i 
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Salut a loi dans l'ardente mêlée des luttes politiques ou dans 
les labeurs des affaires publiques, en la grande âme de cel homme 
droit, dévoué au bien de son pays, que ni les clameurs de la foule, 
ni les regards irrités du tyran, nt les gémissements-de l'intérêt 
personnel ne font dévier du droit sentier du devoir et de l'hon­
neur ! 

Salut à toi sur les plages inhospitalières des pays sauvages, 
dans les hôpitaux et dans les bagnes où, sous l'humble costume du 
Missionnaire ou de Ia Sœur de Charité, lu le dévoues, jusqu'à la 
mort, au soulagement de ta souffrance, au salut dès âmes, à la 
propagation de l'Evangile et de la civilisation I 

Mais salut à toi aussi, dans l'obscurité du foyer domeslique, où 
Lu accomplis tant de merveilles inaperçues ou oubliées ; dans le 
cœur de cette mère tendre el inquiète qui veille sur le berceau de 
ses enfanls ; de cel humble travailleur qui arrose la terre de ses 
sueurs pour gagner par le travail de chaque jour le pain de chaque 
jour, sans espoir d'aucune de ces distinctions qui honorent devant 
les hommes, sans recevoir jamais le moindre sourire de la fortune. 

Salut à toi, dans le désert et dans le cloître, où lu jett\s daus la 
balance divine tes immolations silencieuses, pour faire le contre­
poids de nos iniquités, et où lu confonds par la générosité la 
lâcheté de ceux qui n'ont pas môme le courage du slricl devoir ! 

Salut à toi dans la conscience calme, sereine, modeste de 
l'homme de cœur, du chrétien fidèle qur, au milieu de la défec­
tion générale, garde inviolables sa loi catholique, ses pratiques 
religieuses el l'héritage des vertus de ses ancêtres I 

Quis est hic, et laudabimus eum ? Où est-il, cet homme de cou­
rage, ce chrétien sans peur et sans reproche, el nous lui enver­
rons l'hommage de notre admiration et de nos applaudissements ? 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Missions recommandées : SCRIGNAC, du 6 au 20 Juin. 
MOTREFF, du 6 au 20 Juin. 

Offices extraordinaires. 
Quimper . — CIM p RMÉ DES URSULINES. — ŒUVRE DE N O TR E -DAM E-

DE-SALUT. — Le Comité de l'Œuvre N,-D.-de-Salut invite les fideles à assis­
ter à la messe qui sera dite, à la chapelle des Ursulines, lundi 21 Mai, à 
7 heures, pour le repos de l'âme des victimes du Ba ZR r de la Charité, spé­
cialement pour les bienfaitrices et membres de l'Œuvre, qui ont péri dans 
la catastrophe. 

TRÉMÉVEN. — On nous prie d'annoncer qu'un service anniver­
saire pour le repos de l'âme de M. Le F loc'h, ancien recteur de 
Tréméven, sera chanté, dans celle paroisse, lundi prochain, 24 Mai, 
à 10 heures. 

http://loullen.erponrel.es
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Tableau de la Visite pastorale et de la Confirmation 
pendant la semaine, 

Mai. Matin. Soir. 
Lundi, 24 . . Plouzané Loc-Maria. 
Mardi, 25 . . Plougonvelin Le Couquet. Trébabu. 
Mercredi, 26. Ploumoguer. Lambert. Plouarzel. Lampaul-

Plouarzel. 
Jeudi, 27. . . Saint-Renan Lanrivoaré. Tréouergat. 
Vendredi, 28. Brélès. Lanildut. . . . Porspoder. 
Samedi, 29 . Landunvez Plourin. 

Monseigneur sera accompagné, pour la dernière partie de sa 
tournée pastorale, de M. Fléiler, Vicaire général. 

Nominations dans le clergé. — Par décision de Mgr 
l'Evêque, oni éié nommés : 

M. Le Porz, recteur de Pleuven, recteur de Loctudy ; 
M. Le Bihan, vicaire à Plouider, recteur de Pleuven ; 
M. Huei, vicaire à Lambezellec, chapelain de Sainte-Anne-dn-

Portzic, en Sainl-Pierre-Quilbignon, 

La Vi s i t e pastora l e (suite), - Le Lundi, 3 Mai, fête de 
I Invention de ia sainte Croix, avait lieu, à la communauté du 
Calvaire, nne profession religieuse; Monseigneur voulut bien pré­
sider la cérémonie, au cours de la quelle il prononça une louchante 
allocution sur ces paroles du Pontifical : (Jesus) quem vidi Quem 
amavi, m quem credidi, quem dilexi. 

Vers 9 h. 1/2, une longue file de voitures, traversant Ieur ville 
attirail 1 attention des habitants de Landerneau : c'était le cortèse 
que Plouédern envoyait au-devant de l'Evêque. L'église de celte 
paroisse, assez élégante et bien ornée, posséde un remarquable 
portai du xvii* siècle. Monseigneur doooa la Confirmation aux 
enfants de Plouédern et de Lanneufret réunis, au nombre de 150 
c i l V l i U U . 

nrA? '!?ures ' Sa £ i : - n d e u r Par la i- Pour Trémaouézan. Dans un 
précède.), voyage, Elle avait admiré le beau portique, qui rappelle 
celui de Landerneau, avec une galerie extérieure donnant sur 

dela I. .néressants; elle est surtout 1res propre el bien tenue 
ains que le presbytère, de construction récente 

. . . . "i—•': ° - '-'-- i "«-u- ses proportions un nen maiirrp« 

t t Ss . ruUe' f t a n l a n C ét ^ ' e d e ^ - V - ï f i t o e ï l ï ï S 
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Mardi, 4 Mai. — Les fidèles, très nombreux, la veille, pour 
recevoir la première bénédiction de l'Evêque, élaient revenus 
plus noqabreux encore, assistera la Confirmation, â laquelle furent 
présentés 250 enfants. Après la cérémonie, Monseigneur visita 
l'école libre, tenue par les So&urs du Saint-Esprit, où sont élevées, 
on peut dire, toutes les petites filles de la paroisse ; car l'école 
e publique » compte à peine dfx élèveà. -

A l'heure habituelle, - 2 heures, — départ pour Trégarantec, 
où une jolie église neuve a remplacé l'ancienne, brûlée il y a 
quelques années, inutile de dire que l'excellente population était 
accourue en masse, comme aux plus grandes fêles, ll en était de 
même à Saini-Méen, où Sa Grandeur se rendit ensuite. Toute la 
paroisse était à l'église, qui n'a rien de monumental, mais est, en 
revanche, parfaitement ornée. Après les cérémonies ordinaires de 
la réception et de la Confirmation, puis une visite à l'école libre 
-— due à Ia générosité d'un grand artiste, qui est aussi un grand 
chrétien, — Monseigneur parlait, vers 5 heures, pour Lesneven. 

A l'entrée de la ville, la procession attendait et conduisit l'Evê­
que jusqu'à l'église, qui hélas! trop exiguë, même dans lea circons­
tances ordinaires, ne put, à plus forte raison, recevoir en ce jour, 
toute la foute des fidèles A Lesneven, on a conservé les ancien­
nes — les bonnes — iradilions : Monseigneur fut heureux de rece­
voir, avec les autorités fabriciennes, les membres du Conseil mu­
nicipal qui avaient tenu a affirmer leurs sentiments, en venantlni 
présenter leurs hommages respectueux. 

Le 5 Avril, à 7 heures 1/2, Sa Grandeur, désireuse de donner 
une marque particulière d'intérêt au Collège, où la piété est en 
honneur comme tes fortes éludes classiques sont de tradition, y 
célébra la messe de première Communion : délicieuse et touchante 
cérémonie, dont le souvenir, aprés 18 ans, est encore cher à celui 
qui rédige ces lignes. Les chants ainsi que les morceaux de musi­
que instrumentale ont été parfaitement exécutés, sous l'habile 
direction d'un maître que nous avons appris, depuis longtemps, à 
apprécier. Avant d'administrer aux 80 élèves présentés le sacre­
ment qui nous rends parfaits chrétiens, l'Evêque leur adressa une 
belle allocution, bien propre à les affermir dans les bonnes réso­
lutions que leur avait suggérées le prédicateur de la retraite, le 
R. P. Bourdoulous. 

A 10 heures, eut lieu, à l'église paroissiale, la Confirmation de 
200 enfants qui, pour la plupart, sont instruits dans des établisse­
ments religieux. Car, outre son important collège et la maison 
bien connue des Dames de la Retraite, Lesneven possède, depuis 
quelques années, une florissante école libre, tenue par les Frères 
de la Doctrine chrétienne, de Ploermel : enfin les Sœurs de la 
Sagesse y dirigent l'hospice et un ouvroir. Monseigneur se serait 
fait une joie de visiter longuement chacune de ces communautés ; 
mais le temps manquait, ll fallait partir pour Le Folgoët, où les 
enfants de Kernoues, de Lanarvily et de Loc-Brévalaire, réunis à 
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ceux de la paroisse, attendaient la Confirmation. L'afiluence des 
fidèles était considérahle : aussi la procession fui fort belle... 

Nous ne parlerons pas des souvenirs récents du Couronnement 
de Noire-Dame du Folgoël, qui a donné UD nouvel élan à ce pèle­
rinage célèbre. Disons seulemeni que l'église monumeniale s'est, 
dernièrement, embellie de nouvelles stalles du chœur, rappelant 
celles de Saint-Pol-de-Léoti. 

Après une visite à l'Alumnat des Frères, si bien placé à Tom-
bre de la basilique, el un court repos au presbyière, aujourd'hui 
établi, on le sait, dans les bâtiments, bien restaurés, de ce que Ie 
peuple continue à appeler le i Château de la duchesse Anne *, et 
qui ne fut vraisemblablement qu'une hôtellerie pour les pèlerins, 
Monseigneur partit, vers 4 heures, pour rentrer, le soir, au Cal­
vaire de Landerneau. 

Jettdi, a Mai. — L'église paroissiale de Sain (-Houardon était 
décorée avec goût. Nous ne parlerons pas de l'édifice, ni des bel­
les peintures du chœur, œuvre d'un artiste célèbre, originaire du 
pays, M. Yan* Dargenl. Au moment où elle furent inaugurées la 
Semaine religieuse leur consacra un article détaillé... . A 8 heu­
res, Monseigneur faisait son entrée, précédé de ta procession qui 
s élan formée au presbytère. Après une chaude allocution de M le 
chanoine Tep ha u v, Cu ré-Doyen de Pont-Croix, ancien vicaire de 
Landerneau, comme il aime à le rappeler, 650 enfante se présen­
tèrent, dans le plus grand ordre, à la Confirmation. A l'issue de ta 
cérémonie, l'Evêque (ul reconduit processionneliemenl au presby­
tère a» milieu d'une foule qui couvrait la place et les abords de 
léglise. Comme toujours, Sa Grandeur s'arrêtait pour tracer un 
signe de croix sur le front des petits enfants que lui tendaient, de 
tous côtes, les mères, ravies de celle paternelle bonté 

L'après-midi Tui paniculièrei..eiu bien remplie, comme le fera ' 
voir la simple énumération des établissements visités. D'abord l'ou-
uoir de ta Providence, puis l'école libre dirigée par les Sœurs dn 
îwini-iwpnl. Leue maison, qui compte, aujourd'hui, plus de 400 
élèves est due en grande partie, ainsi que le beau et ii u i ile patro­
nage de jeunes gens, à un prétre, enfant de Landerneau 
r», rit i U iT ' ' J* £ n i n u e , ] r arrivait au pensionnat des fté* 
w i f i î H T ^ é l a h l r e m e , u , rès P^spêre, comptant plus de 
300 élèves, dont nn grand nombre reçurent la Confirmation*- Mon-
seignenr, avant appris qu'un enfant, indisposé, n'avait pu y*p en-
dre pan eut la bonté de l'administrer, à l'mlirmene * P 

La cérémonie terminée à la chapelle, un éléve lui un counli-
S i S S ffliS,éponci'1 d°la mjxièf*]» S S S f t 
m p n r f V eS a r e s l e r l n ° l° u r s {]m^ aux enseigne­ments de leurs maitres zélé» Au départ comme à l'arrivé! fa 
m*** de l'établissement in merveille, en jouant Je7i!rs bre-

firmalïfane Z ^ r S " 1 ? "***** ou EUedonna la Con-iiroiaiion a une peine mhrme, el passa ensuite dans les salles, 
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adressant quelques bonnes paroles aux malades, comme aux vieil­
lards et aux orphelins, groupés dans Ia cour. Tous conserveront 
de la visite épiscopale un agréable souvenir, auquel ne sera pas 
peut-être étranger la généreuse offrande laissée par Ie prélat pour 
améliorer, par un pelit exlra, l'ordinaire de Ja maison. 

Vendredi, 7 Mai. — Dès le matin, une nombreuse députation, 
composée des principaux notables de La Forét-Landerneau, atten­
dait Monseigneur, pour l'escorter jusqu'à leur paroisse. La.brume, 
qui dégénéra bientôt en pluie fine el serrée, ne permettait pas 
d'admirer, comme elles le méritent, les deux rives de l'Elorn, si 
riantes, surtout à celte époque de l'année. 

Dans l'église, une des élégantes construclions dues au talent de 
M. Le Guerranic, les enfants de La Forêt etdeSainl-Divy reçurent 
la Confirmation;malheureusement la pluie, qui continuait,attrista 
la fête en obligeant de supprimer toute cérémonie au dehors, 
comme elle empêcha la visite à l'école mixte, tenue par Ies Sœurs 
blanches. 

A 2 heures, départ du cortège épiscopal pour Le Relecq. Celte 
paroisse, de création relativement récente, était si avide de voir 
son Evéque, qu'elle vint en masse au-devanl de lui, malgré le 
mauvais temps. La Confirmation y fui donnée, dans une église pro­
visoire en planches, bien ornée du reste, assez vasle aussi, mais 
insuffisante, en la circonstance, à recevoir la moitié des personnes 
accourues pour accompagner leurs enfants et recevoir la bénédic­
tion épiscopale. 

Après ta cérémonie religieuse, Monseigneur tint, malgré là pluie 
persista nie, à visiter les travaux de la nouvelle église, déjà très 
avancés. Cette église, de style roman, s'annonce comme devant 
étre fon belle el elle esi conçue dans des proportions assez vastes, 
pour répondre a tous les besoins de la paroisse. (A suivre.) 

L e s fêtes d e C l e r m o n t . — Comme nous l'avons annoncé, 
Mgr l'Evoque de Quimper, accompagné de M. Fléiter, Vicaire géné­
ral, a quille sa ville épiscopale, le vendredi-14 Mai, pour se ren­
dre aux fêtes solennelles, célébrées annuellement à Clermont, en 
l'honneur de Notre-Dame-du-Port, patronne du diocèse. • La Bre­
tagne, célèbre par ses sanctuaires el ses pardons, avait envoyé un 
de ses évêques apporter à la Vierge d'Auvergne l'hommage des 
Bretons Arrivé, le samedi, à o h. du soir, Mgr Valleau, de 
haute taille etde belle prestance, attirait vers lui les regards de 
la foule • (1). 

Dimanche, notre Evêque chanta la messe pontificale, à l'issue 
de laquelle eut lieu la procession traditionnelle. Derrière la statue 
de Noire-Dame-du-Port, venaient les Evêques, dans l'ordre sui-

(1) L'Avenir du pny-dc-Dôme, rédigé par M. A. Du mon i, ancien directeur 
du Courrier du Finistere. N. R. 
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vant ; Mgr Touchet, évèque d'Orléans, Mgr Dubourg, évêque de 
Moulins, Mgr Valleau, Mgr-Bourgade, vicaire apostolique de ['Ari­
zona (Etats-Unis), Mgr Lelong, évoque de Nevers, Mgr Belmont, 
évéque de Clermont, el Mgr Bonnet, évêque de Viviers, qui prési­
dait Jes fêles. 

Après les Vêpres, à la Cathédrale, Mgr Touchet a prononcé un 
beau discours, dans lequel il insista spécialement sur le péril le 
plus redoutable, à l'heure actuelle, l'athéisme. 

Mgr l'Evêque de Quimper a quitté Clermont, mardi matin ; il 
sera de retour dans son diocèse, à la fin de Ia semaine. 

Retraite bretonne de femmes, donnée à Lesneven du 
rf au 8 Mai 1897. — 59 Paroisses; 174 retraitantes. — Plou­
guerneau, 17; Ploudiry, 15; Guipavas, 8; Lesneven, 7- Ker­
noues, b' ; Bodilis, 6 ; Plabennec, 6 ; Milizac, 6 ; Plougourvest 5-
Kernilis, 5; Plouider, 4; Plougoulm, 4; Plouvien, 4; Bourjr-
H anc, 4; Le Folgoët, 4 ; Plouzévédé, 3 ; Plouzané, 3 ; Plouvorn 3-
Plouarzel, 3 ; Gouesnou, 3 ; Plounévez-Lochrist, 3 ; Sainl-Méeo, 3 \ 
Treflez, 3 ; Tréglonou, 2; Saint-Servais, 2; Brélès, 2 ; Tré-raran-
lec, 2 ; Samt-Pol-de-Léon, 2 ; La Forêt, 2 ; Landivisiau, £; Loc-
Eguiner 2; Sami-Pierre-Qailbignon, 2 ; Ploudalmézeau, 2; Plou­
daniel, 2 ; Lanrivoaré, 2 ; Saint-Sauveur, 1 ; Guimiliau, i Lan­
nilis, i ; Samt-\ougay, i ; Loc-Maria-Plouzané, 1 ; Commana 1 : 
XSEStl; F f f a ^ * » « UA» « W * J ; Goulven, 1 '; 

La France du travail a Rome. - La Semaine religieuse 
a déjà annonce que, pour répondre au désir du Saint-Père les 
pèlerinages ouvriers à Romp, interrompus depuis 1891 a là ien t 
rtH^r^1!6'"11*8' fT la Présil ience d'honneur de S E ?e 
Cardinal Langénieux et le haut patronage de NN. SS les Arche­
vêques el Evêques de France 

d ' a K r S ' J U J ° U r f h u K ! ? «^ffnemeote ailles. Tout 

Le premier (rain partira de Paris, le lundi 2 Août à » h 21 
do soir, pour arnver à Rome, le mercredi 4, à 9 h 17 du malin • 
LT-,™", P?r , i r a le mar<n' '- -°" >•» mercredi,de ParïsTu dè Marseille, rie façon à arriver à Rome, le jeudi e le vendredi Ve l 
r-min» Lef PeDen-DS «--fe-roero-i "' josrf à Rome ' « trains ils ramèneront à Paris ou Marseille, les II, 12 et 13 Août 

I y a deux catégories de logements 
U 1" catégorie, dite de la commis,,™ rommu pour les bom-
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mes seuls, ogements où l'on est couché et nourri en commun 
d une manière tort convenable. Deux grands repas par iour On 
es par groupes : ecclésiastiques, patrons, propriétaires, ouvriers 
^ w 2 " \ d / - t a m ê m? comrée> ™ent ensemble, dans œuê 
dents c h r é l , - n n e <-m a é l é s i P-rfaite aux pèlerinages précé-

La 2">- catégorie loge à Phâtel. 

Paix DES PLACES (aller el retour), DE PARIS. 

romaine), 3" cl. 120 fr. ; 2- cl. 1S1 fr 
2-catégorie (hôtels), 3-cl. 188fr. 2-cl.216fr 
Ces prix comprennent : le billet de chemin de fer, aller et 

retour, du potnl de dépari du train (8 au lieu de IO par comparti­
ment) : la nourriture en roule : â l'aller, à partir de la frontière 
italienne, au retour jusque Paris ou Marseille exclusivement •'fere­
ment et nourriture, à Rome, durant cinq jours complets 

On espère obtenir, aux pèlerins SO -f.de réduction, pour rejoin­
dre Pans, Marseille ou Lyon. 1DJ-IU 
nine°^me ,°n le. nH' °? Pèler'n»ge « t à la portée des bourses les 
plus modestes et, quand on pensera aux bénédictions que Dieu ne 
» J » * répandre sur la France, en retour dei hommages 
rendus à son Vicaire sur la terre, on n'hésitera pas à faire quelque 
sacrifice pour y prendre part. quelque 

Cet appel s'adresse surtout aux populations ouvrières, agricoles 
ou mdustnelles ; mais il s'adresse aussi aux prêtres qui ont leure 
£ " " , î f f s V e Pe,„riMBe a Hon». Toutefois, ils n'v seron 
admis qua la condition de grouper autour d'eux quatre laïques 
Cette condition, quon veuille bien le croire, n'est pas difficile à 
remplir pourvu qu'on y mette un peu de bonne volonté. L'expé­
rience la victorieusement démontré, ceux qui se découragent 
avant d essayer, sont les seuls à trouver la chose impossible 
Il serait à souhaiter que l'agriculture fût largement représentée ' 

S adresser à M. François Champion, au Val-des-Bois (Marne) 
ou à I un des correspondants diocésains dont les noms suivent et 
qui se chargent de donner tous les renseignements désirables.' 

Quimer, H. G. Mauduit, 24, rue des Reguaires ; Brest 
M Desgrées du Lou, 1, rue de la Rampe ; M. Joncour, vicaire à 
u ? ï d « ï ? ; i u T / V A SoubiS-ou> -o-aire; Saint-Pol-de-Lion, M. Jules Paul ; M. l'abbé Derrien, vicaire. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - Le Souverain-Pontife vient de publier une Encvclique 
- « Divinum,, - datée du 9 Mai. L'approche de la fête de la 
Pentecoie est l'occasion de la nouvelle Encyclique 
i .^„P(^iUne,laiig6 ««Po-Hion doctrinale du dogme de la Trinité. 
Léon XIII parle du rôle spécial du Saint-Esprit, qu'il montre agis-

http://-f.de
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sant dans l'Eglise et dans l'âme de chaque chrétien, puis il con­
clut à la nécessité de recourir à cet Esprit divin, el il recommande 
aux prêtres de s'employer à faire connaitre et aimer davantage le 
Saint-Esprit, comre lequel pèchent tant d'hommes par ignorance 
ou par malice. . 

Et pour augmenter la dévotion des fidèles, comme pour obtenir 
de Dieu une plus grande diffusion de l'Esprit-Saint dans l'Eglise, 
aux fins spécialement de son Pontificat, et en particulier à 1 inten­
tion des chrétientés séparées, S. S. Léon XIII ordonne, pour cette 
année et à perpétuité, qu'une neuvaine solennelle de prières aura 
lieu, dans toutes les églises paroissiales et dans les autres sanc­
tuaires et chapelles, à la volonté des Ordinaires, avec indulgences 
pour ceux qui rempliront les conditions indiquées. 

* * * 

On annonce la mort du cardinal di Rende, ancien Nonce à 
Paris, décédé au monastère du Mont-Cassin, où il avait l'habitude 
d'aller, chaque année, faire sa retraite. 

Mgr di Rende, qui avait fait ses éludes au Petit-Séminaire 
d'Orléans, n'avait pas encore accompli sa 50m* année. La mort de 
cet éminent prélat, très au courant des affaires de France, est une 
grande perte et a grandement affligé le Saint-Père. 

PARIS. — Dés la première nouvelle de la douloureuse catastro­
phe de la rue Jean-Goujon, S. Em. le Cardinal-archevêque de Paris 
s'était préoccupé de la pensée d'assurer aux œuvres représentées 
au Bazar de la Charité leurs ressources annuelles. 

Il se proposait d'ordonner une quête dans toutes les églises du 
diocèse et d'ouvrir une souscription à l'archevêché lorsque, à 
peine arrivé à Paris, il a élé informé que la charité catholique, 
sous le voile de l'anonyme, avait prévenu ses désirs et mis a la 
disposition du comité un don magnifique de 937,438 fr. 

Le Cardinal-archevêque, très désireux d'acquérir le terrain de 
la rue Jean-Goujon, en vue d'y établir une œuvre de prière et de 
chanté, etde répondre ainsi aux vœux qui lui sont exprimés de 
toutes parts, ouvre une souscription à cet effet. Une personne en 
souvenir de sa mère, avait déjà offert un million. D'un autre côté, 
le journal Le Figaro a recueilli une somme égale pour les œuvres 
soutenues par le Bazar de la Charité, nouvelle preuve que, en 
France, quel que soit le nombre des charges imposées à la géné­
rosité catholique, celle-ci sait faire des miracles pour répondre aux 
sublimes inspirations nées des plus terribles épreuves. 

RENNES. — Entrée s o l e n n e l l e de M o n s e i g n e u r l e 
Ca rdina l A r c h e v ê q u e . — La cérémonie de l'Entrée solen­
nelle de Son Eminence dans sa ville archiépiscopale est fixée au 
dimanche 23 Mai, 5e après Pâques. Elle commencera, à 9 heures i ft 
du matin, par une procession solennelle qui partira de l'Arche­
vêché. 
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, h , L V e i l l e ' a VAn9elt}* ô* s°ir> l^les les cloches des églises et 
CiaAP ,fe*,a . IlD o nïe r o?1 ,a f 6 l e d u lendemain. Celte sonnerie sera 

Sï^^ffw du dimaDChe maliD'a rheure et sur ie SS 
Son Eminence autorise MM. les Curés de la ville de Rennes à 

avancer l'heure de Ia Grand'Messe et à prendre telles autres d s-
posilions qu'ils jugeront convenables. 
^ ^ ^ ^ ^ (Semaine religieuse de Rennes.) 

VARIÉTÉS 

Le mouvement breton dans le pays de Galles -
Nous croyons qu'on lira avec intérêt, et non fans q u e l l e profit 

Linl-Brieïc ^ " " * ^ r e x c e , l e D t e Smai™ " W ? de 

Voici quelques extraits traduits du Cymru'z plant, petite revue 
dPe0PWraêrxhamn ™ ** ^ ^ *"'* à * l i b f a i" e H n * h * * X 

i bes enfants du pécheur ». * Vous savez que c'est une variété 
- de Gallois qui est parlée, en Armorique, par un peuple issu du 
- méme sang que nous. » H y p a a 

A» M°iici UD,de^ Chants d 'A r mor ique , f L e s enfants du pécheur, 
« de Milin, * traduit en vers gallois par le médecin Emyr Owen 
f Pryce de Bangor. Vous voyez Ie texte breton au verso de la 
- page ; mais quel en est Ie sens? » 

Suit un long commentaire explicatif du texte breton, qui doit 
permettre au lecteur gallois, méme peu au courant de Ja langue 
bretonne-de comprendre ce texte, en s'aidani de la traduction de 
M. Emyr Owen Pryce. Je cite quelques lignes de ce commentaire 
qui intéresseront certainement nos lecteurs bretons : 

- Le utre de Ia pièce est < bugale ar pesketer'» * buseiliaid 
« y pysgotwr .. - « Hon lad 'zo war armor , * Ein lad sydd 
- ar y mor » lel est le début, » - < He vag a zo bïhan hag ar 
« mor a zo braz » i Ei vad a sydd bychan, hag vr mor sydd 
« bras » telle est la troisième ligne... Vous vous rappelez la prière 
< du pécheur breton < Seigneur protège-nous, car la mer est grande 
- et mon bateau est petit »... * Gwall amzer » est pour amzer 
« gwallus, drwg . ; i Breur » correspond à - Brawd » ; « breuri* » 
- est le diminutif; nous disons de méme < oenig » pour un oetil 
• agneau < Guylan », « mam », . mor », < nos », « correg » 

et en S e s ' * ^ * d i S 6 m d e 'a m é m e faC*n' e n A r m o r i<Ju e 

La poésie de Milin qui fait l'objet de l'article du Kymru'z Plant 
est res peu connue en Bretagne, bien qu'elle compte parmi les 
meilleures productions de noire littérature populaire. On ne la 
trouve plus dans le commerce. Le recueil < Eun teskad guirione-

îongteVs SUUe CiUqUe! d , e 3 é Ié inoPrimée> e s t é P u i £ é d e P u - s 
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IM Dès lors, « e n l » ft^.^^Lïî^ 
Gallois, aa poin» qu'il» la , P « b ï , e n ^ I ^ , S Ï 
Par soite de quelles V * r w * % " * ^ ^ £ £ ^ - ' £ 
Bretagne, est-elle entre le» mains de» eem.sants « w ^ p r et de 

Ttei'probabtequ'ils lont irooréedaw le» • iMinili ét Tan­
fer, devenus leur propriété^ 

Bo» leewre s* tent que M- Milin, ancre» paire fe n i » fcfa, 
avait consacré sa longue et laborieuse « ™ « * * «»f-MriHiai 

Ilaire* en breton. La pins connue ae a* —caaaas. ie 
mr Geiz, remarquante recueil de semence* morales, est 

entre lonies Jes m»w»(l>., 
rédacteur en chef dn FftJ *« w y > iCJl j^niat 

qui ail été jamais pabhé es Bretagne, n. Milin 
_j matériaux d'une valeur ïajppi fv II lAh pan- ta 

el faction populaire. _ , . 
.ares a mort, le « Comité de Presena*mm«« tretofl • 

t raoTwsrfîoo de ses manuscrits. il état top bri. 
--^M^eibMrrtHeser* I I I I iii IBI, te»6aBoia 

id avaient enlevé pui nf t M t ce frïl ; 

DUr-criL; qui 
b ferm pr 

. les u i f f i i de ean_ 
notre diatecfe de Ti j a » , 

Jiannaire. 
_JB entre les Bains de qui 

service à mns, en les c o u s u 
», qui pourra en tirer parti 

MMS avec reconn; 
commerciale. Les 

à la réforme dn 
pour les philologues et, 

valeur. De pios* lorsque tte» 
pour l'action populaire, enn 

las chances de tomber entre tes 
«BL sent i Paffot de lont ce qui pe-d 
W montre l'exemple de la biblioll 

de la Société biblique, its n'» 
avec la question d'argent. 

T«d maintenant quelques passages d'un ai 
intitulé U* Bretons dWrmtrique (Y. Livàmmt 

fc _ j i . Le C JOU tf do Pirson «tion du bnHoa •--, s» 
tedenrs. pour U*ur proouror, i pri» rfcML cel 
* J * * ^ * l - " [ " n librairie - :«ss*r4 1 
- - - - - * * iw* V-fc <kt ta . v 

« 

i 

i 

t 

« 

i 

i 

i 
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« Quand DOUS parlons des Bretons, nous ignorons souvent où 
. ils se trouvent. Cependant, nous sommes leurs Wre" e t ik 
« nous ressemblent de tous points, par la langue, la musique la 
« physionomie, la façon de penser. . . . ^ e ' Ia 

f , . .Il faut cependant qu'ils se répèlent plusieurs fois! avant 
qu un Gallois les comprenne : là où nous mettons . UÎ • ils 
emploient * s », ainsi dans < gwenis » pour « gwenith • 
< ...Mais, par ailleurs, ils nous ressemblent, comme si nous 

vivions parmi eux. Leurs goûts, leur langue, leurs jeux sont 
es mêmes que les nôtres ; comme nous, ils savent conserver 

fidèlement leur Religion et leurs vieilles traditions. C'est un 
plaisir que de voyager dans leur pays, à travers les rues de 
Morlaix ou de Quimper, sur les bords de la mer à Roscoff et à' 
Gavrims, le long des fameux alignements de Carnac, et surtout 
sur le mage nord de Sainl-Brieuc à Lannion... Malheureuse­
ment its sont papistes «t n'ont past comme nous, recolé du 
dimanche. » 
Par école du dimanche, les Gallois entendent des écoles où la 

langue celtique est enseignée. 
Sans doute, ils font une large part à la langue anglaise pour 

I instruction ; mats chez eux, l'éducation se donne exclusivement 
en gaUots. Les écoles galloises, où se donne celte éducation, sont 
appelées écoles du dimanche, parce qu'elles se sont greffées sur 
des sortes de cours populaires d'explication de l'Ecriture sainte 
qui se font le dimanche, ' 

Cette éducation, donnée dans Ea langue du peuple, à l'aide des 
ressources inappréciables de l'imagination et dela pensée cel Lique 
a fortement contribué à donner aux Gallois cette puissance de vie 
intellectuelle, morale et religieuse, qui étonne les étrangers Voici 
a ce sujet, un extrait des t Lettres cettiques » du professeur autri­
chien, Hugo Schuchardt : 

< Ce qui, dans le pays de Galles, frappe l'étrange au premier 
« coup d'oeil et ce qui le frappe te plus, c'est l'extraordinaire 
< religiosité de ses habitants, ll n'est pas sur toute la surface de 
• la terre une contrée plus pieuse, et le cardinal Manning lui-
- même s'est tout récemment exprimé élogieusement sur ce sujet 
- a Aberystwyth, bien qu'un catholique trouve en GâUes peu 
« d occasion de se réjouir... En somme, l'influence de la religion 
• sur Ja moralité se fait sentir au pays de Galles, comme nulle 
- part ailleurs, i 

ll est frappant de constater que, chez nous, la proscription de 
la langue celtique a précisément pour effet de bouleverser ta vie 
morale et religieuse des populations bretonnes. Comme la Semaine 
religieuse le disait, avec raison, dans un récent article, on détruit 
ainsi Je respect et l'autorité des parents, la vie de famille, l'esprit 
de tradition, les pratiques chrétiennes du foyer. 

En plus de la formation morale et religieuse, les Gallois reçoi­
vent, dans leurs écoles du dimanche, Ies éléments de ce qu'on 
pourrait appeler l'éducation artistique. 
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De même qne les Bretons, nous pourrions ajouter de même 
que tous les peuples de langue celtique, les Gallois sont merveil­
leusement doués pour la poésie et la musique; ils ont à un haut 
degré ce sens littéraire et poétique qui, dans le reste de l'Angle­
terre, manque totalement aux gens du peuple, de même qu'il fait 
complètement défaut autour des populations de langue bretonne, à 
leurs voisins immédiats, les Gallois. 

Les Gallois se montrent justement fiers de cette supériorité; 
ils cultivent avec raison ce don naturel dans leurs écoles, au lieu 
de l'étouffer systématiquement comme on le fait dans les nôtres. 

t Aussi, comme le dit Schuchardl, on chercherait vainement 
p • ailleurs ce qu'on pourrait comparer à ces ouvriers qui, pleins 
t de passion pour Ies choses de l'esprit, écrivent leur langue avec 
t correction et pureté, et, presque sans maîtres, deviennent des 
< chanteurs et des poètes. » 

Ges explications aideront à comprendre le mépris que ressen­
tent Ies gallois pour nos écoles de Bretagne, mépris qui rejaillit 
sur le < papisme », c'est-à-dire sur les catholiques. 

Ce contraste pénible entre la situation de la langue celtique 
dans leur pays protestant et celle qui lui est faite en Bretagne, 
pays catholique, sera un des obstacles que rencontrera la Société 
de Saint-Téleau, dans ('évangélisation du pays de Galles. Nous 
croyons que, pour réussir, cette société devra, en quelque sorte, 
préparer les voies, en nous aidant à relever en Bretagne la langue 
et le génie celtiques. 

La premiére étape de ce relèvement sera renseignement du 
breton dans les écoles libres : écoles primaires, collèges el sémi­
naires. 

Si l'on veut sérieusement recruter, chez nous, des prédicateurs 
pour le pays de Galles, l'enseignement du celtique dans les sémi­
naires s'impose môme comme une condition sine qua non, Autre­
ment nos prêtres bretons, trop peu familiarisés avec ce genre 
d'études, ne pourront jamais, malgré tout leur zèle, répondre au 
vœu de Sa Sainteté Léon XIII. 

F. VALLÉE, 

Secrétaire du comité de préservation 
de ia langue bretonne. 

Nous nous faisons également un devoir el un plaisir — avec 
nos excuses de le faire si tardivement — de signaler une brochure 
de 46 pages qui vient de paraître à la Librairie Lafolye, à Vannes : 
La langue bretonne considérée au point de vue religieux, pédagogi­
que, social et national. L'auteur, M. l'abbé Buléon, professeur au 
Petit-Séminaire de Sainle-Anne-d'Auray, a eu Ia bonne pensée de 
publier les deux conférences qui furent écoutées avec tant d'inté­
rêt, au Congrès de Landerneau, au mois d'Août 1896. 

si 

— sm -
Bonne pensée. 

q n i ^ e n l ô m r j°g e m e m eSt U n e V ° i t U r e m a ! ~--P-~---, -t 

B I B L I O G R A P H I E 

t-e cnarmant petit ouvrage est nrtfspntA nn nt,U^ v * l t r-

sc ^SSffiS^S^àmsii 
r..Posto,at ,J! TUiïfà&ïï^fs&r i2rsi-i inûrct-
qui d'un sérieux désir de vie chrétienn, -end,,£!„,I f ' e s I0 0- | 9S d-g"--
ge«K à cet heureux état ofi H se sent i o é ' b n n l - K L f J e U n e h?mme c o u r a -
Sans sa vertu et utile au salut de Ses frères convictions; solide 

VICTOR .Ucon-M-Miteur, Paris. - Librairie J. SALAUN, Quimper. 

^^^si-x^vs^r-*par rï-----i-ï-5is=^ 
p u E E ? P"- r m - - i - - . 2 ' « - - - "e «acon de poudre ; ï * . « i . boite de 

La tanad!fé faV'1iPa° s
auriu7ra"e i qr r

m ï ï ' " ^ r é e " e r a e - ' °®<»™ » 
rien : - Nous avons vuT mr «„S» l ' ? d e méd^">ej P»" un illustre prati-
(un mois ou deux* d u - i n d J » m t , i d / 1 fShU^ P M d a - - ^ - ' « u e temps 

^ A N N É E S de SUCCÈS - 60 RÉCOMPENSES 
de T % * _ . , - • ^ Pi r,odl l li hygiénique incom-

MENTHE K l f * t t I O C Pa/able. Calme i n s t a n t a -
de ™ » * X - r l É J A W i 9 n e m e n t la soif et a s s a in i t 

contre les É P I D É M I E S *v,-„* , - «au. Préservatif s o u v e r a i n 
_ ^ ^ m i J ! , a - — Extger le nom de R I C Q L È S . 

ARTICLES POU^^CCLÉSIASTIQUES 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, i i , BOK KÉRÉON (près la Cathédrale). 

c a o S S . o T e n ' I o i l e *" %&î1S£V&m >,*&«* • - ^ « * - C - - - « 
ARTICLES de V O Y A G E F M»l i? ,??w e , - , n C eL d e coton "o i r s-

tous génies ; Sacoohea , etc ' ' V e J - - - - i Saos à main en 
R É P A R A T I O N S DE C H A P E A U X 

CHAPEAUX FEUTRE ET MÉRINOS, POUR L'ÉTÉ 
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Dès lors, comment se fait-il qu'elle soit connue et appréciée des 
Gallois, au point qu'ils Ia publient dans leurs journaux populaires? 
Par suite de quelles péripéties, celte pièce, qui est très rare en 
Bretagne, est-elle eutre les mains des cettisantsde Bangor et de 
Wrexham ? 

Il est probable qu'ils l'ont trouvée dans les manuscrits de l'au­
teur, devenus leur propriété. 

Nos lecteurs savent que M. Milin, ancien maire de l'Ile de Batz, 
avait consacré sa longue et laborieuse carrière à des publications 
populaires en breton. La plus connue de ces publications, le 
Furnes ar Geii, remarquable recueil de sentences morales, est 
aujourd'hui entre toutes les mains (1). 
- Longtemps rédacteur en chef du Fciz ha Brets, le seul journal 
vraiment breton qui ail été jamais publié en Bretagne, M. Milin 
avait amassé des matériaux d'une valeur inappréciable pour la 
propagande et l'action populaire. 

Lorsque, après sa mort, le * Comité de Préservation du breton • 
voulut faire l'acquisition de ses manuscrits, il était trop tard. 
Malgré I'éloignemeni et la difficulté des communications, les Gallois 
avaient pris les devants et avaient enlevé presque tout ce qu'il y 
avait à prendre. 

Beaucoup de nos compatriotes laissent aprés eux, comme 
M. Milin, des travaux manuscrits qui peuvenl offrir, dans certains 
cas, un grand intérêt pour ja bonne presse : telles sont les collections 
de guerz, contes, proverbes, tes recueils de cantiques, et surtout 
les notes de lexicologie sur notre dialecte de Tréguier, pour lequel 
il n'existe encore aucun dictionnaire. 

Les personnes entre les mains de qui tomberaient ces piéces, 
rendraient service à tous, en les communiquant au • Comité de 
Préservation du breton i, qui pourra en tirer parti pour l'action 
populaire chrétienne. 

Elles seront accueillies avec reconnaissance. Ajoutons qu'elles 
n'ont pas de valeur commerciale. Les textes en moven breton 
(c'est-à-dire aniérieur à la réforme du Père Maunoir i059), ont 
seuls quelque intérêt pour les philologues el, par suite, peuvent 
avoir une certaine valeur. De plus, lorsque des manuscrits moder­
nes, intéressants pour l'action populaire, enlrent dans le commerce, 
ils ont toutes les chances de tomber entre les mains de nos adver­
saires, qui sont à l'affût de lout ce qui peut aider leur propagande, 

.comme le montre l'exemple de la bibliothéque de Milin. Grâce aux 
subventions de la Société biblique, ils n'ont pas, comme nous à 
compter avec la question d'argent. 

Voici maintenant quelques passages d'un article du môme jour­
nal, intitulé Les Bretons d'Armorique (Y. Llydawiaid) : 

Inn».L?J ^ d e ?r****&**. dn bretou », se met à la disposition des 
de LÏÏ l^m. iSl 1 , P r ° n r e - ' a P c

r , , Y é d m ^ c e t <»™«e, a i n s i T™ les œuvres 
Sin» S 1 e P u , s é e s e n --b»**™-. S'adresser à M. Lemiere, Boulevard National, 
ï-amt-Brieuc. lNote d e l a semaine de Saint-Brieuc.) 
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1 

« Quand nous parlons des Bretons, nous ignorons souvent où 
« ils se trouvent. Cependant, nous sommes leurs frères et ik 
t nous ressemblent de lous points, par la langue, la musique la 
c physionomie, la façon de penser. . . . -««que, ia 
. À L W C fnUt ^P6""3"1 (l'1*11* s e répètent plusieurs foi^ avant 
f qu un Gallois les comprenne': là où nous mettons i th » ils 
< emploient - s i, ainsi dans « gwenis B pour c gwenilh i 

- ...Mais, par ailleurs, ils nous ressemblent, comme si nous 
I uT^! Parmi T* L

A
eurs g o û t s ' l e u r lanSue> l^r S jeux sont 

X l i 6f ,que l « s
l .

n ô t r e s î COff-me "ous, ils savent conserver 
< fidèlement leur Religion et leurs vieilles traditions. C'est un 
« plaisir que de voyager dans leur pays, à travers les rues de 
« Morlaix ou de Quimper, sur les bords de la mer à Roscoff et à̂  
« Gavrmis, le long des fameux alignements de Carnac, et surtout 
« sur le rivage nord de Saint-Brieuc à Lannion... Malheureuse-
t ment tt* sont papules et n'ont pas, comme nom, l'école du 
« dimanche. » 

Par école du dimanche, les Gallois entendent des écoles où Ja 
langue celtique est enseignée. 

Sans doute, ils font une large part à Ia langue anglaise Dour 
'instruction ; mais chez eux, l'éducation se domé ISvelTnt 

fjaUois. Les écoles galloises, où se donne cette éducalion^on 
appelées écoles du dimanche, parce qu'elles se sont preffées sur 
des sortes de cours populaires d'explication de l'EcritureT sainte 
qui se font le dimanche. Mime, 

Cette éducation/donnée dans la langue du peuple, à l'aide des 
ressources inappréciables de l'imagination et dela pensée cel tique 
fn «f T n n C O n t n b ? é à do,aner a u x Ga l lo i s <*"* puissance de vie intellectuelle, morale et religieuse, qui étonne les étrangers Voici 

c h « ^ L e U r e S «*** ' d u ^ — ^ 
J C e î?ui' d a n s le Pays de Galles, frappe l'étrange au premier 

.^Lt'S'L01 M . ,6 fniPP6> l e pluS> c'est ^traordinaire « religiosité de ses habitants. Il n'est pas sur toute la surface de 
« Ja terre une contrée plus pieuse, et le cardinal Mannine; lui-
t môme s est tout récemment exprimé élogieusement sur ce sujet 
«a Aberyslwyth, bien qu'un catholique trouve en Galles peu 
« d occasion de se réjouir... En somme, t'influence de la religion 
< sur la moralité se fait sentir au pays de Galles, comme nulle 
« part ailleurs, J 

Il est frappant de constater que, chez nous, la proscription de 
la langue celtique a précisément pour effet de bouleverser la vte 
morale et religieuse des populations bretonnes. Comme la Semaine 
religieuse le disait, avec raison, dans un récent article, on détruit 
SI S ]lf

r.e$pf <* I Forite des parents, la vie de famille, l'esprit 
ae tradition, Jes pratiques chrétiennes du foyer. 
V û i Q JPIas d.e la f o 7 m a t i o n m°rale et religieuse, les Gallois reçoi-
mni'J,a D S ^ r a f f t e M " dimanche, les éléments de ce qu^on 
pourrait appeler l'éducation artistique. 
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Nous tenons à rappeler à MM. les Kcclésiastiques, ainsi qu'aux Commu­
nautés religieuses, que pour leurs fournitures de CIERGES et BOUGIES 
DE CIRE, Ms n'ont qu'à s'adresser à M. S a m u e l P I R I O L , r o e d o 
Cbape«u>nouf te , Q u i m p e r , qui, ayant donné une. grande extension 
à sa fabrication, est à même de Iour fournir ses meilleurs produits à des 
pris très avantageux. 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants. 
Dépositaire de tous les articles de la Maison Guillon,. 

J F P 1HIÏ \ iV u e P-oudaimézeau, a l'honneur de prévenir 
• LD Ui l l A l l , le Clergé da Finistère qu'il est le représen­

tant de la MaIson Rouxel*Ledain, de Bennes ( BETIN frères, succes­
seurs, fournisseurs de l'Archevêché), pour les Ornements d'Eglises, 
les Bronzes, l'Orfèvrerie, la Chasublerie, Dais, Bannières, Statues, 
Chemins de Croix, etc., etc. 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ UE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, S — QUIMPER 

(A côté de Ia Halle). 

3, rue Kéréon 

MAISON DE CONFIANCE 

E . P I R I O U rue Kéréon, S 
QUIMPER 

oîê âsTD C H O I X 
DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Prix très modérés. 
Montres de précision, Pendules, Réveils, 

Bijouterie, Joaillerie. 
Couverts Frenais argentés à 100 grammes. — Orfèvrerie Christofle au prix du tarif. 

ATELIER POUR LES RÉPARATIONS ES TOCS GENRES 

M É T H O D E D ' H A R M O N I U M , facile et raisonnée, pour accompa­
gner tout Cantique a premiere vue, par Mgr CBA BOT, Prélat de Sa Sain­
teté Curé dc Pithiviers f Loiret J. — Se trouve chez I'AUTEUK. — Prix «et 
et franco : 3 fn. 

Cet ouvrage se répand de plus en plus dans les Paroisses, Communautés» 
Pensionnats, Ha Inses, etc. Il donne, en sit leçons, la manière d'accompagnée 
les Cantiques, d après les règles Ies plus élémentaires de l'harmonie 

L'Administrateur-Gérant : Aa, DE KEBANOAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

* 

DE QU MPER ET DE LÉON 

LE NUMERO PRIX OE L'ABONNEMENT y, u m ^mmi 

i o CENTIMES €3 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT , PAYABLE D'AVANCE. PAST DU PREM IER OE CHAQUE MO IS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. Je chanoine HOSI-AK «, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi, 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements, annonces, 
e tc , à M. u h KKRANGAL, imprimeur 
de l'Ëvaché, à Quimper, rue des 
Boucheries, IS. 

v 

VIMTE ID IDMÈBO: QUIMPER, ïibrairie SALAUN, roe Keréon. 

so» n A IRE. — | , Aposto­
lat de la Priere. 

JI. Chronique du dio­
cése : missions recomman­
dées ; O (lices extraordinai­
res ; Tableau de ta Visite 
pastorale pendant la se­
maine ; Lettre pastorale 
de Monseigneur l'Evêque, 
porta n t publica tion de l'En­
cyclique de N. S. P. le Pa pe 
Léon XIII à l'occasion des 

solennités de la Pentecôte ; 
Note concernant Ies Retrai­
tes ecclésiastiques ; Nomi­
nation dans lo clergé ; Né­
crologie ; La Visite pasto­
rale (suite) ; Saint-Brieuc ; 
Sainte^Ànne d'Auray. 

HL Nouvelles du monde 
catholique ; Protestation 
contre un blasphème, etc. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis. 

O - F - I T I C E S ry s: 
Dimanche 30 Mai. — Dimanche dans 

l'Octave de l'Ascension. Oifice du 
iour ; semi-double. Blanc. A la 
Messe, mémoires de l'Ascension et 
dc s. Félix, Martyr. 

Vêpres du suivant, avec mémoires : 
du Dimanche, de l'Octave et de 
s'* Pétronille, Vierge. 

Lundi, 3t. — S1' Angèle de Mérici, 
Vierge. Double. Blanc. 

Mardi, #•* Juin. — S, Ronan, Evé­
que. Double. Blanc. 

L A S E M A I N E 

Mercredi, 2. — S. Grégoire de Na-
zianze, Evéque, Docteur (du 9 Mai J. 
Double. Blanc. 

Jeudi, 3. — Octave de l'Ascension. 
Double. Blanc. 

Vendredi, i. — S. François Carac­
ciolo, Confesseur. Double. Blanc. 

Samedi, s. — Vigile de ia Pentecôte 
f sans j cune'ni abstinence J. Ottice 
du jour ; serai-double. Blanc. 

Quimper, typographie ni J.LuuM<ut, imprimeur de l'Kvéché. 

Ontre de IMdoratlou perpétuelle pendent le semeine 
Plouhinec 39 2 9 t 3 0 et 31 Mai. 
Lopérec 1", 2 ,3 et 1 Juin. 
Kerfeunteun 5 Q 7 et 8 Juin. 
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Apostolat de la Pr ière 
LIOCE OU CCEDR DE JÉSUS 

Intention generale pour Juin 1897, approuvée el bénie par Notre Saint - Père 
le Pape ; LA SOUMISSION FILIALE AU VICAIRE DE JÉSUS-CHRIST. 

Le Souverain Ponlife est le Vicaire de JÉSUS-CHRIST et Ie suc­
cesseur de sainl P.erre, auquel Ie Sauveur disait : . Païs mw 
S ffi' Bfitt ' - ' TU eS « * " • « ! » -tte pierrl 

n JI.? d ° n c a u l ? r i l é p£ur ensei-?fler et conduire Ies fidèles et Ies 
pasteurs eux-mêmes. Par conséquent, nous lui devons une son-
mission entière et sans réserve. uevous une sou-

D'abord la soicmùffion rfe V intelligence, Tous Ies siècles ont ern 

2 i i / f f ^ f î ^ A w ^ u r el Je Docteur de tous tes chrétien* 

ASsrt Sass «rs aKn 

J£s-CHR,ST, auquel le Saint-^S ^ £ ' £ S y . 

ftSs.-^ -ttte»*»*: ^ 
qu'ils n'aient aucune p r t S W f l ï r 1 " abS°'Ue ' qUOi" 

péchés donner siropAernen t u n e S S c S ^ ^ w f - * 0 ™ Pe iDe d e 

doil être résolue d'après l7s do°um™.?nL R l Une --e,sl,on 1u i 

mes compétents, c'est-à-u £ S r R A ^ ' ^ Î p a r l e s hom-
el nulleroenl par les simples particuliers g "* 8 l '6S ™'-1--. 

d'eSfe ot'lSSsTue.œt„êirern P°iDl UDe « - • < > " 
Le Pape est le Père des 2 h f i ^ r Ti* n"8 s°Tiuion &<"*• 
discuter les ordres de l e u f * ™ n ' ° r J S l'3 ---"--«heat pas à 
dres désirs, HchiuXmirtJ^1-*™.^*™™**-
lui prouver leur amoSr é s d e lui e l fa isan- -<-iil pour 

MIERE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS 

A-,œ a?fe a ote^sRStttace 
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CHRON IQUE DU D I O C È S E 

M i s s i o n s r e c o m m a n d é e s : MELGVEN, du 30 Hai au 12 Juin 
MOTREFF, du 6 au 20 Juin. 

dent, pour la fc semaine, M. Madec, c ï a » ^ 

Offices extraordinaires. 

à.7W^tt 
Directeur de l'Œuvre de Damreiny. - Q u ê t e P ' L- t c--- r d . 

devront former croupe autour I f r - n ? n i H eR*r a-"«- Lis hommes 
l'église de Loc-Maria g e t p r e n d r e P l a c e daDS l e chœur de 

d i S r ^ n t i r u e s 0 ^ ' °Utre ,6S h"t8Dies d e la Mainte-Vierge on chantera 

On .nvite tous les habilapts à prendre part à celte pieuse manifestation. 

Tableau de Ia Yisite pastorale et de la Confirmation 
pendant la semaine. 

M a L *----- Soir 
Dimanche, 30. Ploudalmézeau Lampaul-Pl'oudalmé-

LundUi. . . Lannilis U n X . S a i m - P a b ° -

Mardi, 1er. . . Plouguerneau. . . . Kernilis 
JeudTt ' 2 -" G-issény. Saim-Fréganù Kerlouan. 

.„;iî*i t tre Pas-orale. — Pour permeltre d'annoncer, en temns 
utile la neuvaine préparatoire aux fêtes de la Peniecôie prescX 
Zur SvZîrd« P n n , i f e ' daDS rE™V*W* fcïC 
n»^l --v-qi-e de Quimper vient d'adresser à MM. lés Curés 
Recteurs et Aumôniers la Lettre pastorale qui suit ' 
momen e X i f r a T p l e i d ° -Encycïiqu-e, que l'on 'imprime en ce moment, sera envoyé sous peu de jours. 
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LETTRE PASTORALE 
PAR LAQUELLE 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 
PORTE PUBLICATION 

DE LA LEURE ENCYCLIQUE DE N. S. P. LE PAPE LÉON XIII 

RECOMMANDANT AUX CATHOLIQUES DES PRIÈRES SPÉCIALES 
Pendant les Solennités de la Pentecôte. 

HENRI-VICTOR-FÉLIX VALLEAU, par ta gràce de Dieu et du 
Saint-Siège apostolique, Evêque de Quimper et de Léon, 

Au Clergé et aux fideles de Notre Diocèse, salut et bénédiction 
en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, • 

Ce sont de nouvelles faveurs que Nous vous annonçons, 
de la part du paternel Pontife Léon XIII. Désirant, à l'occa­
sion de la fête de la Pentecôte, réchauffer dans nos cœurs 
notre amour pour le Saint-Esprit, il montre l'action de cette 
glorieuse Personne de ia Sainte Trinité, dans la fondation de 
l'Eglise et sa conservation à travers les siècles. Il profite de 
cette solennité, pour donner aux fidèles un exposé doctrinal, 
aussi lumineux que complet, sui* le Saint-Esprit. Cet ensei­
gnement théologique vient bien & son heure, dans un temps 
où des hommes, qui croient avoir le monopole de Ia raison, trai­
tent si singulièrement les questions qu'ils ignorent, et tirent des 
enseignements moraux de l'Eglise des conclusions si erronées. 

Afin d'encourager les fidèles, Notre saint Pontife accorde, 
à perpétuité, pour les fêtes de la Pentecôte, de précieuses 
faveurs spirituelles, de nombreuses indulgences, applicables 
aux ames du Purgatoire. 

« Nous décrétons, dit-il, dans son Encyclique, et Nous 
ordonnons que, dans tout le monde catholique, cette année 
et toutes celles qui suivront, une neuvaine soit faite avant la 
Pentecôte, dans toutes les églises paroissiales et, si l'Ordinaire 
le juge utile, dans les autres églises et sanctuaires. A tous 
ceux qui auront pris part à cette neuvaine et prié à Nos inten­
tions, Nous accordons en Dieu une indulgence de sept ans et 
de sept quarantaines, pour chaque jour, puis une indulgence 
plénière, pour l'un de ces jours, la fête même de la Pentecôte, 
ou l'un des jours de l'Octave, à tous ceux qui, s'étant confes­
sés et ayant fait Ia sainte communion, prieront pieusement à 
Nos intentions. 

« Nous voulons faire participer également à ces avantages 
ceux qui, pour un motif légHime, seront empêchés de prendre 
part k ces prières publiques, ou ceux dans l'église desquels 
elles ne pourront être faites, d'après le jugement de l'Ordi­

naire, pourvu toutefois qu'ils fassent une neuvaine, en Ieur 
particulier, et remplissent les autres conditions prescrites. 

« En outre, il Nous plaît d'attribuer, à perpétuité, du trésor 
de l'Eglise, h ceux qui, en public ou en particulier, réciteront 
chaque jour, suivant leur piété, des prières au Saint-Esprit, 
de l'Octave de la Pentecôte à Ia fête de la Sainte-Trinité, et 
qui satisferont aux autres conditions, Ia faculté de gagner les 
deux indulgences. Nous accordons, en outre, que toutes ces 
indulgences pourront étre attribuées par suffrage aux âmes 
du Purgatoire. » 

Nous engageons les pieux fidèles, afin de profiter de ces 
faveurs, à réciter, pendant les neuf jours qui précèdent et les 
huit jours qui suivent la fête de Ia Pentecôte, le Veni Creator 
ou le Veni Sande, ou quelque autre prière adressée au Saint-
Esprit, en leur particulier ou dans un office public. 

MM. les Curés, Recteurs ou Aumôniers pourront donner, 
aux réunions qu'ils jugeront convenable de faire à cette occa­
sion, une plus grande solennité, en y ajoutant la bénédiction 
du Saint-Sacrement. 

La présente lettre devra être lue, le jour de l'Ascension, 
dans toutes les églises et chapelles du diocèse. 

Donné à Quimper, Ie 22 Mai 1897, jour de la fête de saint 
Ubalde. 
p « , . ( u t HENRI-VICTOR, 
Par Mandement de Monseigneur : • 

QUEINNEC, cn . HON . , Êvêque de Quimper et de Léon. 
Secrétaire. 

Note c o n c e r n a n t les R e t r a i t e s ecc lés ias t iques , — 
Celle année, les Retraites ecclésiastiques seront prèchées par le 
R. P. Lémius, de la Congrégation des Oblats de Marie Immaculée, 
Supérieur des Chapelains de la Basilique de Montmartre. 

La première Retraite s'ouvrira, le 2 Août, au soir. Les prêtres 
ordonnés en 1891-92-93 y sont convoqués, el devront être rendus, 
le Dimanche soir, I " Août, au Grand-Séminaire, pour subir, le 
lendemain, leur examen. 

La seconde Rel ra i te aura lieu, du 16 au 21 Août. Les prêtres 
ordonnés en 1894-95-96 devront la suivre, el arriver, le Dimanche 
soir, 15 Août, au Grand-Séminaire, pour l'examen du lendemaio. 

L'examen des prêtres, ordonnés avant le 1er Janvier 1887, sus­
ceptibles d'être appelés à avoir charge d'âmes, se fera, le Mardi 
28 Septembre. 

N o m i n a t i o n dans le c l e rgé . — Par décision de Mgr 
l'Evêque, M. Jaouen (Paul), ancien vicaire d'Edern, est nommé 
vicaire de Poni-Aven, en remplacement de M. Le Menn, démis­
sionnaire pour cause de sanle. 

Nécro logie . — I Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs M, l'abbé Thébault (Félix), clerc minoré, décédé dans sa 
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famille, à Brest, le 22 Mai. Un mal qui ne pardonne pas l'avait 
contraint d'interrompre ses études; mats sa pensée était toujours 
au Séminaire, où il aspirait à rentrer, pour se préparer, disait-il, 
aux missions. JI n'a pas pu réaliser son désir; il est mort, à 21 ans, 
édifiant Lous ceux qui l'approchaient, par sa douce piété el son 
angélique résignation. Dieu, qui tient compte des intentions, lui 
a déjà, nous l'espérons, accordé sa récompense. 

IL LANDERNEAU. — Nous apprenons, avec regret, la mort de 
M,u Bazin, directrice de Porphefinat de la Providence, â Lander­
neau. Femme d'œuvres et de charité, elle a passé sa vie au soula­
gement des malheureux, pour lesquels elle a dépensé, sans compter, 
et sa fortune et sa peine. Tous Ies jours, on voyait à sa porte un 
grand nombre de malheureux, auxquels elle faisait une large 
aumône. 

Elle faisait partie de toutes les œuvres de bienfaisance de la 
Tille. (Etoile de la Mer,) 

III. MORLAIX. — Toute Ja ville est en deuil de la mort inopinée 
de Ia Rd* Mère Legrand, Supérieure des Soeurs de Sain t-Vincen t-
de-Paul. 

Née en 1827, à Sarreguemines (Lorraine)*, fille d'un vaillant 
général, M™ Legrand entra, en 1856, dans l'Institut des Filles de 
la Charité, où ses vertus solides autant qu'aimables furent vite 
appréciées... Au moment de la guerre, elle était aux ambulances 
du camp de Châlons. C'est de là qu'elle vint à Morlaix, où, depuis 
elle a prodigué à l'œuvre du Bureau de bienfaisance son intelli--
gence, son dévouement, comme elle y a dépensé le reste de son 
patrimoine 

Les habitants de Morlaix se sont montrés reconnaissants. Une 
foule immense, où se confondaient toutes Ies classes de la société 
a suivi ses funérailles auxquelles assistait tout le clergé de ia 
ville... A l'église de Saint-Melaine, Mgr Du long de Rosnay «cédant 
à de pressantes sollicitations, dans une de ces chaleureuses impro­
visations dom il a le secret, a payé à la sainte religieuse la dette 
de I Eglise et des pauvres » (I), 

Au cimetière deux discours ont été prononcés, l'un par M Ed 
Puyo, Ordonnateur du Bureau de bienfaisance, et l'autre par 
M. Le Bolloch, maire de Morlaix. Nous sommes heureux de repro­
duire la derniere partie de l'allocution si chrétienne de l'honora­
ble magistrat : 

« Pauvres et chères orphelines, vous surtout, aui étiez nrivt-es HP 
tout ce quit va de plus cher nu monde, vous savz Quelle feconde mère 
«ZZlla

rl
renrtrer' SUf ,e t:hemin de ,a vie Avec quelle Z é et quelle tendresse elle vous a recueillies ! C'était pour vous l'ange lu é-laire, que vous pleurez toutes aujourd'hui g 

i»uLÏ?tu
 l eSS u b l i m e s mm&** laiss<* par Madame Legrand porteront 

leurs fruits Ses compagnes sont là, qui perpétueront la vie si c h ré ien ne 
quelle a entrepnsc et s?inspireront de sin glorieux souvenir CDreiienne 

(1) La Resistance, n* du 22 Mai. 
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i Vénérée supérieure ! 
t Vous trouvez, aujourd'hui, la récompense de tout le bien nue vous 

avez fait aux pauvres de notre ville et vous allez recueillir la véritable 
couronne, ta seule que vous ayez ambitionnée, celle des élus. » 

I I É É • M - - M 

La Vis i te pas to ra l e (suite). — Le Vendredi, 7 Mai à 
4 heures, Monseigneur quitlail Le Relecq pour Guipavas, où/ le 
temps empêchant la procession de sortir, les cérémonies habi­
tuelles de la réception durent se faire à l'église. Cet édifice, malgré 
ses dimensions considérables, n'a rien de monumental ; mais 
l'ornementation ne laissait rien à désirer et, ce qui vaut mieux 
encore, il était rempli de pieux fidèles, 

Samedi S Mal - Le matin, plus de 500 enfants fu rent présen­
tés à la Confirmation, puis l'Evêque visita d'abord l'école libre, 
dirigée par les Sœurs de la Sagesse, qui donnent à plus de 300 
petites filles, avec l'instruction que comporte leur âge, une éduca­
tion sérieusement chrétienne ; ensuite, ce fut le iour de l'établisse­
ment des Frères des Ecoles chrétiennes, qui compte aussi plus de 
300 élèves. 

A 2 h. 1/2, départ, avec le cortège habituel, toujours nombreux, 
pour Saint-Marc, dont on aperçoit bientôt le joli clocher et l'élé­
gante église... On éprouve comme une déception, en remarquant 
qu'elle est batie en ciment. Ce fut un essai, le seul tenté en ce 
genre, croyons-nous ; pour regretter que l'exemple soit resté sans 
imitateurs, nous attendrons que le ciment monlé att fait ses preu­
ves de solidité et de durée —à n'envisager que ce point de vue —, 
comme notre superbe kersanton ou nos granits plus communs 
Ajoutons que, à Saint-Marc, l'intérieur de l'église est parfaitement 
orné el décoré de peintures, qui relèvent bien l'édifice.... Environ 
250 enfants reçurent le sacrement de Confirmation ; mais bien plus 
considérable était le nombre des petits, que les mères portaient sur 
leurs bras et présentaient à la bénédiction de l'Evêque; el celui-ci, 
pour satisfaire la piété de ces chrétiennes, mil plus de 30 minutes 
dans le trajet de l'église au presbylère. 

Aprés une visite à l'école libre, tenue par les Sœurs de l'Imma­
culée Conception, bien prospère comme toutes nos écoles congré-
ganistes, Monseigneur donna un coup d'œil, en passant, à l'école 
chrétienne de garçons, qui se construit actuellement, el partit, vers 
4 h. 1/2 pour Gouesnou, dont les principaux habitants étaient 
venus au-devanl de lui, les uns à cheval, ies autres en voiture. 
La foule des fidèles conduisit processionnellement l'Evêque à 
l'église, monument de la Renaissance, le plus beau de la région ; 
le chevet el le portail som surtout remarquables. L'église est par­
faitement ornée el témoigne de la foi des habitants. 

Dimanche, 9 Mai. — La cérémonie de la Confirmation, à 
laquelle 120 enfants prirent part, eut lieu le malin ; puis, à l'heure 
habituelle, la grand'messe paroissiale, chantée par M. Corrigou, 
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Vicaire général. L'assistance était (res nombreuse, malgré la coïn­
cidence de la visite pastorale et d'une élection législative pour la 
2* circonscription de Brest, dont Gouesnou fait partie. Nombreux 
aussi, comme partout, les petits enfants présentés, sur le parcours 
de l'église au presbytère, à Ia bénédiction de l'Evêque. 

Vers 2 heures, Sa Grandeur quittait Gouesnou, précédée d'une 
belle escorte d'honneur, envoyée au-devant d'Elle par Kersainl-
Plabennec inutile de dire quel accueil fut fait au premier pasteur 
du diocèse, dans celle excellente paroisse, une des premières, sans 
contredit, pour l'esprit de piété el le dévouement 3ux bonnes 
œuvres. Puissent les enfants qui reçurent, en ce jour, le carac­
tère de parfaits chréliens, demeurer toujours dignes de leurs 
aines 1 

Les bons habitants de Kersai n [-Plabennec cèdent, comme à 
regret, la place à leurs voisins de Plabennec, venus très nombreux 
recevoir Monseigneur, aux limites de leur paroisse. L'église, où ils 
le conduisirent, est une massive construction de la fin du xviiesiè­
cle, sans caractère architectural ; en revanche, les peintures et 
autres décorations intérieures témoignent, de la part des fidèles 
comme du pasteur, un grand c zèle pour la Maison de Dieu. » 
Ajoutons que Plabennec posséde deux écoles libres, égalemenl flo­
rissantes ; l'une, pour les garçons, dirigée par un prétre qui se 
dévoue à cette œuvre éminemment utile ; l'autre, pour les petites 
filles, confiée aux Religieuses de l'im maculée-Concept ion deSaint-
Méen. 

Lundi, IO Mai. — La Confirmation fut administrée, le malin, 
au milieu d'une grande affluence de parents, aux enfants de Pla­
bennec et du Drennec réunis, au nombre de 320. A l'issue de la 
cérémonie, Monseigneur profila d'on moment libre, pour aller faire 
visite à M. l'abbé Uguen, que l'élal de sa santé a obligé récemment 
de quitter la paroisse de Tréglonou, où il faisait Ie bien, pour se 
retirer dans sa famille. 

En quittant Plabennec, l'escorte épiscopale s'engage dans un 
chemin, assez maussade, resserré entre deux lajus élevés. L'ho­
rizon s'élargit, quand on arrive au Bourg-Blanc, dont l'église se 
dresse sur une colline, dominant la roule de Brest. Du cimetière, 
la vue s'étend sur des coteaux boisés qui encadrent de vertes prai­
ries, au milieu des quelles, sur un monticule, s'élevait jadis Ie 
château léodaldu seigneur du Bourg-Blanc, appelé c Castel-Gleb», 
àcause, sans doule, des marais qui lui servaient de remparts. II 
n'en reste, aujourd'hui, aucun vestige ; mais le temps a respecté 
le souvenir, plus lointain encore, de sainl Ulfol, dont la chapelle 
se trouve à quelque diblance, à l'endroit même où, selon la 
légende, vécut le pieux ermite, oncle el précepteur de saint Hervé, 
le barde aveugle du pays de Léon 

Monseigneur, qui s'intéresse vivement à ces traditions, ne put 
aller visiter la chapelle de Saiw-Ulfol et son tombeau, sous lequel, 
au jour de la lête, ies pèlerins passent en rampant Après avoir 

de Quimper et Léon 
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donné la Confirmation aux enfants réunis de Bourg-Blanc el de 
Coal-Méal, el béni les petits, qne les mères empressées lui pré-
seniaient en foule, Sa Grandeur partit pour Plouvien. 

La route que l'on suit rappelle de nombreux souvenirs. On 
passe d'abord devant ce qui reste du château de.Coëtivy, berceau 
de Mgr de Coëiivy, dont le portrait se trouve dans la Salle syno­
dale de ('Evéché de Quimper el la statue agenouillée se voit au 
Folgoët. On sait qu'il mourut cardinal, archevèque d'Avignon 
Plus loin, on aperçoit la chapelle de saint Jaoua, — ou Joévin — 
qui fut ermite, à Plouvien, avant de devenir recteur d ; Brasparts, 
puis Evéque de Léon. 

Plouvien possède une autre chapelle, qui fut autrefois un pèle­
rinage célèbre, et qui est encore, aujourd'hui, très fréquentée, le 
24 Juin : celle de Saint-Jean Ratartan, ancien prieuré des Tem­
pliers, dépendant de la Commanderie de La Feuillée. N'est-ce pas 
Ie moment de rappeler que, dans l'église paroissiale, se .voit la 
slalue de saint Tariec, pieusement apportée, il y a quelques 
années, de la chapelle qui lui était dédiée el qui est tombée en 
ruines. 

Comme toutes les paroisses, Plouvien avait tenu à honneur 
d'envoyer au-devant de l'Evêque une nombreuse escorte. Or, à 
l'entrée du bourg, un des chevaux, effrayé soit par les vêtements 
blancs des peliles filles qui dél'rlaieni en procession, soit parles 
bannières el oriflammes qui claqnaient au veni, se cabra et occa­
sionna un embarras de voitures. Qne légère panique s'en suivit : 
les petites (illes se sauvaient, escaladaient les talus, non sans 
quelques accrocs aux toilettes blanches; mais l'ordre fut vite réta­
bli et la réception se fit, à l'église, comme à l'ordinaire,.. Le bruit 
ne courut pas moins, — jusqu'aux journaux de Paris, dit-on — 
qu'il y avait eu de graves contusions, des membrés brisés, des 
enfants écrasés 

Vardi, il Mai. — Heureusement, le lendemain, parmi les 
220 confirmands, se trouvaient, sans exceplion, tous Ies blessés et 
môme tes tués de la veille... Cependant Monseigneur, impressionné 
par la pensée de l'accident qui aurait pu se produire, exprima le 
désir qu'il n'y eût pas d'escorte de Plouvien à Tréglonou, bourg 
très pittoresque, assis au penchant dun coteau qui domine l'Aber-
Benoil. L'église est pelhe, sans caractère architectural, mais fort 
propre el parfaitement ornée pour la circonstance. La Confirma-
lion y fui administrée à HO enfants environ, qui conduisirent 
ensuite l'Evêque jusqu'au joli presbytère. 

Plouguin avait envoyé une nombreuse escorte de voitures el, 
cette fois, malgré Ies sinuosités de la roule, il n'y eut aucun acci­
dent. A l'arrivée, réception solennelle, à l'église, qui est belle, toute 
fraîche encore de sa construction remontant à quelque (renie ans, 
et très bien décorée. Dans te cimetière, se voit une chapelle, — 
sans aucun cachet —, dédiée à sainl Pirric, qui est resté l'objet de 
la dévotion populaire, aux lieux où il mena, dil on, la vie érémi-
lique. On l'invoque pour les enfants rachiliques. 
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Mercredi, i B Mai. — Après avoir confirmé, dans la ma li née, 
environ HO enfants, Monseigneur partit pour Guipronvel et s'ar­
rêta, en passant, à Coat-Méal, dont l'église, dédiée à Notre-Dame-
de-Piiié, est très ancienne, dans quelques-uoes de ses parties : le 
ponique dale du Xiv1' siécle et les slaluesdes Apôtres, qui Tornent, 
doivent remonter au sur. L'église actuelle a élé restaurée et 
agrandie, dans la mesure des ressources qu'offrait fa paroisse. 

A Guipronvel, l'église, toute proprette, n'a aucun cachet spé­
cial. Monseigneur y donna la Confirmation aux enfants de la 
paroisse, auxquels étaient réunis ceux de Tréouergat, et pariait, 
vers a heures, pour Milizac, précédé d'une belle escorte... A l'en­
trée du bourg, la procession attendait el conduisit le prélat jusqu'à 
l'église — propre et fort bien décorée, mais sans style caractérisé, 
— où se firent les prières ordinaires de la réceplion. 

Jeudi, IS Mai. — A 7 h. l / i , Sa Grandeur célébra la messe de 
Première Communion devant des enfants dont Elle ne put ne pas 
remarquer le recueillement exceptionnel : on eût dit des anges, 
descendus du ciel pour assister au Saint Sacrifice. Ensuite, 180 
d'entre eux reçurenl, avec la méme piété, le sacrement de Confir­
mation. Après Ja cérémonie à l'église, Monseigneur bénit les élèves 
des Sœurs, groupées dans la cour de l'école. 

A la limite de Guilers, l'Evêque était attendu par de nombreux 
fidèles de cette paroisse ; on remarquait surtout une belle caval­
cade, qui rappelait le Haut-Léon ou la Cornouaille. L'entrain était 
magnifique; mais, soit faute de docilité de la parl des montures, 
soit manque d'habileté de la part des cavaliers, quelques-uns de 
ceux-ci perdirent l'équilibre, à certains moments. Néanmoins l'es­
cadron au grand complet arriva, sans accident sérieux, au joli 
bourg, plein d'animation. On sent, ici déjà, le voifinage d'une 
grande ville, aux costumes plus mêlés, aux toilettes plus variées 
et aussi à la façon plus dégagée dont les enfants se mettent en 
procession. 

L'église de Guilers, trop exiguë pour la population, était surtout 
insumsante, en ce jour, à cause de l'afiluence des habitants de 
Bohars accompagnant leurs enfants, convoqués à Guilers pour la 
Confirmation. 

Après la cérémonie, Monseigneur ne put faire qu'une très 
courte visite au presbytère; car Sa Grandeur devait prendre, â 
5 heures, le train de Quimper, non pour se reposer des fatigues 
de celte première partie de ia visite pastorale, mais, comme Ia 
demaine religieuse l'a annoncé, pour se rendre aux fêtes de Notre­
Dame-d u-Por t, à Clermont. 

te fifi^ d e N - D - d ' E s P < * a n c e , 
Messe pontificale par le T. R. P. Dom Bernard, abbé de N -D 

inymadeuc Le soir, procession généraleaux flambeaux, à 8 h. l A 
La C- de l'Ouest accorde des billets d'aller et retour avec féduction de 

40 7-, valables pour tous les traina do service, du 28 Mai au 4 Juin dans 
les gares de son parcours. ' 

SAINTB-ANNE-D'AURAY. — F ê t e s d e l a P e n t e c ô t e , sous la 
présidence de Mie Becel, évéque de Vannes, les 5 , G et 7 Juin 1897. 

Samedi, 5 Juin ; 5 h., vêpres pontificales, sermon, .procession 
solennelle et salut du T. S. Sacrement ; 8 h., chapelet et chants 
dans le cloitre, au pied de la Croix de Jérusalem. 

Dimanche, O Juin : à 4 h., 1" messe ; à 9 h., grand'messe : à 
2 h., vêpres. 

Les C'" d'Orleans et de l'Ouest accordent des billets aller et retour pour 
Sainte-Anne, avec réduction de 30 •/„ et valables pour 3 jours. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

P r o t e s t a t i o n c o n t r e un b l a s p h è m e . — A la séance de 
rentrée, te Président de la Chambre des députés, M. Brisson, a cru 
devoir profiler de l'épouvantable catastrophe qui met en deuil 
lant de familles françaises, pour faire acte de sectaire, en dénatu­
rant la doctrine chrétienne (1) el en proférant contre la Provi­
dence les propos les plus blasphématoires. 

La majorité a applaudi à outrance et voté l'affichage, dans tou­
tes les communes, de ces odieuses paroles, sans que hélas ! une 
vou se soit fait entendre, pour protester contre l'outrage public, 
fait à notre foi I O F » 

M. le comte de Mun, absent au moment de l'allocution impie, 
a adressé à M. Brisson la teltre suivante, qui a soulagé les con­
sciences catholiques : 

* Monsieur Ie Président, 
c Je n'étais pas présent à l'ouverture de la séance de mardi et je n'ai 

pas entendu votre allocution. 
t Si j'avais élé là, j'aurais certainement prolesté contre vos paroles 

en combattant la proposition d'affichage de votre discours. J'espérais lé 
faire, aujourd'hui, à l'occasion du procès-verbal de la dernière séance ; 
mais vous m'avez fait observer qu'aucun usage parlementaire ne pou­
vait vous autoriser à me donner la parole, dans ces conditions. Il m'est 
impossible, cependant, de ne pas faire entendre publiquement ia déclara­
tion que j'aurais voulu porter à la tribune. 

Le président de ia Chambre me parait, en effet, outrepasser son 
droit, en opposant à ta thèse formulée hors de cette assemblée, et du fau­
teuil où sa parole est soustraite à toute discussion, une réponse directe 
qui est elle-même une Ihèse doctrinale, présentée dans une forme bles­
sante pour la loi catholique. 

Un tel langage ne pouvait, à mes yeux, être (enu au nom de Ia 
Chambre. L'affichage de votre discours, Monsieur le Président, en aggra-

(1) Depuis que Jésus-Christ, la sainteté substantielle, est mort pour les 
pèches du monde, l'Eglise établit nu système de compensation entre les inno­
cents qui pleurent sans avoir péché, qui demandent pardon sans avoir offensé, 
et Jes coupables ejui devraient le faire et ne le font pas. (Cu de Ségur.) 
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vant celte manifestation, en fait une offense contre les sentiments chré­
tiens d'une grande partie de la nation. Elle appelle une ferme protesta­
tion. 

La catastrophe du K Mai était un malheur assez grand, pour n'éveiller 
dans les âmes que de douloureuses pensées et des méditations dont la 
conscience de chacun peut seule -licier l'inspiration. Les Familles qu'elle 
a cruellement frappées ne trouvent leur consolation que daus la foi qui 
les soutient, et si la compassion publique leur est de quelque soulage­
ment, c'est a la condition qu'elle ne s'exprime pas dans une sorte d'in­
jure â leurs croyances, qui n'en serait pour elles qu'une douleur de plus. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de mes sentiments 
respectueux. A. DE MUN. 

Nous apprenons que plusieurs, comités (Association catholique 
de la Jeunesse française, Cercles catholiques, etc.), ont pris l'ini­
tiative de faire afficher, partout, ia belle lettre de M. le Comte 
de Mun, à colé de la prose haineuse de M. Brisson, placardée aux 
frais des contribua bies. 

La pensée est excellente el nous y applaudissons de tout cœur ; 
mais nous demandons surtout aux âmes chrétiennes de prier, pour 
que Dieu daigne épargner à la France le châtiment dû aux blas­
phèmes aux quels ont voulu l'associer ses représentants officiels... 
du moment. * 

* * 

Aux ennemis de Dieu, à ceux qui blasphèment el s'indignent, 
parce qu'ils se sentent incapables de comprendre les desseins mys­
térieux du ciel et les abnégations héroïques du sacrifice chrétien, 
il convient de rappeler le mot de Jean-Jacques Rousseau, donnant 
aux athées de tous les âges et de tous les rangs, cette magistrale 
leçon : 

t Tenez voire âme en étai de ne pas craindre quil y ait un Dieu, 
et vous «Vn douterez jamais. » 

TULLE. - L'Evêque acqu itté. On écrit de Tulle, 21 Mai : 
L'affaire de la procession du jour des morts, â Tulle, vient de 

se terminer par l'acqulHément sans dépens de Mgr Denéchau, évé­
que de Tulle, prononcé par Je juge de paix de Brive. 

On sait que le jugement du tribunal de simple police de Tulle, 
condamnant l'Evêque à cinq francs d'amende, avait été annulé pour 
vice de forme. 

Les écoles l ibres . - Mgr Becel, évêque de Vannes, vient 
d adresser aux habitants de sa ville épiscopale, une lettre pastorale 
pour solliciter leur générosité en faveur des écoles libres de Van­
nes. 

« Ces écoles renferment ia grande majorité des enfatns des deux 
sexes; ce qui prouve que les parents ont bien compris l'impor­
tance des leçons que leurs enfanls y reçoivent » 
' Mgr Becel rappelle, à celle occasion, le devoir des parents qui 

est de « payer autant que possible les mois d'école de leurs 
- enfants, comme de leur assurer la nourriture el le vêtement • 
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Ces devoirs ne sont pas seulement ceux des catholiques de 
Vannes, mais de la France catholique tout entière. El c'est pour­
quoi nous avons cru nécessaire el bon de nous faire, ici, l'écho de 
la parole apostolique du vaillant évoque. 

Un n o u v e a u ca l endr i e r . — Le Salut, de Sainl-Malo, 
signale Y Annuaire de l'enseignement primaire du département de 
la Manche, qui vieni de paraître pour la premiére fois, ayant ' 
pour auteur responsable M. Déries, inspecteur d'Académie à Saint-
Lô, el qui conlienl un calendrier nouveau. 

On y trouve exactement les jours de Ja semaine, avec leur quan­
tième el Ie jour de lune, mais c'est tout. 

N'y cherchez pas la Toussaint, au let Novembre, ni les Morts, 
au 2 du môme mois. Ces fétes-b sont et doivent rester inconnues 
à un instituteur laïque. De méme, le 25 Décembre est marqué 
samedi, mais il n'est pas question de Noël ; c'esl fête religieuse. 

Idem pour l'Ascension el l'Assomption, que leur litre de fêtes 
légales ne sauve pas. 

Une seule exception esl faite pour Pâques, probablement à 
cause du congé universitaire, donné à l'occasion de celle fole. 

Tous les autres noms de foles et de Saints sont impitoyablement 
supprimés. 

Voilà le calendrier à l'usage des écoles sans Dieu. 

BIBLIOGRAPHIE 
L e Bienheureux Bernard in de Fe l tre , par M. E. FLORXOY, 

Un joli volume in-12. Prix : 2 fr. 
La Vie du B ienheureux Bernard in de Fe l tre , de M. Eugéne 

Flornoy, nous révèle un apôtre des classes populaires, aujourd'hui un peu 
oublié, et qui eierça cependant, en llaUe, au xv* siécle, une influence pré-

C'était un économiste, — un saint social, — oserons-nous dire. A la vue 

l'audace des Juifs ou de multiplier les établissements de crédit populaire, 
Bernardin de Peltre semble enseigner et agir, autant pour Ee Xix* siécle que 
pour le xv* siecle italien. 

Le livre de H Flornoy offre un intérêt historique et d'actualité : it est 
trés documenté, varié d'aspects, écrit dans un style vigoureux et précis : on 
le lira avec plaisir Iitléraire, on le Consultera utilement. 

« L E S SAINTS • Saint A u g u s t i n de Cantorbery et se3 com-
pagnona, parle R. P. BROU, S. J. Un joli volume in-12. Prix iii fr. 

On connait le célèbre passage du Discours sur l'Histoire universelle de 
Bossuet : « L'histoire de l'Eglise n'a rien de plus beau que l'entrée du saint 
moine Augustin dans le royaume de Kent avec quarante ue ses compagnons. » 

C'est ce bel épisode que raconte le R. P. Brou, de la Compagnie de Jésus, 
dans sa Vie dc baint Augustin d'Angleterre, Ce volume, écrit par un homme 
qui a séjourné plusieurs années à Cantorbery, est plein de détails trés dignes 

t 
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d'un haut intérêt. Il se recommande particulièrement par une couleur locale 
fidele et intense. Il continue dignement la jolie collection inaugurée par U 
librairie Lecoffre. 11 vient aussi bien à point, au moment du millénaire de la 
conversion de l'Angleterre au Christianisme. 

VICTOR LECOFFRE, Editeur, Paris. — Librairie J. SALAUN, Quimper. 
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CHEMIN DE FER DORLEANS 

j r è T E DE L A PENTECOTE, 6-7 JUIN 1897. - A l'occasion de 
la F ê t e de la Pen teoô te , la Compagnie d'Orléans étendra la durée de 
validité de ses Billets Aller et Retour ae l'a maniêre suivante : 

1* Les Billets Aller et Retour^ à prix réduits, qui seront délivrés aux 
conditions du Tarif spécial G. V- n- 3 du Vendredi 4 Juin au Mercredi 9 Juin 
inclus, seront valables, pour le letour, jusqu'aux derniers traiûs du Jeudi 
10 Juin ; 

£• Les Billets dits de Bains de Mer qui, aux termes du S I* du Tai if 
spécial G. V. n' 6, ne sont délivrés que Ies Vendredi, Samedi et Dimanche 
de chaque semaine, seront délivres du Vendredi .4 Juin inclus au Dimanche 
13 Juin inclus, savoir : 

1-Pour les stations balnéaires de P louharne l -Carnao , Sa in t -P ie r r e -
Quiberon el Quiberon : An départ des gares de Redon , P l o ë r m e l 
Pont ivy et Lor ient , ainsi qu'aux gares et stations intermédiaires com­
prises entre ces divers points; 2- Pour les stations balnéaires de Concar­
neau, Pont-1'Abbè Langoz, Loctudy) el Douarnenez : Au départ des 
gares de Lor ien t et de Lande rneau , ainsi qu'aux gares et stations com­
prises entre ces points. 

Ces billets seront indistinctement valables, pour Je retour, iusau'aux der-
lers trains du Mardi 15 Juin. ^ mers 

Goudron Guyot veritable, 19, rue Jacob, Paris. Boisson by*îénkrae 
affections de poitrine, de Ia gorge et de l'estomac. Prix * **> fran™' 
Toutes pharmacies, * 

, , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , - * , , * l - ^ ' ' - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ^ 

58 ANNEES de SUCCÈS — 60 RÉCOMPENSES 
A L r l ? 0 L W* • m * ^?du]L h-vS'énique incom-
MFNTF-TP K i n t A C P a / a b I e Calme i n s t a n t a -
MENTHE i ^ - l - O U J . t 7 9 nément la soif et a s s a in i t 

. - * l 'eau. Préservatif souve ra in 
coutre les E P I D E M I E S . - exiger te nom d, R I C Q L i s 

Le Sel de Vichy véritable. 
Nous avons fait des progrès dans la science de l'hygiène et il 

n est pins guère personne anjourd'hni pour confondre le sel de 
\Khj da commerce ou vulgaire bicarbonate de soude avec le vrai 
sel naturel extrait a Vichy de l'eau des célèbres sources de l'Etal 
qne ! on trouve partout sous le nom de Sel de Vichv Dar Da-
que.s de 10 centimes pour un litre d'eau. On otoilMnsï poC 
un prix minime, une excellente eau artificielle, contenant tous les 
sels des Célestins, de l'Hôpital et de la Grande Grille, e" qui Jns 
valoir l'eau naturelle deces sources est bien supérieure aux autres 
imitations. Ayez donc tou ours sur vous dans votre noche un ou 
dei» Baquets portant la marque Sel Viohy-Etat imprimée en 
bleu dans un cartouche rond. On peut recevoir gratis e franco 
deux Paquets de Sel Vichy-Etat sur demande on -arie noslaîe 
à M. Adam, 31, boulevard des Italiens, à Paris ^ 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E . P I R I O U rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

C 3 - K . A . 3 , - - r > . C H O I X 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Prix très modéré». 

Mont re s de p réc i s ion , P e n d u l e s , Réve i l s 
Bi jou te r ie , JoaUler ie . ' 

Couverts Frenais argentés à 100 grammes. - Orfèvrerie Christofle au prix du tarif 
ATELIER FOUR LES RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 

<• 

JS^f'j^t^ÂTS^t Zprocurer rs «*«-«-
la Maison «1e con l i aoc .GmBOURr iXSJZSZS1, p e u , "- n l - - - « - « r » 
à Q-dmper, ct dêmanilér U R G ' ^•^IxjonUvr, s, Quai d» Part, 

la Montr» «Mii;1.1. 

regle comme UD vérUabV c h r o m é " e t T oISÏÏi T l e n o i r ' *? ,°r' * 
nonale dc Genève, la Médaille d'or! ll ' p l M e T & £ j £ 2 L . ° " ' ^ ^ 

SEUL RE P R ÉS K.N TA IVT à Quimper des Conver t n r-Hr-iof^-pi» r 
ou «B écrin est donné g r a t u i t à | l o S t S S t e . r , ? ^ W i " . * -T<""""~ 

F. 

DE 

PEZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, Ô — QUIMPER 

(A côté de ia Halle). 

JUMELLE MISSIONNAIRE Sf.;e ;?conniteJï«»u' fc«jo»r.PrixPaefr.nvee 
?»M-«i" miauiui-llMinL étui. Pince-nez et lunettes on tous genres Vér i ­
table pince-nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi coXe mandat 
poste franco cn France. Ç. Pau l , Ingénieur-Opticien, 49,ruei d e Z o \ T ? a r t . 

"——~—~——————" 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-îes-Poeles (Manche) 
Clocbes d 'ég l ises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M™- v v- L E . I A M I I I , 
R Lieusaint-Yves, à GUINGAMP (CÔtes-du-Nord). 
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ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'EGLISE 

45,rue Kéréon, D Ê P U C CDÉDCO
 é5>me Kéréon, 

QUIMPER rCbilC rntnto QUIMPER 
Aux prix les plus modérés : 

GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 
BEAU CHOIX DE CANDÉLABRES. CHANDELIERS, LUSTRES, ETC. 

NOUVEAUX MODÈLES OE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPECIAL POOR LES. RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 

DE TOUTES PIECES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIBIiaUE 
y. H. — PIERRE P-ÈCHE, seul representant, eii à la disposition de MM. les 

Ecclésiastiques avec une grande collection complète de destins pour présenter 
à domicile. 

.A. J E A N N E ID'AiKC 

FLEURS ARTIFICIELLES-PLANTES STÉRILISÉES 
POUR ÉGLISES ET A P P A R T E M E N T S 

1 4 4 , rue du B A C , Paris, au fond de la Cour . 
Envoi franco catalogues illustrés, 

tes commandes au-dessus de 25 francs sont expédiées franco de port pour Ji France continentale. 

L'UNION P r r r FÇTACTÏfiFlCTC 12> R u e d e Rennes, Paris, 
VETEMENTS L l j U L L-J 1 t\o H U U CJ-J W f*" d* Saint-Sujpice 

Costumes Episcopaux el y fraployés d'Eglise, Etoffes au mètre, Bas, Chapeaux, elc. 
HrYGJ- ,!NF 9 E -J-ÎL T È T E / poi nettoie M 

^àt immédiatement arrêtée par \ DulCTGu» rG.llùlilBS 

HÉ.ÉHÉRATBICE*** * * * * " 
D U 

Siée p a r 

D r D ( 1 P D i En-P-C-ie -« Cbeveui 
flUrr Ue to mier « 

lEmploi très agréa Ms. — .Par/uni exquis 
-*gh L» FLAOOK : 3 Pa. ; FRA NCO, Co.ua POSTAL : -* FB. .-& 
DÉPOT GÉNÉRAL : Maison dt » r E O I P , Rue Ste-Catherine, 164, BO R D E A U X 

1 les fait repou: 
—'ine, 164, BORDEAU. 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Y ves : Melcus 
parfumeur, 17, rue da la Maine ; à Quimper : Lacoste, pliai macieu » 

C O M P^lisri-E LIE B IG 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG 

SE weften.'DÊs IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE L/EB/G 
L ' E X T R A I T » E V I A N D E M E B 1 U est indispensable 

rour preprer économiquement et à tout instant de bom potagesUauces 
\légiwtes et toutes aortes de mets. * *• twyv, «twtw, 

Cet extrait se conserve lndèttnlinent. 

L'Administrateur^ ér ant ; AH. DE KERANGAL. 

Ummp-r, typographie M KIUUNGAL, irapriimmr.de irÉvfl;hé. 

13- À N51.R. V e n d r e d i 4 Juin 1807. N* aa. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

lE NUMERO P R I X DE L ' A B O N N E M E N T u L | W £ „.,„„-.,„ 

IO cEWTiMKs 6 fr. par an 4 0 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

R é d a o t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le «ia/di au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements, annonces, 
etc., à M. ofe KERANGAL, imprimeur 
de l'Evêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, IB. 

Im* AD 1DMÉB0: QGinPER- librairie SALAUN, roe Keréon. 

so na Al RE. — /. Lettre 
encyclique de Sa Sainteté 
Léon XIII (à suivre). 

II. Chronique du dio­
cèse : Hissions recomman­
dées ; Olfices extraordinai­
res ; Quimper; Nécrologie ; 
La Visite pastorale (suite) ; 
Noces d'or sacerdotales ; 
L'Œuvre de Jeanne d'Arc ; 

Notre-Dame de Locmaria ; 
Les fteurs et cou ronoes aux 
enterrements ; Grand Par­
don de N .-D. de Rumengol. 

III. Nouvelles du monde 
catholique ; Rome ; Cler­
mont-Ferrand ; Un aveu. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis di­

vers. 

OFFICES DE IJA SEMAINE 
Dimanche, e Juin. — FÊTE DE LA 

PENTECOTE, Double de 1" classe, 
avec Octave privilégiée. Rouge. 

Z,toteu- 7. — Lundi de la Pentecôte. 
Double de 1™ classe. Rouge. 

Mardi, S. — Mardi de Ja Pentecôte. 
Double de 1" classe. Rouge. 

Mercredi, 9. — Quatre-Temps : Jeûne. 
— Office de l'Octave ; semi-double. 
Rouge. 

Jeudi, 10. — Office de l'Octave ; 
semi-double. Rouge. 

Vendredi, ##. — Quatre-Tempt : 
Jeûne. — Office de l'Octave ; semi-
double, Rouge. 

Samedi, l i . — Quatre-Temps : Jeûne. 
— OlUce de l'Octave; semi-double. 
Rouge. 

(lin du Temps pascal J 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t la s e m a i n e 
Kerfeunteun 5, 6, 7 et 8 Juin. 
Arzano 9, 10, l l , *2 el 13 Juin. 

http://Co.ua
http://irapriimmr.de
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LETTRE ENCYCLIQUE 
DE 

SA SAINT.ETÉ LAOUST XIII 
nn nn u DIVINE PROVIDENCE 

-4w Pslrârches, Primais, Archevcqoes, Évêques el autres Ordinaires 

eo grâ« et comrauuioD avec le Siége Apostolique. 

La mission divine qne Jésus-Christ a recue de son Père M 
dont .1 s'est très saintement acquitté en vue du genre hVm-in 
a pour fan dernière la béatitude des hommes au sein Je l a S 
éternelle ; mais elle a pour fan prochaine, dans cette vie l j f w 
%TlZ? l enr- t i e>- . .P-«-leS hommes, de la grâce div ne d e T 
née A s épanouir en vie éternelle dans le ciel C'est pourôun? ln 
Rédempteur lui-même ne cesse ri'invito-. L-™ Pourquoi le 
bienveillance, les hommesde t o u t e l a " u [ e d f t?*? &X^me 

se réunir dans le sein de son Egnse Verni d «oi tT ™tl0n * 
la vie; je suis le bon pasteur Tout'efnl» J Z * ' tom> Je sm* 
ses desseins profonds n'a D a f i v ^ f n » 0 ' - - R é d e m P t - - r . -elon 
lui-même cette" mission, ^ Z ^ S ^ ^ ^ ? " * ? * 
après avoir reçu l'œuvre de son Père il r* t r i • " e '1^a,s> ' 
Esprit, pour q£e celui-ci la couronnât 3 m , 8 e SU S a i n ' -

vais pas, le Paraclet ne vipndr» « . . ' ' e f fe£ ' J e n e m e n 

je m'en vab. JeîwEJ?S îcC ^VS™ ' *' a a c-n-raire, 
cela, le Christa donné la^menîenrf ̂ i i ANN--VX.VI'7^ E n Q - s a - -
et de son retour versi «m P?™ t - ™ ?° n ->088-bl- <-- son départ 
résulter pouTses discmles de ul™l0f a J a l | î a » e - <--' d e ^ - t 
montré, en mime t e m p l e cet E « r i t % £ W ' - 8 * - - « -
Lui comme par son Père on'Ti r t r - S / | a l

T
n t e t a i t env°yé P « 

et qu'il terminerait c o m . ™ i n l l J ? d a " d e L u i c o m m e d<- « r e , 
l'ouvrage accomp' pa? e Î K ^ Î Î ' i co^ol&t^ Précepteur 
effet, à la multiple /erîu de cet Esorit J ' 6 r 0 " , 6 " 6 - C 'es t> er-
du monde, « orna les cieux T u T ^ ' y \ T f* l a C r é a t i o n 

sphère du monde » (Sap i 7 , „™ i * 1 3 } ' e t * r e i n P l i - 1-
rédemptrice était proVidfn'tiêlleie^ t reservée " ^ d e ' ' œ U V r e 

d . W r j ^ î ^ f f K ^ ^ - î % - e c le secours 
dieu de nos âmes S i t e r Ï H M 1 " * d<t, p a 8 t e<- r- e t S*--
Nous Nous sommes reZ eusemenf ̂ ,P

a
 6 L q , U ? n o n 8 a d°™é*-

confiée aux Apôtres, e t Ï B ^ ^ t * '& f O D C t i o n ^ ' I I a 

té même dans un héritier i Ï Ï S Î T ï ï ^ S ^ * ^ ' î d i g n i " 
Pénétré de ce dessein, Nous^ôns v S ï q u T i o ^ V o ^ S 

vaux entrepris et poursuivis par Nous durant Notre pontificat, 
déjà si long, conspirassent à deux fins principales : en pre­
mier lieu, la restauration de la vie chrétienne dans la société 
civile et domestique, tant chez les princes que chez Ies peu­
ples, parce que, chez tous les hommes, il n'y a pas de véritable 
vie qui ne découle du Christ ; en second lieu, la réconcilia­
tion de tous ceux qui, par la foi ou par l'obédience, se trouvent 
séparés de l'Eglise ; puisque très certainement l'intention du 
Christ est de les réunir tous dans un seul bercail sous un seul 
Pasteur. 

Aujourd'hui, que Nous voyons s'approcher le terme de Notre 
vie, Nous éprouvons, plus vivement que jamais, le désir de 
recommander à l'Esprit-Saint, qui est Amour vivifiant, l'oeuvre 
de Notre Apostolat, telle que Nous l'avons conduite jusqu'ici, 
afin que cet Esprit la rende féconde et en fasse mûrir les fruits. 
Nous avons résolu, pour que ces fruits soient meilleurs et plus 
abondants, de vous adresser la parole, aux environs des fêtes de 
la Pentecôte, en vous parlant de la présence et de la vertu mer­
veilleuse de l'Esprit-Saint, et en vous rappelant combien, soit 
dans l'Eglise en général, soit dans chaque àme, Il agit et exerce 
d'heureuses influences, grace à l'admirable abondance de ses 
dons supérieurs. De là vient — chose que Nous désirons avec 
ardeur — que la foi en le mystère de l'auguste Trinité s'entre­
tient et se ranime dans les esprits, et que surtout la piété aug­
mente et s'embrase à l'égard de l'Esprit divin, à qui tout homme 
doit principalement rendre grâce, toutes les fois qu'il obtient de 
suivre les voies de la vérité et de la justice. Car, comme l'a dit 
saint Basile, «c qui niera que les dons faits à l'homme par Dieu et 
par Notre Sauveur Jésus-Christ selon la bonté de Dieu, produi­
sent leurs fruits par la gràce de l'Esprit ?» (De Spiritu Sancto, 
xvi, 39.) 

Avant de traiter Notre sujet, il Nous plaît et il sera utile de 
dire quelques mots de la Très Sainte Trinité. Ce mystère, en effet, 
est appelé par les docteurs sacfês la « substance du nouveau 
Testament », c'est-à-dire le plus grand de tous les mystères, la 
source et Ie fondement de tous les autres. C'est pour le connaître 
et le contempler que les anges ont été créés dans Ie ciel et les 
hommes sur la terre, Ce mystère était voilé dans l'ancien Testa­
ment, et c'est pour le manifester plus clairement, que Dieu lui-
même est descendu vers les hommes. « Personne n'a jamais vu 
Dieu : Le Fils unique de Dieu, qui est dans le sein du Père, l'a 
révélé lui-même. » (JOAN., I, 18.) Quiconque donc parle ou écrit 
de la Trinité, doit avoir devant les yeux Ie conseil prudent du 
docteur angélique : < Lorsque nous parlons de la Trinité, il faut 
être prudent et sage, parce que, comme le dit saint Augustin, il 
n'y a pas de matière où une erreur soit plus dangereuse, il n'y 
en a pas où les investigations soient plus laborieuses, ni où les 
vérités trouvées soient plus fructueuses. » (Sumin, th. 1* q. 
XXXI, a. II. — De Trin., I, m.) Le danger est que, dans la foi 
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ou dans le culte on ne confonde entre elles les Personnes divines 
et qu'on in troduise la variété dans leur unique nature car 
« la foi catholique est celle-ci : que nous vénérons un seul Dien 
™ ' V T n

v
m

t
t é e t ' /trinité dans l'unité. , C'est pourquoi Inno­

cent XII, Notre prédécesseur, refusa d'autoriser certaines céré­
monies qu'on demandait la permission d'instituer en l'honneur 
spécial du Père Si l'on célèbre, en certaines fêtes, les mystères 
particuliers du Verbe Incarné, toutefois le Verbe n'est célébré 
par ancune fêle spéciale, en raison seulement de sa natuie 
dmne; et la fête de la Pentecôte elle-même n'a pas ett fondée 
dès les premiers temps, pour honorer l'Esprit-Saint tout seul en 
lm-meme, mais pour rappeler sa descente, c'est-ldTre sa mfs 
•ion, d origine extérieure à Lui, Tout cela a été décidé sagement" 

a f v I n r n ^ f ^ Z ^ " If ^ t l i S tîn f f a e r e n t r e -» e - '<* Ï - - S ï ™ ^ ne fut entrainé à leur prêter plusieurs natures divines 
En outre, l'Eglise, pour maintenir ses enfants dans l'tatéSé de 

» & "t.p?^1!'™c;Air°s'ori" """""-°-" 

est faite des anrr^ nftnC iûo
 u u e u e s / r o i s Personnes, mention 

unVîoVSe t n T h V n r u r T I è r ^ r F Ï et T i " &"*> 

parole de l'Apôtre • « r C t™, i ? contenues en germe dans la 
gloire à Lui danses siècles! sitnifi.6 P # P*r L n i e t e n L n i i 
personnes, affirmant, d t n r é p f ? f ^ f t ? n

d
e Par\>la ***** < - - * 

parce que cette natnrp MM. ™at ' U1 d e n a t n r - . Bt c'est 
l'on doit à chacune com-r,!% e m e P<?ur c h a t - u e -"-"onné, que 
étemelle due à la ' m a S ae l ^ r f c * - ^ D i e u ' l a *-°-™ 
témoignage, ajoute -Til «f f„lt* ^ ï * -"--f1---»-. citant ce 
ces mots de l'Apôtre -DriîlT P a S p r e , n d r e d a n s u» -en~ ™g*e 

ft* U****; | c a u r £ B W ^ ^ - , ^ £ 

•Hbuê?a^^^ * P"-- « - « W . d'at-
où éclate la sagesse au SainrSJ!S.U p T 8 a n c - . « -?-'-, celles 
Non que toutes^Ie^perfection, eTon 'e^ 1 ? °? é ° I a t e I'am0'-- ' 
neures ne soient « L a ^ ^ g ^ * * * ™ - t é -
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« les œuvres de la Trinité sont indivisibles, comme l'essence de 
la Trinité est indivisible » (S. Aco., De Trin. I, iv-v), parce que 
de même que les trois Personnes divines « sont inséparables de 
même elles agissent inséparablement » (S. AUG., io.) ; _ ^ a i s 
parce que, en vertu d'une certaine comparaison et, pour ainsi 
dire, d'une certaine affinité qui se remarque entre les œuvres 
elles-mêmes et les propriétés des Personnes, les premières peu­
vent être appliquées, où, comme l'on dit, appropriées k telle Per­
sonne plutôt qu'à telle autre. « De même que, pour la représen­
tation des Personnes divines, nous usons de similitudes d'impres­
sions et d'images fournies par les créatures, demême nousrépar-
tissons leurs attributs essentiels; et cette manifestation des Per­
sonnes par leurs attributs essentiels s'appelle avvrovriation » 
(S. TH., 1-, q, XXXIX, a. 7.) *F * 

De cette manière, Ie Père, qui est « le principe de toute divi­
nité », est, en même temps, la cause effective de l'ensemble des 
êtres, de l'incarnation du Verbe et de la sanctification des âmes. 
« De Lui, sont toutes choses. » De Lui, h cause du Père. Le Filsj 
de son côté, Verbe, reflet de Dieu, est en même temps la cause 
exemplaire d'où tous les êtres tirent leur forme, leur beauté, leur 
ordre et leur harmonie ; il est pour nous la voie, la vérité et la 
vie, le réconciliateur de l'homme avec Dieu. « Par lui sont toutes 
choses. » Par lui, k cause du Fils. Quant au Saint-Esprit, il est la 
cause finale de tous les êtres, parce que, de même que la volonté 
et généralement toute chose se repose dans l'accomplissement 
de sa fin, de même l'Esprit-Saint, qui est la bonté divine et l'a­
mour mutuel du Père et du Fils, opérant Ies actes mystérieux 
qui accomplissent le salut éternel de l'homme, les termine et les 
achève par une sorte d'impulsion forte et douce, ct En lui sont 
toutes choses. » En lui, k cause du Saint-Esprit. 

C'est donc en respectant le culte inviolable que la -Religion 
doit k la bienheureuse Trinité tout entière et qu'il importe de 
faire pénétrer de plus en plus profondément dans le peuple chré­
tien, que Nous Nous appliquons, dans ce discours, à exposer la 
vertu de l'Esprit-Saint. (A suivre.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Missions r ecommandées : MELGVEN, du 30 Mai au 12 Juin. 

MOTREFF, du 6 au 20 Juin. 
SCRIGNAC, du 6 au 20 Juin. — Prési­

dent, pour la 1« semaine, M. Madec, chanoine hM, Curé de Pout-l'Abbé : pour 
la 2', M. Godec, Curé d'Eliianl. H 

SAINTF.-SEVE : du G au 20 Juin. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT-COREXTIN, — Les Dames de Charité 

de Saint-vinccnt-dc-Paul et celles de l'LEuvre des Campagnes vous invitent 
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a TUttt * .-a -"«--e <I»'--Je- feront dire, à la Cathédrale, Samedi s Juin, i 

* * 

i^^^^-Wî tes U?i 
Quiai-isa. - Itinéraire de la Procession du Trés Saint-Sacre­

ment, le dimanche, 20 Juin : c r e 

Les lecteurs de ta Semaine religieuse apprendront avor nn. 
vraie sat.sfacl.on que les H- Pères de r i m m a f f i ^ S n SP 

SSKM! KtKS 
« A M. î f f ^ ^ ^ ' , « « « - «-e Perdre un de ses 
lère de Plouguerneau, * f t ï d a ' 4 ans , & m ° n 3U presb>'-
plus édifianis de piété el d f f ignâ t ion ' *«>H--enls les 

vie religieuse. Depuis 20 ans envîrnn I e I e - 6 0 aos> d o n t 3 3 de 
oauié de Lesneven, elteéia"aDniA?Si § T n e u r e d e ,a C o m m » -
bon conseil, r e l l g i ^ ^ ^ 1 ^ ° $ ~ femme de 
si florissantes à Lesneven. Aussi sa Z n J **-"*/**** retraites, 
oient pour la ville, mais pour ILZ T^$£ ° deUl1' Û0D seuIe" 

R. I. P. 
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La V i s i t e pas tora le (swtoj. — Lundi, 24 «oi. — A peine 
de retour de son long el fatigant pèlerinage à Clermont, Monsei­
gneur a repris le cours de sa Visite pastorale ; retenu par diverses 
affaires d'administration diocésaine, il n'a quitté Quimper que le 
lundi matin, pour arriver à Brest, à 9 h. 50, et partir immédiate­
ment pour Plouzané. A Ia limite de cette paroisse, une nombreuse 
députation, ayant à sa lête le maire, U. Larreur, Conseiller géné­
ral du canton de Saint-Renan, attendait l'Evêque et le conduisit 
par un temps superbe — mais au milieu de nuages de poussière 
— jusqu'au presbytère, d'où la procession se rendit à l'église 
Aussitôt, eut lieu la cérémonie de Confirmation, à laquelle 198 
enfants furent présentés. 

L'après-midi, Sa Grandeur visita avec intérêt les deux écoles 
libres (tenues, l'une par les Frères des Ecoles chrétiennes, l'autre 
par les Religieuses de nmmaculée-Conception,de Sainl-Méen),où 
sont instruits à peu près tous les enfants de la paroisse. 

A Loc-Maria, ta réception se fit, comme à Plouzané, et l'église 
était également bien ornée. Après avoir confirmé 142 enfants, 
dont 27 appartenant à la petite paroisse de Lambert, Monseigneur 
fil une visite à l'école libre des filles, tenue par les Sœurs du 
Saint-Esprit, et partit ensuite pour Plougonvelin, accompagné 
d'une superbe escorte de cavaliers. Le paysage est magnifique : 
on passe par la belle grève de Trez-Hirt en vue de l'entrée du 
Goulet, au-delà duquel on aperçoit les pittoresques rochers de 
Camaret. 

A l'entrée du bourg, la procession attendait, pour conduire 
l'Evêque à l'église, qui est bien tenue. On y remarque quelques 
souvenirs de l'ancienne abbaye de Saint-Mathieu : des sculptures 
curieuses el des reliquaires, que Monseigneur examina avec la 
compétence d'un vrai connaisseur. 

Mardi, 2o Mai. — A la messe, dite par l'Evêque, M. le Vicaire 
général distribua la sainte Communion ; puis la Confirmation fut 
administrée à 140 enfants. 

Jusqu'à présent, Plougonvelin n'a pas d'école congréganisie ; 
une maison de Sœurs est en construction. Monseigneur, dont une 
des préoccupations est l'enseignement chrétien dans son diocèse, 
a tenu à se rendre compte par lui-même de l'état des travaux, 
qui avancent rapidement. 

En quittant Plougonvelin, le cortège épiscopal passe par Saint-
Mathieu « Pen-ar-bed ». On regrette de n'avoir qu'un moment 
pour jeter un rapi-le coup d'œil sur les ruines de l'antique monas­
tère, si imposantes par elles-mêmes et plus encore par l'immense 
horizon de mer qui leur sert de cadre ; mais le temps presse. 

Au Conquet, touLe Ia population est sur pied et, après avoir 
reçu une première bénédiction de l'Evêque, raccompagne à l'église, 
gracieusement décorée, ou 2l'i enfants - dont 20 de Trébabu 
— reçoivent le sacrement de Confirmation. 

Le Conquet possède, nul ne l'ignore, les restes du Vénérable 



- 360 -
Archives diocésaines d e Quimper et Léon 

Cependan!, UD nombreux co r t i e en vo v* n».° nt 

tant de v o t r e s et de chevau" fis p 0 Z t l q U e s 0 ? l è T e r a i e n l 

processionnellemem à K e où anV^Tf'gÂe ,u r fu- c o n d u i l 

naires de la réceoiion i f, ™>a ^,'„f PK i. Ies Fe,-n-onies ordi-
daiant de la On dû xvi , S j ï „ . f e be."8 c r o , x d e Procession, 
^l»M^tofâ&^W£**« Place e. rang 
mem deux magnifiquebannie ^ ï \ ?" -i ren-a-a-'-- égale-
restaur^sau^rmeldel-rest! " Slôcle' P^^ment 

e n s S ^ C o n ^ a ï ï ï ' i s I ï f !nR T £ C0-"™™" et donna 
empêcha la woœfaalinM^%J*l*mi?u"aml' la P-u-e mooie. V q u i s e fa"' d -r-'-)aire, à la fm de la oéi*. 

filles de la pa roisse ,"SKi n ™ P
P^LjLÏ'S ,0-îes, , e s Pe'-'es 

partit pour Plonarze . L S e d è s w n m L n d " 6 bt6' e e s c o r t e . 
men» considérable : 210 de T n a r o i ^ . P ? Q f s • y é , a U r e l a t i v--
ze ; l'affluence des parents et K l Î?J* LamPa-'-P-ouar-
raison du temps qn. p r e s a i t - i i m R ! ,a" e n Proportion. En 
- Sa Grandeur eut le r e . ™ d- »! MB- M a 1 0 ki|o<»-lres 
des o n . y j cornée d V t r n o i r u s P e S y i s i t e r ' '"° l e Nbre 

Renfn t r ? r ] s q « W â S * * ? E * < * - Saint-
l'église, à Peine%Srras.:%fiodufc0mërîa V'TVA),Ue Jusa-f-
Samt-Renan, reconsiruite en nariL « r, la -oaIe- '-*«''» de 
-on bel abside de style rom?/ i u ™?MMr-00.! re--arq-er par 
surtout un ostensoir S ' - L ^ r e ,Un -*"- «-"Wliar et 
les et de brillants. "-•- Par"--her - , orné de per-

l ' i s s t t i a q S i e ^ Ï Ï Ï S B ^ ^ ^ d e Communion, à 
Saint-Renan. La pluie tomba U iorr*X ? • '°? auK enfaD'-<> de 
cess.on à la saite de la cérémonie '*' e' '' n y e u t Pas «e P™-

en P r é | Ï Ï ^ ^ ^ ^ ^ ' lh°™-»-««-•••.. 
s élantéc.lairci, la procession sem ni»cKCnape ; Puis- '« temps 

rftr. «. *. u . a-4s^--ar* a*;-
L'*PréHDidi' - G ""»«» •** <~ tots, e, n » . ^ „ r l g é , 
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par des Cougrégan isles, a vaut de se remettre en route, hélas! sous 
la pluie qui avau recommencé de plus belle. Cependant, à I anri-
S ?L£POcessïn.p,llx Se faire* â «'«"vée/Comme à Sain -
Renan, I affluence était très considérable,* cause de Ja coïncidence 
de la visite pastorale et de la grande ttte de l'Ascension. 

. . . . .On sait que le cimetière de Lanrivoaré a son histoire on 
sa legende des 7 777 martyrs. L'état des lieux, l ' enc losZrè et 
pavé, ou lon ne dou enirer qu'en se déchaussant, indiquent bien 
un fondement à la tradiiion. l 

A Brélès ainsi qu'à Lanrivoaré, Monseigneur trouva, on peut 
dire, tous Ies paroissien réunis. Les petits enfants avaient été 
envoyés nombreux, comme partout, pour recevoir la bénédiction 
spéciale que I Evéque aime à leur donner, en leur traçant une 
croix sur le front. Ajoutons que, à Brélès, à cause de la fêle ils 
é aient légion, tous vétus de leurs plus beaux et plus gracieux 

S* = = = = = = (A m i 7 V -J 
QUIMPER - N o c e s d ' or s a c e r d o t a l e s . - Le jour de 

I Ascension, la messe solennelle a été chantée, au Grand-Séminaire 
par le doyen des préires de Quimper, M. l'abbé Mauduit, qui a 
voulu célébrer, au berceau de sa vie cléricale, le SO* anniversaire 
de son ordination. 

Le vénérable jubilaire est l'auteur de la Vie, si édifiante d'Un 
sntnt et savant Breton, le R.P. Le Gall, ce religieux, dont M*' Val­
leau a pu dire : f C'est une gloire pour un diocése d'avoir produit 
un homme semblable, i v 

Après de longues et laborieuses années, consacrées à l'éduca­
tion de la jeunesse et au ministère paroissial, M. Mauduit, à bout 
de forces s étai t retiré dans la Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol-
de-Léon. Et voilà que nous avons le plaisir de le voir revenu près 
de nous, avec une santé bien meilleure, Dieu merci, qu'on ne l'a 
d ordinaire, à son âge. Cher el vénéré confrère, que Dieu vous 
conserve, de longues années encore, à l'affection de votre estimable 
famille, et pour l'édification de tous I Ad muttos annos ' 

L Œ u v r e de J e a n n e d 'Arc . - LE R. P. LËTENDARD, A 
QUIMPER. - Nous avons annoncé la série des Conférences que 
devait donner le R. P. Letendart, en faveur de l'Œuvre dont il 
est le directeur el l'infatigable apôtre. Nous donnons, aujourd'hui 
un rapide compte-rendu de la fête, à Quimper, en y ajoutant quel­
ques détails qui nous sont parvenus sur les solennités, célébrées 
dans les autres paroisses, el qui laisseront leur souvenir dans le 
diocese tout entier. 

Dimanche, 30 Mai, à la Cathédrale de Saim-Coreniin, pendant 
ies offices ordinaires, les regards de tous se portaient forcément 
sur la belle décoration du chœur el du maître-autel. Le pavé du 
sanctuaire était recouvert de ses magntques tapis rouges ; sur ce 
.ond très riche, et sur les colonnes égalemenl rouges du baldaquin 
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se détachaient de grands et beaux massifs de Heurs blanches, for­
mant au maître-autel le plus gracieux encadrement ; sur le retable 
mélangés à une riche orfèvrerie, se voyaient d'autres fieurs blan­
ches et de beaux palmiers. Sur les colonnes, des étendards blancs 
semés des hermines de Bretagne, et portant, au centre, Jes armoi­
ries de notre Evêque. Au fond du chœur, deux grands blasons 
aux armes de Bretagne et de la ville de Quimper, servent comme 
de supports à des faisceaux de drapeaux tricolores, encadrant eux-
mêmes une oriflamme blanche et rouge ; tous comprennent oue 
ces couleurs rappellent Ia grande Libératrice, qui fut vierge et qui 
fut martyre. La fenêtre du fond du chœur est complètement dissi­
mulée par un grand tableau, où figure en proportions colossales, 
Jeanne d Arc devant l'autel de Reims, d'après le célèbre tableau 
de JM. Ingres. Au-dessous et au-dessus du tableau, une réduction 
approximative de l'étendard de la Pucelle s'élève, au milieu des 
drapeaux du pays, et des oriflammes. 

Le soir, à 7 h. 3/4, quand le R. P. Lélendard monte en chaire 
il a sous ies yeux un splendide auditoire, dont il se sent maitre 
dès Ie premier instant. On sait quelle mission a entreprise ce 
vaillant apôtre de Jeanne d'A™ n»*n* si Jïïl J * J Vr?_r se c° 

-, „ ,„UJ ̂ „ 6,auuo uiuLcuib ue proiession. l\ous savons 
IZTJT1^ d6 idire •* Ad(Té «""P1--* «lirfaclon à V * S 
I oni entendu, dans la soirée de dimanche. Son oanéevrioue dn 
Jeanne est presque exclusivement un récit ; ave* raison baisse 
à ses auditeurs Je soin de tirer les déductions néceS"': à pe ni 
quelques mots, pour protester contre les hommes qn p A w f f i 

œ n H o n ' t T ' n l ^ r" ' , - D i r m e D l à e n , r " e r •" B " ceux dont i h, ne partagent m les op nions poliliaues ni les 
croyances religieuses. Ce n'était pas sortir de son suie ' que de 

d pûS l f pJurntn^ f 6SSaya d e S0Uiller la P-™ X i î S 
niv, S I , t0B- cmx ^Ul ont a u «BBr quelque amour du 
méri't* itL^„S°Mlax-Tei'1' que d'e-'-n<-re traiter comme ille 
mérite I abominable Voltaire, détracteur de la France détrariei r 
du peuple et adulateur de Frédéric ll. Mais I est an̂ 'i très don x 
d entendre affirmer que notre ux- siècle a une u S r i é et Sn 

ajoutait que si F, a & , S Ï T fi^"* g » £ « ; 
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épuisé tous les moyens, pour lui témoigner son admiration et sa 
reconnaissance. Mais quand le P. Lélendard lui parla de «, tiui 
se (ondail, alors, au berceau de la Libéralrice : une œuvre de DrièreJ 
incessantes pour tous les défenseurs de la France et pour mus les 
uldati et les marins morts au service du pays, le noble visiteur 
laissa voir une émotion profonde ; il loua cetiè pieuse pensée ei 

Avant de descendre de chaire, le Révérend Père inviia ceux 
qui en auraient le loisir à venir assister, le lendemain, à une 

Iville K S ^ ' 8 heUfeS' P°Ur l€S S° l d a U 6l l6S maViûS de 

KI^° U ! n e
(
f e r o n s Qu'indiquer le programme musical, remarqua­

blement interprété, Avant le sermon : cantate à l'oriflamme de 
Jeanne d Arc, chantée par le chœur des séminaristes. Au Salut * 
deux morceaux exécutés avec accompagnement d'orgue par la 
société arlistique el libraire Le Fifre ; chant au Saint-Sacrement 
par le chœur des séminaristes, Ave maris Stella, chanté au grand 
orgue par M. C Séchez, Tantum ergo en plain-chant, - ^ 

L il umination du fond du chœur a été de trés bon effet 
Le lundi à 8 heures, une assistance assez considérable s'est 
! e i ? U u a f f e a chaPel le de Notre-Dame de la Victoire, 

ou le R P. Lélendard a célébré ia messe annoncée; puis il a 
exposé le but et Ie fonctionnement des œuvres confiées à son zèle : 
\ULnvre des Tombes, qui assure h nos soldats et à nos marins une 
sépulture honorable et des prières; à celte œuvre se rattache le 
souvenir de Mgr Lamarche qui, après le Pére Joseph, en fut l'ins-
ligaleur ; J œuvre par excellence de-Domrémy : la prière pour nos 
soldats et marins vivants; enfin l'associalhn des jeunes filles de 
france pour obtenir de Dieu la canonisation de Jeanne d'Arc 
cesl-â-dire en réalité, tes miracles que l'Eglise réclame, comme 
preuve de la sainteté de notre héroïne. Léon XIII désire trés vive­
ment la glorification de la Pucelle et c'est lui qui demande que 
lon prie, pour obtenir ces prodiges indispensables ; c'est lui qui 
demande que J on s'adresse à son intercession, pour obtenir la gué­
rison des malades désespérés. 

Et maintenant, ii me reste à dire ce que j'indiquais en commen­
çant. Par son sermon de dimanche le R. P. Létendard a terminé 
son apostolat spécial dans le diocèse de Quimper, ll ne pouvait le 
clore à une dale mieux choisie, le 30 Mai étant l'anniversaire de 
la mort plus glorieuse encore que cruelle de notre Libéralrice 
Nulle pari, ii n'a trouvé un accueil aussi svmpaihique qu'en Bre­
tagne j nulle part Je clergé ne l'a autant aidé et encouragé ; nulle 
part, les fidèles ne se sont montrés plus généreux el les foules 
aussi enthousiastes; enfin, nulle parl les fêtes n'ont eu un carac­
tère aussi entraînant et aussi populaire. Les villes ont générale­
ment plus de ressources, pour ces circonstances, el cependant les 
campagnes ont voulu rivaliser avec les cités. A Sainl-Thégonnec, 
toutes les maisons étaient pavoisées el illuminées. A Lesneven, la 

file:///ULnvre
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musique donnait une belle retraite aux flambeaux et parcourait 
des rues dom la décoration était trés belle. Une séance de projec­
tions lumineuses obtenait un grand succès, lt en fut de môme à 
Saint-Pierre-Quilbignon, où 800 personnes purent trouver place 
dans la salle du Cercle catholique, et bien nombreux cependant 
furent ceux qui voulurent mais ne purent y pénétrer. Fêtes splen-
dides dans les différentes paroisses de Brest. 
i»nLÀCnrnoiiaille n e l>a Poim c é d é au L é o n » Châteaulin, Ponl-
1 Abbé, Pont-Croix ont semblé rivaliser. A Quimperlé, une 1res 
belle cantate,dont Ia discrétion nous empêche de nommer l'auteur 
a été brillamment exécutée; mais surtout ce qu'il faut signaler 
tout d abord, c'est que dans toutes ces localités et ailleurs, la con­
venance des prières pour l'armée et pour ia glorification de ta 
Pucelle a été comprise et a trouvé d'innombrables adhérents A 
Quimper, en particulier, beaucoup de mères sont venues recom­
mander leurs fils soldats. 

Notre-Dame de Loc-Maria. — Comme les années 
précédentes, la clôture du Mois de Marie, pour les paroisses de 
Quimper, s est faite au vénéré sanctuaire de Loc-Maria, le 31 Mai 

On a cru remarquer que les assistants, les hommes surtout! 
étaient moin* nombreux que d'habitude. Plusieurs, sans doule 
ont été arrêtés par la pluie, qui était tombée, dans la soirée, et qu 
menaçait encore, au début de la cérémonie. Puis, le temps s'est 
remis *u beau et la procession, présidée par M. ie chanoine Qui-
delleur, s est déroulée, pieuse et recueillie, le long des • Allées . 
d!^teipf f ''I16*' dU "W"*™' e t d e s cantiques, tandis que! 
dans le groupe en eurant le clergé, on récitait le chapelet. 4 ' 

A léglise, M. Le Coz, recteur de Plonéour-Lanvern, a traduit 
es sentiments de tous, dans un; courte allocution, qui a é é su ! 

tou une ardente allocution à Noire-Dame de Loc-Mar a, en faveur 
de la ville dont elle est ia patronne, depuis tant de sièc es et sné-
ç.a ement en faveur des enfants auxquels il prêche! eTcf i^mft 
la retraite de premiére Communion... ' 
u vwh lU t deMSOn trône o r n é d e [ leurs e l étincelant de lumières 
a \.erge semblait sourire à ses serviteurs, en les engageai! im 
un regard plein de promesses, à revenir assidûment ef en toute 
mSïiïùE"™ "»'• °Ù taDt d e aérations e o n r p r e ! 
à Marf IS t T d6S ca?li(lues ; Mm voulons Dieu et les Adieux 
SafntsacJemt?0010 *** U s ? î n é e par ,a béûédic l i™ d u T ^ 

Les fleurs et couronnes aux enterrempntq \ »* zzT^zt^z'rpeni de «2S5^s?^^is 
œurnîfdelhiîffi ll L. l ^ ^ p r l è r e s Pour les -- f-nl- et ^'.«aa-ass s s ta sas s 
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.Cest une pensée vraiment grande et chrétienne qui insnire 
Ie désir de voir remplacer par des prières les couronnes, tron 
stérile el passager témoignage d'estime pour les défun ts Je souhaite 
que cette pensée se répande grandement autour de vous, et je la 
*-'L J l i * » t * 

Quimper, 14 Mai 1897. 

t HENRI, ÉV. 

Grand Pardon de N.-D. de Rumengol, les a, i% et 
A v * T Le Ve?dredl H> ouverture du Pardon. Premières 

vêpres a 5 heures ; bénédiction du T. Saint-Sacrement. A 8 heu­
res, prières, récitation du chapelet, confessions 

Le Samedi i2. V* messe à 4 heures. Messes d'heure en heure 
jusqu a 10 heures. A 10 heures, Messe solennelle suivie de la 
bénédiction du Saint-Sacrement. A 3 heures, Vêpres solennelles 
A b heures, grande Procession « des miracles. » A 8 heures mïè-
res, chapelet, confessions. 

j™« « m 6,a..u IIÎ MC. — A iu n. ijz, messe solennelle, â la Cha­
pelle du Couronnement. - A 2 h. 1/2, Vêpres, suivies de la pro­
cession et de la bénédiction du Saint-Sacrement. 

Nous pensons que les pèlerins peuvent compter, comme l'an­
née dernière, sur l'arrêt de tous les trains, l'express excepté à la 
halte de Rumengol, le jour du Pardon, dimanche, et môme le 
samedi pour les trains de Vaprès-midi. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — La cérémonie de la Canonisation des Bienheureux 
Zaccana et Pierre Fourier a eu lieu, le jour de l'Ascension, devant 
une foule immense, dans la Basilique de Saint-Pierre, splendide­
ment ornée et illuminée. Le Saint-Père, porté sur la sedia gesta-
tona, est arrivé à 9 heures, précédé du plus imposant cortège dans 
lequel on comptait 230 Evêques et 30 Cardinaux. Il a fallu une 
rigoureuse consigne, pour empécher les acclamations el les applau­
dissements. 

La France était représentée par son ambassadeur, M. Poubelle 
accompagné de sa famille et de tout le personnel de l'ambassade* 
par les Cardinaux Langénieux el Perraud, les Archevêques d'Albî 
el de Toulouse, les Evêques de Marseille, de Saint-Claude de 
Séez el de Cahors, les élèves du Séminaire français. 

Mgr Foucault, Evêque de Sainl-Dié, dans le diocèse duquel se 
trouve l'église de Mattaincourt, paroisse de saint Pierre Fourier 
se trouvait à. la lête de 1,200 Lorrains, de Nancy et des Vosges! 
dans une tribune près de l'autel de la Confession. Etaient égale­
ment présents plusieurs parents du Bienheureux, M. le chanoine 



386 
Archives diocésaines d e Quimper et Léon 

Marchal, coré de Maltaincoort, des religieuses de Notre-Dame 
Apré» ta iriple t instance», faite par fe Cardinal Alovsi Startil ' 

le Pape a prononcé fa sentence de Canonisation, paMaauelfJ n 
i iriKCril au catalorae des Saints, ies Bienheureux Antoine -Hari J 
Zaccaria et Pierre Fourier, Confesseurs ; slaloant que leur mi*^;! : 

fl entonné le 7> Deum. 
A ce moment, les trompettes d'argent cachées dans la connol* 

enionneni leur fanfare, el Ie carillon des 400 églises de HnmJ 
annonce au monde la joyeuse nouvelle ' 

r n i i l ^ v M ? 1 . ^ r t ? r é 3 d e c N b e u r e s ' " e s l merveilleux de roir Léon XIII, 3gé de 87 ans soutenir nne pareille faiirroe 
On a bien fait «mrir le bruit d'une rnd.sposition de i w i ê 
vieillard ; mail, dés le lendemain, il disait la messe ; le 31 Mai il 
MSSftAS1 Une assîstance de 2'°°° P « ™ **™ la Loge I 
des Béatifications. 

pour tous en particulier un mot ai ST 
M i 7 a d » r é ? n e heure. Avant l'audience, le Pa«f av ii 
pasrè une liiMire dans les jardins du Vatican avec f L FF f a„ 

JSSÏSS1- i"'" "•" """•*-• •»-ÏÏ.. i > * - ; 

•ure des Minimes narnucAe HU n««r« . i C l u o *"• Boenet, 
publiqueuten une Sire de t r te"1'. P ° U r S™1" *Wrmvé 

CoagàgalioD , K m e î , ? d n ! ? ï - ï l ï r -aX SuP- r, ie- r- - « 

-« /vtv-de-W/«™ajoure : ' nl'rédaclenr en - - • - • - " > • ' < - « * * 

Pori, On n'a S oSblî Au££" Conlre
1

M-'- C u r- -- N-D. da 
par le Vo,,,,,,. Pn ™'1ue , s ' m-'-<-roilemeni enlreprise 
"ent ,les vi^oa euse, l o , e ^ « M l ? . c & * t d u P o r ' 0 n se s0«-
p-iical fm démasqpj £ S . I l-I

1--*- Raynaud. Le journal 
-Ml. Unisses l«C*deCta^™,n0,ey ,îeJ ,on- reproduisons plus 
« Pel une vengeant du È S 0 " ' f a " h i e r la méme r- , le* ion : 

Jgjg confrère peu, bien avoir raiU. La chose s'est vue déjà 
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Un aveu. - Vers le milieu du second Kmpirc M Thil»™ 
rencontrant Berryer à la fin d'un Carême, l'aborda en lui'lancanl 
cette phrase banale: « Ah 1 vous volià I et d'où venez-vous ainsi T» 
Berryer sourit. - t Vous voulez le savoir, dit-il, eh bien, je viens 
de me confesser. • M. Thiers fil un soubresaut, et reculant d'un 
pas, très étonné, on peu ému, il regarda bien en face son interlo-
culeur : • Vous en étés là?... , fit-il. . J'en suis là, répondit 
gravement Berryer, ef croyez-moi, c'est là qu'il faut en venir » 
- . Vous êtes bien heureux! • répliqua M. Thiers, momeniané-
raent remué. 

Bonne pensée. 

— Soyons hommes avec les hommes, et toujours enfants devant 
Dieu- Joubert. 

* • - - T : •••_ i I i • - i , • *-

B I B L I O G R A P H I E 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire de la livraison du 20 Mai 1897. 
I. Un Monument de Ia Foi du second siècle. L'epitaphe d'Abercius, par Ie 

r. L. DE U., fc. J, — IL Une Prochaine Canonisation. Le Bienheureux Pierre 
Fourier (trouOôme article), par le P. H. CHÉROT, S. J. - m SavanU et Mys-
UBcaleurs. Le Roi des faussaires, par Ie P.'F. PRAT, S. J. — IV. La Genese 
des Exercices spirituels de saint Ignace de Loyola, par ie P. H. WATRIGANT, 
S. J. — V. Formation mécanique du système du monde (premier article) Dar 
le P. DE JOANNIS, S. J. — VI. Sunum Corda f (Poesie), par le P. V DEIA-
PORTE, S. J. — VIL Le Cardinal Desprez, archevêque de Toulouse, par Je 
P. 6. DESJARDINS, S. J. — VIII. Revues : Questions de Cérebroloeie, par le 
D' SURBLED. - U. Livres : A. Van Gestel, S. J. ; D- Bruck ; L. Audiat ; Th. 
Boçers ; A. Tilloy ; F. J. ; E. Pouvillon ; R. P. Dehon ; P. Vieille, S. J. -
I. Evénements de la quinzaine.' 

L A Q U I N Z A I N E , Paria, 45, rue Vaneau. 
Sommaire du n' du 45 Mai ; 

Préface de deux recueils de Lettres et d'un journal : YVES LE QUERDEC 
— L'Ancêtre dés socialistes français : Baron J. ANGOT DES ROTOURS. —• 
ia Vte dun explorateur : CHARLES BUET, — De Saint-Pétersbourg à Samar-
kande ; R. DE SOUHESMES. — Le Métropolitain : PALM. SOU DA V. —IM. Ques­
tion du Baccalauréat au Congrès des professeurs ; J. BAILLOT. — Le Salon 
du etiam p de Mars ; Louis FLANDRIN. — Lettres à ma cousine, L'ŒUVRE 
ou FEU : GABRIEL A U BR A V. — L. s Idées et tes Faits, LES RÉVÉLATIONS DE LA 
-CONSCIENCE MODERNE ; GEORGES FONSEGRIVK. 

Nouvelles scientifiques et littéraires, — H'vue des Revues. 

LES JEUNES GENS , par M. l'abbé Henry Bou», vicaire général de 
Laval — Haton, éditeur. — Un volume in-12, 327 pages, 2 fr. 50. 

« Où trouver Ia doctrine adaptée à l'état d'âme des jeunes gens qui subis­
sent la loi de notre sociôlé si perverse et compliquée ? 

La réponse est eo ce mot du Sauveur : 
t Tout écrivain qui connaît l'Evangile, tirera de ce trésor l'antique et le 

nouveau, » 
Ces mots de la préface indiquent assez toute la doctrine renfermée dans ces 

pages écrites dans le style vigoureux et personnel de l'abbé Bolo, qui fait 
preuve ici d'une puissance de logique et d'une richesse d'observation que 
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pous admirons. C'est du vécu, du mordant et surtout de l'inattendu Les 
jeunes gens, car c'est pour eur seulement que te livre est écrit, et ce ï i àSt 
ont d^ jeiweBjeos a djriger et i conseiller lui assureront UD succés tea? à 
celui des précédents volumes. e 

i'..«f«f A , L ZU d eitomac ,e* la constipation, les médecins conseillent 
i usage de Ia pondre ou des pastilles dc charbon du D' lietloc irorouvfefl 
par académie de médecine de Paris. Le bien-être se fait senti B e f l e s 
mieres doses. -->----.-< UL» I 

Poudre, ie flacon 2 fr. Pastilles, la boite 1 fr. 50, 
pre-

Le vin de Omnium Labarrnque est un médicament de composition déter­
minée riche en principes toniques et fébrifuges, sur lequel T s n éded^ni et 
les malades peuvent toujours compter. C'est ll vin de quinquina à son ma xi 
mum de puissance et de concentration. -j"»'qu'ua a son raasi-

De nombreuses eipériences ont été faites sur iVninini .i., n..: -
ionique et fébrifuge £, ,es ^ ^ . f o n T é L 5 deI pl,™Pioncta^""U,B C O m m C 

« Le Omnium Labar raque est d'une ellîcacilé r<-ellp nn«* « „ .,-. i .. 

Xota. _ En «ison de sa richesse en pZZ^lltik*^''!fVeJ • 
mode* et moins cher que les produits I S ^ ^ S Z Z Tes p h - ^ â -

Nous tehons à rappeler à MX. les Ecclésiastiques, ainsi qu'au, Comm.. 
™ ™o!;s'-l.Ses> '""- f*01"" leurs «™«i«»«« -b CIERGES'r t BOUGW-. 
DE CIRE, ds n'ont quà s'adresser à M. ^ T P . B I , ^ 
€ . h - p e . n . n « a i . e , Q n l m p e r , qui, ayant donné une grande e " ™ s nn 

pr" / " Uget.* " "e 'eUr f°Urnir 86S mei"eUrS S™??* 
Boyoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants. 
iH-postlaure de tous te ar«c/,-- d é , . t e j t f o f a o n C! /.,.o_ 

A LOUER RE SUITE * Q -J-P.» .PMeié™., 

AÏ £ t£?« âft^lïïêï? e t un
L«»binet de toilette ; 

C ^ 5 ( T des jardins), une chambre. 
Leue maiison, admirablement sit 

mont Fiugy. 
Letout loué en garni, y compris Vmge argenterie el vaisselle 
•Sadresser au bttleau de lq Semainercligiguse, à Quimp^ 

J. LE BIHAN ??nZt\mé^\a['hmamrd°^™r 

" - " l p é ' 1 " " ' """ '«• t-o-eries, ll D,mr. el rAro.Hi». 

f-toii-.>lr.m»r.ca..-ii. A,. ». K., . . , . t . 

u, une cnamure. 
située et entourée de jardins, a vue sur le 

Quimper, typographie „ taAMAlf ; m p r i m e u r d e ^ ^ 

12- AN N ite, Vendredi l l Juin 18Ô7, N'24. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUKERO PRIX DE L'ABONNEMENT u i m t ^ ^ 

10 CENTIUBS 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M, le chanoine ROSPÀRS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le wiardt aw plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement ies abonnements,annonces, 
etc., à M. nt KERANGAL, imprimeur 
de l'évêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TOTi an lUMÉao. QUIMPER, librairie SALAUN, nie Keréon. 

SOMMAIRE. — L Lettre 
encyclique de Sa Sainteté 
Léon XIII, sur Ie Saint-
Esprit (suite). 

JI. Chronique du dio­
cèse : Missions recomman­
dées ; Quimper ; Brest ; 
Nomination dans le Clergé ; 
Primelin ; La Visite pasto­
rale (suite et fin) ; Lesne­

ven ; La R-- Mère Masiée ; 
A propos d'une prétendue 
méprise. 

///. Nouvelles du monde 
Catholique ; Borne ; Saint--
Brieuc. 

iV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis di­

vers. 

OFFICES DE LiA SEMAINE 
Dimanche, i3 Juin. —- 1" Dimanche 

aprés Ia Pentecôte. FÊTE DE LA 
T R £ S SAINTE T R I N I T É . Double 
de 2* classe. Blanc. Mémoires de 
s. Antoine de Padoue et du Dim. 

Aui Vêpres, mémoires du suivant, 
de s. Antoine et du Dimanche. 

Lundi, 4 i. S. Basile le Grand, 
Evêque, Docte1 

Mardi, 4$. — 
f du 44 Juin, 
Rouge. 

i to cli lo. Blanc. 
uarnabé, Apôtre 
uouble - majeur. 

Mercredi, 46. — S. Jean - François 
Régis, Confesseur fau Supplément J. 
Double. Blanc. 

Jeudi, 17. - FÊTE DU TRÈS SAINT-
SACREMENT f Fete-Dieu). Double 
de 1™ classe, avec Octave privilé­
giée. Blanc. 

Vendredi, 48. — Office de l'Octave ; 
semi-double. Blanc. 

Samedi, 49. — S" Julienne de Fal­
conieri, Vierge. Double. Blanc. 

Ordre de l' .doratlou perpétuelle pendant I* 
Arzano 9, 10, l l , 12 et 13 Juin. 
Ile-de-Sein 14 et 15 Juin. 
Plouvien 18, 17, 18, 19 et 20 Juin, 

m a i n e 

http://rAro.Hi�
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LETTRE ENCYCLIQUE 
s^v DE 

S .A I NT E T .".É LÉON .XIII 

SUS £ | ëAEMT'SëWMMW 
(Suite J 

^ iL (
0n d

J
a b o r d e n v i - a g « ' le Christ, fondateur de l 'Eclin 

et Rédempteur du genre humain. Certes, dans les œuvres e-Tt? 

E T E t - V T i ° e m y 8 t è r e d u V e r b e i ^a rné éel7e nîus que 
w i n "t,-1-* 8 e r é v è l e 8i ""-in-u-ement la splendeur des 
perfections divines, que rien de plus grand ne nent m / w £îl 
imaginé et que rien ne pouvait être plus salmairea 1 w L ^ ? 
Cette oeuvre si grande, bien qu'elle apparUenr^l t o n t ë l Tr!' 
nité, est toutefois attribuée au Saint-Esprit comme i S é f a i t S o 
P r i 1 ; i e t / ° r t e q U ? , , e S E™-«1--*. Parlant d " S Vle^e £ l S T 
* ' Sf i r o , a v a l '- -«e avait conçu du Saint-EsDrit ! f. ni 
Mt né d'elle est du Saint-Esprit (MATTH: , 18 4 V t L 2° q U I 

vre est attribuée, à bon droit à Ceïni oni «« P ' )- 1 e t t e œ u " dn Pila vn .-«J -.ron, a ueiui qui est l'amour du Père et 
du i. ils. En effet ce < grand témoignage d'amour » à'Ti,*-,/ 
16) provient de a crande affi-ption r i . f n . - l / .*"••- m -
coinme nons en aveftit saint Tpan n* . P°aT- I e S h o n » - - - . 
qu'il lui a donné son flis Unique . Vin .fi* \?at*imé l e *">**<>, 
Ia nature humaine a été élevée an io m 6 i ; ^ o t t t o . n 8 <---. Par là. 

JSS c - e a ^ i r e T o r é ^ J ^ f f i S K 2 S « 

le ( f f i î r S a r p T Î : S S e f c r i t £* T ^ * » ' 

s'est trouvé uni an Verbe de Dte» Z T C O n . m e n - e -"'«-•*--'. 
personne, que le Fils de Di™ n ï ? " . i™" J"16 S1 ' - ' r a n d e n n - - - de 
l'homme/et le Fils del'hommnl! " ? ' 6 fême ê t r e 9-e le Fils de 
(Enchir. xxxx, S TH 3- 9 S n f "I ̂ n q™ , e F i U d e Di-<-- » 
prit, s'est opérée, l « f f l ^ ) 0 r ' F 1 ' ™ t - - e l î i . 
aussi la s-anctification de so; ImV on ? n C f p t l 0 n . d u C h r i - - . -"ai­
les livres saints (Actor x 38) fe.T". C8t a p p e l é e OTlc-'°» d-"-~ 
sait jamais que i ^ r f ^ d ^ ra"î!^q7ÏISChri*t ' n ' a S- - -
I - I ) , et principalement WandH t ' o f f , ^ ' <S- BASW> --*- <->• i?., 
offert à Dieu, victime immaculé! n f 7 £ e n - 8 a c r i f i c e : « -- -'-~ 

Si l'on remarque ces c ° S r iefd. i o n P n t / - ^ ^ "• " O 

. - d e et Ia plus « ^ F X ^ . ^ ^ 
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valent tous les trésors de la sagesse et de la science, les grâces 
gratuites, les vertus, et, en un mot, tous les dons annoncés d'abord 
par Ies prophéties d'Isaïe (IV, 1 ; XI, 2, 3) et signifiés ensuite 
par cette merveilleuse colombe du Jourdain, lorsque le Christ 
sanctifia ce fleuve par son baptême, en vue de créer un nouveau 
sacrement. 

C'est à ce fait que se rapportent ces autres paroles de saint 
Augustin : « Il est absurde de dire que le Christ, déjà â°-é de 
trente ans, reçut Ie Saint-Esprit. Il vint au baptême avecYEs-
prit-Saint, de môme qu'il y vint sans péché. Alors donc — c'est-
à-dire dans Ie baptême — il daigna représenter par son corps 
l'Eglise même, dans laquelle tous les fidèles baptisés reçoivent 
le Saint-Esprit. » (De Trin., XV, xxvi.) C'est pourquoi l'appari­
tion visible du Saint-Esprit au-dessus du Christ et sa vertu 
intime dans l'âme du Christ représentent la double mission de 
ce même Esprit : celle qui se manifeste visiblement dans 
1 Eglise, et celle qui s'exerce secrètement par son insinuation 
dans les âmes justes. 

L'Eglise, déjà conçue, et qui était née, pour ainsi dire, des 
flancs du nouvel Adam dormant sur la Croix, se manifesta pour 
la première fois aux hommes, d'une manière éclatante, le jonr 
fameux de Ia Pentecôte. C'est ce jour-là, que le Saint-Esprit 
commença h dévoiler ses bienfaits dans le corps mystique du 
Christ, par cette admirable effusion que le prophète Joël avait 
vue longtemps à l'avance : car le Paraclet « siège au-dessus des 
Apôtres, afin que, sous forme de langues de feu, de nouvelles 
couronnes spirituelles soient placées sur leurs têtes. » (Cur, Hie-
rosol. Catech., 17.) 
( Alors les Apôtres « descendirent de la montagne, comme 

1 écrit Chrysostome, non point portant des tables de pierre dans 
leurs mains, à la manière de Aloïse, mais portant l'Esprit dans 
leur âme, et répandant comme un trésor et un fleuve de vérités 
et de grâces. » (In Matth. hom., I ; II Cor. m, 3.) C'est à cela 
que se rapportait très opportunément cette dernière parole du 
Christ à ses Apôtres, alors qu'il leur promettait de leur envoyer 
l'Esprit-Saint qui devait Ieur donner ie complément de la doc­
trine et, en quelque sorte, mettre le sceau à son enseignement : 
« J'ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pou­
vez les porter en ce moment. Lorsque sera venu cet Esprit de 
verité, Il vous enseignera toute vérité. » (JOAN., xvr, 12-13.) 

En effet, Celui qui est l'Esprit de vérité, en tant qu'il procède 
en même temps du Père, qui est la Vérité éternelle, et du Fils, 
qui est la Vérité substantielle, tire de l'un et de l'autre, en une 
seule essence, tout l'ensemble de ia vérité : cette vérité, il la 
donne à l'Eglise, veillant, par son appui sans cesse présent, à ce 
qu'elle ne soit jamais exposée à aucune erreur et à ce qu'elle 
puisse, de jour en jour, nourrir plus généreusement les germes 
de la doctrine divine et les faire fructifier pour le salut du 
peuple. 

http://ri.fn.-l/
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demande 

par Lai que sont constitués les évêques dont e min ier» 2 e S t 

dre non senl.-n-.-nt d<» fn- • 4*°'"-"-"•Je ministere engen-
prêtre" S Jou"J^fe^f?.00™ d e S p,ères> a » ^ r les 
dn Ctat fpsrfSSef i ' e ' a R e n ^ ^ J ^ ^ T ' ^ 
les évêques pour trouvei-nor r s w » a ' n- --sPrl--samt a établi 
a c q u i s e ^ i ^ ? ( ï ï . 5 T s f ^ q U e ^ - ^ r i s t a 

selon cette parole dn Christ ' Z i n ? W 0 1 T d ««acer les péchés 
Esprit; les p i h é « ^ S f ™ ^ ^ ^ - ; , « K - 0 ? v e z le Saint-
et retenus à ceux à qui voutes retiendra T , e S « - " " n » . 
La divinité de l ' E g l e n'est démon?.L * ( J o A N " --• 2 2 - 2 3 0 
clairement que p f r T é S » e t 1 u ^ t P/T a n ? u n e P r e t t v e P1™ 
qu'elle doit à l'ELrit'saint Ôu'fl & T e l i e e s t Tevèt™ --
le Christ est Ia tête deHffi lS l'Esnri S * d'affl'.,Iler <-1-e' a i 

qu'est l'âme dans notre coros l l t n • t"! • . V 6 S t ] a m e : " C e 

du Christ, qui est l'EglILT?!. g g i ï S ï Ï 2 * S , , e ^ 

« é v é L course i c i ^ S ^ Î M Ï J S f t 

c ' e s ï r c h ^ ff^.JSSSf*-- •*? ^ '°8 ^ 
Plus difficile à comprendre D

a d ™ ' ? ' . q a ° l q U e l l e s o i t UI1 Pea 
peuvent pas sais™ f c ^ f t j f l W * l a , n - ? m e «g- nos yeux ne la 
dante, que le Christ luTmême d > l î * J ? m t ? S p r i - e s t s i ab<--'-
l'a comparée à un fleuve trè™ âbonrianf d<3 q U i e l l e d - c o ' - l e . 
saint Jean : . Celui qui croit «n mnf ' A ^ S 1 6 o n l e voit -ans 
fleuves d'eau vive couleî de son co^fi' r' 1E?tit™' verra des 
expliqué ce témoignage - n S ^ i l - f m ^ m e -"angéliste a 
devaient recevoir ceux qui crovalenifÏÏTi ? P-*"' _ S a i n t ' --» 
, H est d'autre part certain on« PP -.O1' ,* (vl1- 3f~-390 
la grâce aux hommes j u £ q u i v é ^ r i T S a i n t , a é t e d o n - - Par 
nous l'avons appris en ce qu?coneZ? i 8 ™ ' l e Cbriat' «>- - ' -
Jean-Baptiste, Siméon e t^nnc E ? \ * * t Pr°?hè**. Zacharie, 
« l'Espm-Saint n'est pas venu D L ™ e f f e t' d a n 8 I a Pentecôte, 
des saints, mais pour Ia pInétrePr d l v ^ T 6 0 ? 6 1 , * h a b i t e r -'-•«--•-
dons, mais ne commençant T s à ll« "i a g e ' l a c o m b I an t de ses 
pas une oeuvre nouvelle- U étendal ,„.>1U1 a,?,cor^r. Il ne faisait 
f a Leo M., Hom. Uj he ï taÏÏ?"* q U '* a v a i t -°--~--encée.. 

Mais, si ces hommes sont comptés parmi les flis de DÎPTI 
cependant ils étaient par leur condition semblables à des escla 
ves,car le flis « ne diffère en rien de l'esclave, tant qu'il est dans 
la mam des tuteurs etdes maîtres. . (Oal, iv, 1-2?) Outre on'il 
n y avait pas en eux de justice, si ce n'est celle qui provenait 
des mérites du Christ qui allait venir, l'Esprit-Saint, aprés Ia 
venue du Christ, fut communiqué d'une façon bien plus abon­
dante, à tel point que Ia somme convenue l'emporta en valeur 
sur les arrhes, et qne la vérité dépassa de nouveau la fleure 
C est pourquoi saint Jean a affirmé : « L'Esprit-Saint n'avait pas 
encore été donné, parce que Jésus n'avait pas été glorifié. . 
^ vii, oy.) 

Aussitôt donc que Ie Christ, montant au ciel, eut pris posses­
sion de la gloire de son royaume, qu'il avait si chèrement ache­
tée, Il répandu généreusement les richesses de l'Esprit-Saint et 
&?**/**** fons aux hommes {Eph.t iv, 8). Car « ce don, cet 
envoi du Saint-Esprit, après la glorification du Christ, devait 
être tel qu il n y en avait jamais eu auparavant; ce n'est pas 
qu il n y en ait eu aucun auparavant, mais il n'y en avait pas eu 

/ ^ . e r t e s ' I a nature humaine est nécessairement la ser­
vante de Dieu. « La créature est esclave, nous sommes les servi­
teurs de Dieu selon Ia nature. » (S' CYR. ALEX.., Thésaurus I, v, 6.) 
tf ien plus, à cause de la laute commune, notre nature est tombée 
dans un tel abime de péché et de honte, que nous étions en outre 
les ennemis de Dien : « Nous étions par notre nature des fils de 
colère. » (EPH., U, 3.) 

Nulle puissance n'était capable de nous délivrer d'une telle 
ruine et de nous sauver de la perte éternelle. Cette tâche, Dieu 
créateur de la nature humaine, et souverainement miséricor-

A+
UAX ,ia^C5m p l i e p a r s o n F i l s u n i Q^. grâce auquel l'homme 

a été rétabli dans la dignité d'où il était déchu, avec une plus 
grande abondance de dons. Personne ne peut dire quelle a été 
cette œuvre de la grace divine dans l'âme des hommes, qui à 
cause de cette régénération, sont fréquemment appelés, dans ies 
Saintes Lettres et chez les Pères de l'Eglise, des créatures revi­
vifiées, nouvelles, participant à la nature divine, les fils de Dieu 
créés par Lui. ' 

Ces dons si riches sont avec raison regardés comme propres * 
au Saint-Esprit C'est lui, en effet, « l'Esprit de l'Adoption des 
l' Us, dans lequel nous crions : Père ! Père ! » C'est lui qui pénètre 
les cœurs de la suavité de l'amour paternel : « Ce même Esprit 
rend témoignage à notre esprit que nous sommes les fils de 
Dieu. » ( Rom., VIII, 15-16.) 

Pour l'expliquer, rien ne convient mieux que la similitude 
constatée par l'Ange de l'école entre Ies deux œuvres de l'Esprit-
baint ; par Lui, « le Christ a êté conçu dans la sainteté pour être 
ie i. ils naturel de Dieu, et Ies autres sont sanctifiés, afin qu'ils 
soient les fils adoptifs de Dieu. » (S. TH., U l P. q. xxxu, a. 1.) 
Ainsi, 1 amour, 1 Amour merée, produit une régénération spiri-
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ruelle bien supérieure a ce qui pourrait se faire dans la nature 
Les prémices de cette regeneration et de cette rénoviTinn 

son, données * l'homme par le baptême : dans ce sacremem 
S„ ni K - S V ' 6 d,e r*»?1 im^P<>™>» Première f o T s ^ S Saint a pénètre et la rend semblable h lui : « Ce aui est J d o 
l'Espn, es. Esprit » (JEAN, m, 7.) Le même Espritle donne par 
a Confirmation, d'une façon plus féconde, pour assurer la con / 

tance et la vigueur de la vie chrétienne ; c'est à lui qué Ies mar" 
tyrs et les vierges durent leur triomphe sur les s é ^ i J i n n f T 
ZD*f P r L S a T 1 ' di-«"---N-«-. ̂  donne lui-même f «L'amour 
de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l'Esorit-S«in ™i 
nous a été donné. , (Bom., v. 5.) Non seulemem en èffet^ 
nous apporte les grâces divines, mais II en est l'auteu? e . l l e s 

« i r i s ? Iii0? svprâmr? procéda-it d- •-««! « w dû ?£« 

ê̂iresiaĉ r̂ rex̂ r; ss»? w r 

ces liens d'amour par Ip-tniipt* r a ^ t « spéciale. De là résultent 

fuite par la présence de ï o S i la TrinlS K e 8 t ^ r , é a i h é P"0" 
lui et nous ferons chez lui n n î r f X n o n ^ v , < m d r 0 1 - - c h e z 

Cependant elle es, reglrdéc L l ifT*' * iJ°^> XIV ' 23-> 
Eu effet, des traces de la n n i L . T P , ' ' 0? r e d e J'E-Prit-Saint 

dirige Jes âmes ve; 
mour envers Dieu 

ne - î ^ ^ a ï S ^ K ^ -e Dieu, 
-nais du Saint-Esprit. . N e savez vnn?P„ d n P è r e e t d u F i l*. 

• " , «...«a, A Pr i«o l 9 i L s 'S | "« r i l "« ,K ï & 
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pieuses, se manifeste de beaucoup de manières, Telle est 
en effet, la doctrine de saint Thomas d'Aquin : « Puisque 
l'Esprit-Saint procède comme amour, il procède en qualité de 
premier don ; c'est pourquoi saint Augustin dit que par le 
don qui est l'Esprit-Saint, beaucoup de dons particuliers sont 
apportés aux membres du Christ. » Parmi ces dons, se trou­
vent ces secrets avertissements, ces mystérieuses invitations 
qui, par un mouvement de l'Esprit-Saint, sont donnés aux 
âmes et aux esprits, et sans lesquels on ne peut ni s'engager 
dans la voie de la vertu, ni y progresser, ni parvenir à l'heu­
reux terme du salut éternel, 

Puisque ces paroles et ces instigations se manifestent secrè­
tement aux âmes, elles sont, à juste titre, comparées quelque­
fois dans les Saints Livres au souffle de la brise, et le Docteur 
angélique les assimile avec raison aux mouvements du cœur, 
dont toute Ia puissance réside dans le principe qui l'anime! 
« Le cœur obéit U une force cachée, et c'est pourquoi on lui 
compare l'Esprit-Saint qui, d'une façon invisible, vivifie et 
unit l'Eglise. » (A mivvem) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Missions reoommandées : MOTREFF, du 6 au 20 Juin 
SAINTE-SÊVE, du 6 au 20 Juin. 
SCRIGNAC, du 6 au 20 Juin. — Prési­

dent, pour la 2- semaine, M. Godec, Curé d'EIliant. 

QUIMPER. - Paroisse de Saini-Mathieu, — Itinéraire de la Pro­
cession du Trés Saint-Sacrement, le Dimanche 27 Juin : 

Place Saim-MaLhieu, Rue du Chapeau-Rouge, Place Terre-au-
Duc, Rue du Quai, Quai de l'Odel (Reposoir) ; Rue du Palais, Place 
de la Tour-d'Auvergne, Rue Saint-Mathieu, rentrée à l'église. 

BREST. — Aujourd'hui, jeudi 10 Juin, Monseigneur l'Evêque 
préside le service funèbre célébré, en l'église de Saint-Louis, aux 
intentions des membres de la Société de la * Croix-Rouge i, pour 
le repos des âmes des soldats et marins décédés dans le courant de 
l'année. 

Le discours de circonstance doit être prononcé par M. Morelle 
Vicaire général de Saint-Brieuc 

• 

N o m i n a t i o n dans le c le rgé . — Sur la proposition de 
M. Le Préfet du Finistère, en date du 8 Juin 1897, Monseigneur 
l'Evêque de Quimper a nommé comme aumônier de l'asile dépar­
temental de Saint-Alhanase, M. Antoine Favé, vicaire à Ergué-
Gabéric. 
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M. Chevert, qnt occupait avec tant de dévouement, depuis 
25 ans déjà, ce poste particulièrement délicat, entre, sur sa de­
mande, à la maison de retraite, à Saint-Poi-de-Léon. 

PRIMELIN - Grand Pardon de Saint-Tiyean , les I9t 
20 et 2i Juin. — Indulgence plénière à gagner, durant les 
trois jours, aux conditions ordinaires. 

La Visite pastorale (suite et fin). — Vendredi 28 Mai 
-- Après la Messe, Monseigneur confirma 92 enfants de Brélès et 
fut ensuite reconduit processionnellement au presbytère où il 
reçut les membres du Conseil municipal, ainsi que les Freres de 
I Instruction chrétienne (de Ploërmel) et les Sœurs da Saint-
Esprit, qui dirigent les deux écoles libres. Sa Grandeur s'excusa 
de ne pouvoir, faute de temps, visiter ces établissements, mais fut 
heureuse d apprendre qu'ils sont fréquentés par tous les enfants 
— ou a peu près — de la paroisse. 

A 9 heures départ pour Lanildut, sous une pluie battante « 
aussi, la réception se fit à l'entrée de l'église. Celle-ci e t bien 
ornée, mais trop exiguë ; un agrandissement est d'autant plus 
désirable que, pendant la belle saison surtout, le charmant s ie de 
Lanildut y ature des étrangers, de plus en plus nombreux 
r j T r Se r e i n d v r e a ^ P 0 0 " ^ on s«it une route des plus pitto­
resques, par Laher, le long du rivage bordé de rochers avec ue 
sur la grande mer et l'île d'Ouessam, q^on aperçoit âtns \t 
f a T n a r V 0 ^ 6 ^ " '* R6Ct6Ur '̂«-ind^^KpSfS faite par M. Masson, ancien recteur d'Audierne, dont ia santé es 
bien meilleure. Ce nous est une joie de l'annoncer et nos confrères 
seront heureux de l'apprendre ; puisse-t-il, ainsiTueTbon 
M. Croguennec, achever promptement de se rétablir ! ' 

l i ï i K ^ " ^ ^ !*A Plus nombreux 

_ ... •«-"".-vu.-jo-viuucepuou, ae S3int-Jlëen Mnnc.pif.-n.-i-r 
partit pour Landunvez où, ma I* ré le temiis m e m r i n t T ^ ^ . 
sion put se faire, à l'arrivée. L'église « ^ 1 ^ 3 ^ ' unechar 
S e m e n t V2 S " Ie ^J''6 d u "°" « S n «I pdnauement ornée pour la circonslance. 

ttia
Samfdi> 2g- ~ APrès -a Messe, dite par Monseigneur à 7 h i & 
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cadrent bien avec l'ensemble de l'édifice, se complètent rapide­
ment; 81 enfants y reçurent le sacrement de Confirmation. 

Ploudalmézeau fit au premier Pasteur du diocèse une splendide 
réception. Les fidèles, très nombreux, ayant à leur tête M. le Maire 
et ses conseillers qui marchaient derrière le dais, conduisirent 
l'Evêque à l'église, belle et vaste construction moderne, parfaite­
ment décorée : on y remarque deux peintures murales de Yan' 
Dargent. Depuis peu, on a modifié la disposition des stalles du 
choeur et du maître-autel ; ce changement produit un excellent 
effet pour le coup d'œil, en permettant aux fidèles de mieux suivre 
les cérémonies du culte. 

Dimanche, SO. — Après avoir célébré, le matin, la messe de 
Communion, Monseigneur assista à la messe dite à 10 heures, et 
administra ensuite la Confirmation à 300 enfants, qui le recondui­
sirent processionnellement au presbytère. Inutile d'ajouter que les 
fidèles étaient plus nombreux que la veille et aussi respectueuse­
ment empressés à recevoir la bénédiction du prélat. 

Les visites aux écoles et au Paironage de jeunes gens ont laissé 
à Sa Grandeur un souvenir particulièrement doux..... L'école 
des garçons est tenue, comme on sail, par les Frères dè La Salle ; 
le patronage, récemment fondé, a pour président un jeune homme 
qui, employé dans un bureau à Brest, revient, tous les samedis, à 
Ploudalmézeau pour exercer, pendant ia journée du dimanche, 
son apostolat. Aussi, c'est de tout cœur que Monseigneur, répon­
dant à un compliment plein de délicatesse et de sentiments élevés, 
lui adressa ses encouragements les plus paternels, et félicita M. le 
Curé d'avoir établi cette œuvre nouvelle, qui complète l'école des 
Frères et assure, de la façon la plus efficace, l'avenir spirituel de la 
paroisse. 

A l'école libre des filles, dirigée par les Sœurs de la Sagesse, 
l'Evêque trouva encore une belle et intéressante réunion d'enfants; 
il écouta avec beaucoup d'intérêt un charmant dialogue, bien 
approprié à Ia circonstance, récité par quelques uns des plus 
petits, et y répondit de ia manière la plus heureuse. Faute de 
temps, Sa Grandeur ne put se rendre à l'hospice, mais promit au 
vénérable M. Guillard, maire de la commune, qui l'accompagnait 
dans ses visites, de donner satisfaciion aux Religieuses et aux 
vieillards, dans une très prochaine occasion... 

Vers 2 heures, départ pour Lampaul, où la réception fut trou­
blée par ia pluie. Dans l'église, intéressante construction du 
xvi" et du xvii* siècle, 63 enfants de la paroisse et 121 de Saint-
Pabu, ailendaienl la Confirmation. Aprés la cérémonie, Monsei­
gneur, par une délicate attention, tint à faire visite à Ia vénérable 
Sœur supérieure de l'école, qui, âgée de 80 ans, vient d'être 
éprouvée par la mort de son neveu, M. Nicolas, Curé de Concar­
neau... 

L'arrivée à Lannilis, était annoncée pour 5 heures environ. A 
la limite de la paroisse, en tête du pont de Tréglonou, le Maire, 

http://Mnnc.pif.-n.-i-r
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M. Ie comte de Kerdrel, souhaita la bienvenue à l'Evêque et lui 
présenta son conseil municipal. A l'entrée de la petite ville une 
nombreuse procession attendait el, musique en lèfe, conduisit fe 
prélat à la belle église, admirablement ornée; l'illumination du 
maître-autel spécialement, au dire de tous les témoins, produisait 
un effet vraiment splendide. 

Lunii, 3i. — Parmi Ies 310 confirmante présentés, on remar­
quait un vieillard décoré ; il devait avoir un compagnon du même 
âge, qui s'est trouvé malade et que Monseigneur voulut bien admi­
nistrer a domicile. Ensuite, il visita avec intérêt l'école des Frères 
fondée i ly a quelques années. Au risque d'étre accusé de forcer la 
note et dépuiser Ies formules laudatives en faveur de Lannilis 
nous devons dire que rétablissement est fort beau et ne laisse rien 
a désirer sous Ie rapport de l'installation : il serait oiseux d'ajouter 
2T.1.Ies

rtf'*
ves y SOf.t nombreux. Nombreuses également som les 

petites filles qui reçoivent l'instruction, chez Ies Sœurs du Saint-
Esprit, auxquelles l'Evêque fit visite ; l'école éiant communale 
A L f mr n e po,uïait accort3er «n congé et se contenta de Sttpsre sasen pareii c a s > - **»»*» --

A Landéda, où Monseigneur passa, dans l'après-midi, la nroces-
«on étoit belle ei l'église bien ornée. M. le Recteur, malade depuis 
longtemps, eut la consolation de venir présenter les enfants de sa 
paroisse qu., au nombre de 181, reçurent le sacrement de Conf.r-

»,.-Kn *rrjv-nl>1.vers o heures, au pont suspendu qui fait la séna-
ration de Lannilis et de Plouguerneau, Sa Candeur fut reçue par 
L Pré , rH«df-Cel l1C0mDlune ,- la l ê , e •-'-•-- nomb reu sHK -
-ï™; u ^ h 'a T"16,que s m t ' e s cor , e< o n aperçoit une chapelle 
dont la cloche salue le passage de l'Evêque. Celle Charolle ai . n« 
a

h«n°!T :nCÀeSt, 'à q u e Mgr ^ Ponlpique", recteur^e p t t e r n e a u 
inrer aU'néVn' T " , ' réUDil les Pri™V™ *> la paroisse K r i l l 
ue. pretre.- intrus. Le serment fut gardé el les sacrements no «... 
Sérent pas d'être administrés par des prêtres fidèle « c h é s d ^ 

---ss^-îîîiia^-sstt^ 
aaire; ,001, « .„„,„. p„ in d e „„ i„„ i r ? „ S,"!;,",",» 

!KBIR.-SÊ5& ,SSS= 
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Mardi, Vv Juin. — Sa Grandeur donna la Confirmation à 503 
enfants (c'est Ie chiffre le plus élevé, pour cette partie de Ia tour­
née pastorale), el visita ensuite les écoles libres, toutes deux très 
florissantes, tenues par les Sœurs du Saint-Esprit et les Frères de 
la Salle. 

Dans l'après-midi, Monseigneur passa par la charmante paroisse 
de Kernilis, où il remarqua l'attitude respectueuse et recueillie 
des parents, comme l'excellente tenue des 69 enfants présentés à 
la Confirmation. 

A la limite de Guissény, M. le Maire et ses adjoints, en échar­
pes, suivis du Conseil municipal, attendaient l'Evêque pour lui 
présenter leurs hommages. Le long du chemin, foule sympathique 
et nombreuse, surtout au bourg, qui avait un air de fêle : à l'en­
trée du cimetière, s'élevait un arc de triomphe de verdure, et 
l'église était particulièrement bien ornée. — Monseigneur fait la 
remarque que là où il y a des Religieuses, tout est marqué au coin 
de la propreté el du bon goût. — A la sortie, très nombreux les 
petits enfants envoyés par leurs mères recevoir la bénédiction 
épiscopale. 

Mercredi, 2 Juin. — Le malin, après la messe, eut lieu la 
Confirmation, administrée à 169 enfants de Guissény el à 63 de 
Saint-Frégant 

Dès 2 heures de l'après-midi, une nombreuse députation, 
envoyée par Kerlouan, ayant à sa tête M. le Maire et ses adjoints, 
ceints de leurs écharpes, était rendue à l'entrée du bourg de Guis­
sény el conduisit l'Evêque jusqu'à l'église, dont Ia paroisse est 
fière, à juste litre, Belle et vaste construction, remontant à une 
trentaine d'années, elle était parfaitement ornée, comme celle de 
Guissény, et comme le sera, lout-à-l'heure, celle de Plounéour. On 
ne peut s'empêcher d'en faire la remarque: ces trois paroisses, cen­
tre du pays que, par habitude,on continue à appeler la « Paganie », 
ont rivalisé, en celte circonstance, pour la décoration de leurs 
églises. Nous nous garderons de décerner le prix De plus, 
Kerlouan el Plounéour possèdent de magnifiques sacristies, spa­
cieuses el commodes, aux bois-eries irréprochables, exécutées par 
M. Toularc'hoat, de Landerneau, dont Monseigneur a eu occasion 
de louer, ailleurs encore, les travaux. 

Après avoir confirmé 246 enfants — dont un, malade, à domi­
cile — Monseigneur bénit Ies petites filles de l'école communale 
groupées, à la porte du presbytère, avec leurs maîtresses, Reli­
gieuses de la Sagesse, et partit pour PIounéour-Trez, dont on 
apercevait la tour el l'église, richement pavoisées. On sait que 
l'église, forl belle, est toute neuve : ajoutons que, grâce au savoir-
faire du dislingué Recieur de la paroisse el à Ia générosité des 
habitants et de pieux bienfaiteurs, elle est déjà presque complète­
ment meublée, avec le meilleur goût. 

Jeudi, 3 Juin. — Aussitôt après la rnesme, dite à 7 h., el la 
Confirmation administrée à 280 enfants, l'Evêque prit la direc-
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Ï^JiïËJ^** 3UBBSS tt 
ue rioutaer, ou ba Grandeur arriva vers 10 heures 

Sœurs font la Claise dans „ I T d e a n o u y e l l e *»••- 'es 
tes Alles les ont suivies °Cal Pr0T,&0"'-. °* '««tes les peti-

q n e ï r m S f i S ? * j> . R e l i o n à peine finie, ,'Evê-
Dames de i i Retraite° Mdenii i J • le?d,U' a u Pens">---a. des 
rieure. Celte circonstanceavait ^ t , M 1 M e - - l ' 1 , excellente Supé-
gues préparés pour la fôïe Fn"£" ™ " E T . 1 6 5 Cha0 l s e t d ia'°-
remercié Monseigneur d'êi're v e ï a n i ^ S 5^|Un^de8enf-I1---
pagIIes les dons du S a i n t ' K e l TOS h.-n"e 6 ' a s<*3*<™-
préc.euses consolations dans leur donneur b°D n e S m a U r e s s e s d e 

l a q u e t f i S ^ Ï Ï Ï S Î ï ' a ? S P a S l T ? ' e ' penda-< 
qué ancune réception à feli £ W 8 - p a r f o , s Vlsilj,e' D a «-«"--

main t t n S S ? £ ï | g ^ ^ d o n D a ' l e '-nd--
yoului bien le faire le miZ& 1 ei a s-'----«-.-»iea. Elle 
laisser l'après-midi l i b r e ^ M a , r L f deu.ï Par-isse~. afin de 
Sainle-Enfance, e h a S m f fête C ffi*!'8 P™-885™ d e la 

aussi à leurs mères. ' e n c , l é r e a-* P-"'- enfants et 

LESNEVEN. — 1.0 Rd» iirA_Q » ,„ -
religieuse l'a annoncé, d a D f s o n d e ^ ^ 1 CTm ,? la Sem«™ 
des Religieuses de la'Retrai dfSa ré to^k t C o D ^ a t ™ 
prouver une perle bien douloureiKA tTUrde J é s u s v , e n l d'é-
rende Mère Masiée, Supérieure de b . l ' " p e r s o n n e d e la Révé-
Néeâ Quimper, d ' u n e f a L l e c h ^ ( ,e Lesneven. 
•e flt remarquer, de b o n ^ 
Sénérosifé de son'cœur Sefa e ^ K h " I l ^ , , m e " I « B ^ e t b 
dans le mondeiau milieu d e i c o t t S f , 6 s e fa i sa i l aPôtre 

qu'elle devait si bien remphr D l ^ ai™ «"«Ie 
Se sentant attirée TfairVà^ô ieu V n T ™ °?™ d e RelraiI*- " 

d'elle-même dans la vie relieuse Zil??e C0,Ilp,éte ira^lalion 
Retraite de Quimper, et y enfra e ' i f n ^ P P a " v * - a t de la 

\ • ' * y ra' le 1 8 ^cembre 1864. Les supé-
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rieures ayant remarqué en Mère Masiée des aptitudes spéciales, 
l'appelèrent, en 1875, à remplir la charge de Maîtresse générale* 
au Pensionnat de Lesneven ; puis, deux ans après, en 1877, à 
peine âgée de 40 ans, elle fut nommée supérieure de cette maison. 
Là, un vaste champ s'ouvrait à son ardente activité. 

La Maison de Retraite de Lesneven, comme on le sait, a une 
importance particulière : elle est le foyer des retraites fermées, 
dans le Léon. Ces retraites ont lieu, tous les ans, à des époques 
déterminées et font un bien immense, dans le pays. Elles sont pré­
sidées, depuis 1877, par M. le chanoine Favé, dont le zèle ne s'est 
jamais démenti, et qui reste toujours sur Ia brèche, malgré le ter­
rible accident dont il a été victime, l'année dernière. 

Pendant les vingt années de l'exercice de sa charge, la Mère 
Supérieure seconda admirablement le zèle des ecclésiastiques qui 
viennent travailler, dans ces retraites, au salut des âmes : elle 
donna tout son cœur et toutes ses forces à l'œuvre que le divin 
Maltre lui avait confiée, Son dévouement sans bornes fut béni par 
les fruits les plus consolants. Tous ceux qui ont pris parl â ces 
belles retraites de Lesneven, ou qui, les ayant préchées, ont vu 
les bénédictions célestes remplir les âmes, comprendront ce que 
de si sublimes manifestations de foi et de piété mettaient de joie 
spirituelle au cœur de la Révérende Mère Masiée et de ses collabo­
ratrices. 

Outre les retraites ordinaires, l'année 1890 inaugura la retraite 
pour Messieurs les Zélateurs des Œuvres catholiques, et 1891, les 
retraites des jeunes conscrits ; à peu près dans le méme temps, 
furent établies les retraites spéciales pour les Tertiaires. La Révé­
rende Mère Masiée, à qui incombait Ia direction de ce mouvement 
inusité, s'y préta avec un dévouement infatigable : elle était par­
tout à la fois, et pensait à tout, excepté à elle-même. 

Dix ans avant sa mort, alors que ses forces physiques commen­
çaient à trahir son courage, pour récompenser sa fidèle servante, 
le divin Maïtre voulut confier à son cœur maternel une nouvelle 
partie de son troupeau de prédilection. Il inspira au vénéré Pas-
leur de Lesneven, M. Kervennic, la pensée de l'établissement 
d'une école gratuite paroissiale pour ies petites filles. Ayant puisé 
dans le cœur de Jésus un amour tout particulier pour les entants, 
la Révérende Mère Masiée accepta avec empressement le soin de 
cette œavre moralisatrice et chrétienne. Trois nouvelles classes 
furent bâties, dans une des cours de la communauté, et, depuis 
1887, trois religieuses se dévouent, sans relâche, à cette œuvre si 
importante, qui fait un bien considérable à la population Lesne-
vienne 

Dimanche, 30 Mai, ces enfants, reconnaissantes, ouvraient, 
nombreuses, te cortège funèbre qui conduisait à sa dernière 
demeure cette véritable épouse de Jésus-Christ. Une foule consi­
dérable les suivait, dans laquelle on remarquait les pauvres qu'elle 
avait si souvent secourus : tous avaient tenu à donner à la Révé­
rende et regrettée Mère, ce dernier témoignage de leur respec-
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tueuse vénération, et aux Religieuses désolées ce gage de svmDa-
thie pour leur douleur filial s-jwue sympa-

n . i^MV E N 'A~ Pm{an} c-8 Jours qui, chaque année, nous rao-
pellent la prière persévérante et unanime des Apôtres, d e s X j D | L 
et des saintes femmes réunis amour de Marie, Mére de j £ , u i«* 
habitants de cette paroisse ont été sous l'impnS de l î grâce 
^ n c i i „ d e m a n d a , e m ' comme - a Cé-a- , e. 'e don promis | S 
consolateur, nous pouvons dire que, durant cette premiére s S 
de Miss.on (présidée par M. Godec Curé d ' E l l i a n t ) " pr™ é a 
été exaucée Ce ui qui change la face de la ierre a éclairé h Foi 
embrasé lâchante des âmes déjà croyantes, mais il ?aii«i renon' 
vêlé la v,e chrétienne chez beaucoup de ceux qu d Z l\T« 
temps, peut-ôlre, en avaient perdu le secret ' P ng" 

Uans I office des saints Apôtres, un psaume nous les momr. 
s en allant « semer dans les larmes et revenant nlein«V./L? re 

en portant dans leurs bras les gerbes de la rto le , r'ÏÏST8' 
souvent l'histoire de ceux qui «ucèdent ant *2?™S" ^ . b,e.n 

d'ailleurs soigneuseuien^Drrelenue au e n d e S * tminaal^ 

dant, ce4 n'est p o i m ' l C C o à " £ d'ine"rSî L " " T 
morative : cette ioie sera dnnnl 5 U D e c r o i U 0 D - m é -
Melgven mais ils 1 Z f Z ^ f t a ï t » fc" h â b i t a n t s d* 

- 'ê tre^nt ,!^ 
s'engage dans une route, que toKdïiS&T d° b0Qrg e t 

pas les plantations rétra (ères d W d i r a nd--rbres ; ce ne sont 
plus charmant AèJ&iï™ulfn*^™J*°b?'** ; c'e s l t(-
chênes émondés, élancés comme dl S e ^e--8-.0'- : «»re les 
taigniers et les o m m Tm t , ïtS' T3rai^ul l e s ch--
au-dessus de nos tètes mais san, £ , £ ! D < , e s b r a n c i l e - -'- ''---enl 
car le ciel bleu ^wrïïFtaX»Ù!nûl*ïav*aAlnbi*' 
serait même bien inclément une l é X î ïa ,Pa r e l é> « -e soleil 
ne tempérait la chaleur dti ce \Zl Jn? F ï n s e ve?m d e ,a m e r 

de verdure qui aou Tenserrenf ÀT^ E°SK l e - d e -* murailles 
compactedejeunL fillL I t l / e m m ^ 6 àBYaa\ n o u s une (mi* 
-nasse blanche ^ ^ ^ ^ S Œ S i ï F f â 
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relevées, lant admirées dans ces cantons. De cette blancheur, 
s'élève, sur un trône élégant el gracieux, l'image bien plus gra­
cieuse encore de la Vierge, portant le sceptre et la couronne, et 
soutenant entre ses bras son Enfant divin. Bien plus loin, se voient 
le velours autrefois rouge des vieilles bannières aux images effacées, 
les bannières plus modernes aux couleurs éclatantes, et les belles 
broderies de Flandre de la bannière des Enfants de Marie, enfin 
l'immense croix brillante, au pied d'ébène tout cerclé d'argent. 

Après avoir descendu une pente peu sensible, nous sommes 
dans un bas-fond ; mais voici que, devant nous, le terrain s'élève, 
et nous nous avançons jusqu'au sommet du coteau, par une large 
allée sablée, aboutissant à un hémicycle où esi dressé, depuis quel­
ques jours, le monument que nons venons inaugurer. Un autel 
très simple, mais ayant du style, forme corps avec un massif de 
maçonnerie supportant une très courte colonne, dont le beau cha­
piteau sert de piédestal. Ce piédestal supporte une grande statue 
de la Très Sainte Vierge, en tout semblable à celle qui est portée 
en procession (sauf pour ce qui concerne la dimension et le décor) ; 
la couleur de la sainte image dilîère peu du granit de l'autel. 

C'est un tableau charmant que celui de la foule immense et 
si profondément recueillie, autour du trône qu'elle vient d'ériger 
à la sainte Mère de Dieu. Les porteurs de croix, de bannières et 
de statues se sont rangés tout autour, comme pour constituer une 
garde d'honneur; formant le fond du tableau, quelques sapins se 
dessinent en traits noirs sur le ciel bleu, d'autres arbres à la ver­
dure pleine de fraîcheur, encadrent de chaque côté toute cette 
paroisse qui chante et qui prie. 

M. Queinnec, chanoine honoraire, Secrétaire de l'Evéché, dans 
une courte allocution, dit aux habitants de Melgven, connus dans 
le diocèse pour leur dévoLion à Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, 
quelle signification doit avoir pour eux l'érection de cette nouvelle 
statue, à une faible distance de leur église, à proximité de leurs 
hommages et de leur vénération. Les belles prières du Pontifical, 
pour la bénédiction des statues de la Très Sainte Vierge sont 
chantées; les aspersions rituelles sont réitérées, puis au parfum 
pénétrant dont la campagne est toute imprégnée se joint un autre 
arôme, c'est celui de l'encens dont la fumée s'élève vers la sainte 
image de la Vierge Mère et de son Fils béni. 

* 
* * 

La statue érigée à Melgven est en fonte et peut par conséquent 
défier les injures du temps. Elle sort des ateliers de M, Cachal-
Froc L'autel, dessiné par M. Abgrall, chanoine honoraire, a été 
exécuté dans les chantiers de M. Jean-Louis Le Naour, à Quimper. 

A propos d ' une p r é t e n d u e mépr i se . — Un grand nom­
bre de feuilles religieuses ont publié, il y a quelque temps, une 
lettre, dans laquelle le général de Chareue, racontant à un ami, 
la dernière audience que lui accorda Léon Xlii, rapporte que, à 
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propos de la dévotion au Sacré-Cœur, le Pape lai dit : c Avez-vous 
remarqué que j'ai introduit dans les prières aprés la messe une 
invocation au Cœur de Jésus ? » 

Quelques uns ont cru relever dans ces lignes une • méprise 
assez forte i, vu qu'il n'y a * dans les prières après la messe 
aucune invocation au Sacré-Cœur, ce qui serait d'ailleurs assez 
peu liturgique *. 

La c méprise i n'est pas à mettre au compte du brave général 
ni des Semaines religieuses qui ont reproduit sa lettre. 

En effet, îl existe, en Italie spécialement, une ancienne prati­
que qui consiste à réciter une série d'invocations — protestations 
contre Ies blasphèmes de l'impiété — : t Béni soit Meu Béni soit 
son saint nom, etc », aux quelles plusieurs papes ont attaché des 
indulgences. Par bref pontifical du 2 Février 1897, Léon Xlii a 
confirmé les faveurs accordées à ces prières par ses prédécesseurs 
en doublant I indulgence partielle d'un an, quand la récitation est 
aite en commun par le prètre el les fidèles, après la messe ou la 

bénédiction da Très Sami-Sacrement : seulement à la formule en 
? n W K S K lvD iX11/ *Q™\t>r*priâ manu, une invocation 

îs^f^è»!;texle du Décrel'Sm- ****»> n ° d u 

»IIJÉ£ à CeUe i n v o c a l i o n a-ontée Par W. qne Léon XIII faisait 
ï ï l T c h a r e ^ ^ 3 ' Q qUe t6mpS aprèS' e n a n d i e n c e le #-* 

12* ANNÉE. V e n d r e d i 16 Juin 1897. N ' 2 5 . 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

PARIS— Chapelle commémorative. — 800 mètres du 
nZTlr 3 GU , e a la calastr<>phe dn Bazar de li CharilKi-
nent d être acquis pour la construction d'une chapelle C'esUa 
réalisation da vœu exprimé par les familles des victimes*et oar a 
population parisienne tout entière «Lumes et par la 

L'acquisition a été faite par le Comité d'initiative aui s'est 
formé, dans ce but, sous le patronage du cardinal Richard 

SAINT-BRIEDC. — Consécration du dioc<-flfl nn dam.* 
S E i" Mgi F!"ièreS' évê •ue de

 S L T S C 6 e* TréSr" 
adresse a ses diocésains une lettre pastorale où il ordonne 1« 
renouvellement de la consécration de son diocèse aa S < w 

e^StSioZJrd l e f J7iû' "« S - s L S f r a 
SSiin^in^5ï?S?ei1îm lons l e s •-""-t"---'» P-blics du dio­
cese. une statue du Sacré-Cœur sera érigée à la Cathédrale 
du L e c r K u ^ Z 3 r e H l e d^ i r ^ u n e statue ou uie image au ->acré-L,Q3ur soit exposée dans chaque demeure. 

^Mmslrateur-Sérant : AB. OE KERANOAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO PRIX OE L'ABONNEMENT L | ̂  ^ ^ 

io CENTIMES 6 fr. par an 4o CRKT.IIKS 
L'ABONNEMENT, PAYABLE 0'AVANCE, PART DU RREM.ER D E C H A Q U E «O IS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine Ro s i-A n s 
Hi recteur de la Semaine religieuse] 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
e4iC''„è ̂ \m Kiî*AN<-A[<, imprimeur 
ue I Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

T i m AU IOMERO; QUIMPER, librairie SALAU», rue Keréon. 

SOKRAIRE. — / . Leure 
Cycl ique de Sa Sainteté 
Léon XIJI, sur le Saint-
Esprit (fin). 

JI. Chronique du dio­
cèse : Offices extraordi­
naires ; Services anniver­
saires ; Nominations dans 
Ie clergé ; Brest ; Melgven ; 

Nécrologie ; Le nouveau 
reliquaire de Saint-Pol-de-
Léon. 

/// . Nouvelles du tyt onde 
catholique : Œuvres de 
mer ; Sainl-Brieuc ; Saint 
Pierre Fourier. 

IV. Annonces et avis 
divers*' 

OIHFICIES X>E LA 8EMAINE 
Dimanche, 20 Juin. — 2° Dimanche 

aprés la Pentecôte (dans l'Octave 
du Saint-Sacrement). Office du jour; 
semi-double. Blanc. Mémoire de 
s. Silvére, Pape, Martyr. 

Vêpres du suivant ; mémoires du Di­
manche et de l'Octave, 

Au Chœur, Solennité de la Fête du 
Très Saint-Sacrement ; memoire 
du Dimanche. 

Lundi, 2/. — S. Louis de Gonzague, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Mardi, S2. — Oilice de l'Octave-
serai-double. Blanc. 

Mercredi, 23. — Office de l'Octave * 
semi-double, Blanc. 

Jeudi, ii. — NATIVITÉ DE S. JEAN­
BAPTISTE. Double de I " classe 
avec Octave. Blanc. 

Vendtedi, Î5. — FÊTE DU SACRE-
CŒUR DE JÉSUS. Double de 1" 
classe. Blanc. 

Samedi, 2fi. - S. Jean et S. Paul, 
Martyrs. Double. Rouge. 

Quimpar, typographie DI KMAKGAL, imprimeur de l'Évô=li6. 

Ordre de l'Adoratlou perpétuelle pendant ln •etunlne 
Plouvien 16, 17, 18, 19 et 20 Juin. 
Trémaouézan 21 et 22 Juin. 
PIounéour-Ménez 23, 24, 25, 26, 27 et 28 Juin, 
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LETTRE ENCYCLIQUE 
HE 

S.A. S A I N T E T É LIÉOISr 

iv» iii s.&n*~Mvm 
[Suite ft an.) 

X I I I 

Telle est aussi l'œuvre des sept dons, que l'on appelle plus 
particulièrement les dons du Saint-Esprit envers l'homme juste, 
vivant de Ia vie de la grace et agissant suivant les vertus q uj 
correspondent k chacune de ses facultés. Grâce aux dous dont 
Nous parlons, l'esprit se fortifie et devient apte à obéir plus faci­
lement et plus promptement aux paroles et aux impulsions de 
l'Esprit-Saint ; aassi ces dons sont-ils si efficaces, qu'ils condui­
sent l'homme au plus haut degré de la sainteté, et si excellents, 
qu'ils subsisteront dans le royaume des cieux, quoique plus par­
faits. Par leur secours, l'âme est invitée et conduite à désirer et 
à conquérir les béatitudes évangélique^ qui, de même que des 
fleurs qui éclosent au printemps, sont Ies marques et ies messa­
gères de l'éternelle félicité. 

Ils sout enfin bénis, les fruits que l'apôtre énumère et qu'ap­
porte l'Esprit-Saint aux hommes justes, même dans cette vie 
périssable; ils sont pleins de douceur et de joie, et ils doivent 
nécessairement être tels, puisqu'ils proviennent de l'Esprit « qui 
est dans la Trinité la suavité du Père et du Fils et qui remplit 
de dons généreux et féconds toutes les créatures ». (S AUG de 
Trin., I, vi, 9.) v "' 

Aussi le divin Esprit procédant, dans Ia lumière et Ia sainteté 
éternelle, da Père et du Verbe et qui est k la fois l'amour et le 
don, après avoir montré dans l'ancien Testament comme une 
image voilée de lui-même, s'est manifesté avec plénitude dans 
le Christ et dans son corps mystique, qui est l'Eglise. Il a, d'une 
façon si salutaire, transformé par sa présence et sa grâce les 
hommes plongés dans la corruption et le vice, que, n'étant déjà 
plus terrestres tout en restant sur la terre, ils aient des notions 

~ S HeS1lS L H a m b i 6 D a u d e l a d e °° m o n d e > ^ deviennent comme des habitants du ciel. 
* w ! T q U e t 0

+
u ? , c e s d o u s ? o n t s i grands et puisqu'ils montrent 

abondamment l'immense bonté de l'Esprit-Saint envers nous 
ils nous engagent d'autre part, à lui témoigner Ie plus possible 
de soumission et de piété. Les chrétiens parviendront d'ailleurs 
Z T f ^ " * £ * & " 'W-iqnent avec un zèle sans S s e 
t Z t ^ t c o n n a i t r e > a aimfr e t * Prier ce même Esprit : puisse 
paternel ! ^ ^ e x h o r t ^ o n qui découle de Notre cœur 

Peut-être, aujourd'hui encore, y a-t-il des chrétiens qui, inter-
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rogés comme ceux auxquels jadis l'apôtre Paul demandait s'ils ' 
avaient reçu le Saint-Esprit, répondraient comme eux ; « Mais 
nous n'avons pas meme entendu dire qu'il f ait un Esprit-
Saint. » (Act., xix, 2.) S'il n'en est pas ainsi, du moins beaucoup 
ne connaissent pas cet Esprit, ils font souvent appel à son nom 
dans l'accomplissement des actes religieux, mais Ieur foi est 
enveloppée de ténèbres. 

Aussi, tous Ies orateurs de la chaire sacrée et tous ceux aux­
quels est confiée la direction des ames devront-ils se souvenir 
qu'il leur appartient de distribuer, avec plus de zèle et avec 
fruit, au peuple les enseignements relatifs à l'Esprit-Saint, de 
telle sorte cependant que soient écartées les controverses péni­
bles et subtiles et que soient évitées Ies vaines entreprises de 
ceux qui s'efforcent imprudemment de scruter tous les mystères 
divins. 

Il importe plutôt de rappeler et d'exposer largement les nom-
breux et grands bienfaits qui, de cette source divine, ont découlé 
et découlent encore sans cesse sur nous, de telle sorte- que l'er­
reur et l'ignorance relatives à de telles grâces, erreur et igno­
rance qui sont indignes des fils de la lumière, soient entièrement 
dissipées. Si Nous Nous montrons si pressant sur ce point, ce 
n'est pas seulement parce qu'il s'agit d'un mystère qui nous con­
duit directement à la vie éternelle, et par conséquent auquel 
nous devons fermement croire, mais encore parce que, plus Ie 
bien est connu clairement et complètement, plus il est aimé. 

En effet, Nous l'avons déjà indiqué, il y a un autre devoir k 
remplir envers l'Esprit-Saint, le devoir de l'aimer parce qu'il est 
Dieu : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de 
toute ton âme et de toutes tes forces. » (Deut.f vi, 5.) Il doit aussi 
être aimé, parce qu'il est l'amour substantiel, éternel, le premier 
amour ; or, rien n'est plus aimable que l'amour ; Il doit être 
aimé d'autant plus qu'il nous a comblés des plus grands bienfaits, 
qui témoignent de sa munificence et qui appellent notre gratitude. 

Cet amour offre un double fruit, bien appréciable certes. Il 
nous animera à connaître de mieux en mieux l'Esprit-Saint : 
** Celui qui aime, en effet, comme dit le Docteur angélique, ne 
se contente pas d'un aperçu superficiel de l'objet aimé, mais il 
s'efforce de rechercher tout ce qui touche l'intime de celui-ci et 
il pénètre tellement dans son être, que de l'Esprit-Saint, qui est 
l'amour de Dieu, on dit qu'il scrute même les profondeurs de 
Dieu. » (Summa th., la 2--*, q. XXVIII, a. 2.) Ii nous gratifiera 
donc des dons célestes, d'autant plus abondamment que nous lui 
témoignerons plus de gratitude ; car si la froideur de celui qui 
reçoit resserre la main de celui qui donne, par contre, l'amour 
et la reconnaissance élargissent cette main. 

II faut cependant bien prendre garde que cet amour ne con­
siste pas dans une aride connaissance et dans une déférence 
purement extérieure, mais qu'il soit prompt à agir, qu'il évite 
surtout le péché, d'autant plus coupable qu'il vise spécialement 
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ïêptntnfT\a ^ SL^JT ."H? "2 ^ »•-
an Saint-Esprit • cela oni n^q»l .T attribuée principalement 

ass L- o»-"" -ï*s2sss 
contre le Saint-Esprit O r ™ v i » ! Ie '- p è ? h e t r ù s gravement 
déveioppements tefs i „ ? ' l / L ^ e ^ é f c e T t f , ' e m p S ' d e S 

verse prédite par saint Paul n* i», t a r n v - e . cette époque per-
juste jugement de Weu renderont ^nf ' -^ '^f 1 6 8 p a r l e tTbs 

vérité, et croiront, comm ^ s'il étaU Je maîre du 'Zf C ° m m e l a 

de ce monde, qui est menteur et le D.-"* Tn , '"• a u - J n n c -
lenr enverra des artisans d"rre„r S T a n l l f ^ T : * D i e u 

songe II yy,eM., n , 101 Dansi Z . t - 1 q T""1- a u m e n -
s'éloign'eront de la fols'attacEanffc l ' S ? p r o c h a i n s . certain» 
trines des démons. . ( I T m i v n P d'erreur et aux doc-

h a n ï t b ^ f e H o ^ i l t ^ n ? " 1 6 ""» , ' ^ e d'< I - » ' 
rappeler ce conseilfde ? Lfl V ° n ten*.p,e' " -̂  a U™ «Ie 
Esprit de Dieu, duquel vous e^es JrS^'T^ p a s l e Sa-->--
pourcela.il ne suffi, pas de fufrle ffi * / - ^ " I v ' 3°-) Et 
briller de l'éclat de ^ , 1 ^ ^ ^ ^ ^ d™>en «"-tre. 
puissant et si bienfaisant ; parmi eL vPr?.tf P ' r e * a n h ô t e s i 

ben Ja pureté et Ja sainteté?™?sont l e s < o L 2 T e n t e n P r e m i - r 

un temple. ' q o m *es caractères convenant à 
C'est pourquoi le même Apôtre a Uit . v 

qne vous êtes Je temple de Dieu et on! v»* •! s-a v e z-v o-~ Pas 
en vous? Or, si quelqu'un vTole ie l l n . i ^ P r , d e Di™ haî---e 
dra; le temple de Dieu est saint i n ^ . d ° D l e u ' °1** -« Per-
ftes. . (I Con., I n , 16 1? ) ' C c e S . e S h . f ^ Ce ^ e T°-> Jnstes. ; «tenaces tembles, certes, mais bien 

Enfin, il faut prier et supplier l"fl!«-̂ é* o -
sonne qui n'ait le plus grandbeso int" S a m t ' .Car " n ' e 8 t P«-
effet, est dépourvu de s f ™ ! SI L ° 8 ° D a i d e ' Chacun, en 
porté au mal; chacun, p-r0conséQuent T\*C,C*m d'éPreuves, 
près de Celui qui est la source & ' ' * « c h . - r e h e r n n refn,-"e 

force de la consolation, de la sainteté ' *" '* , a m i è r e ' d e <a 

aion ^ S é t ^ Z ^ o i ï Z T r ^ - » I a « - * 
* Le propre du Saint-Eap-.it c'est on"n T.\ ^T l e de---«-der : 
J ita, la rémission des péchés sefft ir ll fm l e d o n d u P è re et du 
don de Dien.. (Summ%%l L ^ ' * - ' con>™ P » 
d une assertion plus explicite 1 ! ' i »d 3"-) C e t E-Pr-t est l'objet 
des péchés.. ( & . UI p

P' ^ V m ? l e R>---- •• - H est la rémission 
De quelle manière il f , , . ? / • 

«res clairement. E l l . 7 e i £ ï è « 1 ^ ^ . » ™ *««*» 
«ujure par les noma les plus 
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L-ÛS?^fflî UE 1^,°r?iS- « f 
confiance en lui, le mérite de leurs vertus v™ ht, q ont 

la joie étemelle. Et l'on ue ^ T d o n S r on'R ^ 7 " W W ° r t e t 

res, Celui dont il a été décrit •« S ? b , i Jïï ° ? p r i è -
nous avec des gémisscmeTts ta*ÎSb£"rS^% ^ 

Enfin, U taut lui demander assidûment et avec Auf lance^ 
nous éclairer de plus en plus vivement, et de nous brûler rîonr 
amsi dire des feux de son amour, afin qu'appuyés su? f K 
sur la cnauté, nous marchions avée ardeur vers W r^.„I °1 e t 

éternelles; car II est le gage de n o t r e ^ é r i ^ ^ ^ - T » » 
Vous connaissez maintenant, Vénérables Frères'les avis et 

. e % r P r C h % ^ ^ ^ 
eted^ .eC Ô , é anCUn eff0"' ^"™X£n*S%5& 
ïl£2. OSSE C 6 t , e P i é t 6 ' P W ^ L - y e n s d ? u i ° K 

propres a hater l'aecomplissement^'itiféThrle^fis 
plait de prendre à ce sujet quelques décisions plus étendues 

Nous décrétons donc et Nous ordonnons que dans ?o.n i» 
monde catho ique, cette année et toutes celles quf 'suivront un1 
neuvaine soit faite avant la Pentecôte dans toutes les é-l.-Ses' 
paroissiales et, si l'Ordinaire le juge utile, dans Ies autres ég ses 
et «panures . A tous ceux qui auront pris part k cette neuvaine 
et prie à Nos intentions, Nous accordons en Dieu une inuu^ence 
de sept ans et de sept quarantaines pour chaque jour puis une 
indulgence plénière, pour l'un de ces jours, la fête même de U 
Pentecôte, ou l'un des jours de l'octave, à tous ceux qu? s'éTait ïïSKsasrfait ia saime communion' -«*«»- s - - n t 
^ v o u l o n s f-h-e participer, également à ces avanta-es 
S^r aq ' P °x r UD m 0 , i f iéëitme, seront empêchés de prendrl 
part h ces prières publiques, ou ceux dans l'église desquels elles 
ne pourront être faites, d'après le jugement de î ' O r d S po.!rvu 
toutefois qu'ils fassent une neuvaine en leur particulier et rem 
plissent les autres conditions prescrites ^"'cuner et rem-

fiî'.^" °Uv,re' U N o u s p l a î t d'a«ribuer à perpétuité, du trésor de 
Eghse fc ceux qui, en public ou en particulier, réciteront channe 

jour, suivant leur piété, des prières au Saint-Esprit™ S ™ 
de la Pentecôte, à la fête de la Sainte-Trinité, et qui sa Isfeont 
Nous" a ^ t C ,0 n d i t i o t J S ' l a ^---'tc de gagner l e s ' d e u ^ n K n ™ 
fcurihnlj1. e D T™1 q u e t o u t e s c e s indulgences pourron etre attribuées par suffrage aux âmes du Purgatoire 

http://pourcela.il
http://Saint-Eap-.it
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Maintenant, Notre esprit se reporte aux vœux que Nous 
émettions au début. Nous demandons et demanderons encore 
leur réalisation à l'Esprit-Saint, en d'ardentes prières. Asso­
ciez-vous, Nos Vénérables Freres, à ces supplications, et que 
toutes les nations catholiques joignent leur voix k la Nôtre, en 
employant l'intercession de la très puissante et bienheureuse 
Vierge. Vous savez quels liens intimes et admirables l'unis­
sent au Saint-Esprit, dont elle est appelée l'épouse immaculée. 
Sa prière a été très efficace pour le mystère de l'Incarnation 
et pour la descente du Saint-Esprit sur les Apôtres. 

Qu'Elle fortifie Nos communes prières de son bienveillant 
suffrage, afin que, pour ceux qui peinent dans le monde 
entier, soient accomplis par l'Esprit-Saint les prodiges qui ont 
été célébrés dans la prophétie de David ; « Vous enverrez 
votre Esprit-Sain t et tout sera créé, et Vous renouvellerez la 
face de Ja terre. » (Ps. cm, 30.) 

Comme gage des faveurs célestes et en témoignage de 
Notre bienveillance, recevez, Vénérables Frères, pour vous, 
pour votre clergé et pour votre peuple, Ja bénédiction aposto­
lique que Nous vous accordons très affectueusement dans le 
Seigneur. 

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, Ie 9 Mai 1897 la 
vingtième année de Notre Pontificat, 

LÉON XIII , PAPE .* 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires . 

c^0*1^1 1 1!6^ ~ £AZ?!P*AU! " e
 SAINT-CUBES™. — émanche prochain 

Solennité du Tres Saint-Sacrement, la derniere messe basse se dit k 8 h S 
A 9 h. grand messe, à l'issue de laquelle a 1-eu la procession, qui suivra 

I i i w pre^n 1 U ) f ni indiqué : Place Saint-Corentin, Aue Royale, Rue 
du Sallé Rue des Boucha™, Rue Saint-François, Chauip-de-Bataille Rue 
Samte-Thérese, Rue Sainte-Catherine, Rue de l'EvfeM ' C 

«-J?1! . aJ'Pe -Z11--» -onn-ere touLe spéciale, aux hommes qui voudraient 
escorter le Sa,nt-Saciement. Des places ieur seront réservées, au fout de la 

Pendant la semaine, le Saint-Sacrement reste exposé, tous Ies jours denuis 

Tous ies jours de l'Octave, grand'messe, à 9 heures. 
* * 

mâ^SF9^*** 3* Loc-*J*K'-*- - Pendant l'Octave du Saint-Sacrement Bénédiction solennelle, tous les soirs, à 8 heures. rement, 

Services anniversaires. - On nous prie d'annoncer 
qu un service anniversaire pour Ie repos de l'âme de U. Hameurv 
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mort Curé de Crozon, sera célébré, dans celle paroisse, le Mer­
credi, 30 Juin. 

Un autre service sera chanté, à la méme intention, à Lanmeur, 
le Mardi, 13 Juillet. 

Nominations dans le clergé. — Par décision de Mon­
seigneur l'Evoque, ont été nommés : 

M. Quemeneur̂  vicaire à Pouldreuzic, vicaire à Hanvec, en 
remplacement de M. Gallion, démissionnaire pour cause de santé; 

M. Migadel, ancien vicaire de Crozon, vicaire à Pouldreuzic. 

BREST. — Comme la Semaine religieuse l'a annoncé, la Société 
de la i Croix-Rouge » a faiL célébrer, jeudi 10 Juin, en l'église de 
Saint-Louis, un service solennel pour ie repos de l'âme des soldats 
et marins morts au service de la Patrie. 

On sait que celte Société a pour but de secourir les blessés des 
armées de terre et de mer ; mais elle ne vent pas oublier les morts. 
Chaque année, le Comité brestois fait dire une messe à leur inten­
tion. Celte année, il a voulu donner une plus grande solennité à 
la cérémonie, en invitant Mgr l'Evêque de Quimper à la présider.. 
Sa Grandeur, oubliant les fatigues de la tournée pastorale, a 
répondu avec empressement à cet appel, désireuse de donner à ia 
marine et à l'armée un nouveau témoignage de sympathie. 

L'église paroissiale de Saint-Louis était richement décorée : 
aux piliers de la nef et aux angles du transept, se dressaient des 
faisceaux de drapeaux français, tandis que des arcades tombaient, 
en longs plis, les drapeaux de nations étrangères, sans doute pour 
montrer que ta Société de la « Croix-Rouge » accorde ses soins et 
sa sollicitude à tout soldat blessé, à quelque nation qu'il appar­
tienne. Des tentures funèbres décoraient l'autel el le chœur, et un 
immense catafalque s'élevait au milieu du transept, surmonté de 
drapeaux français crêpés de deuil, ce qui donnait à la cérémonie 
sa véritable signification. 

L'appel adressé par le Comité a été entendu ; car, bien avant 
l'heure, l'église est comble. Du colé de l'Evangile, se voient, au 
premier rang, Mme Barréra, présidente du Comité des dames de 
la < Croix-Rouge • , M. l'amiral O'Neil, président du Comité des 
hommes; à leur suile, viennent les membres des deux comités, les 
sociétaires, el les délégations des diverses sociétés de bienfaisance. 
Du côté de l'Epiire, se trouve M. le vice-amiral Barréra, Préfet 
maritime, entouré des officiers supérieurs de la Marine et de l'ar­
mée de terre, puis les autorités civiles, les membres du Tribunal 
et du Barreau, elc Dans le reste de la nef et des bas-côtés, se 
pressait une foule nombreuse et recueillie. 

A 10 heures, Mgr Valleau fait son entrée au chœur, accompagné 
de M. le chanoine Rouil, Cu ré-a rch i prêt re de Saint-Louis, de 
MM. Peyron et Quidelleur, chanoines titulaires, de MM. les Curés 
des Carmes, Landerneau, Guipavas, Lambezellec, de quatre au mo-
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Hiers de la Marine, et d'un grand nombré deDrêtrpn <?- fr»*** 
chant, la messe, assisté de W Billant cu*déSaim & 
Baon recteur de Saint-Pierre. Pendant I.'mesï, £ ' " , £ T a n t 

S & f r e p ^ f ' * a p p r é d é e à -Us,e •*-. 3 «?ënfendSà 
Après la messe, M. l'abbé Morelle, Vicaire géneral ->e s.im 

part, il montre d'abord que le sentiment rel i ffi envi.. L p r t n n e D l 

-.•s s i r f t r £,''°rar"':fi»™«TSs 
pieuses sociétaires ont souci deïâme dm ÏÏd«« l i r '°rpS' l e s 

les secours religieux qui adouc ron? i.nJ,ÀT ' e a r Procurent 
prient pour eux aprés ?eur mort FnHnM de™V -"--«ni-, -t 
ner auHamilles def vicLes 1 ul?. ' e,les.-aPP|!'.-ent à don-
vraie, celle qu; .pXTÏÏS i . * ï î ï ï a U SeU'8 C°nSOlali°n 

d ^ o r d e M ^ ^ ^ - ^ n d e à Dieu 
Patrie ^ m a l 0 0 s les brave-, tombés pour Ia 

les pensées que venait d w f i C ^ I T l e S -0-™""»» rt 
qnant le sens de la rfrtnffi liTurg^e préd,caleur> e n «P»* 

30 B t S B UrmLfn?eTs!3rJ»^in
COm,neDCée to D i m a -"e , 

&rt J ^ T Ï M ïïWaS' prés^és par M- G o d e c s 
prêtre de Sainllcorentin P e Chano,ne Coal. Curé-arcbi-
parîiXs^'e6 M e l f e " ^ ^ ÏÏtàïï T™ >°^ »* 
sous le charme de la parole tout évanf fé lS 6 " -race' e l auss i 

Toute Mission, vraiment dTJ/^ïlT ^&.msmmair^-
pendant laquelle w S ^ ^ ^ T ^ . 1 -tr- «-» «mile, 
les choses de la terre, pour ne s o S % °;,b,L,aiil('n.e,

1--
e temP^ 

qne les habitants de Melcven M M S I S , . ^ i ,u Clel : -'e-1 « 
nière heure, ils sont venu? déci/*u . f^P^ndre. Dès la pre­
ft la grande gràce qui leur éla.nfft,»60 ?"* a m e l , r e a P™-
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leurs enfants à l'église paroissiale, durant les trois iours nni L » 
étaient consacrés, était déjà un gage rassurant pou " u i l S™ 
de 400 enfants ont suivi les exercices de cette retraite et MÛ* 

^Gubs^ ri:al^TSudne
c

s *****-qui - éiait «-«-S-W 
parents les belles choses qu'ils avaient vuel et eniendues Plus de 

Seure!? % T f ù r e n t S r e T" 1 ""™ ' l e d i m a--h e "»S- * o neures ire iu, furent encore les premiers à sa u er la statue da 
\i Vierge, érigée la veille, sur le penchant d'une co line à 400 
mètres du bourg. Ceux dont le divin Maltre aimait s'entourer 
pardessus tout, les petits enfants, devaient étre les premiereCon­
duits près de l'image de sa divine Mère, N.-D. de la Mi "ion 
î-..Tr?nS?"! cn mî!"? Joar ' aPrès l e s VePres, 3 eu lieu la 'béné­

diction solennelle d'une croix, exécutée dans Ies chantiers de 
nlûS'u'&SiïT'' n' Mf6° près d e réeoIe -o-nmui aie de 
M le Curé d'FlMf„ClL°n

i
de Cetle p [ e m i è r e cro ix a é"- &-•- Par 

«HWÎM!- . -T-R*' a^r,ès u n e touchante allocution sur la beauté 
f i .th6!'61106 duS , , gne *-- no lr- Rédemplion. Puis l'on Ves t rendu 
llïftïï par-'s-'a|e. pour l'ouverture de la Mission. L'auditoire 
etait déjà nombreux, malgré le temps, qui semblait, dès le début 
fausse aîlé35*62 P6B k™'3"'6- H e - r ™ u ' . ce n'était qu'une 

Le lendemain matin, lundi, tous ceux qui devaient nrendra 
part aux saints exercices de la première semaine de la E n 
?,na!e"' W appel> a- norabre d- P»"» -- «OO ét Tel Im t jours écoulés, Us ne sauront exprimer qu'un regret ce ui regret, celui 

J 

a 
de les voir si promptement passés. Mais il faut céder la p'iace 
d autres qui attendent avec impatience. 
H. i,8l.d,'.mar.-,che 5 e la P-ntecôte, après la bénédiction solennelle 
TWLÎ1"!6 d.6 iNo_^-ta--e de la Mission ,, par M. le chanoine 
Thomas M. le Curé de la Cathédrale de Saint-Corentin, a fait le 
ci r ^ i l î r r ! 1 ^ f0"'' !-a -e t 0 D d e sér i e d e s retraitants' Pendant 
ÏÏ i «X ,h '* a-d , l 0 , r e ,ful ?ncore P'"- nombreux : pour conienir 
L , V l r - * * . M ( . ' ' l 7 - d'entendre à leur tour la parole de 
niïï'ri S\f tlaU l l t l é ia ement trop étroite. Cependant, rien de 
.Fin/^r1'1' •' UD p0urn"1 d i r e d e P|us édifiant, que l'altitude de 
SSLT^Sf T'- n e P°-vanl Pénélrer -ans l'intérieur du temple, 
S ê u ' r e durant!6 **" ^ ^ ^ '6 S6Uil de s por , e s' e l c e , a 

Cnmm,f^edi' '-T d e la ciùlUTe> -'20° fidèles on l fait la sainte Lommunion, qu ils ont renouvelée, le lendemain, pour la plupart 
ra,l ' i6 d"mnche 1 3 Jt, in' l e s Paroissiens de Melgven se sont 
retrouvés, plus nombreux que jamais; près de leur belle chapelle 
vJL Y-' p0Dr le--0lffner leur reconnaissance aux adorables 
ersonnes dmnes, dont on célébrait, en ce jour, la solennité 

A» f - T 6 ' ! s o n t a s s i s l é a la --uédiclion d'une croix, érigée près 
déjà l'* ' 6t SOrlan' de* m ê m e s a le l i er- q u e c e l l e d o n l jl e s t 
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fVprès la reconnaissance à Dieu, ils n'oublieront pas celle qu'ils 
doivent aux m ission aa ires qui ont si bien su parier à leur Âme. 
Puissent-ils longtemps conserver le souvenir de ces beaux jours, 
et gardera jamais les sentiments chrétiens qu'ils ont si bien expri­
més, pendant la grande Mission de 1897 I '" 

Nécrologie . — M. EUGÈNE PENEL. — Nous avons le vif 
regret d'annoncer la mort d'un vaillant journaliste catholique, 
M. Eugène Penel, rédacteur en chef de la fiest sta f ice, Croix de 
Morlaix. Soudainement frappé, aux bureaux de son journal, le 
jeudi 10 Juin, il reçut, le lendemain, ies derniers sacrements des 
mains de M. ie Curé-Archiprêlre de Saint-Mathieu et s'éteignit 
doucement, dimanche dernier. fl était âgé de 64 ans. 

Ancien professeur de Rhétorique au collége de Marq, près Lille, 
M, Penel était venu, en 1870, se fixer dans notre pays, où il mil 
au service de la bonne cause son beau talent d'écrivain. D'abord 
collaborateur de V Impartial, à Quimper, il dirigeait depuis 12 ans 
la Résistance, de Morlaix, avec un succès toujours croissant. 

En recommandant aux prières de nos lecteurs l'âme du re­
gretté M. Penel, nous présentons à sa famille nos sincères el res­
pectueuses condoléances. 

Le nouveau re l iquaire de S a i n t - P o l - d e - L é o n . — 
Comme l'annonçait la Semaine rt\igieusey dans son numéro du 
30 Avril dernier, les grandes fêtes que l'on se prépare à célébrer 
à Sainl-Pol-de-Léon ont pour objet la translation des reliques 
précieuses que posséde la Cathédrale de cetle ville, ou si l'on 
aime mieux, leur transfert dans un reliquaire monumental, digne 
de ce riche trésor, ll convient, dés maintenant, de donner une 
description de ce nouveau reliquaire, afin que les fidèles eL les 
dévots de saint Pol puissent en avoir une idée, et aussi afin que 
soit satisfaite la légitime curiosité des habiiants de la bonne et 
vieille cité, qu'on a continué à appeler la ville sainte. 

Le programme et le dessin de cette châsse ont été composés 
par l'architecte qui signe celte notice ; el l'exécution en a été 
confiée à M. Armand-Calbat, de Lyon, le premier orfevre de 
France, el, on peul le dire, le premier d'Europe et du monde 
entier, ll est l'auteur des plus beaux chefs-d'œuvre d'orfèvrerie 
qui aient été produits dans la dernière moitié de ce siècle, et qui 
s'appellent : les ostensoirs de Lourdes, de la Salette, de N.-D. de 
la Garde, de Sainte-Anne d'Auray, te reliquaire de Saint-Mors, de 
Carpentras, le reliquaire de Sainle-Roseline, le maître-autel de 
Notre-Dame, à Bou r g-en-Bresse, elc C'esi dire que l'on était assuré 
d'avoir une œuvre savante, artistique. 

La châsse, en bronze doré, mesure 1 mètre de longueur, 
O m. 63 de largeur et O m. 77 de hauteur, et pèse le poids respec­
table de 120 kilogrammes, 240 livres. Elle a la forme tradition­
nelle des châsses du Moyen-Age, c'est-à-dire qu'elle affecte la 
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figure d'une église, avec nef et bas-côtés, mais cela dans le carac­
tère et les lignes qui conviennent à un travail en métal. La façade 
principale est composée de trois arcades, séparées par des colonnes 
à bases el chapiteaux xnf siècle, qui portent un fronton encadrant 
une ouverture en tréfle, dans laquelle sera exposé le chef vénéré 
de sainl Pol, comme l'indique l'inscription émaillée qui l'entoure : 
C a plt t Sancti Pauli Episcopi Leonensis. Dans l'arcade du milieu, 
sera l'os du bras du méme saint : E Brachio Ejusdem. 

Toute œuvre doit avoir sa physionomie, sa caractéristique à 
part, indiquée par son affectation spéciale, par le personnage ou le 
sainl auquel elle est consacrée. Ici, les miracles mêmes de saint Pol 
fournissaient une partie de celte ornementation symbolique. Notre 
saint a dompté deux dragons, celui de l'île de Batz et celui du 
pays du Faou. Donc, sur les rampants du fronton, on a posé deux 
dragons ailés, à l'allure fière et terrible, au dessin vigoureux et 
archaïque ; autour de leur cou est enlacée l'extrémité de l'étole, 
dont le milieu vient s'enrouler sur la crosse ou bâton pastoral, 
qui forme l'a n tel) xe de cette façade. 

De plus, comme la ville de Saint-Pol a toujours conservé, en 
breton, son ancienne dénomination de château, Caslel-Paol, il 
était bon de rappeler celte idée en donnant à notre-petit monu­
ment une tournure féodale, et c'est ce qui a été fait en transfor­
mant les corniches en une double ceinture de créneaux et de mâ­
chicoulis, coupée au droit de colonnettes latérales par des tourelles 
crénelées. Sur chacun des côtés, ces colonnettes délimitent trois 
arcalures, dans lesquelles on enfermera V omoplate et la vertèbre 
de saint Hervé, ainsi que Cos du fémur de sainl Laurent. 

Les toits des bas-côté.? el de ta nef simulent des tuiles et des 
écailles d'une extrême finesse, et le tout est couronné d'une crète 
feuillagée, analogue à cet le de nos vieux édifices. Ajoutons que 
les divers membres de cetle construction en bronze, colonnettes, 
corniches, toitures, sont dorés dans des teintes variées et très 
harmonieuses : or rosé dans les colonnes, or jaune dans les gran­
des surfaces, or verdâtre et violet dans les écailles des loits, sans 
compter que sur l'ensemble on a jeté les noies les plus fraîches et 
les plus voyantes d'une foule d'ornements émaillés, qui luttent de 
finesse avec les ciselures des chapiteaux et les encadrements mou­
lurés des arcades. 

Celle châsse monumentale, aprés avoir été, avec les reliques 
qu'elle enfermera, portée triomphalement en procession, pendant 
les deux jours solennels de fole, sera exposée sous un riche bal­
daquin, surmontant un autel qui s'exécule en ce moment, et qui 
sera dorémvant l'autel des reliques dans la cathédrale de Saint-
Pol. A ses côtés, seront suspendues deux lampes, el à ses pieds 
sera posé un brûle-cierges, pour que les signes extérieurs de la 
vénération et de la piété accompagnent toujours la dévotion du 
cœur et contribuent à la soutenir et à l'exciter. 

En terminant, il resterait un vœu à formuler : la cathédrale de 
Saint-Pol ne possède plus les reliques précieuses de saint Goulven 
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quelle avau obtenue en 1668. Or, des restes notables de ce saint 
évêque, qui fut le second successeur de saint Pol, existent encore 
dans la cathédrale de Remies. 

D'après un témoignage respectable, la presque totalité des 
ossements de saint Joévin ou Jaoua, subsisteraient dans son tom­
beau en sa chapelle de Plouvien. Ne serait-ce pas une joie et une 
bonne fortune pour ia cathédrale de Léon si, à l'occasion du triom­
phe des reliques de son glorieux patron, nne partie des resies de 
son saint neveu et de son successeur venaient prendre place dans 
son beau reliquaire et lui former cortège avec sainl Hervé, l'aveu­
gle, et le diacre saint Laurent ? 

J - M . ABGRALL- Chan. hon. 

Nons avons reçu, mercredi soir, trop tard pour Ie présent 
numéro, un compie-rendu du Pardon de Rumengol. 

Nons ie publierons, la semaine prochaine. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Œuvres de mer. - Le Saint-Paul, navire-hôpiial des 
OLuvres de mer qui avait été jeté à ia côte dans un coup de vent, 
dans la baie de Reikiawick (Islande), a été renfloué le 17 Mai par 
les habiles et laborieuses manœuvres du croibeur français la Mari-
che commandé par M. Auvert, capitaine de frégate 

Le Saint-Paul va revenir en France pour être réparé Ce navir*» 
est donc loin d'étre totalement perdu, comme onîPavait anSonTé 

SAINT-BRIEUC. - Nouve l les laïcisations . - La persécu­
tion continue. Les écoles congréganistes de Rospez et de C a ­
gnac ont élé laïcisées. Ces. un nouvel alternat à la foi bretonne • 
nous les consiatons un à un avec douleur, en aitendanl e iour où 
la France, révoltée de la tyrannie qu'elle subit, chassera du pou­
voir les persécuteurs el rendra aux catholiques le moyende\es\i-

taWÏS;!0? P'US T, P"" -PP-'-» neuement la necessité de préparer de bonnes éleciions. Le beau succès de 
M-Derrien, un calhofique, à Lannion, esl de bon ausure mais il 
iJol.q,Un!!mCOmmencemeDl- L e s P™est-lions des cadmliques res 

r?n^ Toutes c ^ h ^ i u ^ U S 1 7 5 p3SSel"' m a i s l e s é l u s d e , n - - --m. i ou ies ces laïcisations sont des COUDS de cloche-; .m. nnnc 
rappellent nos devoirs de citoyens : nos salifiées pécuniaires les 
dP ̂ e u £ m X r e S , e r ° n t " ? » s i fl- négligetfnsTœnquS -u pouvoir. j Semaine religieuse de Saint-Brieuc.) 

Nous voulons au moins lui consacrer une courte notice. 
Pierre Fourier naquit à Mirecourt, au diocèse de Toul (actuel­

lement réuni au diocèse de Nancy), le 15 Novembre 1505. 
D'origine très modeste, cet enfant du peuple donna, dès ses 

premières années, des marques de vocation exceptionnelles ; il 
fui préparé au sacerdoce, et ses maîtres reconnurent bientôt en 
lui l'intelligence supérieure qui devait en faire un des person­
nages les plus distingués de son temps, Il suivit les cours du 
collège et de l'université de Ponl-à-Mousson, et apprès de fortes 
éludes littéraires et philosophiques, il fut ordonné prêtre le 
28 Février 1587 ; mais, à l'exempte de sainl Ignace etde la plu­
part des saints prêtres de son Ièm ps, ne se croyant pas digne de 
monter aussitôt an saint autel, it ne célébra sa première messe 
que Ie 24 Juin de la mème année. Durant six années consécutives, 
il se livra à l'étude des sciences théologiques, et telle fut son 
application à l'élude de saint Thomas d'Aquin, son auteur préféré, 
qu un contemporain a pu assurer que si la Somm? du grand doc­
teur s'était perdue, Pierre Fourier eût élé capable de la reconsti­
tuer de mémoire, article par article. 

En 1597, Ie 27 Mai, il prit possession de la cure de Maltain-
court. Celle paroisse des Vosges, désolée alors par l'hérésie 
calviniste, élail appelée la Petite Genève. Pierre Fourier s'appliqua 
à extirper Terreur el à ramener ses paroissiens à la pratique de 
la foi catholique, li les instruisit d'abord. Son égLtse étant déserte, 
il allait de maison en maison, rassemblant, aux heures propices, 
les personnes de trois ou quatre ménages, afin de leur apprendre, 
dans un enseignement familier, les choses les plus nécessaires au 
salut. 

Cette prédication à domicile fut complétée par les catéchismes 
et conférences dialoguées, que les enfants étaient chargés de faire 
à l'église, où la paroisse tout entière, attirée par celte ingénieuse 
industrie, fut bientôt groupée. Le confessionnal acheva l'œuvre 
de Dieu, gràce à la sainteté el à la connaissance extraordinaire des • 
âmes, dont élait doué le serviteur de Dieu. 

Pierre Fourier a (Ter mil les résultats de ses prédications par ses 
propres exemples. Il excellait dans toutes les vertus sacerdotales, 
et plus particulièrement dans la pratique de la mortification. 
Il meurtrissait son corps à coups de discipline, consacrant seule­
ment trois heures par nuit au sommeil el sur un simple banc de 
deux pieds de large. Pendant plus de quarante ans, it ne fit qu'un 
seul repas par joor, vers le soir : quelques légumes, des fruits el 
un peu de pain. 

Pierre Fourier aimait à d.re que la tempérance est le meilleur 
banquier, la pourvoyeuse de la charité ; aussi, put-il joindre lar­
gement les œuvres à sa mortification et à sa parole. Sa générosité 
était inépuisable, mais non pas aveugle, et Pon peut voir dans la 
création de la bourse de Saint-Evre, qu'il fonda à Mattaincourt, 
dans le genre des caisses rurales, qu'il est st urgent de fonder à 
notre époque, combien son esprit élait ouvert sur les vrais besoins 

file:///es/i-
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du peuple des campagnes et sur les moyens propres à y remédier. 
Non moin» préoccupé des besoins intellectuels de sa paroisse et de 
la contrée, il eut la pensée de fonder un ordre de religieux chargés, 
de l'enseignement des enfants, pensée qui devait étre réalisée 
presque en même temps, en Italie, par saint Joseph de Calazanz 
et, un siècle plus tard, en France, par le Bienheureux de la Salle. 
Pour l'éducation des filles, Pierre Fourier fonda la Congrégation 
enseignante des religieuses de Noire-Dame, et son dessein était de 
former avant tout dés chrétiennes instruites et des « ménagères 
économiques,*sachant tenir un compte et gagner honnêtement 
leur vie * 

On le voit, Pierre Fourier a été un initiateur, il y a de cela 
trois cents ans, et de nos jours encore, quelques-unes de ses idées, 
son action, ses œuvres paraîtraient très nouvelles et dignes d'imi­
tation. Pierre Fourier mourut en odeur de sainteté, le 9 Décem­
bre 1040. On l'a appelé le saint François de Sales de la Lorraine, 
sa maxime était : nemïni nocere, prouesse omnibus ; ne nuire à 
personne, étre utile à tous. 

Maux d'Estomac. 
Digestions difficiles) 
Aigreurs. 
Renvois. 
Crai-fesd Estomac\w».t.FHERE(» .Ch,.»pi,.,.lC-,-»)t9,r .tal 

tes affections soul rapidement guéries par l'emploi du 

CHARBON DE BELLOC K 
en POUDRE ou en F A S T I U - E S 

Approuvé par l'Académie de Médiane de FbrU 
Délayer Charnie ctiillearée de poudre dan» un 

demi-Terre d'eau et a-nUer. 
Foudre, 2 fr. Pastilles, 1 fr. 5 0 J 

58 ANNEES 
ALCOOL 

rfe 
MENTHE 

de 

de SUCCÈS — 60 RÉCOMPENSES 
Produit hygiénique incom-

parahle. Calme i n s t a n t a ­
némen t la soifet a s s a in i t 
l ' eau . Préservât i f s o u v e r a i n Ricqlès 

contre les É P I D É M I E S . — Exiger le nom de B I O Q L È S -

DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gironde) 
A . P E Y C H E S 

VINS ROUGES la barrique. 
Sa in t -Georges , 1893. 150 f. 
St -Laurent (Médoc), 1892. 225 
Clos du Club, 1892. 300 
U s t r ao, 1891. 400 
Margaux- 1891, 500 

VINS BLANCS Ja barrique. 
G r a v e s , 1892. 150 f. 
Cérons (vin de Messe), 200 
Barsao , 189L 300 
S a u t e r n e s , 189t. 500 
Fine Champagne , de4 à 10f. le Utre. 

Prix-Courant Général envoyé franco Sur demande. 
J . - B . TANGUY, Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

- 3D9 

Nous tenons à rappeler k MM. les Rcclf&îasliques, ainsi qu'aux Commu­
nautés religieuses, que pour leurs fourni turcs de CIERGES et BOUGIES 
DE CIRE, ils n'ont qu'à s'adresser à M. K a m u e i i* i m o u , r u e d u 
Chf lpenu.Hout te , Q u i m p e r , qui, ayant donné une grande extension 
à sa falines t ion, est à même rte leur fournir ses meilleurs produits à des 
prix très avantageux. 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants. 
Dépositaire de tous les articles de la Maison Guillon. 

J f n n I II i \f de Ploudalmézeau, a l'honneur de prévenir 
. LCl D l l l n l l , le Clergé du Finistère qu'il est le représen­

tant de la Maison Rouxel-Ledain, de Rennes (BETIN frères, succes­
seurs, fournisseurs de l'Archevêché), pour les Ornements d'Eglises, 
les Bronzes, r Orfèvrerie, ta Chasublerie, Dais, Bannières, Statues, 
Chemins de Croix, etc., etc. 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, (a Dorure et l'Argenture. 

" MAISON Df: CONFIANCE 

#, rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

rue Kéréont 3 

O IS .A. OST 3D C H O I X 
DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Prix très vtodëre's. 
M o n t r e s de préc i s ion , P e n d u l e s , RéveUs , 

Bi jou te r ie , Joa i l l e r i e . 
Couverts Frenais argentés à 10O grammes. — Orfèvrerie Christofle au prix du tarif. 

ATELIER TOUR LES REPARATIONS EM TOUS GENRES 

F. PÊZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ UE MÉDECINE DE PARIS 
QUIMPER — tf, rwe Astor, Ô — QUIMPER 

{A coté de la Halle). 

V I T R A U X D ' A R T , ÉgUses , Châ teaux , A p p a r t e m e n t s . 
G R A V U R E s u r V e r r e et Glaoes . Maison fondée en 4860. 
L. CASADESUS, 66, 72 e t 74, R u e R o c h e c h o u a r t , P a r i s . 

H. BRULE A ^ 
seuls constructeurs 

1-33. RUE BOlllOO, PARI S 

t 

UTRE CHAMBERLAN 
1 SYSTÈME' PRSTElUî Seule Médaille d'OvBxpoi0--TJDiv!* 188 

Remise spéciale aur nos prix au cferg 
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12* ANNÉE. 

Noces d'or de Notre-Dame de la Salette. 
En cette année du cinquantenaire de l'Apparition Ie PHerinnn» A** 

Varces à la Montagne de la Salette aura lieu 1 ^ A o a « 5 S h f 
Stations à Arc, à Notre-Dame de Fourvière, à la GroîL 5e £ W d i 

Saint-Joseph-de-Riviere, a la Grande-Chartreuse, à Paray-Us-Monial 
Pour 1 organisation matérielle de ce pèlerinage, l'Œuvre de Sainte-Philn-

mene s adresse a V Agence des Voyages économiques. CetlccZbtn^Ônoffrl 
bien d a avantages Être exempt de tout souci en ce qui concerne les v oi tu 
iw, Ie logement, lea r^oas. Étre attendu partout, n'avoir ï ? ™ nrélei t^ 
pour recevoir l'accueil ïe plus prévenant, voilà qu'i enlève aille n r ^ c u b a -
tioos ennuyeuses et qui permet de prier, de méditer, d'adm rerTout à son 
aise. Et certes it y a de quoi ! Ceox-fà seuls qui ont accomnl li r S l i A î ï ï 
de la Salette peuvent relire les beautés naturelle de s o n , u PP tVT** 
intérêt qu'il offre à l'âme chrétienne. nd lu re--*- «e son site et Ie pieux 

Chacune des stations du Pèlerinage des Vacances produit également dans 
les Ames des impressions inoubliables. ^«-eratoi aans 

Prix comprenant tous les billets de chemin de fer les bmiMrf. « « • 
titres, les repas et le logement : ' ' ftansPorts en vôt-

l'* classe 1QÛ r_ 
Saclasse i e ? IT* 3-ciasse ;;;;;;;;;; l%g fc 

.,w / r i l d e S b i!!c t s ' ^Prenant (ous les frais du pèlerinaae doit ft» adressé en un mandat sur a noste à M I m 14 PPTIT ïï, T i û t r e 

galion des F.F. de Saint-VincKwi--*Si d recteur V I V F Ï » * * ï C ^ é -
>Atf™ene, 3, rue de Danizi*, Pa rLvau i i r a rT " ^ *' ^ B * " 

Ho^rema,nteDant °° ̂ ^ ^ m a n d e r - à F * < ^ ci-dessus, Ie Programme-

PHOTO Détective^perfect. 9 x 12 paine à fi plaques avec notice SA fr 

IT™ H ^ W d0Dt 15 fr- - - - ' - r & s ^ ; 

FONDERIE DE CLOCHES 
A, IZjÇiJVJ^ttJi 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d 'ég l ises , accords et réaccords garantis 

S'adresser à a a - v v L E J A U I M 

Bue Saint-Yves, à GUINGAMP (Cfltes-du-NordL 

g««m!m-«d l.t.m. l l l ---..., , „ t En]jyeiei pg]ij|j[ijgS 

, Empêche i» Cbeveux 

- ^ ^ Œ ^ S - v ! ' - - • - « repoDss.1 
^ ^ ? - ^ t BS?T,*S,»3r- «--«-^"-- '«.Bonneux. 
Paumeur, , , , r u e di l a ^ ^ ' ^ ftjgS?! £• J»,g*»-? = «-'-t 

. * > f f | » ^ m î m é d ( a t e i , l e i ï * --rre*ée par 

LOTION^-û' HOFF 
v-E:j-oDIoI t r .* . . 

L'AdminUtrateur-Girant .- Aa. nB KERMOAL. 

a^^r , .-pog-apu, D1 h-^ iffiprimeor de rtreM 

Vendredi 25 Juin 1897. N° 26. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

D E QUIMPER ET D E LÉON 

LENUIERÛ P R , X D E L 'ABONNEMENT u LIGNE O'ANKQNCE 

io CENTIMES -€> fr, pa r a n 40 CENTIMES 

r 'AHONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PAUT DU PREMIE» DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
mun ica lious à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 1(3, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à H. nt KKRANGAL, imprimeur 
de l'Evéchë, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VSVTE AU H U M ERO; QtiiHPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE —/.Apostolat 
de la Prière. 

/ / . Chronique du dia-
cest : Offices extraordinai­
res; SL'l'vice anniversaire ; 
Ordination ; Procession du 
Saint Sacrement à Quim­
per; Brest; Retiaites bre­
tonnes; Scrignac. Rumen­
gol ; La ndeleau ; La France 
du Travail à Rome; Peleri­

nage de Notre-Dame de 
Bon-Secours à Guingamp ; 
Demande d'emploi. 

if L Fauvettes du inonde 
catholique : Nevers ; AfTIi-
geant cootraste ; Vannes ; 
Traitements supprimés ; 
Angle Lerre. 

IV. tes Enfanls-lVan-
tais (suite). 

K. Annonces et avis. 

OFFICES DE LA. 8EIV1AINE'. 
Dimanche, 37 Juin. — 3- Dimanche 

après U Pentecôte. S. Irénée, Evê-

3ue, Martyr fau Supplément J. 
ouble. Ro'ugo. Mémoires du Di­

manche et de l'Octave de S. Jean. 
Aux Vêpres, mémoires du suivant, 

du Dimanche et de l'Octave. 
Solennité de la Fete du Sacré-Cœur; 

mém (fr ca de .S'. Irénée et du Oi-
manche. 

lundi, Is . — S. Léon, Pape. Semi-
double. Blanc. 

Mardi, M.~S. PIERRE ET S. PAUL, 

On l t - e d e l*Adora t l i iu p e r 
Piouneau r-Ménez 
Laneu (Ff ct, Tréguennec . . . . 
Plonévez-Porzay 

APOTRES. Double ^de I*" classe, 
avec Octave. Rou^. 

Mercredi, 50. — Commémoration de 
S. Paul, Apôtre. Double-majeur. 
Rouge. 

Jeudi, rT Juillet. — Octave de S. Jean-
Ra p I iste. Double. Blanc. 

Vendredi, S. — VISITATION DE LA 
THÉS SALNTK VIEUGE. Double de 
2* cla<-<îe. Blanc-

Samedi, L — Jeûne. Office de l'Oc­
tave de S. Pierre eb^e S. Paul ; 
semi-double Jtouie- '^ ... 

; , • • . ' ; . . . . 

p é m e l l e p e u « | n p f ; l p t e r o e l n B 
. . . . 23, 24, 2fV 26, 27 fi*28 "Juin. 
. . . . 29 et 30 Ju*.-W- '^r 
. . . 1, 2, 3, 4, 5ft-fi Juillet. 



- - 402 - Archives diocésaines de Quimper et Léon 
- 403 -

Apostolat de la Prière 
LIGUE DD CŒUfl DE JÉSUS 

hlenlion générale pour Juillet 1897, «pprouvce el bénie par !Y0,re Saitil-Père 
le Pape : LA PROPAGATION DE LA FOI. 

Aprés sa résurrection, le Sauveur réunit ses apôtres et leur dit • 
« Toute pmssance m'a été donnée dans le ciel et sur la terre A ' ^ 

Ie monde el ils s'en vont prêchant JÉSUS et sa croix ToiuL?^! 
plages de la terre ont porté Ia trace de lenrVn« . i i-' . . e s 

tions ont entendu leur parole NMacrain.* T . ' & t o u , e s '?» n--
des éléments n'a p u a r r ê R s intré 'K ^ ^ W , f f l ! 

Quand l'Evangile eut été annoncé aux nation* H« r,n„;rt 
pire romain, ce fut le tour des barhirp. Til A . an,cien e m -

découverts par les conquérants Ti t'Ju^t D??v e a u x s o n l 

les moines pour panser les b t l ^ e t t Z l ^ ^ ^ ^ 

l'Extréuie-Orient, puisTesM^Siûi?nïïnirnSeS r°-'a u m e s d e 

res ses innombrables peuplade 4 " ° f f r e a u x m'-si°nnai-
J j o l r e époque n'a rien à envier, sur ce point, aux âges précé-

;l WRMS sa i s i s*5«r* 
Ia faire connaitre nxmlnt^TZSî**''™' qa'u-"- c h o s e . 
de DIEU et destinés au même c?ef ' C ° m m e -«- - - -'---agé 

s r a S d W r ^ d a n s ! • « * * - . 
soutenons-la de toutes nos forbes i n - -P

A
opa?-ratI

1-
n" d- foi ; . 

nes Nous réaliserons ainsi u"desdésiÂPifiî*"? e t 2 e n o s »nn»*-de JÉSUS.
 a e s t---irs «s P'us chers du Cœur 

CHRONIQUE DU D I O C È S E 

Missions r e c o m m a n d é e s : LANHOUARNEAU, du 97 Juiu au l l Juillet 
n .^ KERLOUAN, du 27 Juin au H Juillet. -
Président, pour ls P* semaine, M. le Chanoine Morgant, Curé de Guipavas 

Offices extraordinaires . 

Quimper. — EGLISE SAINT-MATHIEU. — Dimanche prochain, la procession 
du T. S. Sacrement sortira de l'église, après les Vêpres, qui seront chantées 
à 3 heures, et suivra le parcours deja indiqué : la rue du Chapeau-Rou'se 
la place Terre-au-Duc, la rue du Quat, le 0-iaï, la rue du Palais, Ie bas de 
la place la Tour-d'Au vergne et la rue Sa int-Mathieu. 

+ ¥ 

— CHAPELLE DES URSULINES. — Lundi, 28 Juin, fête annuelle de l'Associa­
tion (Jes Mères chrétiennes. A 7 h, 1/2, sainte Messe ; à 4 b., Instruction par 
H. le Chanoine Rospai-s ; Salut solennel du T. S. Sacrement. 

S e r v i c e a n n i v e r s a i r e . — Le service anniversaire de 
M. Y. Tanneau, mort recleur de Querrien, sera chanté, dans 
cette paroisse, le Jeudi, i** Juillet, à 10 heures. 

Ordinat ion . — Mardi prochain, fête S. Pierre et S. Paul, 
Mgr l'Evêque de Quimper conférera les saints ordres à plusieurs 
séminaristes de Saint-Jacques de Lézérazien. 

A cause du nombre des ordinands el de l'aftluence probable des 
fidèles, la cérémonie aura lieu dans l'église paroissiale la plus 
voisine, à Lampaul-Guimiliau. 

QUIMPER. — P r o c e s s i o n d u S a i n t - S a c r e m e n t . — Diman­
che, malgré le temps assez incertain, la procession de la Féie-Dieu 
s'est faite, dans la paroisse Saint-Corentin, avec l'éclat accoutumé ; 
eile a fourni, une fois de plus, aux habitants de Quimper l'occa­
sion d'affirmer leur foi el leur dévotion envers Jésus-Hostie. 

Précédé d'un nombreux clergé, Monseigneur l'Evêque portait 
le Saint-Sacrement. Nous ne croyons pas nous tromper en disant 
que la foule qui suivait était plus considérable que d'habitude; 
mais, à coup sûr, tes curieux étaient moins nombreux et, parmi 
eux, plusieurs, recueillis, s'agenouillaient devant Ie Dieu de l'Eu­
charistie. Tous les autres, on peut le dire, avaient une tenue 
correcte, méme respectueuse Sar le parcours, les maisons, 
sans exception, élaient tendues, ornées de Heurs, d'oriflammes ; 
quelques unes décorées de riches draperies, avec inscriptions ou 
devises se rapportant à la solennité. On remarque plusieurs mai­
sons de la rue Royale, surtout celle qui fait l'angle de la rue du 
Sallé, comme celle qui, à l'autre extrémité, y fait face, dans la 
rue des Boucheries. Ici, dans un bosquet de verdure qui dissimule 
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du m e n ^ ^ «M- simp.e, mais 
et ta plate-forme à l l K m, , l I Î I 0 , n M I U e doa-"--nl l'autel 

Moni-Frngv, on chanta le n nf,,,?. t ' e l o - n é e s - r les flancs da 
Ca.hédroll; en sSivan les r u e f s , ? i , S ^ P " - c e s s i g - . r - D l r - - 'a 
et de l'Evéché, « g a l o m e K n orntel h e n n e ' S a , n l - T l > « ^ -

le cPooSr:heT?e agr f id
D l ^ £ " £ • T " s h - - - - -* * 

l'artiste qui, pesd.nfTa ï « n d ' m « d ^ T ï ^ p o u r , e f é l i- i l e r , 

mention aux chantres - maît i'e , t K £ . ? s d .e ' 'ons a - s s i -ee 
surtout à la musique du PeTs Inn-, - i ^ ? U « d e «-«----«--stes. - et 
ceaux enlevés « T n ï d ^ X m i l , ! , , e " . " i , r i e ^ P a r »« «-or­de la fête. -«a-coup d entrain, a tant contribné à l'éclat 

«rlerNotre-Seimeuri 7»»-f» fa.1 p n v é s d e '- Joie d'es-
c « l » n n t e r t i œ B p r

1 ^ ^ X Ï Ï e „ 0 r Vi"t. L'arre.ée,uuD -
qm (luit de façon p e a honora'blP Jiï p a ' -"«-"-eprotestant, 
mème été rendu ploï rigoureS e ^ i E Ï T , 6 0 V ' 'gUeur : - a 

décision noiifiée à MM Ies r w = 2 ™ • e iTe t ' e n « r iu d'une 
dn 15 Juin 1897, U r é s d e s P-™sseS de Brest, en date 

S L ' ^ ^ - ^ - ^ t W c & A S f f i S ï ï ! •Ju "'••----'"" -Tété 
•S» *» Ktes-Weu ou au S T lesTuT £ l î ? e , - , e d - cul ,c- a - W vi le, dans un but avoué de M ! , " 1 *

 d e Plusieurs paroisses de la 
tal établir, l'année dernière 'STuT.T* *¥** ™ » * U 
porche ou à l'extérieur dèTeurTlii - K ^ . 0 ' d e s reposoirsda is ïe 
nellement avec leur clereé en h-lh ^ ' q 'Js s -' s0"1 rendus procession 

ae i léglise. m t e e P-ir eux â se reunir sur ia place 

m e t a S Œ ^ l S » » " H ~ * « - * du -«.ile 'som fej 
rieur des églises Chabiel é t a b l L ^ ' T * ' f°" a - s e - « O M M Ê 
toute l'étendue de la viiTcTeBrest enLs "-W™--ou autres, dans 

A Samt-Lonis, 1, B ^ S f ^ T ^ ™ ï ^ 
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Vicaire général. Au prône, un des vicaires de la paroisse a dnnnA 
lecture au nom de k le chanoine Rouil, CnrèJohTnrtrt d T b 
déclaration suivante, qui a produit une grande \mpi^^\ ** h 

Mes chers paroissiens, 
Je 

Très Ie vous ai fait annoncer, dimanche dernier oue la hfinMi«tt«n A 
«i Saint-Sacrement serait fonnée, cette annee encore d u hin , ? " d u 

ron de notre église. Un nouvel arrftf m i n l i i ! n haut du per-

tion ont entre les mains la preuve du contraire a" 
C est aussi pour moi un devoir dn défendre le Comité uui a nrk l'in. 

native de ta pennon du 8 Juin du reproche d'avoir recueil de, silna 

5 e / E f t e r n o . PHT.5 . M*,U".8 ? ° q U e 0Û l e s «P»--- -.-Ient très délies. Lue aurait, en le rapportant, donné satisfaction à Ia nnnuiaiinn 
presque entière et mérité sa reconnaissance. Sans dou?" nuehiues nh n 
tes se seraient élevées; mais faut-il priver les neuf dz.èmeides"hab?fama 
d une ville d un spectacle «,ui les réjouit et les élève, sous prêtes u„ „ 
intime minorité s'en offense et s'en irrite ' q 

La procession de la Fêle-Dieu est un hommage rendu à Notre-Sei-
gneur Jesus-Chnst. Nous avons, il y aura bientôt un n, fai, „ chrf 
^ 'E-» . - . « W tenir compte de protestations isolées, une solennelle e 
en housiasle réception, et nous avons bien fait. Partout sur 8 0 1 % ™ 
mus lui avons témoigné notre respect et nous l'avons salué commet 

plus haut representant de la France. Pourquoi nous empêcher de man -
ester à Nôtre-Seigneur Jésus-Christ, dans les rues de notre vdle nos 
sentiments de fol el d'amour ? N'est-il pas notre maitre ? Ne lu. devons-
nous pas d etre les enfants de Dieu et de posséder le aradaoue l î ï ï t 
les espérances du Ciel ? Nous serions si heureux de cTiamèr en son 
honneur, comme aulrelois Ies Juifs dans Ies rues de Jérusalem l'hos.nn" 
du triomphe el de la reconnaissance i «--wu-aieni, i nosamu 

m/rhX^r^, '? ftnc "" la P S - 1 - " communion, quelle joie pour 
Z r £.„ e l , i , n l S <H l 0 r 'n e r u"e bMe Pocession, de porter au dehors 

ou -ous let, avez chaulés vous-mêmes, ces pieux canliiiucs où ils exuri-
-Tnt Z T u , M t

1
, ^ ? 0 n l , r ' ' U ' " ! J ' a i fe - ^ . q u a n d j ^ e s t i s main

P, -
' , J ™ 1 J " la Procession, orgaiitsée à l'intérieur de l'église, s'écraser 

iwur trouver ptssage fi travers les rangs pressés de leurs familles. 
«..J: «rtf. fi i ' e l -L' l '^ r l*' voil- -e ' l ' , e -e s o '"c i t e Pour eux ; el je 
" , ' , • " '' n >" a P " -, Brest un seul père de famille qui, au jour de 

fA,m?m re ™mmaf"ûn -- -<"» enfant, ne partage mes sentiment» et ne forme les memes vœux que moi. 
rJPtJXS*, àj°'inS<Mni P», mes frères. C'est souvent au moment où 
•erLn,?m^?U, pe l.d? 'Iu, ! la VI-toir- e s t P r o c h s - N o u s triompherons i-criainement des obstacles tpté nencoulre notre si légitime désir 
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Persévérons dans la prière. Dieu est le maitre des cœurs et il les 
incline comme il veut. Nous mettrons en Jul notre confiance et nous con­
tinuerons à lui demander de changer les dispositions de ceux qui ont 
reçu de lui l'autorité, avec la charge d'administrer notre ville. Déjà quel­
ques-uns d'entre eux sont gagnés à notre cause qui est, après tout, la 
cause de Ia vraie liberté. Qu'ils me permettent de Ies remercier au nom 
de ma paroisse ! 

Pour moi, me reposant sur Dieu et me rendant bien compte du besoin 
de pacification et de concorde qui travaille Ies esprits, j'entrevois, dans 
un avenir assez rapproché, le jour où les vieilles traditions bresloises 
seront reprises et où ta population contemplera, de nouveau, dans nos rues 
le défilé de nos processions religieuses. Ainsi soi Ml. 

Après la messe, a eu lieu ia procession, présidée par M. Fléiter. 
C'est à grande peine qu'elle put se déployer dans l'église, absolu­
ment comble; aussi on a dû se borner à deux stations, aux autels, 
richement décorés pour la circonstance, de la Sainte Vierge etdes 
Saints Auges 

Espérons avec M. le Curé-archiprèlre que le jour viendra où la 
voie publique sera, de nouveau, ouverte aux manifestations de notre 
foi. Pour cela les catholiques n'ont qu'à vouloir. 

LESNEVEN. - Ret ra i te bre tonne d 'hommes , dt* 12 au 
19 Juin 1897. — 31 Paroisses ; 63 Retraitants, — Guipavas, 7; 
Guissény, 6 ; Plabennec, 5; Bourg-Blanc, 5; Plouguerneau, 4 ; 
Plouider, 4 ; Ploumoguer, 3 ; Kernoues, 2 ; Sa i n t-Serva is, 2 ; Ploues­
cat, 2 ; Plouguin, 2 ; Lesneven, 2 ; Saint-Divy, 1 ; Porspoder, 1 ; 
La Roche, 1 ; Loc-Maria-Plouzané, 1 ; Lanrivoaré, 1 ; Plouvorn, 1 ; 
Saint-Derrien, i ; Plougourvest, 1 ; Plouzévédé, 1 ; Kernilis, i ; 
Bohars, 1 ; Guiclan, 1 ; Commana, i ; Plounéour-Trez, i ; Le 
Relecq, 1 ; Ploudiry, 1 ; Guilers, i ; Saint-pierre Quilbignon, 1 ; 
Plougar, L 

QUIMPER. — Re t r a i t e de femmes , du 12 au 19 Juin 
1897, — 31 Paroisses ; 80 Retraitantes. — Douarnenez, 9 ; 
Tourc'h, 7 ; Dinéault, 5 ; Ergué-Armel, 5 ; lle de Sein, 5 ; Ploné­
vez-Porzay, 5 ; Quimper, 5 ; Beuzec-Cap-Sizun, 4 ; Plogonnec, 4 ; 
Cléden-Cap-Sizun, 3 ; Elliant, 3 ; Kerfeunleun, 2 ; Landudec, 2 ; 
Plonéis, 2 ; Plouhinec, 2 ; Rôudoualec, 2 ; Audierne, 1 ; Briec, I ; 
Edern, i ; Gouesnach, i ; Goulien, 1 ; Guilers, 1 ; La Forest-Foues-
nant, 1 ; Leuhan, I ; Loc-Tudy, 1 ; Pleuven, i ; Pleyben, i ; Plo­
goff, i ; Plonéour-Laavern, 1 ; Ponl-l'Abbé, 1 ; Saint-Divy, 1. 

QUIMPERLÉ. — Retraite bretonne de femmes , du 12 
au 19 Juin. — l l paroisses; 46 retraitantes. — Moëlan, 12; 
Querrien, 7 ; Guiscriff (diocèse de Vannes), 7 ; Riec, 4 ; Clohars-
Carnoël, 4 ; Nizon, 3 ; Mellac, 3 ; Quimperlé, 2 ; Leuhan, 2 ; 
Le Trévoux, 1 ; Tréméven, i. 

SCRIGNAC. — On nous écrit de cette paroisse, le 22 Juin : 
t Monsieur le Rédacteur, 

t II est d'usage, m'a-L-on dit, après une Mission donnée dans 
une paroisse du diocèse, de vous écrire, pour que vous le redisiez 
dans votre journal, que la Mission a parfaitement réussi, qu'il y a 
eu des retours J Dieu, que les communions ont été nombreuses et 
que Ies missionnaires se sont surpassés, e t c . , avec beaucoup d'au­
tres compliments 

* Ici, la Mission a produit tous ces efïets-là. Pour le prouver, 
on pourrait méme produire des leures d'attestation ; mais je me 
contente de vous donner le chiffre des communions, pour les 
samedis et dimanches des deux semaines de Mission r 2,700 envi­
ron. 

« On peut facilement compter les personnes qui ne se sont pas 
approchées : il n'y en a pas 15, sur plus de 3,300 habitants. 

• Merci aux missionnaires I On se souviendra de leurs paroles I 
Merci à nos prêtres, Recteur et vicaires ! 

« Veuille Dieu les récompenser tous du bien qu'ils nous out 
fait ! UN HABITANT DE SCRIGNAC. » 

RUMENGOL. — Le g r a n d « Pa rdon ». — Le nombre des 
pèlerins à N.-D. de Rumengol a été, comme toujours, très considé­
rable : il en est venu un peu de tous les coins du diocése. On a 
remarqué cependant que, le vendredi soir et le samedi matin, il 
y a eu mons de monde que d'habitude. En revanche, ie samedi 
soir et le dimanche toute la journée, l'affluence a été très grande ; 
les prêtres, que l'on avait appelés pour La circonstance à Rumengol, 
pouvaient à peine suffire pour entendre tous ies fidèles qui se 
pressaient aux abords des Confessionnaux.. Dimanche, depuis 
3 heures du malin, jusqu'à la grand'messe et mème au-delà, l'on 
ua cessé, pour ainsi dire, de distribuer la sainte Communion. 

La messe, samedi, a été chantée, à l'église, par M. le chanoine 
Fleury, Curé-doyen de Landerneau. Après l'Evangile, M- Tanguy, 
recteur de Logonna-Daoulas, est monté en chaire ; en quelques 
mots bien sentis, que l'auditoire a paru goûter vivement, il a parlé 
des gloires de la madone de Rumengol, engageant tous les pèlerins 
à recourir à sa puissante intercession, et à demander à cette 
bonne mère, que la foi de nos pères a nommée à juste titre la 
Vierge de < Tou L-Remède », la guérison de tous leurs maux, spi­
rituels eL corporels, 

Le lendemain, dimanche, la grand'messe a été célébrée dans 
le champ où fut couronnée N.-D. de Rumengol. L'officiant était 
M. le chanoine Queinnec, Secrétaire général de l'Evéché. Assis­
taient à la cérémonie : M. le chanoine Téphany, Doyen du Cha­
pitre, M. le chanoine Fleury, un bon nombre de recteurs et de 
vicaires des environs, ceux-là même que l'on avait appelés pour 
confesser les pèlerins. Après l'Evangile, M. le chanoine Fleury a 
pris la parole, du haut de la plate-forme de l'autel du Couronne-



- 408 - Archives diocésaines de Quimper et Léon - 400 -

ment... * Refitgium peccatorum, ora pro nobis : O vous, que nous 
aimons à appeler le • Refuge des pécheurs i , venez à notre 
secours ; venez nous fortifier dans la lutte que nous livrons ici-bas 
à Salau, au monde et à nous-mêmes; donnez-nous de triompher 
sur ces trois grands ennemis de notre âme... i Tel est, à peu 
près, le thème qu'a développé M. le Curé de Landerneau. Prononcé 
d'une voix claire et nette, son sermon, bien pratique, n'a pas 
manqué de faire une profonde impression sur l'auditoire... 

Les autres cérémonies du « Pardon *, les Vêpres solennelles, 
la procession, ont été ce qu'elles sont, chaque année : c'est-à-dire 
qu'on les voudrait plus pieuses et plus recueillies; c'est le moment 
où les curieux affluent... Cependant, dans l'église, devant la sainte 
image couronnée de N.-D. de Rumengol, les pèlerins se succèdent 
sans interruption, priant avec ferveur ou remerciant avec effusion 
celle que l'on a jamais invoquée en vain... N'est-ce pas l'occasion, 
plus que jamais, de crier à notre patronne : 

ltronn Varia Rumengol, 
Mirit ouzomp ue z'imp da goll A . . • 

LANDELEAU, — Une nouve l le laïc isation . — On nous 
écrit : 

< Nous sommes ici, à Landeleau, sous le coup de la plus 
pénible émotion : nos Sœurs ont reçu, hier, 21 Juin, noti Mea tion 
officielle de la laïcisation de leur école, à partir du 1" Janvier 
prochain. 

Dès que ia nouvelle a été annoncée aux enfants, celles-ci ont 
aussitôt pris leurs livres el cahiers, et se sont précipitées dans la 
cour, en sanglotant et en criant : « il nous faut nos mères! t Elles 
croyaient, Ies pauvres petites, qu'il fallait partir à l'instant. 

Toute la population est consternée ; elle s'attendait si peu au 
départ des Sœurs I 

Voilà donc encore une laïcisation, faite contre le vœu des habi­
tants ! i 

Nous en reparlerons. 

La France du travai l à Rome . - A deux reprises, 
nous avons parlé des pèlerinages ouvriers, repris, à partir de 
cette année, sur le désir formellement exprimé par Sa Sainteté 
Léon Xlii. Nous avons fait connaître les conditions du voyage et le 
prix des places. 

Quelques semaines seulement nous restent, avant Ie départ 
{2, 3, 4 Août). N'ayant qu'un seul train pour chaque région, on 
risque en attendant, d arriver trop tard. Qu'on se hâte donc ï Et 
qu'on se rappelle le bul élevé de ce pèlerinage : tout ce qui rap­
proche la France de la papauté est une œuvre patriotique au pre­
mier chef. 

Les pèlerins de notre région, sur présentation du billet de Irain 
spécial, sont assurés d'une réduction de 50 0/0 pour gagner Paris. 

Les pèlerins n'auront aucun ennui el moyennant un supplé­
ment de H fr., ils pourront, à Rome, faire les visites en voiture. 

Le Saint-Père a offert la messe et l'audience à Sainl-Pierre; on 
espère qu'elle aura lieu, le samedi 7 Août. 

Le dimanche 8 Aoû i, aura lieu la communion générale à.Saint-
pierre, suivie de l'oslension solennelle des reliques insignes. On 
fait ensuite vénérer aux pèlerins les précieuses el nombreuses 
reliques conservées dans une chapelle de la Basilique. 

Le Comi (é exprime le vœu que les i ouvriers de la ierre » 
soient représentés d'une façon i m porta n le. 

GuiNG\Mr. - Pa rdon et Pè lerinage de N.-D. de Bon­
secours . — En celle année de grâce 1897, la fêle patronale de 
Guingamp aura lieu le Samedi 3 Juillet. 

Elle sera présidée par Mgr Dubourg, évéque de Moulins, que 
les Bretons entendront avec bonheur feur parler dans ta langue 
de nos aïeux. 

Indulgence plénière pour tous les fidèles qui, vraiment péni­
tents, confessés et communies, visiteront te sanctuaire de Notre­
Dame de tioti-Seconrs et y prieront aux intentions du Sou terain 
Pontife, le jour-de la fête el pendant louLe l'ociave. 

Demande d 'emploi . — Un homme pouvant fournir les 
meilleures références, possédant une très belle voix, désire trouver 
une place de sacristain-chanire. 

S'adresser à Mm" la Secre i ai re du Secrétariat du Peuple, 5, rue 
de Paris, Morlaix. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

NEVERS. — Un curé emp r i sonné pou r « dé l i t » de 
procession. — M. Bailly, chanoine honoraire, Curé-doyen de 
Donzy (Nièvre), condamné à deux jours de prison, pour avoir 
enfreint l'arrêté du Maire interdisant les processions, après avoir 
subi sa peine, est rentré, il y a quelques jours, dans sa paroisse. 

« C'est une joie pour les consciences chrétiennes, dit la Semaine 
religieuse de Nevers, de savoir que M. le doyen de Douzy a été 
entouré, dans ces ci i constances, de nombreuses sjmpalhies el des 
plus grands témoignages d'admiration. C'est aussi de pareilles 
occasions que la pres.se catholique se sert pour faire bien entendre 
au peuple, la façon dont se praliquenl la justice et Ja liberté a l'é­
gard d'une religion qui est celle de la majorité des Français. » 

La feuille diocésaine reproduit ensuite la lettre écrite au véné­
rable prisonnier par Mgr l'Evêque de Nevers. 

http://pres.se
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Nevers, 18 Juin 1897. 
Mon cher Do ven, 

Je vous dois et je m'empresse de vous envoyer à votre sortie de pri­
son un témoignage de paternelle sympathie. 

Je vous ai suivi de cœur et de priere dans votre captivité ; mais, à 
vrai dire, je n'ai pas pu vous plaindre, vous étiez f ie prisonnier du 
Christ » vinctus Christi; el sans doute No t re-Seigneu r vous a fait lar­
gement goûter Ia joie dont surabondait l'âme du grand apôtre, au milieu 
de ses tribulations. 

Vous revenez dans voire paroisse, non pas amoindri, maïs plutôt 
grandi par celte épreuve, Votre ministère n'aura pas à en souffrir : it 
en profitera au contraire. Vos bons paroissiens, au service desquels vous 
vous dépensez depuis bientôt trente ans, continueront à vous venir en 
aide, aussi longtemps que durera l'inique suppression de traitement dont 
vous étés victime depuis un an déjà : ils auront à cœur de vous dédom­
mager, par un redoublement de respect, d'affection et d'obéissance, décé 
que vous avez souffert : car ils se rendent bien compte que c'est pour 
eux ; parce que vous avez revendiqué en leur faveur cette liberté des 
processions que leur assure le Concordat, et dont ils se voient si injus­
tement dépossédés. 

Dieu d'ailleurs saura, comme toujours, tirer le bien du mal. 
Celte lê -on profitera aux habitants de Donzy et à d'autres encore je 

I espère. Beaucoup d'honnêtes gens ouvriront enfin ies veux; ils com­
prendront quelles responsabilités s'attachent à Ieur droû d'électeur et 
quel devoir de conscience c'est pour eux de ne pas s'abstenir de voler et 
surtout de ne donner leurs suffrages qu'à des hommes respectueux des 
droits et des libertés de l'Eglise. 

Croyez, mon cher doyen, etc. + ETIENNE, 
évéque de Nevers. 

Tous Ies catholiques applaudiront à cet acte de Mgr de Nevers. 

Aff l igeant contraste. - Pendant que, dans beaucoup de 
villes, les processions publiques sont arbitrairement proscrites 
comme par une outrageante dérision, dimanche dernier, à Paris' 
a circulation a eté presque complètement interrompue, dans tout 

le quartier Montmartre, durant plusieurs heures, par la « Vachal-
cade », burlesque cortège qui n'était qu'un prétexte à d'immondes 
exhibitions, eL qui défilait avec le concours officiel de Ia police I 

VANNES. - L a pe r sécut ion fiscale. - r On se rappelle, 
écrit I Arvor, que les Religieuses de Kermaria ont fait opposition 
comre e jugemen! du Tribunal de Pontivy dans l'affaire qui leur 
etait intentée par I Ln registrement pour le refus de se soumettre à 
I abominable loi d accroissement. 

• L'affaire viendra devant la Cour de Rennes, le 28 Juillet nro-
chain. F 

* Les Religieuses de Kermaria seront défendues par M- Glolin 
e-sympathique el savant avocat qui a déjà plaidé la cause des 

Ursulines du Faouet, à Pontivy, i 
La cause des Religieuses de Kermaria ne saurait «lre en meil­

leures mains. m e n 

T r a i t e m e n t s s u p p r i m é s . — Notre ami, M. le chanoine 
Arnaud, curé de Brignoles, vient d'étre privé de son traitement, 
dit La Croix du Var. 

Le motif? ll a fait donner une mission par les Pères Rédemp-
toristes. 

M. le curé d'Andelot (Cantal) vient d'étre privé de son traite­
ment, dit La Croix cantatienne. 

Le motif ? A fait de Ia propagande pour Ies écoles libres I 
M. le chanoine Nicoud Léonard, curé-archiprétre de Saint-

Etienne de Sainl-Geoirs el SI. l'abbé Roux, vicaire de celle paroisse, 
viennent d'étre privés de lia i lément, dit La Croix du Dauphiné. 

Le motif? 
Ils n'ont pas empêché (sic) une manifestation cléricale de se 

produire I 
Nos respectueux hommages aux victimes de la secte. 

(La Croix). * 

A propos de la suppression de I ra i lément du curé de Brignoles 
(Var), qui produit grand émoi dans la région, voici ce que dit 
La République dn Var : , 

c Nous n'avons pas à défendre le curé; il se défendra, sans 
doule. Si nous partons de celte décision miûislérieiïe, c'est parce 
qu'elle n'est pas libérale, qu'elle est basée sur des rapports de 
police faux et qu'elle porte préjudice à la République. 

Nous ne voyons dans celle mesure qu'une injustice qui, loin de 
consolider la République, vient paralyser les efforts des républi­
cains qui luttent encore, pour conserver les lambeaux de la liberté. 

Nous sommes d'autant plus indépendants dans celte question, 
que nous n'allons pas à l'église et que nous n'avons assisté à aucun 
sermon. Nous donnons notre avis comme républicain, ne récla­
mant que la justice et la liberté. » 

ANGLETERRE. — L'Angleterre vient de célébrer par des fêles 
magnifiques le Jubilé de diamant de la Reine Victoria, c'est-à-dire 
le 60,; anniversaire de son couronnement (21 Juin 1837-1897). 

Ces fêtes ont eu un caraelére profondément religieux etlousles 
habitants s'y sont associés, dans leurs temples ou dans leurs égli­
ses. Le cardinal Vaughan en a profilé pour faire connaître aux 
catholiques anglais les progrès, aussi rapides qu'ils sont remarqua­
bles, du catholicisme en Angleterre pendant Ie règne de la reine 
Victoria. 

Le cardinal loue la liberté religieuse dont ses compatriotes 
catholiques jouissent en Angleterre el affirme que - ses fidèles ne 
recherchent pas des privilèges, mats des droits égaux, » 

Le Souverain Pontife a fait présenter ses félicitations à Sa 
Majesté la reine Victoria par un envoyé extraordinaire, Mgr Sam-
bucetli, qui était accompagné de Mgr Granito de Delmonte, con­
seiller de la Nonciature, à Paris. 

La mission pontificalea reçu l'hospitalitéchezM.leducdeNorfolk. 
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Les Enfants-Nantais 
(SUITE) 

Dans l'impossibilité de tracer un tableau plus ou moins fidèle 
de la cité païenne des Nannèles au moment où y vivaient nos 
deux adolescents, nous avons dit ce qu'est aujourd'hui la ville sur 
laquelle plane leur souvenir tant aimé, El maintenant, enfin 
considérons-les eux-mêmes, tels que les dépeignent les Actes dè 
leur martyre, et Ia tradition. 

Ils sont armoricains par l'origine, gallo-romains par l'éduca­
tion, ils sont du rang le plus élevé ; nous avons déjà dit tout cela • 
il nous reste à ajouter que leur culture intellectuelle est à la hau­
teur de ieur rang dans Ia société; nous n'avons pour en juger 
que le lon de leurs réponses à leur juge, mais cela sum t. Quel 
etait au juste leur âge ? Nous savons seulement qu'ils étaient dans 
toute la fleurde la jeunesse; on ajoute que leur visage reflétait 
I élévation de leur intelligence, Ia noblesse et la borné de leur 
vaillant cœur li en est souvent ainsi pour les Saints, et méme les 
récits trés abrégés que nous appelons tes légendes du bréviaire 
nous le signalent fréquemment au cours du cycle liiunriuue 
Nous-même nous avons eu à le dire déjà, pour plusieurs de nos 
Saints de Bretagne : saint Corentin, saint Guenole, saint Gué-
nael ; nous pourrions le dire de saint Guillaume, évèque de Saint-
& ^ V e P ^ l T * aulr?f e n c o r e ï nms n e n o u s étonnons donc pa* de voir à la première page de l'histoire des Enfants-
iamais celle application de Ia parole q ue disait David, en apprenant 
t Z " d e f ? ""L'. J0Dal! laS e l dQ ro i S a û l : • - i ^ ' t e r t decori 
m uta sua ! Aimables et beaux î ils le furent pendant leur vie I . 

Là ou cette amabilité nous apparaît de la manière la plus fran-
SïiL'n ^ a p l u s touchail le> Residans leur amitié fraîer-
aS I n i ï r ^ 1 ; q U e 'P 0 r l é e ,? c e d e g r é> D e l i o n n'exisle guère 
quen re des frères jumeaux. Us ne l'étaient pas cependant Celui 
Z f s T S d ? n ?* n s , , a P r l o r i t é ' ^ ™**™*moMtovfrin 

dans^ foUilaiVl[feLneP,US J6UOe deS deUX * * * ™*" fu l »̂* 
T a ^ K ! S e m b

t
r a s s é e dePui* longtemps, lorsque Riclius 

t anis JH son entrée en Armonque, ou bien était-il sorti récem­
ment de la fontaine baptismale, était-il encorecomme embaumé 
du chrême du salut ? était-il de ceux dont la liturgie nous foit 
dire, en ce joyeux lemps de Pâques : hti sunt J » 7 K 
venerunt ad fontes, repicti suntclaritate, atlduia9? I Nou l'K-
« 0 J ^ W ^ J Ï " 1 savons bien, c'est que le don de la fof le 
sacrement de la régénération et celui de la continuation Qu'ils 
fussent des grâces relativement anciennes ou tab f f f i i i s^ î t 

C ^ ( i l ^ ^ S ^ ** - - i r-

récents, avaient fait du jeune chrétien un vaillant et un anôtre 
avant que d en faire un martyr. «-poire, 

Les Acta? de nos Saints ne nomment pas celui qui gouvernait 
le petit troupeau des chrétiens de Nantes, à l'époque%u?n0us 
occupe; ils ie désignent simplement par Ia qualification générale 
de sacerdos Ce mol, dans l'usage actuel, sert uniquement à quai! 
fier un prétre ; mais dans le langage des premiers siècles 1 
s applique aussi, el méme plus spécialement,^ l'évêque 

Dès lors qu'une divergence était possible sur le sens de ce 
mot, il est évident qu'elle s'est produite. Ceux qui ont voulu voir 
dans un simple prétre Je représentant de l'autorité de l'Ejdise 
auprès de sunt Donatien el des autres chrétiens nantais, ne se 
représentaient un évéque qu'entouré d'un cortège plus ou moins 
nombreux de prêtres et de diacres; or, celui qui présidait ici 
spirituellement élut seul, du moins au moment de la persécu­
tion; obéissant au conseil du Maître, il dui quitter b ville* les 
Actes, en constatant ta retraite de ce ministre de l'Evangile mon­
trent une situation bien déterminée : dés lors qu'il s'e<l retiré il 
n y a plus personne pour conférer le baptéme à saint Rogatien 
donc il élait seul, donc il ne pouvait étre évêque, ce qui serait en 
contradiction avec son étal d'isolement. 

Nous voyons bien toujours nos évéques entourés el aides par 
des prêtres en grand nombre; toutefois, comme il nous est arrivé 
de lire les annates de la Propagation de la Foi, nous savons qu'en 
pays de missions, un évêque, tout en avant quelques prêtres sous 
ses ordres, est bien loin de résider toujours auprès d'eux ; chacun 
a son champ spécial dans la vigne du Seigneur, et le chef spirituel 
de toute une chrétienté peut se trouver bien seul dans une ville 
ou une bourgade de son vicarial apostolique, surtout quand sévit 
Ia persécution. Donc, l'isolement du prélat de l'Eglise nantaise ne 
prouverait nen contre son caractère épiscopal, et nous en con­
cluons qu'il le possédait en effet. 

Mais si c'était réellement un évéque, quel pouvait être son nom? 
L a tradition nantaise dit que cet évêque fut sainl Similien. Si 

Albert Le Grand est du même avis, c'est précisément parce qu'il 
se fait toujours Ie tenant et le défenseur des croyances populaires 
quand rien de sérieux ne vient les contredire. M. de Kerdanet! 
dans ses annotations aux Vies des Saints de Bretagne, par Albert 
Le Grand, ne veut pas entendre ici parler de sainl Similien, et 
dit que < s'il avait été absolument nécessaire de personnifier le 
mot de sacerdos des actes, Albert aurait dû faire choix de saint 
Clair, plutôt que de sainl Similien, vu que saint Claira toujours 
été considéré dans l'Eglise comme le docteur des Nantais, de 
môme que saint Paul l'a été des nations ». 

Tout le monde sait que ies notes de M. de Kerdanet sont géné­
ralement d'une grande utilité pour les lecteurs d'Albert Le Grand; 
mais celte fois, elles nous présentent une argumentation bien 
étrange ; c'est comme si, au récit d'une conversion opérée par 
Dom Michel Le Nobletz ou le Père Maunoir, on nous répondait ; 
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c Mais non ! saint Corentin a toujours été considéré comme ayant 
complété la conversion de la Cornouailles. » 

Si, au contraire, on adopte celte opinion que saint Similien est 
évêque de Nantes vers la fin du iunw siècle, nous arrivons à cons­
tater comment se tiennent el s'harmonisent ces traditions, dont la 
première prétend que saint Clair remonte aux temps apostoliques, 
et nous persistons à croire que si rien ne prouve d'une manière 
certaine la vérité de cette assertion, il serait encore bien plus 
impossible d'en prouver la fausseté. 

Pour conclure, nous admettons qu'après Dieu c'est l'évêque 
saint Similien qui a communiqué à saint Donatien le don de la 
Foi, lui qui l'a instruit eL qui l'a baptisé, lui qui a commencé 
l'instruction chrétienne de saint Rogatien, lui enfin qui, rentré 
dans sa ville, lorsque le calme eut succédé à la tempête, honora 
Jes restes de ces fils tant aimés, en mêlant à la joie pour leur 
triomphe les larmes q ue lui arrachait une lel le sépara tion, f A suivre.) 
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ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire de la livraison du 20 Juin i897. 
I. Un Jubilé royal (183*7-1897), par le P. H, PRELOT. — II Le 

l'espiation, par le P. F, TOURNEBIZE. — III. Le Duc d'Aumale 
article), par le P. H. CHÉROT. — IV. Les Fonctions de l'Etat dans 
civile, par le P. G. SORTAIS. — V. Juifs et Romains, par Ie P. H 
.BROISE. — VI Le BuIJtitîn paroissial, par Ie P. H. \VtTRiG-_r*T V 
G. Gatt; P. Cauk-t ; R. P. Pierling ; S. J . ; P. H. Tamizey de 
B. Bail la ud ; L. Raffy; E. Mouton; Vicomte Combes de Lestrade 
Ollivier. O, P. ; Aylicson ; J. de Ia Brête. — VIII. Evénements de Ia 
— JX Table du Tome 71. 

Dogme de 
(deuxième 
la Società 

- M . DR LA 
IL Livres : 
Larroque ; 
; T, R. P. 
quinzaine. 

L A QUINZAINE, P a r i s , 45 , r u e Vaneau.—Dir- : U. George Fonsegrives 

Sommaire du n* du 43 Juin : 
Mariage de raison (première partie, Pierre CLÉSIO. — L'Afrique du Nord • 

LA TUNISIE EN 18R7, Paul THIRION. — La Rauque, de France et le Tresor 
Eugene FLORNOY — De Saint-Pétersbourg à Samarkand*{Hu), R. DE SOUHES­
MES. — La He fonne du Baccalauréat, AU POINT PE VIE DE L'ENSEIGNEMENT * 
LIBRE, A. SCALEA. — Un Apût*e de ia Beauté' : JOH> RONXIN, Paul RENAUDIN. 
— Lettres à ma cousine ; PARADOXE SER LA BONTÉ, Gabriel AUBRA v. — 
Ltvres et idées .- LES JEUNES e A TU t. I. UJ LES ET LA DÉMOCRATIE, G. F. — Von-
velles scientifiques et littéraires. — Bibliographie. — Revue des ftevues. 

Anémie. - Chlorose, j Véritables PILULES oc VALLET 
Piles Couleurs. 

Maladies 
des Femmes. 

approuvât par l'icailéntc it Médecine deP&ris 
DOSS : f d S Pilules avant chaqu* repas. 

U» V R R U A B L E I PILULES WALLET lOnt 
BLANCHES et tur .-haciine d'ellei ett impri­
mé* en noir U fignaturn VALLET. 

Racon. 3 fr, — Ùarnï-ftacon, 1 O. s e . 

M" L. FftEREU.CUIHttTrtP-) i9% r.yfl«#,PAUS 

58 A N N E E S de SUCCÈS 
ALCOOL 

de 
M E N T H E 

- 6 0 R E C O M P E N S E S 

K l C n A C pa/able. C a l m e i n s t a n t a -
de - - - - - » * V r U 1 C ! > n e m e n t la s o i f , i a s s a i n i t 

contre les É P I D É M I E S . * Eriger le L ^ ' I I C Q L T ^ ^ 

^ 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

*«58Sr PÉCHËTRÊRES ?$&&. 
Auas pria; les plus modérés • 

GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIR" «rr 
BEAtl CHOIX DE CANDÉLABRES, CHANDELIERlUtnu wn 

NOUVEAUX MODÈLES OE CROIX DE PROCESSION ' °' 
ATELIER SPECIAL POUR LES HÉPABATIONS ET REMI» A . m 

DE TOUTES PIÈCES D ' A K G E N T ET VERMEIL 

DORUBE ET ABGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTBO-CHUliaOE 

MAISON DE CONFIANCE 

9, rue Kéréon E. PIRIOU 
Q U I M P E R 

rue Keréon, S 

°" K -A-- -N" i3 a s o i x 
DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Prix très modérés, 
M o n t r e s d e p r é o i s i o n , P e n d u l e s , R é v e i l s 

B i j o u t e r i e , J o a i l l e r i e . 
Couverts Frenais argentés à 100 grammes. - Orfèvrerie Christofle au prix du tarif. 

ATELIER POUR LES tt K PA RATIO NS BX TOUS GENRES 

FONDERIE DE CLOCHES 
-A--, ttJ±VARD 

à 
Villedieu-les-Poeles (Manche) 

C loches d 'ég l ises, accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M»-- v>« ^ E J A M T E L , 

Bue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côius-du-Nord). 

V £ S N T S ECCLÉSIASTIQUES n' StttetfÉ-1-
Cosl«D,es Episcopaux ct p employés d'Eglise, Eloffes au mètre, Bas, Chapeaux, elc, 



_ m _ Archives diocésaines d e Quimper et Léon 

n ï l A - T / i élective perfect. 9 X 12 paine à 6 plaques avec notice, 50 fr. 
r nt I l l l payahle 10 fr. par mois dont 15 fr, eu souscrivant. SILVESTRE, 
1 H U I U 48> r u e R j c h t T > p A f t ï S t 

III M Ci I C MICCinWWAIDC f'^ce inconnue jusqu'à ce jour. Prix, 26 fr. avec 
J U ITI L L L L Midol UNN Al n t étui. Pince-nez et lunettes eo tons genres. V é r i ­
t a b l e p ince -nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco un France. C P a u l , Ingénieur-Opticien, 411, rue du Rivoli, Paris. 

COïmm lE Ll EB IG 
VERITABLE E X T R A I T DE VIANDE LIEBIG 

SE"/yf£F/EH'' ÔE$~ IMÏTAti Q.NS EXÏGEft LA SIGNATURE LiEBlG 
L E V I R A I T IME V I A N D E H L H I ( r est indispensable I 

pour préparer ikonom i nuement et à tout instant de bons potages, sauces, 
légumes et toutes sortes de mets. 

Cet extrait se conserve indéfiniment. 

H7GUENF 5 E hSL TÊTE[(l!ii-i«i3.T-ie 
e t immediatement arrè.és par 

ËGÉNÉRATflICEJ]f D [ | p p j i - - - P M K "-.Cheveu 
ÎL-miiloi tres agréable. — Parfum tjc.^tii.-;. 

l l O U j di tt uber c 
1 les lait repousser --O- LI FLAOO* : 3 FR. ; F HA NCO, Coue POSTAL : 4 Fn. *-fî  

DEPOT GÉNÉRAL : « a l i o n da Dr B o r r , Rue Ste-Catherine, 164. BO RUE A U l 
Dépots. — A Bres! : Perrusse!; pharmacien, l l , rue Saint-Yves; Moiens, 

parfumeur, 17, rue de la Mairie ; â Quimper : Lacoste, pharmacien. 

CORRESPONDANCE 
La lettre que nous reproduisons ci-après nous paraît de nature à 

rendre service à ceux de nos lecteurs qui se trouveraient dans le mème 
cas que le signataire : 

• Paris, îfj Mars (897. 
Très fatigué- et atteint d'un commencement d'anémie causée par 

les exigences de mon ministere, fai eu Vheureuse idée de prendre 
régulièrement des gouttes concentrées de véritable Fei' Bravais et 
depuis un mois qué je suis ce traitement, fai retrouvé une partie 
de mes forces et une nouvelle santé ! 

Oonv, curé de Vernouillet (Seine-et-Oise) i . 
Le véritable Fer Brnvais est également très utile aux personnes fai­

bles, anémiques, épuisées par l'âge ou les maladies, aux jeunes filles 
manquant d'air ou d'exercices ou dont la croissance s'est opérée iron 
rapidement On le trouve dans toutes les pharmacies au prix de 5 francs 
le flacon et 3 fr. ;>0 le demi llacon. Dépôt général, Pharmacie Centrale 
du Nord, la plus vaste du monde ernier, 13*2, rue Lafavelte, à Paris 

Lnvoi franco catalogue illustré de 220 pages 

U Administrateur-Gérant : AR. DE KEKAHGAL. 
f - ^ M _ 

- " - - - - - - - - • 

Quimper, typographie DE K*RA»GAL, imprimeur de l'ÉvÉahé. 

15- ANNÉE. V e n d r e d i 2 J u i U e t 1897. N* 2 7 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEMUBERO P R t X D £ L'ABONNEMENT u UWE O'MMOWE 

io CENTIMES <3 fr. par an 40 CENTIMES 

r ' A B O N N E M E I - T , PAYABLE D 'AVANCE. PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOLS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normond, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements,annonces, 
e t c , aM. n» KEKANGAL, imprimeur 
de l'Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, I?. 

VEITE in IUMÉEO- QUIMPER, librairie SALAUN, rue Kerean. 

somm IRE. — I. Chroni­
que du diocèse ; Missions 
recommandées ; O JU ces 
extraordinaires ; Peleri -
nage de Lourdes ; Service 
anniversaire ; Cause du 
Vénérable Michel Le No-
blets ; Nominations dans 
k: clergé ; Quimper ; Lam­
bezellec ; Les Cffftftrfea-
tions religieuses ct le lise. 

ll. Saint~Pol-de-Lron : 
Translation prochaine des 
reliques de saint Pol. 

1 if. Nouvelles du monde 
catholique : Congrès eucha­
ristique international de 
Psfc-ay-le-Monial ; IS e vers ; 
Le poi t du saint Viatique ; 
Le Mans ; L'auteur de l'imi­
tation de Jésus-Christ. 
i i K.*annonces et avis. 

O F F I C E S D E 
Dimanche, 4 Juillet. — 4- Dimanche 

après la PentecÔle. Fête du Très 
Précieux Sang de Notre-Seianeur 
Jésus-Christ. Double de 2" classe. 
Rouge/ Mémoire du Dimanche, à la 
Messe. 

À u K Vêpres, mémoires du suivant 
et du Dimanche. 

À u chœur, solennité de S. Pierre et 
S, Paul, Apôtres ; mémoires dit 
Très Précieux: Sang et du Olman-
c/te. 

Lundi, s. — S. Cyrille et S. Méthode, 
l:.vtiques. Double. Blanc, 

L A S E M A I N E 
Mardi y 6. — Octave de s. Pierre et 

s. Paul. Double. Rouge. 
Mercredit 7, — S. Pulchérie, Vierge 

/ a « Propre diocesain J. Double. 
Blanc 

Jeudi, 8. — S" Elisabeth, reine de 
Portugal, Veuve. Semi-double. 
Blanc. 

Vendredi, 9, — S. Goulven, Evêque 
fau Propre diocesain J. Double. 
Blanc. 

Samedi, 10. — Les Sept Frères et 
leurs compagnons, Martyrs. Semi-
doubîe. Rouge. 

O r d r e d e l ' A d o r e t l o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t 1» • e m a l n e 
Plonévez-Porzay 1, g, 3, 4 , 5 et 6 Jaillet. 
Melgven >> *> ->. 10 et l l Juillet. 
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CHRONIQUE BU DIOCÈSE 
•m _ 

Missions recommandées : .UNIinURXEAU. ,iu 27 ju,„ au ,. . . . . . 

A***, pour ia ̂ ^TS*&$A"" & « 

Offices extraordinaires. 

tMructua e. de la baadiettoii du Tré* ll+fmSSt*** *** •J'unc 

^ Î B B ^ f i * ^ - ™ - Pardon de .a cha-

niV-^H* -,"'J6-"18--à 5 h-ures-

do TK , im3Sac rZe'nT'V , e S d e 'a p r°C e s s i?n « * '- Redicion 

Le jour'du PaXn V o e S o f l'^H^I6' a f.heore--/*• 
gagner une ^ ^ ^ ^ ^ S É r ™ 1 

» é - S ^ e £ r . é f S î f 7 : " i ? . 0 0 C--»";' ~ Nos alion-
reUgieuse, MMïiïi^*^»™*™ d e '« mitaine 

"K ssaw-ss F 4 Aïr,ve el C0Ddi" 
poner, .e BS t f t K S ' f t d e r ° u l o i r J j ie" 
leurs paroissiens, et recomman lo Z ^ ' J ,a «M-naissame de 
cations données. ] --eomm-- ,-e de tenir bien compte des indi-

a%^^^^fesr,i set 
dnçiion de la Cause . dn V ^ f f i J i - ? 1 , 6 d'-n-i°ncer . riniro-
jmére«e à un trop hampoinÏÏ™ d S l L a N ° b ' e l Z - L a "u e s l i o» 
»<onsà reproduire^ ^ L o e T e v f p d ^ n l ' P.0lir ' 'u e n o u s ------
donné que la conclusion " D é c r e l ' d o D , : nous n'avons 

'e finer K ? " . r i r T s " * 6 "T1 ' « - -n vif intérêt 
'ie du Serviteur de D U

P démit ^ ' é g a . i o n d w «-•-*, de la 
w, wppis ad naissance i Plouguerneau 

(1877), son éducation à Ploudaniel, à Bordeaux et à Agen puis 
ses travaux apostoliques dans l'œuvre des Missions, jusqu'à sa 
sainte mort, au Conquet, en 1052. Ce sera pour (ous une nouvelle 
preuve du soin minutieux que la Cour Romaine apporte à l'étude 
de ces questions délicates. 

Puissent les prières des prêlres et des fidèles hater le moment 
où nous aurons à enregistrer le Décrel de Béaiificaiiôn, et où nous 
pourrons rendre un culte public à notre grand missionnaire I 

DECRETUM 

COllISOl'ITEN. 
BEATIFICATIONS ET CÀNONIZATIONIS 

VEN. SERVI DEI 

MICHAELIS LE NOBLETZ 
SACERDOTIS ET M1SS1ONARII 

Ex praestantibus doctrina ac religione viris qui Christi 
Ecclesiam illustrârunt atque, veluti clypeus, ab hostium telis 
atque incursibus defenderunt, in conspectu omnium adstat 
Michael Le Noblelz saeerdos et missionarias caius apostoli-
eum studium et Christiana sapientia haereticam pravitatem 
et Calvinianain luem ab Aremorica propulsavit, illamque in 
Veritate et iustitia coram Deo ainbulare sategit. 

Apud castrum Keraudern in paroecia Plouguerneau et 
dioecesi Leonensi, mînoris BritanniïE, die 29 septembris 1577, 
e parentibus a vita fide et generis nobilitate conspicuis in 
lucem editus et baptizatus Dei Famulus, praesidio ac nomine 
Principis militiae eoelestis roboratus fuit. A piissiraa nutrice, 
veluti altéra matre, catholico institutus, vis septennis ab 
avunculo, eoque defuncto a patre sacerdotibus dicendi initiis 
imbuendus traditur, atque aetate decem annorum ad oppi­
dum Ploudaniel missus ut humanioribus litteris vacaret ; 
deinceps undeviginti annos natus Burdigali studia prosecu-
tus est. Interea praesentissimam Deiparae opem pluries 
expertus, coelestibus etiam divini arno ris deliciis identidem 
fruebatur. Ad meliora charismata vocatus, atque Aginum 
profectus, in Collegio Patrum Societatis Iesu in virtutibus 



- 420 - Archives diocésaines de Quimper et Léon 421 -

et disciplinis progressa est. Duin apud auosdAm ^n«;„ 

S'fc™,™-" "' <""•"<*»"-• «---i *k*«i SIS S.S: 
Inter sodales marianos cooptatus, propriae perfection! «É 

Claro, ecclesiastîcos ordfnes l ï ? JZ sapientia et virtute 
suscepit. S a t q u e l p s u m sacerdotium rite 

gnerneau, BBcrnm mïtdnt^^î^^yH VF*>*l<m-
Montem-relaxura abiit insulas TT«n!^"^Missionarma in 
invisit, atqne in ora Virftim* ? ? ? ' Molene* et Batz 
constata, ubique plu« 8 Deo L M a " h a e i S e d e missionum 
retraxit atque Td ehristfan^m J & n t e ' a l i c e n t i ^ i vita 
Michael Corisopituu^ adven t et n a ^ ? * " 1 E***™1' P o s t e a 

Primi EPiseoprCoriSoPitens a x? W ^ o t i C o r e m i n i 

pagis villisque excuitis, ad"Sissionem S t f l S î 8 e t finitimis 

Galliae perrexit. Q u l n q ^ e ™ * ^ 
eommoratus est, missiones i n 5 t « * ? b e D o u a™enez 
Dei adiutor Ihlt 'pSSdioto S S 3 ' m q u i b « s ^ m u l o 
sus Ordinis P t a & i c a S ™ , ^ 
civitate rclicta, omnibus c ô l h V r r v Z ^ P " s s i m e obUt Ea 
ad vitae exitum elaZlvUcZTlbn3f Con<î™sti usque 
adseiscens Ven. p]Itrem AlaunoTr S T . r ^ 6 a C J a b o r i s »™ 
deinceps haeredem et^uceesTorem fn ? 8 U T d i s c i P ^ m , 
dis ad régulas ac spirftûm S £ 5 P Ï Ï . m i ? s l 0 n i b u s instituen-
Michael, Éeo adspiram" p T u r i e l n " ' Iën&t^ p r o u t i *Pse 

Tandem Dei Famulus v r t n d h n ^ ^ I o P r a e n i ^ t i avera t . 
morbo affectus atque Ec J e S ï e R ^ e - l t l S q U e d e c o r u s - l e t ^ l i 
ipso Ven, P, Maunofr extreme L S m U n i t a s ' a c c e P t a ab 
quinta mal! anno s JJutif ^ m L ^ ^ m M i C o d o n e , die 
«mo seeundo, aeUi^sl^a^aofX^teBlmo q u i n ^ a g e -
Christi cuius passionis evL^ehVanf i ? ef^ a g e s i m 0 ' i n P ^ e 
etrecolens ipso r e c r e a b a t o ï ^ t a n C a u d i e n s 

mirificofragransodore nT^i fo ? u l e v i t ' Sacrum corpus 
tophori eccfesiae * Y Z Z m 7 w ' " S a C 6 l ! U m S ' C h ' i s 

nm m t * une---e persoluto, adstan-

tibus ex omni ordine fidelibus qui rosaria, numismata, lintea 
ad Michaelis exuviasadraota secum asportabant, idem sacrum 
corpus ad Lochristum conditum et anno 1701 in honorificen-
tiorem tumulum translatum, anno demum 1858 in novo Con­
quest! templo rite et décore compositum fuit. 

Interim fama sanctimoniae quam Michael Vivens adeptus 
fuerat, post obitum clara, diffusa et usque ad haec tem po ra 
nunquam interrupta, maiora accepit incrementa ex quo sermo 
de causa Beatifleationis introducenda evulgatus fuit. Hinc 
adornato Processu Ordinario in Ecclesiastica Curia Corisopi-
tensi super eiusmodi fama Servi Dei, eoque in Actis Sacrae 
Rituum Congregationis exhibito, ad instantiam Rml P. Vincen tii 
Ligiez ex Ordine Praedicatorura, huiusee Causae Postula-
toris, Sanctissimus Dominus Noster Leo Papa XIII, decretis 
26 ianuarii et 10 martii 1894 editl's, bénigne induisit, ut dubiuin 
de signanda Commissione introductionis causae proponi et 
discuti possit in conventu Sacrae ipsius Congregationis Ordi­
nario absque interventu et voto consultorum, etiam ante lap-
sum decennii a supradicta Processus Ordinarii exhibitione. 

Quum vero ex alio decreto super revisione scriptorum 
Servi Dei, dato die 12 februarii 1896, nihil obstaret quominus 
ad ulteriora proeedi posset ; instante praedicto Causae Postu-
latore, attentisque postulatoriis litteris nonnullorum Em-,riJ-n ac 
Rmorum s, Rr E . Cardinaliuin, necnon plurium Sacrorum Antis-
titura aliorumquc virorum sive ecclesiastica sive ci viii digni­
tate p raes tan ti uin, infrascriptus Cardinalis Sacrae Rituum 
Congregation! Praefectus et huiusee Causae Relator, in Coetu 
Sacrae ipsius Congregationis Ordinario, subsignata die, ad 
Vaticanas Aedes coadunato, sequens dubium discutiendnm 
propos uit : « An signanda sit Commissio introductionis causae 
in casu et ad effectum de quo agitur t » Et sacra ipsa Congre-
gatio, post relationein ciusdem infrascrïpti Cardinalis Ponentis, 
audito etiam voce et scripto R. P. D. Gustavo Persiani Sanctae 
Fidei Promotoris mun ère fun génté, omnibusque maturo exa­
mine perpensis, rescribendum censuit : Affirmative, sen 
signandam esse Commissîonem si Sanctissimo placuerit. Die 
6 apjâlis 1897. 

Quibus omnibus SanctissimoDomino Nostro Leoni PapaeXIII 
per ipsura infrascriptum Cardinalem relatis, Sanctitas Sua 
sententiam Sacrae Rituum Congregationis ratam habens, pro-
pria manu signare dignata est Commissionem introductionis 
Causae Venerabitis Servi Dei Michaelis Le Nobletz, sacerdotis 
et missionarii, die nona iisdem mense et anno. 

CAIETANUS CAHD. ALOISI-MASËLLA, 
S. R. C. PraefecUis. 

DIOMEDES PAXICI. & R. C. Secretartus. 
L f S. 
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Mgr Valleau y assistait el a donné l'absoule 

JÏ$£iï&!SA'Monseigneur doil consacrer la ** 
J ^ S I ^ J S i L S ^ r r . j-* Vision de Mon-

M Rolland, recteur du Cloitre-Plourin recteur d* r a n d^ 

chante solennité de la Féte-oL i J T , ^ m T l f l q . u e e l si *-u-
sfan. Ouelques nuages, vo la i le solei T . n . l ' 9 " 8 ^ proces-
péraient la chaleur séné -a l iennedeJfnLn,?L b n s e lé-fère t em-
la population était sur pfed « ™ 1 W ^ ' ? 1 ' - A u s s i > , o u l e 

dans les rangs de la process on f "maie^ une do-h «"î?* PHS ^ ° sur Joui son passage. matent une double haie profonde 
On a remarqué l'aiiitude recueillie dp la fn..!.- -.i i -. 

des maisons, dont auekine<i-nn« I«,,<?. '-.-ou'e e t , e s décorations 
leurs riche» l e n i u S e W m t o ™ ^ a "^ 1 e n ' ''-"««llon par 
parfait. Ce qui , é.é tih de I . S w d S l » m S „ , - T e ? UD g o û t 

dernière, devrait être rénéiè an «ffi? h,a,I,,l'Goren.lln-la semaine 
Mathien, dom les pieux fidèle « n t V l * ' • P - " - - » -e Saint-
dans les honneurs rendus a T &i»i « £ ? " d e r , v a l i s e r d e -ele, 
fe l'église cathédrale, fc" é t r e Ï K ' J u w ' "fl"? "*«-
"a palme, se Irouverait-on assez emttas 'é g a'' d* d é c e r n e r 

r a s p e V S ^ ^ Quai p r ^ l a j l 

demandait où l'on avait ou se oro Z * ' ea--,d!,- d e v e r -» .e . On se 
niums. Evidemmeni laPDlumPr( H l e r T , e l e c l n a n t i , é -« géra-. 
dû étre dévalisés d n ce lu, , 7

e S 1? r d , n s "«Q-wper avaient 
contribution. Il a fait honneur l'h L T ' " 8 ' "»-"-«-- mis à 
qui est en méme temps «i v/r ib,,« « ? * . a , m a l j l e e l si d é v o u e , 
les ans, en a élé l'arohiiectë ' *le' e l ('Qi> c o m a ,e tous 

' e s S
p K £ a S S *!**« - a (ai. en.endre 

fommes , marchant i ^ X ^ J S S n t S S 
• • • 

SAINTE-SKVE. — Nous avons reçu indirectement des nouvelles 
de la Mission donnée du6au20Juin, à Sainte-Sève. Les parois­
siens en ont suivi bien assidûment tous les exercices, depuis le 
premier jour, et les missionnaires oni été charmés de leur atten­
tion comme de leur recueillement. 

Ce témoignage a grandement consolé le bon recteur qui, retenu 
par la maladie, n'a pu paraître que quelques moments à l'église. 
Aujourd'hui, sa santé se rétablit el ses paroissiens auront à cœur 
de le dédommager, en demeurant fidèles aux bonnes résolutions, 
prises durant ces jours de grâces qu'il leur a ménagés, 

LAMBEZELLEC. — Succès s c o l a i r e s . — Nous sommes heu­
reux d'apprendre el d'annoncer le nouveau succès remporté par 
les dévouées Religieuses du Sainl-Esprit qui dirigent l'école libre 
de Lambezellec 

Les deux élèves présentées aux derniers examens du brevet 
élémentaire ont été reçues. 

Les Congrégat ions r e l i g i e u s e s e t le fisc. — Le Jeudi 
24 Juin, le tribunal civil de Quimper a rendu deux jugements, au 
sujet des pnursuiles intentées par l'administration de I* En registre­
ment ; l'une contre la Congrégation des Dames de la Retraite, 
l'autre contre la Supérieure des sœurs de l'Adoration perpétuelle 
(Providence), dont les maisons-mères sont à Quimper. 

L — La Congrégaiion des Dames de la Retraite est condamnée : 
1° au paiement de la somme de 2.914 fr. 34, montant en principal 
et 1/2 droit en sus de la taxe d'accroissement afférente à la période 
écoulée du 16 Mars 1892, date de Ia plus ancienne créance du tré­
sor, jusqu'au 31 Décembre 1891, calculée conformément à Tart. 8 
de la loi du 16 Avril 1895, d'après les décla ra i ions déposées pour 
le paiement de la taxe sur le revenu ; 

2° Au paiement de la taxe en principal et 1/2 droit en sus, exi­
gible sur la déclaration à fournir en exécution des prescriptions 
de l'art. 4 de la loi précitée; 

Ces déclaraiions el payement devront étre faits dans la hui­
taine de la signification du présent, et, à défaut de déclaration et 
de payement dans le délai imparti, condamne, desa présent, la 
dite Congrégation au paiement de la somme de 2.089 fr. 95, mon­
tant de la taxe de O fr. 30 0/0 el de la demi taxe à litre de péna­
lité, calculées d'après les déclarations qui oni servi de base pour 
la'méme période du 1er Janvier 189o au 31 Décembre 1896, à la 
liquidation el au paiement de l'impôt sur le revenu; au total à 
5.004 fr. 29. 

Par dépens. 
II. — Le tribunal condamne la Congrégation de l'Adoration 

perpétuelle : 
i" Au paiement de la somme de 3.233 fr., principal et 1/2droit 

en sus de la taxe d'accroissement afférente à la période écoulée 
du 10 Janvier 1892, elc ; 
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d r o U , ï c P ? i e m e n t de lâ UXe a ' a c c , ™ s e m e n - -n principal et 1/2 
Méme clause de déclaration et de paiement, sinon condamne la 

5.408 fr 44 de péQalilé* e l c " Au ,olal 

Par dépens. 
Ces denx jugemenls ont été rendus par défaut. 

™™,u s nou., ,ab5lenons de tout commentaire : nos lecteurs 
savent ce quil faut penser, au point de vue de l'équité el de l'tea! 

té devant l'impôt, de ces lois d'exception qui lenden - mfur 
nons servir d'une comparaison lopique'et soivent emjlovée - af 

^hJlW 8UX -ConÇ-*--'<H» religieuses seules o > 7 5 un timbre-poste, vendu o fr. lo aux autres eiioyens • ' 
Cependant, il faut Ie dire, on resseni une imnression nanir.i 

èrement pénible, en voyant des religieuses «mme clnMdÂ 
I Adoration perpétuelle condamnées à verser au fl^S 408 fr r 
C est le pain de plus de 25 orphelines pendant une année Caron 
sait combien som modiques Ies ressources de celle CongréSon 
^ Z ^ L V ^ T " , 1 ^ ^ î Qnim^ où e R pris naisance. lin elfet, la foi restreint es heures de travail L 

SSra.'pSïr 
i°ndS M S ? Cn *"'*"• "'reLu* a -5^5 2*5 
comme certains journalistes récemment osent S r i e, i " ?",'' 
hons . acquis par les . soi-dîsaot Cong éga,ioi s t t . w L , " 1 " 
- exploitant i iVnfanpo ? r-,i *• *&tXjf?aiiUlli3 w-ai iiaoïe^ ». en 

SAINT-POL-DE-LÉON 

exercice, ia Cathédrale ait revêtu sa parure 

— 425 -

stffiireoierdé as^iîïïa^jw-™ ?* 
fau., ici, une décorationapp opriée à la S Ï Ï Ï e e Fr-Sf™6-U 

quoi apparailront.sur les fceaux de c c S S u cllmur E 
grands blasons surmontés de couronnes hé,a dW< mf K , » 6 

épiscopales. Cest Me grand sceau deFteurv o i E . Ln! T lr6S 

saini penon assis sui un falduionum, tenant d'une main «a .-rr»t«. 
abbatiale, de l'autre présentant sa règle monas°que Cm*?* 
grand sceau du Chapitre de la Cathédrale de Léon d W r à l'Airneau 

î - T S WXVsSS P.d6 ^ÛrreC,,i0Q ; 3° «-»• * *»~S-i i ue ia vme ae &aini-Pol, d or au hon morné de sahlp tonant 
une crosse de gueules de ses pattes de devant 5» Ornoir es de 
auf Ï S l S K r e f i W t Do-nbiaâu de3 C?o°ShS 2; L / i • * . » reconnut comme ayant échanné aux nrofa-

de crLfâi rente™H™Ié2 -e fému,r d e . s a i n t ,-a-renl . -' e tube 

S ira 
na

hr?i'«PH°:(lae,;- 'a Ca',hédr.aIe d e R e n n e s Po -édanTZ tri S ; 
q K le voulul'H fn SSI G°U.IVen' » Serail v i ™ * - * S Ï 8° de l'éXuè j ? e?'fd eI "T ' ï?g m e n l Pour la nouvelle châsse) ; a ae i eveque J.-L. Gouyon de Vaudurand aui recut et reconnu 

I E P Ï ' oni le f o n d a l - u r , le chevalier Nuz, accompa-
lecLurs sa enl o ,^a ,r C«a n t ,C 0 I! l r e l e ! e r P e n l d e - » dè Bel». Nos lecteurs savent que le Saint jeia son éto e au cou du monctn- et 
que le jeune chevalier mena celui-ci, comme un chien do îte his-a ' M ^ î S ™ iT'" s'éianïa-La d^-«<--ncen

de
de'r^a la coT.-r.-nTn ^f MA rém,' %l ? , , a ( , u e ani ,ée' a l'anniversaire de 

e dro S u l i * : L é e IM d • Sainlf01' le cnef d e la •a-»i"- « « t 
D'aurès » ? & ^'fS e 0 i r sur le -t»» des év-<---e- de Léon. 
l e u r en , ™ ff13""6.,* avaiM (-u '• ï e u t "-onsieur ou sei­
gneur M aucune maison, .1 y avau un chevalier à Kergourna-

« Araoc ma voa aotrou e nebleac'h 
b zoa eur Marc'hec e Kergnurnadeac'h > 

Léon •T ( . r S
m l 0 C H du R.ûhan' q u i .é l a i e n t d e dTOit c h a-o i-es de 

Saint Pol 1, J n
e I d e M - . t e r C ? m l e ,sJude- d e Gn-bri-ni. maire de 

blasonne ££$? b™tMe]1T de Ia Calhédrale- K d-«-"i-r 

l'hi^LWceL0,riSa
1

mmes' DOrlant d e s '--criptions qui résument ijns-oire de saint Pol, seront placées, les quatre premières, dans 

'hà^^ï - f i^-B*! "-'M'- Co-r-nn,'- -- ---- point placée dans la nouvelle 

http://coT.-r.-nTn
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Vare triomphal, c'est-à-dire aux quatre colonnes formant les points 
d'intersection du chœur, de la nef et du transept ; les deux der­
nières, à l'entrée de la nef. 

- 427 -

I. 
.-IM dvdin 

du V" siècle, 
S. Pol-Aurélien 

naquit 
dune famille sainte, 
dans l'Ile des Saints, 

et quand il êtoit encore 
tout enfant, 
il fui confié 

comme disciple 
à un Saint, 

I I I . 
Bientôt entouré 

d1 ému les de ses vertus, 
puis honoré 

du Sacerdoce, 
il était déjà 
le Conseiller 

des Bois Bretons, 
quand il reçut 

d'un Ange 
tordre de passer 
en Armorique. 

V. 
Le corps de S. Pol 

transporté 
de Cite de Batz, 

fut enseveli 
dans le Chœur 

de cette Cathédrale. 
Au temps 

des incursions normandes, 
V Evéque Mubbon 

le confia 
à V Abbaye de Fleury. 

II . 
Au monastère 
de S. Hiltut, 

il eut pour compagnons 
S. David, 
S. Gildas, 

S. Samson, 
S. Magloire. 
A seize ans • 
il les quitta, 

pour vivre seul 
avec Dieu. 

IV. 
Ayant visité les Ues 
et la terre de Léon, 

S. Pol-Aurélien 
entra da f is cette Ville 

et ta bénit, 
puis, Vainqueur du serpent, 

ami du comte Withur, 
il établit ici 

son Siége Episcopal 
et voulut avoir ici 

son Tombeau. 

VI. 
Le Chef, le Bras, le Doigt 

de S. Pol-Aurélien 
conservés eti cette église, 

soustraits 
au$ profanations, 
furent reconnus, 
le G Juillet i809, 

par P. F. Dombidau, 
Evêque de Quimper, 

Restaurateur 
de tant de ruines ! 

i A A u ^ e 3 s o u s d e s s c e a u x de l'Abbave de Fleury et du Chapitre de 
Léon, deux banderoles porteront des invocations aux deux patrons 
du diocèse, sainl Pol-Aurélien et saint Corentin. Sous les dix autres 
écussons, des oriflammes porteront Ies noms de saints, dont la vie 
ou I histoire posthume offre avec ia Cathédrale de Léon des rap­
ports spéciaux, par exempte, saint Martin de Tours, qui fut le pre­

mier patron de l'église consacrée nar 'saint Pnt ^in» ulu­
les reliques y résidèrent pendant £Useur si c hTsain Fn? ' Ô°V 
le grand martyr, dont la relique K ^ 
ces du supplice ; les autres noms soit ceux dTsaims aui ?2lï 
tennent au Léon par leur naissance ou leur or g ne ou na*? es" 

o m f r i f t ? S y ° m 6Xercées> û u Par ie * « prolôoS q?ita y omfeu. Il ^ trouve ainsi que, dans cette nomenclature I r em 
quelques saints plus honorés en Cornouailles, en particulier sain 
Conogan, second évéque de Quimper, nô à Beuzit anoïès d« î 1 
derneau et saint Guenole qui, suivant *toa$ktonim& 
serait né au château de Lesguen, en Plouguin ^dtmsslble, 

mim?,C«-«Si ï ^ f qu '°a
n l i r a s u r , e s oriflammes du cheeur - l°saint 

Hillutsaint G ue vroc, ataint Mar ti n, saintArmel, 3» saintMathieu 
saint Salomon 4° saint Laurent, saint Sané, ^ n S m 
Stan, Desaint Goulven, saint Edern, 7" saint Tél énan s L £ 

Ruy sainte Haude, 4* saint Derrien/ saint éventer 5« sain J 
Martyrs de Lanrivoaré, 6> sainl Félix de Rliuvs saint EguTner 
£ sainte Azénor, sa.nl Budoc, 8» saint FragaV sa in le Gueno' 
* sainl Guenole sainte Clervie, IO- saint iS^SjËS&9 

tïKî3Bpas ,e lexle',es hermifles s ^ 
NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Mnnîaf T è \ e f t ^ internat ional de Paray-le-
Monial - S. Em le cardinal Perraud, évéque d'Autun adresse 
au clergé de son diocèse une leure circulaire4 pour lui annonce' 
qu a la demande Je Mgr l'Evêque de Liége, Cest à Paradie Monial 
que se tiendra, celle année, du 20 au 24 Septembre, ie dixième 
Congrès eucharistique international. * uixiune 
d*, rLLP/ondeDCe d e ?s, c o ? g r è s e s l a U a c h é e a u s i ô ^ épiscopal de Liége en souvenir de la bienheureuse Julienne, religieuse hos-
ï 1 1 Vn y['C(>™^ <*"» le voisinage de'cette^iMe Cest 
d ene, dan., les premières années du treizième siècle, que Notre-
Seigneur révéla sa volonté de voir instituer dans l'Eg i^une fête 
e Li?^%eMi h

a?
nDe,Ur dU Tnrès Saint-Sacrement, L ffi 

1 N U P ° r S JaC.q^iS [ an ta ,éoû> «ê à Troyes en Champa­
gne. n devint Pape en 1261, sous le nom d'Urbain IV. Ce fut lui 

£ M i ZI r "? p"biù? enn im> é , a b l U la fé le <.ui s e célèbre, 
e eudi après oc ave de la Pentecôte, et a recu de la piété popu­

laire le nom significatif de . Fêle-Dieu . A la demande du P pe 

http://sa.nl
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Urbain IV, toute la liturgie de celle fête pour le bréviaire, la 
Ia messe el les processions du Saint-Sacrement fut composée par 
saint Thomas d'Aquin. Elle n'a pas cessé d'être en vigueur dans 
toute l'Eglise catholique. 

Le bul de ces réunions, présidées par des évéques et compo­
sées de prêtres et de laïcs convoqués par les évéques, esi d'hono­
rer par de continuelles et solennelles pr.ères, pendant la durée 
du congrès, l'adorable Eucharistie ; on cherche ensuite par quels 
moyens des fidèles pourraient étre portés à rendre à Notre-Sei-
gneur, présent au Très Saint-Sacrement, des hommages plus nom­
breux, plus intelligents, et aussi plus utiles à tout te peuple 
chrétien. 

Le cardinal fait observer que, « sauf les congrès réunis à Liége 
t en 1881, à Fribourg en 1883, à Anvers en 1890, à Jérusalem 
t en 1893, tous les autres ont tenu leurs assises en France. Or, si 
t c'est sur notre pauvre pays que se sont davantage acharnés les 
t complots antireligieux de la ïranc-raaçonnerie, armée de tout 
i l'appareil des lois et forle des encouragements les plus officiels, 
* c'est également du sein de notte peuple que se sont élevées les 
* protestations tes plus énergiques, les initiatives les plus fonciè-
c rement pieuses, pouvant servir de réparation aux blasphêmes, 
t outrages et profanations dirigés contre la sainte Eucharistie, et 
« capables, comme le dit sainl Paul, de faire surabonder le bien 
* là où le péché avait abondé, i 

S. Em. le cardinal Perraud ayant fait connaitre à S. S. Léon Xlii 
que le Congrès eucharistique se liendrail, celte année, à Parav-
le-Monial, a reçu du Souverain Pontife, cette lettre : 

LÉON XIH, PAPE, 
A Noire cher Fils, Adolphe-Louis-Albert Perraud, Cardinal-prêtre 

de la Sainte Eglise romaine, du titre de Saint-Vierre-aux-Liens 
eveque d'Autun, Chaton et Mâcon. 

Notre cher Fils, salut el bénédiclion apostolique. 
Après la ville de Jérusalem, on ne pouvait choisir un lieu qui convint 

mieux pour y tenir un Congrès eucharistique que la cité de Parav-
le-Momal, placée sous votre juridiction. C'est lA, en effet, que le Christ 
qui, dans l'institution de l'auguste Sacrement, avait, pour ainsi dire 
répandu à flots les richesses de son amour, a tait jaillir ces mêmes 
richesses d une source nouvelle pour les répandre avec une plus grande 
profusion, lorsqu'il a révélé le eulle de son divin Cœur et que de là 
principalement par la coopéraiion de U bienheureuse Margue rt lé-Marie 
Alacoque, il a êtendu ce eulle A l'Eglise universelle. 

Il Nous a donc été très agréable de recevoir les leures par lesquelles 
vous .Nous avez annoncé la réunion du futur Congrès. Nous savons tron 
avec quelle abondance il plaît au Dieu Sauveur de prodiguer aux hommes 
ies tres riches tresors de sa bonté, dans ce sanctuaire de Parav pour 
avoir le moindre doute sur la réunion projetée. A cela s'ajoutenV pour 
fortifier Notre espérance, Notre cher Fils, l'autorité et le zèle que vous 
déploierez dans la direction des travaux du Congrès 

Afin de ne pas priver du témoignage de Notre bienveillance les âmes 
qui en seront consolées et y trouveront un encouragement a leur très 

- 4*J -

Î M ^ j ï ï g ^ ^ * Notre charité, la 
parl au Congrès q b ° r d t puis à t0us ceu* aui prendront 

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre h» ->Q Mi» JL-H 
la vingtième de Notre Pontificat " ^ * LEON X I I I ' T A P E * 9 7 , 

A* n f ! E B S ; x^ A \a s a i [ e d e -'arrestation de M. l'abbé Baillv f w 

procession é l â " ' aSllrmil-™> rendu coupable dn crime de 

vexSons ?d°DC co,- '->ren-r-' t-0-1 combien sont ridicules lonles ces 

pJ;E
f f ,*îA?" Z L a rxe ine A < , é , a ï - e , veuve de dom Miguel, roi de 

Portugal, a prononcé ses vœux, au couvent des Benedict nes de 
Solesmes ou elle vient de terminer son année de noviciat La 

èZ^mfTrT^6 V,7"!,,83i' « P r = - "-»-epousa, en lo51, le roi dom Miguel I", dont elle eut sem entant-: 
le duc de Bragance, la princesse Alphonse de I t o a X n - a r Ï Ï Ï -
chesse Charles-Louise d'Autriche, la duchesse ChwlwVhéÏÏorô 
de Bavière, la comtesse de Bardi et la duchesse de Parme 

L'auteur de l ' im i tation de Jésus-Christ - Les 
admirateurs ,1e l'Imitation ont souvent regretté que le nom d? 
l'auteur de ce bel ouvrage ne fût pas connu Q 

.--...f1!6 l " , -P o r l - u l - question, vainement agitée au xvii- siècle. 
? h £ ?LAmPl,stes e t les• ébénistes, semble résolue dans uné 
de Paris s o - l - n u e P a r *• B é n a r -> --vant la Faculté des lettres 

vantes c o n c I l l s 'o n s f o r- e n--nl établies peuvent se réduire aux sui-
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1° Limitation est du XIII-3 siècle, et sa dale approximative est 
1240; 

2° Elle est l'œuvre d'un religieux et faite pour des religieux ; 
3 j Elle n'a qu'un auteur, comme le montre l'unité de plan, de 

doctrine el de style ; 
4° Cet auteur n'est pas A. Kempis qui a été seulement un 

habile transcripteur, et dont le style a des caractères très diffé­
rents de celui de Y Imitation ; 

5° Enfin l'auteur de Y Imitation est bien Ôersen, supérieur des 
Bénédictins, à Verceil (Haute-Italie) (1). 
^ (Semaine du Fidèle, du Mans.) 

(1) La similitude des noms a fait mal à propos attribuer l'imitation à 
Gerson, postérieur de plus d'un siècle aux premières transcriptions de l'ou­
vrage. Cette opinion n'est d'ailleurs d'accord ni avec Ia vie agitée du célèbre 
chancelier, ni avec son style, ni avec ses doctrines. 

Deux tableaux bretons. — A Ja récente exposition artistique de 
Rennes, I attention du public se portait sur la superbe reproduction, obtenue 
au moyen de l'héliogravure, de deux tableaux des peintres rennais, Chaillou 
el Contencin : Breton au pardon et Bretonne en prière. Ces reproductions 
de 0",36 sur G«,26, éditées par la maison Caillière, dont l'éloge n'est plus à 
faire, sont des œuvres d'art, remarquables de tout point. 

Nous l'avons souvent vu, dans nos « pardons », ce Breton, au visage 
énergique, son chapeau sous Ie bras, son cierge et son chapelet eo main * 
et aussi cette aieule, dont le visage émacié fait songer à la fois au passé dou­
loureux nui y a gravé tant de rides, et à l'avenir consolateur quelle espère 

Prix de chacune des gravures : 2 fr., à la Libraire Salaun, Quimper 

Ml II V d'Fstnmnp / tes ataions soul rapidement guéries par l'emploi «iTJ^ 
n . • ' P U A D H A U _ - D P I i n n 

Digestions difficiles) 
Aigreurs, 
Renvois. 
Crampes d'Est orna < 

CHARBON DE BELLOC K 

j 
en POUDRE ou en PASTILLES 

Approuvé par fAeHdémU de Médecine de Parit 
Délayer chaque cuillerée do pondre dans im 

demi -verre d'eau et avaler. 
Foudre, 2 fr. Pastilles, 1 lr. SO 

. laiwa L FR E R E(A. ftimpignj A V «")«, r. J«ob 

DIIATA Ŝ ll̂ i?**** 9 x- ligainé i6 p laciues avec Dot-c<-. M ->. 

H - Y ?ÎSS M. «^ZlTEjgBj D « UNI 
«tJ-mWUtem.at Trt-é* p „ ' \ Udiffe let PMCilIeS 

RÉGÉMRICEII B n F F i * 6 l c ' c l i e Y e i 1 1 

de tomber «f D U 

Stée pa r 

-ff ROFF 
i les fait repousser ÏEmpioi trés a f fwaWa. - Parfum e 

- « - L« FLACOS ; 3 Ftt. ; F ft A NCO, Oous . W A L : - * Fu. •-«-. • 

S f ^ n ^ 9 T A " ^ l t 0 ^ " » M ^ « « - . 164. BORDAUX 
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à sa fabrication e ^ ^ ^ A S ^ T -™*- «"£* 
prix trés avantageux. s e s m e l l l - - r - prodttiis à des 

Envoi gratis et franco d'échantillons et pri'-couraols 
""P°«"»ro dc tous les article, de la Moison CuuZ. 

S L c â S . * * " 8 * S U C C È S - 6 0 R É C O M P E N S E S 
d e ¥ Q & £ >-*. _ — ï * lîî',odl,,JL «^«en-que incom-

M E N T H E * C l O r f I tf----C£ p ï a b l u G a l m e ins tanta-de - - - - - - » * ^ « J i C 7 i 9 nement Ia soif et assainit 

MAISON DE CONFIANCE 

S, rue Kéréon x , . * . * « * „ „ rue Kéréon, s E. PIRIOU 
QUIMPER 

<3-J&J±I<TJD C H O I X 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Prix très modérés, t u Ul o t 

Montres de précision, Pendules, Réve i ls 
„ . , Bijouterie, JoaUlerie. ' 
Couverts Frenais argentés à 10O grammes. - Orfèverie Christofle au prix du tarif 

ATELIER , . „e H LES RÉPARATIONS EN TOPS GENRES 

A V I S 
la Maison de cooRancc GUIHO n e h?.? V"",' Pavent s'adresser à 
- Qttimper, ct demaude. ' h<" ^"Moulier, e, Quai du. Parc, 

I a 11 on i r e OMI. r; 4 . 

regle comme un iEfàd5mm*tt?3&2i f i*»«^.„«- -? - , ei 
fonale de Genève, ta .Wrdaute d'Qr! to'plVi,.^^1^^1"» lale™-

SEDL REPBÉSKNTANT à Quimper iles Couverts ri-r-.s.t.-.fi.- '» 
ou «n cain est donné gratuitement à t o f f i S Î Î , ' ^ * ^ . -*- »"" - • -

J LE BIHAN ?--Mou.dalmézeau, a l'honneur de prévenir 
lani dlV. Si- » » le.C, ler-é - - Finistérequ'il est le représen­
t e r * f l W B to^-Ledain, de Rennes (BETIN frères, sucees-
c» Br 0 »"e r rZ r S d 6 ^^hèhpour le, Ornements d'égal, 

Aleliers spéciaux po'ur les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 
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' 12* ANNÉE. Vendred i 9 Jui l le t 1897. N' 28. 

F. PEZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — ff, rue Astor, O — QUIMPER 

(A côté de la Halle). 

DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gironde) 
A.. . P E Y C H E S 

VINS ROUGES la barrique. 
Sa in t -Georges , 1893. 150 f. 
St -Lauren t (Médoc), 1892. 225 
Clos du Club, 1892. 300 
Li s t r ac , 1801. 400 
Margaux, 189L 500 

VINS BLANCS ls barrique, 
G r a v e s , 1892. 150 f. 
Cérons (vin de Messe). 200 
B a r s a o , 1891. 300 
S a u t e r n e s , 1891. 500 
Fine Champagne , de 4 à 10 f. la litre. 

Prix-Courant Général envoyé franco sur demande. 
J . - B . TANGUY, Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

ARTICLES POUR ECCLÉSIASTIQUES 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, l l , RUE KÉRÉON (près la Cathédrale). 

Bar^ttes^H^V6 ÎJG! ; £ h f p e a u x * e u t r e e t mériD°<-- JP*"-* l'été ; 

_ RÉPARATIONS DE CHAPEAUX 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-les-PoëJes (Manche) 
aceords et réaccords garantis. 

S'adresser à M « v I , E J A M T K I , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

Administrateur-Gérant : AR. DE KBRAWQAL. 

Quimpsr, typographie DI I i u « t t ( imprimeur de l'évêché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUBERQ P * 1 * 0 E L'ABONN€MENT LA LlGNE vimm 

i o CENTIMES •© fr. par an 40 CENTIMES 

( " ' A B O N N E M E N T , PAYABLE O 'AVANCE , PART DU P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

R é d a o t i o n : Adresser les eoni-
mu nica lious à M. le chanoine ROSPÀKS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 1G, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements,annonces, 
etc., à M. IJB KE (U N GAL, imprimeur 
de l'ÉvÔché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 16, 

TB1TE Ati ïUMEEO: QUIMPER, librairie SALAUN, me Keréon. 

SOMMAIRE. — /. Notre­
Dame du Mont-Carmel ; 
Indulgences do la fête de 
Notre - Dame du Hont -
Carmel. 

ll. Chronique du dio­
cèse : Consécration de la 
chapelje du Grand-Sémi­
naire ; Nécrologie ; Saint-
Sëgal ; La France du tra­
vail à Rome ; Sainl Pot-
Aurélien et ses premiers 

successeurs ; C-' fermière 
tJu Mont-Dore (Puy-de-
Dôme). 

/ / / , Congrégations ro­
maines. 

7 r . Nouvelles du monde 
catholique : Les! proces­
sions ; L'enseignement des 
catastrophes ; Rennes ; 
Nevers ; Maire et Évèque; 
Angleterre, etc. 

K. Annonces et avis. 

OFFICES D-E .LA. SEMAINE 

Dimanche, 41 Juillet. — 5» Diman­
che après la Pentecôte ; O (lice du 
jour ; semi-double. Vert. Mémoires 
de s, Thurien, Evêque fau Propre 
diocésain J, et de s. Pie I, Pape, 
Martyr. 

Yépres du suivant, avec mémoires : 
1* du Dimanche, 2- de s, Thurien, 
3* de s. Nabor et s. Félix, Martyrs. 

Lundi. 4%. — S. Jean Gualbert, Abbé. 
Double. Blanc. 

Mardi, 13. — S. Anaclet, Pape, Mar­
tyr. Semi-double. Rouge. 

Mercredi, 14. —S. Bonaventure, Evê­
que, Docteur. Double. Blanc. 

Jeudi, 15. — S. Henri, Empereur, 
Confesseur. Semi-double. Blanc, 

Vendredi, 16. — Notre-Dame du 
Mont-Carmel. Double-majeur. Bianc. 

Samedi, f/.*— S. Alexis, Confesseur. 
Semi-Double. Blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendent le semaine 

Melgven i 7, », ». W et l l Juillet 
Guissény 12» -3,14, 15,16 e t i / Judict. 
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«énté de sa vie, sa haut* p j ^ l'ans-
«rande peine affligeait son cœur d f missionn" 6 S - â m e s ' U n e 

« Aussi son 
« pourprés 

mei ues réprouvés dan* IVnfa7 7 , , U W 8 ' "- a u sup-
Purgatoire, sans Gre l an d n ' ? a"X loor**û-S des 

erver les honime dû «̂ „̂.?i t . Ia ------nie-X ierlre. pour preserver les hommes de r f t d n , M « i û a , n 

-«. t recours i Marie nom- K l ^ J ï f t e & 
erge, 

ns cesse il 
x g » - stœk eut atA&*Raj; *gfa 

Un jour, c'étail le 16 Juil.Pi IWCI I- V 

«n Scapulaire, et lui d ( t . " Voici 'ot ,ÏT ™iapparUl , e n i , n l 
• mon cher fil,, re signe de prônïïo \T,l " pm,r les °*»»*. 

• me sauvegarde dans les périhde,'dm^'/m Stgne de »-*". 
« guera ma Confrèrie ttrJ,.ln.; m et du corps. fl dislin-
• présene des SÏÏË&rJFZS ^ " "° « ^ ™ 
' pattelur inceniium) , ' QU0 qm m°™ns, œternum non 

^ r Z t ^ ^ l l ^ r b i 6 n ' * -PPel-à se pro­
examinée avec cène prudence^, cf tiT-f-f o m e -« - -- '«fl-i^Sl 
I« actes de la Cour de Rome e £ «r * * " q u i <»™«éi-ient 
muse approba.ion pour la Confrtie d u Va™,? -° ^ u n e «'•> 

On I aura peut-être remar, i „- ^-Pulaire du Carmel 
ùrmes n'avaient èiéexaurésïu'à moi . f i f " V 6 6*--«l d« 
d arracher à l'enfer nuicnii.T.,»™ ,é- S -n s -ouïe, la nromp«p 
« m ] e S c a l a i r e , VSSSZPZL W . ' * - « E 
poursuivait ïè Sain',. ToU^Fo , " f / n ? S , 'a p e n s é e du Pur^o re" 

nn-me, lui apparut environné; df J ?? <,ue -W*»"»- le Pane lui 

?«tYfero«/ «ubi « i T i ' â » » ! ™ " : & Pami les confrère*, 

reraiet le- ™ ^ - IZTséZrtVr m"rl Lislet 

x n g a l e m e m pris ,a *«" -à ia SBftBîftysS on 
XXII 
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Quel est le sens de la double promesse de la Sainte-Vierge ? 
Celte divine Mére promet, en premier lieu, de sauver dés peines 
de l'enfer ceux qui mourront pieusement, revêtus du scapulaire 
Cela veut-il dire qu'en quelque état qne meure uu confrère du 
Scapulaire, il ne laissera pas d'étre sauvé, quand même il mour­
rait dans l'état de péché mortel, pourvu seulement qu'il meure 
avec le scapulaire ? Celle interprétation serait absurde, ll est dans 
le style de l'Ecriture d'attribuer souvent le salut â une chose qui 
eu effet, y conduit ; mais toutefois d'autre part, la bulle de Jean 
XXII, ou se trouve la promesse, ne dit pas qu'il suffît de porter le 
saint scapulaire pour éviter l'enfer, sans pratiquer aucune bonne 
œuvre : elle dit tout le contraire. Le sens de cette promesse est 
donc que la Sainte-Vierge obtiendra aux confrères mourants la 
gràce de n'être pas surpris par Ia mort en état de péché mortel 
fallût-il, en bien des occasions, par une protection miraculeuse,1 

écarter de funestes accidents, ou prolonger la vie aux malades, et 
leur ménager un moment favorable de conversion et de salut. 
Voilà le sens naturel et le seul légitime de la première promesse 
de Marie. Pour en obtenir l'accomplissement, il faut joindre aux 
devoirs des confrères les devoirs, plus essentiels encore, du Chré­
tien : éviter le péché et ne pas s'exposer à être surpris par Ia 
mort dans l'état de péché mortel ; à ces marques, on reconnaît un 
vrai serviteur de Marie. 

La Sainte-Vierge promet, en second lieu, qu'elle viendra déli­
vrer du Purgatoire les confrères du Scapulaire, ie samedi après 
leur mort, ll n'y a rien là qui répugne. Les parents dans leurs 
familles, les rois dans leurs Etats, se réservent bien certains jours, 
pour accorder leur faveurs ; l'Eglise elle-même fixe bien certains 
jours pour accorder l'indulgence plénière, c'est-à-dire ta rémis­
sion des peines temporelles dues à nos péchés : pourquoi la Sainle-
\ierge n'aurait-elle pas pu faire choix du samedi, pour délivrer 
ses pieux serviteurs des flammes du Purgatoire ? 

Maintenant, pour avoir part aux privilèges du scapulaire, que 
faut-il faire ? 1° Recevoir le scapulaire bénit des mains d'un prê­
tre, muni des pouvoirs nécessaires pour*le donner; 2° être ins­
crit comme confrère du Scapulaire dans Ie registre d'une confré­
rie du Carmel, érigée canoniquement ; 3° porter le scapulaire au 
cou nuit el jour, en santé et en maladie, à la vie et à la mort. 

Voilà les seules obligations pour avoir part au premier privi­
lège du Scapulaire, c'est-à-dire à la gràce d'une bonne mort ou 
de ia préservation de l'enfer. 

Pour jouir du second privilège, c'est-à-dire de la promple déli­
vrance du Purgatoire, il faut non seulement s'acquitter des obli­
gations générales ci-dessus, mais 1° observer la chasteté propre à 
l'état de chacun; 2° pour ceux qui savent lire ; réciter tous les 
jours l'office canonial de l'Eglise ou le petit office de la Sainte-
Vierge. 

Pour ceux qui ne savent pas lire ; suppléer au petit office, \° en 
ne manquant aucun des jeûnes prescrits par l'Eglise ; 2° en fai-

http://Juil.Pi
file:///ierge
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celte commutation doi « "ôr rère£ fZ, U préire1ai fail 

d admettre dans la Confrérie du Carmel T " , 0 , r ,a v e- la aculté 
bimal de la pénitence. el.' e"e don é're faite au tri-

O a ^ e ¥ l e n « (
e

u ft»£p Jo tre -Da^e du Mont-
dale du 16 Mai tm* »„« • i • a e ^a Sainteté Léon vill Pn 
l'instar de la X , ffito'^ÏSSK p,énfe < ^ < X S 
e*, oni, -yant rempli les « , ( X B * PerPé-oité à tous les fidé­

l i s e du Cannel et - prieront à Tn?nl
0Pd«-u'''--, visiteront nne 

"•e- - Cette indulgence e ? annfie, ,ue n l i 0 n i d u Souverain Pon? 
gagner à chaque visite fifiJ i tf .able.,a-* défunts et pourra se 
les premières de la fe e /e N«tri nC,,apeJle d e s Carmélites deouî  
-nuée, depuis le jeudf U M Z T " Mont-C3r^, » i & 
jour de la solenni é le'' JUS,-U a u so'> du Vendredi 16 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

des prêtres du diocése. r e s s é e "--'viduellement à chacun* 

' Grand-Séminaire de Q u , ^ , . , ) e 2 1 J u j 

Monsieur et cher Confrère 

• s - Jumet P =r M a i r dïK;aSS 
La Cérémoni- « n c e r a à 8 heures ,/*. 

' . A. GADON. 
--VS- - A cause dn -r- , '"" * Cran<--^'"-'r-. 

^n-l-nce attirer "f QuJmTe? S b r e d e P""-»"» qne cette cir 
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consacrera la nouvelle chapelle des religieuses Carmélites, à 

Nécrologie - LA ROMERE RABILLE. - La Congrégation 
des Religieuses du Sacré-Cœur vient de faire une perle bien sen­
sible dans ta personne de Madame Rabillé, Supérieure de la Maison 
de Conflans, décédée le 2 Juillet, à l'âge de 59 ans. 

Madame Rabillé a passé à Quimper la plus grande partie de 
sa vie religieuse, comme Maîtresse générale du Pensionnai nuis 
comme Supérieure. Dans ces différents emplois, eJle s'était fait 
apprécier eL aimer par son lact parfait, sa bonté toujours affable 
et sa simplicité pleine de distinction, Tous ceux qui l'ont connue 
auront certainement à cœur de prier pour le repos de son âme 

R. 1. P. 

SAINT-SKGAL. - Consécration de l 'église. - Le lundi T, 
soir, a (> heures, sept prêtres sont réunis, dans Ja vieille église <T 
presque en ruines, pour réciter l'office des saints marlvrs J'ai vu 
plusieurs consécrations d'églises; je n'avais encore jamais parti­
cipé a la célébration de ce rite, si plein d'émouvants souvenirs 
Ici, les martyrs s'appellent Pierre, Tiburce et Columbius. 

Ouelques fidèles sont avec nous, prenant parl aux hommages 
que nous rendons aux héros de la Foi, qui vont devenir avec 
saint Séverin et sainl Ségal, les protecteurs de cette paroisse. 

Quand la nuit est venue, des fusées et des pièces d'artifices de 
différentes sortes montent en sifflant ou en détonnant, et c'est 
grande joie dans le monde enfanlin qui est là, fort nombreux, el 
qui n'a jamais vu semblable merveille, bien que nous soyons au 
pays où se fabrique la poudre. La nouvelle église, qui m'avait 
paru charmante à mon arrivée, est maintenant plus belle encore, 
dans ta vive lueur des feux de toute nuance. On aurait voulu, le 
lendemain malin, la voir éclairée par un beau soleil, mais, un peu 
avant que la fête ne commence, il tombe une petite pluie fine, pas 
bien gênanie, it est vrai, mais ne suffisant que trop à atténuer la 
note joyeuse. 

Léglise de Saint-Ségal est d'architecture romane ; elle ne l'est 
pas seulement dans tes motifs d'ornementation, elle l'est dans ses 
proportions, dans sa physionomie générale. L'enduit tyrolien dont 
sont revolues toutes les parties des murs qui ne sont pas en pierre 
de taille, lui donne un cachet très monumental ; sur cet enduit esi 
s mule un appareil régulier. 

Si nous pénétrons dans l'édifice, nous ne sommes pas moins 
satisfaits : le fond du chœur el les fenêtres ou triplets du transept, 
me plaisent particulièrement, et je crois que c'est l'impression 
générale. Pourquoi faut-il que les immenses constructions en 
planches qui supportent la tribune, et dont l'une renferme l'esca­
lier, viennent enlever à cette construction, par ailleurs si heureu­
sement conçue, l'harmonie qu'on lui aurait souhaitée ? 
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remplir cel office, avec leo nelI if i f ,™ *V' ^ Précieux pour 
M. Bulot avec le cérémonMoû K r o n T J f S P -ue ''esl 

la consécration d'une éelk.- m-i" „„„ • pas a -"écrire ce qu'esl 
« qu'était la foul si'SlSlTe «i ^ î " n o n - ^ é l ) e u r e - x -- - S 
moment où elle c h a n S c ^ . h Ï Ï K u H"",86'snrton-«" 
s

C
e

0 ^ .P o u r . ! - Çirconsiance' i f f i ^ É t e ^ 
tion qi 
chanc, 

A 
cia, dans i 

LL».! iSfîï?- Monseigneur el st 

I? »wt J " - " - . . . i • u i n e 

paroisse, o K a u t o r i f L ô a i l u ^ Ï Ï Ï ? W r
1

l f f l i e i i - c e l1-
mais il constate que cette union Jt™!,? p a u e s t -' complète-

1 abbé Miorcec pour tous ceux o M t r i W â ,Cel,es d e M-
Disons ie e nom de la aiTU. •! V Pm "-éri ées. 

«nière bienfaitrice "e ^ i ï e T e l l ^ T ^ 1 a é l- '- Pre-
<Madame veuve Cueff) non con lente rfi1egal : «-rie-Anne Riou, 
-* ' ? , y ajouta 0,000 franc, d e d o n n e r , e '-rrain néces-

onroux, 
en disant 

chiffre de 

reu* * - p ^ t o î o e ï î M - £ B w ^ e ' - ~ N-Us «"Bmes heu-
P-'-rinag» oarrier* Roal jVJT% S"- rePr<---nté au proc a , 
res nous dit-on, m t S l S i S S ^ S ^ d(i-à » Œ 

fard P d ? P
S e h i ' e r : c a r E S Ï S l f e a - d«voir les Les p.-lenns rece< 
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partir, dès Ie samedi 31 Juillet, pour Paris, bien que le train ' 
spécial ne «putle celte ville que ie 2 Août, dans l'après-midi 

Une dernière circulaire, donnant loutes les indications utiles 
sera publiée, dans quelques jours. ' 

S'adresser, pour les inscriptions el les renseignements au 
correspondant diocésain, M. G. Mauduit, rue des ReguaiYe* 
(juimper. •• ' 

- Saint Pol Aurél ien et ses premiers successeurs -
-- C'esl sous ce litre que je commençais, dans la Semaine reli­
gieuse, une publication dont le premier numéro est du 10 Juin 
1888, le dernier du 22 Août 18U0. Très peu de temps après 
l'ouvrage parut en volume. 

L'histoire de « la vie et du culte de saint Corentin * avait été 
tirée à mille exemplaires ; l'édition est épuisée. L'histoire de 
sainl Pol fut tirée à 750 exemplaires, et une grande partie de 
l'édition n'a point jufqu'ici trouvé d'acquéreur. Cependant, mon 
second ouvrage est plus étudié, plus travaillé que le premier ;"et 
j'ai bien le droit de le dire, car il n'y a point de mérite de'ma 
parl; !e principal document que j'avais enire Jes mains, la Vie de 
saint Pot, par Wormonoc, est d'un puissant intérêt. Pourquoi 
donc cel insuccès 1res réel, aprés la réussite complète d'un pre­
mier ouvrage ? 

Je n'ignore pas que certaines susceptibilités furent éveillées, 
parce que j'avais constaté simplement qu'en Léon, et en particulier 
dans la ville de Saint-Pol, le eulle du sainl palron n'avait pas l'im­
portance qu'il avait dû y avoir. On considéra celte affirmation 
comme une attaque dunCornouaillaisau Léon. C'était simplement 
puéril. La Cornouailles ne s'était nullement fâchée quand j'avais 
constaté que le eulle de son saint Corentin se réduisait aussi à fort 
peu de chose jusqu'en 1880. 

Outre la petite bouderie résultant de celle accusation, il y avait 
encore un autre Rrief : un perfonnage, regardé comme homme de 
savoir, déclara, à qui voulait l'entendre, que « rki&toire de saint 
Pol et de ses premiers successeurs > allaita l'encontre des commen­
taires de dom Plaine. La vérité c'esl que mon ouvrage est basé 
uniquement sur Ia Vie de saint Pol, par Wormonoc, publiée par 
dom Plaine; le savant bénédiciin a fait précéder le texte latin de 
Wormonoc, d'une étude explicative el chronologique, que j'ai 
citée en entier en en acceptant loutes les conclusions. Le person­
nage dont je parle a raconté qu'il m'avait remis des leures docu­
mentées, pour me rappeler au respect de la vérité et de dom 
Plaine. La vérité est que je n'ai jamais reçu de lui une lettre dans 
ce sens... ou dans tout aulre sens. Je n'ai pas eu occasion de 
connaitre son écriture. Mais il est arrivé à ses lins, et l'on ne s'est 
pas mis en peine d'acquérir un ouvrage déprécié par un homme 
qu'on voulait croire compétent. 

Il est assez étrange que les exemplaires vendus un à un, l'ont 
été surtout dans une librairie qui ne se fait pas une spécialité de 
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t ^ ^ S ^ ^ ^ ^ i « » -ont pas .es pré.res et 

pour lire ce que les premiers publien, P '" ; B y en a peu 

^pr^^i?&^yj%ss£ T Poi-rhis-
has.nl, car plusieurs de ceux qui ont vou S l ' l a n ^ pe" a u 

savaient pas, avec certitude, où aller la chercha rZV™ n,e 

que j'ai cru devoir rappeler l'aiiem on «??«i «" l pour cela 

ceux qui désireraient acquérir J,u'oÏÏ K r â ' " " 8 * * *"' à 

Au Grand-Séminaire, 
le jour de Ja consécration de Ia chapelle 

l ibSei e
à

, E P e r a U S S i *" MM" Sa laân' U Gall el Le Bras, 

«£^Si™ Œ^lJ'tXrT " " u n e l-ueslio-' » 
que ies calho.iques, Z7Z s q ï c S j Ï Ï S ï S T T ' ' P'US 

On sait avec tinel enirain m.oi ™.iT °PPorie ,a foi a leur pavs? 
vu arriver te. «ntei»?e'âV.lu^™**0^ l es Protestants ont 
Cantorbery, en An fcterrf S S ^ "IS1 "--<---'•-- --
ment remarquable el une «a infi i^ j|f '?-,.•--" é,evo un monu-
mit "e Pied sur le sol de la Cr n i n f ? l e a ' e n d , o i t ra^o où ii 

Poires qui me fût demandé te S? nC? I-UJ- deS p r e m i e r s M e m -
*%** (hiblioihéque Llionaîe aLPh i i / l i i e c , e , J r du -"*-**• 
bibhothéque nationale de Franceme?«£«;«* Wl Vrai QDe ----r'-
. Dans son numéro du 17 Ju.n M f r ^a,nda.,auss'' 
J ™ l anglais r*«tor ÉSkùtl t i t J / ' r e m p r u n , a i l au 

Maire d'Ouessant remercie C „ , m e n e s s"ivanies : t Le 
popula.ion de Hte d'élever f le S W i î 8 8 faVoir permi- à a 
« «aie qui, comme chacun sait «i ffi?1"-* ? 0 n ^ l , s e parois-
• lequel vini, au sixième sieste'dfla Cr „^ n™ *»•-»-*.-«., 
-erlir leurs ancêlres à la foi chrttiLÏe ™ e"BreUgne p 0 u r c o n -

l^S^JSsffsXSl^de noler «-- » --•-• 
ton qui, l'an 573, pas*, Œ , ^ pn"ce «allois °- hre-
ancêtres du maire a'Ouessam É'*?! i , ' I ? 9 * *»nveriit tes 
Pour nous, comme nous somrne ^Enf™-?i Çlos , n , é r^an l 
Son Honneur, de confier que u S ^ S J 1 » d°" ' èlre> Pour 

Lsomens, Devoniens et Breton? e t h,°,'1 '' y a e" ,re ««us 
Celles du Morbihan, du F i n K de, iJ " ^ e l comPaliants 
-e ce dernier départemenl, é de ioï.e oval,-*8 Sf 'a cô l e Es£ 

' l0Uie ,a ,0.vate province de Bre-
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tagne. Comparez leur langue avec celle de la Cambria; IU sont 
nos cousins. Ils ont une église de sainl Pol. Nous avons notre éfi°"e 
dédiée au même saint royal, comme aussi une église voisine con­
sacrée à saint David, breton également • 

Après celle citation, je n'ai qu'un mot à dire-, apprenons à con­
naitre nos Saints, comme tes connaissent nos frères séparés • c'est 
indispensable pour que noire dévotion soit bonne et profitable 
autrement nous tomberons ou dans la tendance presque Générale 
de n accepter que tes dévotions à la mode, ou dans le réalisme de 
ceux qui honorent seulement les Saints comme protecteurs des 
animaux el guérisseurs de telle ou telle maladie ; mème sous ces 
deux rapports, leur intervention est utile; mais ils sont cependant 
autre chose que des vétérinaires et des médecins. 

A. THOMAS, Chan. hon. 
* 

Compagnie Fermière du Mont-Dore (Puy-de-
Dôme). - Ouvert duJ» Juin au 30 Septembre. Réduction de 
25 «L sur les lanfs, du 20 Août au 30 Septembre 

JNous croyons rendre service à MM. Ies Ecclésiastiques et aux 
familles chrétiennes de notre diocése, en leur recommandant tout 
spécialement 1 hôtel du Vatican (7 francs par jour). Son proprié­
taire, A . Ducros, n'est pas seulement un hme aimable, rempli des 
plus délicates attentions pour les malades, il est aussi un fervent 
chrétien qur, au moment de la laïcisation des Frères du Mont-Dore 
na pas hésité à loger les expulsés dans son magnifique Café de 
Pans, en attendant la construction d'une école libre. C'est à ce 
double Ittre qu'il mérite la confiance el les encouragements des 
catholiques. (Semaine religieuse de Bennes.) 

Congrégations romaines. - 1 . UN DÉCRET DU SAINT-OFFICE 
- On sait que le texte de saint Jean (Ep. 1, chap. V, vers. 7), 
relatif au témoignage céleste, a donné lieu a de grandes contro­
verses entre les exégètes. Les uns étaient pour, les autres contre 
son authenticité; la question, libre jusqu'ici, vient d'étre décidée 
dans un sens trés précis par le Saint-Offîce en faveur de l'authen­
ticité. Voici le texte de cet important décret, approuvé par le Sou­
verain Pontife : 

Feria IV, die 13 Jan. 1897. 

« ln Congregatione generali S. R. et U. Inquisitionis habita 
coram Emis ac RR. DD. Cardinalis, contra luerelicam pravita-
lem, generalibus Inquisitoribus proposito dubio : Ulrum tuto 
negan, aut sattem in dubium revocari possit esse authenlicum 
texlum S. Joannis, in Epistola prima, cap, V, vers. 7, quod sic se 
Habet : 11 Quoniam tres sunt, qui teslimonium dant in coelo : 
« Paier, Verbum, et Spiritus Sanctus : et hi tres unum sunt ? » 

Omnibus diligentissimo examine perpensis, pramabiloque DD. 
Lonsultorum voto, iidem Emi cardinales respondendum manda-
ru nt ; Négative. * 

http://has.nl
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iii f0?,!'7d5 die-« 4.--*»- --«ri- el anni, io soliiâ audien-

Emortim PtHrum apprS, Tc$£™*" SU3 ' r e S ° l u , i o n e m 

J. Can Mancini, S. R. et U. I. Nol 

«i'ine pas la facuhé de fé r m o n Z c T v n i ï T ™ ï*em"a-

&ftK?d'iTbS^± vta£ t S « R 
Croix doit ê re ffi Sn i K S f ' r e , " l i eu .où , e C l , e t n i n -8 la 
enre et des S ^ ^ S M ^ t t ï ? cTe D l e m e n l du 
l'hôpital ou du 1,,-u "aer^ do£K^l?2iiM . d u C o u v e m ' d e 

irois choses, la faculé S e r m C h i é"^es les stations. Ces 
de l'Ordinaire e consem™™ H T ^ C r 0 l x' la Permission 
chapelle, d a n ^ ^ i ^ M ^ T l W r I I , * H C , • ? ^ g é ^ B c u l , e da- ls '-
consigoées par fcnTJSïïtSj 8 5 8 ? " * fai,'C' "J-" ê l r e 

Chancelerie de l ' E v S Vo li en n ™ T meM .déposée- a la 

«tota.poap '•éreclionCva"idV5teCh^inddemc':-oix'eS'0rmaliléS 

-•«ion sufiïra, mais ceue-ri Sp ""*? par d e s "«""elle*. La béné-
prélre légitimement désigné! UJ°"rs * W d o n n é e P"'' un 

Voici Ia partie principale du texte de ce décret • j 

• tam'Sm.^o'lar; tSS^SST^ * °b "*» »» 
• ecclés..-, sive.oratorio, in nori .é ™™W m ' V T in e;'de-J 

• Sancta Sede ptœscriWK m £ Ï L ™ ï omn'b«s documentis a 
• •con- ieanS SI-,e | n scr,p|IS p0S|U. 
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« landa sint; vel sulliciat lantnmmodo novarum stationnm Un . 
• dictio a sacerdote legitime ad id députât™» s ta l ,0 ,--m Lene-

,l i , , !? pP"--^-1',0. -ndulgentiis Sacrisque Reliquiis pranosit-« relato dubio respondit, die ll januarii 1896 • Pr<eposiia 
. «Jr!Z?°d0 Pr,X!lumiP0fsit V«rseverare conmnum eorum ad auos PZ, ni', n!9atT ^oadprimam partem; guoad secundam,XS! 
t «re iantummodo novarum slalionum benedictionem , ,P 

rJ&fnyf p r ê , r e le«i,imen-eni choisi pour bénir les nouvelles C 7 L9!1-11?--1 c e l l e -"--Miction requise? Le prêlre 1 M . E 
ment délégué est le religieux franciscain, mun i' d e « S u f f i ™ 
ordtmno ou bien le prêtre désigné par lé général des Franciscains 
™j» r l é -*12?q - ' - >eçn, par induit, la faculté de délègue d l 
prêtres pour bénir et ériger Ie Chemin de Croix -e, '---- , ae-
n.-nHa.-^édD*|IO[! d e s c r o i x e s t c e l l e I-- e s l indiquée dans l'An-
pendtee du Ri nel sons ce litre : Méthode pour l'érection du Che­
min de a troix On l'emploie quand on real donner une certaine 
solennité a la cérémonie. Une simple bénédiction faite par nn ifgne 
tZ iV" d '1 a n l : '" T?ine Pa,ris> el--» serait strictement sum 
sanle. Lepoint essentiel à observer, c'est gue la faculté debenir 
mi donnee par ïautorité compétente. 

Toutefois, si l'on transportail un Chemin de Croix d'un lien 
dans un antre, une bénédiction ne sulïïrait pas, il faudrait une 

v&^iiïsiïr*au diocè*de Langres'ie 3o 
c Ll; urn quando predicte imagines de toco primo amoventur 

et tnalio reponuntur, eo ipso cessent indulgentiœ ? 
Hesp. Affirmative, si sermo sit de crucibus. (Lingonen ad 3 

Decr. aulhent. n. 270.) K BV1™*, au o. 
Les indulgences cessant par ia translation définitive des croix 

d un Reu dans un aulre, une nouvelle érection canonique s'impose 
C est du reste ce que déclare la Sacrée Congrégation elle-même 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

i^ L ^ P r o cessions . — Le refus d'accorder aux catholiques la 
liberté a laquelle ils ont droit et de proléger, au besoin, l'exercice 
de cette liberiéa provoqué des incidents d'une certaine gravité 
notamment à Versailles. 5 '• 

Le dimanche, 27 Juin, M. Groux, curé de Saint-Louis, avait 
organisé une procession jusqu'au parvis de son église, comme cela 
se fait, à Pans, à la Madeleine et à Saml-Sulpice. Le cortège ne 
sonant pas dans la rue, la police n'avait pas à intervenir; c'est ce 
que M. le Curé répondit au Commissaire qui le sommait d'inter­
rompre la cérémonie. 

Alors Ies agents, sur l'ordre de leur chef, se sont attaqués aux 
lideles, massés sur la place Saint-Louis pour recevoir la bénédic­
tion du T. Saint-Sacrement. Plusieurs élèves du Petit-Séminaire 
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notamment ont été blessés, dont un assez grièvement d'un coup de 
couteau..., d'autres out été arrêtés, avec quelques uns de leurs pro­
fesseurs, et relâchés seulement quatre heures après. 

L'émotion a été grande à Versailles et aussi l'étonnement ; car 
le malin môme, on avait laissé, dans d'autres réunions, toute liberté 
pour prêcher la division el la haine. 

Procès-verbal a élé dressé contre Ies seuls t manifestants * catho­
liques. On annonce que M. le Curé de Saint-Louis est cité devant 
le tribunal desimpie police, Vendredi 9 Juil lel ; l'affaire des autres 
manifestants sera appelée, le lendemain. Quelques journaux anti­
religieux ont osé exprimer loul haut l'espoir de trouver, à Ver­
sailles, des juges complaisants, et ils ont rappelé la sentence ren­
due contre i les prêtres Bretons *.... si bien réformée, depuis, oar 
la Cour de Paris r ™ 

Pendant que des scènes de brutalité inouïe se passaient à Ver­
sailles, où l'on assommait des catholiques, sans méme qu'ils eus­
sent commis ce t délit de procession i inventé par les sectaires 
Jes journaux annoncent que la procession du Très Saint-Sacrement 
s est déroulée librement, à Constantinople, la capitale de la Turquie. 

l y a là une anomalie qui ne peul que frapper les hommes 
intelligents et qui humilie les vrais libéraux. Voici que nous lisons 
dans le Temps, journal opportuniste et protestant : 

t 

Etrange contradiction do notre tempérament i Nous réclamons théo­
riquement et à grand bruit la liberté la plus grande et nous ne savons 
C é P r a U q U e r la io}é™ttce q i , i ' s e u , e ' r e n d r a i l possible l'exercice de ta 

Des manifestations dans Ia rue, nous en voyons' de loul e espèce -
manifestations socialistes et communardes, manifestations esihéiiuues et 
foraines, promenades de gymnastes et monômes Dans ce déborde­
ment sur la chaussée el sur les trottoirs de tant de manifestants et de 
manifestations, il est bien clair que l'interdiction seule maintenue à 
i egard des manifestations catholiques devait apparaitre comme un 
contraste singulier. 
r h ^ q - i - S 5 r t o u t s ^ m o , a r e ' d a n s la Justification qu'on en tente, c'est 
i hypocrisie des monts invoqués. La procession de la Fête-Dieu n'est pas 
plus périodique aujourd'hui que Ja vachalcade, et il n'v aurait peut-être 
pas au point de vue moral, plus d'inconvénients ni de'scaudale à la voir 
se dérouler autour de Notre-Dame. 
m,«/ £ £ ' , ?£2 ( / U € !a va*tolcade n'interrompt pas ta circulation 
aussi bien et meme plus qu'une théorie catholique f 
s . i nmr^ î i C . e S t q ï e K h a c u n u iorS(-ue ,a »)assion n<- ie'fanatise point, 
supprté avec assez de bonne humeur un retard de quelques minutes où 
la necessité de aire un détour, par déférence pour le plesir e à liberté 
de ses voisins. La vie collective est taile de ces petits saeri ices consent s 

^Sffip,us de tolérance ei —*' v» 
Nous aurions l'égalité dans ia jouissance, qui est ici de la simple 
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justice et nous apprendrions un peu la tolérance, c'est-à-dire le resueet 
de la liberté d autrui. La vachalcade ne paraîtrait pas jouir à Paris « E 
monopole exorbitant, et peut-être qu a Versailles, un prêtre n'encourr* 
pas un procès-verbal pour s'être monlré sous le porche de son Mise PI 
avoir béni Ies fidèles agenouillés autour de lui. * *' Cl 

L ' ense ignement des catas trophes. — Les accidents et 
Jes malheurs se multiplient, depuis quelques semaines ; presque 
chaque jour, les journaux enregistrent de nouvelles catastrophes • 
incendies, cyclones, trombes, inondations, e t c . . Autant d'aver­
tissements par les quels Dieu montre à tous qu'il est et demeure 
le Maître. Ces coups répétés ne sont-ils pas une réponse ans blas­
phèmes el aux insolents défis adressés à sa Providence ?... 

Que les catholiques prient pour écarter des fléaux . peut-être 
plus terribles encore ! Que chacun se redise la parole de Notre-
Seigneur : t Soyez toujours prêts, car le Maître viendra à l'heure 
ou vous y penserez le moins ! « 

RENNES. — On annonce, de Rennes, la mort de M: le chanoine 
Demory, Secrétaire général de l'Archevêché, décédé â l'âge de 
52 ans. C'est une grande douleur pour Son Em. le Cardinal 
Labouré, qui perd un ami des plus chers. 

M. Demory appartenait par son origine an diocèse d'Arras; il 
fut d'abord, dans celle ville, professeur au Petit-Séminaire, dont 
le Supérieur était alors M. Labouré, auquel il voua dès ce moment, 
une affection aussi persévérante que respectueuse. Quand Mgr La­
bouré fut nommé Evéque du Mans, M, Demory devint son Secré­
taire; il le suivit, sans hésiter, à Rennes, où il vient de terminer 
sa trop courte carrière. 

NEVERS. — On lit dans La Semaine de Nevers : 
« Mgr l'Evêque a élé officiellement informé, qu'en raison de sa 

lettre à M. Je Curé de Donzy, ii était déféré comme d'abus au 
Conseil d'Etat, par M. le Ministre des Cultes. 

• Si M. Darlan prétend interdire aux évêques de revendiquer 
la liberté des processions, de se réclamer du Concordat, de défen­
dre leurs prêtres, dont ils sont les premiers prolecteurs, quelle 
singulière idée se fait-il de l'épiscopat français ? 

« Nous voulons espérer que le Conseil d'Etat, ramenant l'inci­
dent à ses justes proportions, saura faire justice des susceptibilités 
excessives de M. Darlan. 

* Mais, quoi qu'il arrive, le clergé et les fidèles do diocèse de 
Nevers resteront unis d'esprit et de cœur avec leur évéque vénéré 
et aimé, dont ils sont fiers. 

« Celle nouvelle épreuve infligée au Père de leurs âmes ne fera 
que raviver l'affection et le dévouement effectifs, qu'en toute occa­
sion ils seront heureux de lui témoigner. • 
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Maire et Évêque. — M. de la Guillonnière, conseiller 
général de Maine-et-Loire et maire de Sainl-Martin-de-la-Place, 
près Saumur, recevait, dernièrement, Mgr Baron, évéque d'An­
gers, en tournée pastorale. 

H harangua Sa Grandeur devant la foule qui stationnait sur la 
place publique : 

t Monseigneur, je suis heureux d'incliner sous votre bénédic­
tion mon écharpe et de vous dire ofliciel lément combien grande 
doit étre la reconnaissance du pouvoir civil vis-à-vis des ministres 
de Dieu el des princes de l'Eglise, qui ont fait, quatorze siècles 
durant, notre pays prospère et chrétien. * 

ANGLETERRE. — Tous les journaux ont raconté les grandes fêles 
du Jubilé de la Reine. A ce propos- l'on a fait cette réflexion s 

Si d'aventure il fallait, en France, célèbrer un grand fait ou un 
glorieux anniversaire, on commencerait par dire : « Surtout, pas 
de religion ! > 

La protestante Angleterre agit d'une autre façon. Le 22 Juin, 
elle a commencé une série de fêtes grandioses, pour célébrer le 
soixantième anniversaire du jour où la reine Victoria monta sur 
Ie trône. 

Eh bien ! on a débuté par des manifestations .religieuses, dans 
toutes les églises catholiques, dans tous les temples ; et cela, non 
seulement à Londres el dans toutes la Grande-Bretagne, mais dans 
toutes les colonies, et dans toutes les villes où l'Angleterre possède 
une église ou une chapelle. 

t 

Évêque miss ionna i re . — Depuis longtemps, Mgr Grandin, 
de la Congrégation des Oblats, Evèque de Saint-Albert (Amérique 
du Nord), épuisé de fatigue par un ministère extraordinaire de 
quarante-six ans, dont trente-huit comme évéque, accablé d'inOr-
milés et de maladies continuelles qui l'empêchent de visiter et 
diriger son cher diocèse, a demandé, avec instance, un coadjuteur. 

Après une longue allenle, le vénérable évéque vient d'étre 
exaucé; Ie Souverain Pontife lui donne comme auxiliaire el succes­
seur, un de ses missionnaires, le R. P. Legal, de Nantes. 

Le nouvel évêque a été sacré, le 17 Juin dernier, Fête du 
Très Saint-Sacrement. 

Charité. — Il était une fois... un troupeau de moutons sou­
vent attaqué par les loups, mais défendu par de bons chiens. A 
coups de voix, à coups de dents, les chiens faisaient leur odice et 
écartaient l'ennemi. Le troupeau leur en avait, certes, de la recon­
naissance. Mais, un jour, quelques braves moutons furent pris 
d un scrupule. 

» Sans doute, nos chiens sont trés dévoués et nons défendent 
» vaillamment. Mais ils crient bien fort ; et ne sont-ils pas un peu 
• trop durs pour ces pauvres lonps ? Qui sait si la douceur, ies 
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i bons procédés, quelques concessions habilement faites, n'allen-
» dnraient pas ces cœurs, moins féroces peut-être qu'ils ne sem-
• blent ? Ce n est point en leur montrant les dents qu'on les con-
» verlira. El pour tout dire enfin, ne manque-1-on pas de charité 
» en nous défendant ainsi ? i , 

Les moutons som bonnes bêtes, mais n'eurent jamais beaucoup 
de jugement. L opinion des scrupuleux prévalut dans le troupeau 
Poliment on pria ces chiens peu charitables d'aller aboyer ailleurs 
et peu de temps après, par une nuit sans lune, les loups firent 
tranquillement un beau carnage. Un seul mouton put échanoer -
c'est lui qui m'a conté l'histoire. ' 

Mon histoire est un conle, mais qui peut nous fournir une utile 
leçon. 

Saint Jean-Baptiste appelait les pharisiens i Race de vipères • 
Jésus-Christ les traitait « d'hypocrites, de sépulcres blanchis, de 
génération perverse el adultère, J Sainl Paul disait des schisma-
[iques de Crèle qu'ils étaient < des menleurs el de mauvaises 
bêtes. » Ces énergiques apostrophes scandaliseraient certainement 
nos timides contemporains et pourtant nous ne saurions choisir de 
meilleurs maitres, f Semaine religieuse de Cambrai ) 
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15* ANNEE. 

AUX GRANDS MAGASINS 
MAISON DE CONFIANCE 

,1BW « WBM Sias 
53, rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

F A B R I Q U E D E M l i U O L K » « S I È G E S É N T O U S G E N R E S 
Li T i: HI K ET TENTURES DIVERSES 

O R N E M E N T S D ' É G L I S E * C U A 8 U B L E R I E , L I N G E R I E : 
DRAPS ET TENTURES MORTUAIRES 

B R O N Z E S D I V E R S , C R O I S , C H A N D E L I E R S 
E T C R O I X D E T - R O C E ^ H I O N 

ORFÈVRERIE, CALICES. CIBOIRES, OSTENSOIRS, BOÎTES SAINTES-HUILES 
SERVICES DE MESSE EN ARGENT ET MÉTAL 

S T A T U E S «le T O U T E S I H U F \ X I O \ 8 , CHEMIIVS d e C R O I X 

D A I S , D A N N I É R E S , O R I F L A M M E S 
TAPIS D'ACTEL, NAPPES, RABATS, BARRETTES, CEINTURES 

R E P A R A T I O N d o V A S E S S A C R É S 
D O R U R E , A R G E N T U R E 

D É P O T D E S MÈCHES G U I L L O N , E X C E N S A D I V E R S 

Le Voyagenr df U Maison est h la disposition de ées Messieurs du Clerbe el des Maisons 
religieuses, pour présenter à domicile les échantillons el albums divers. 

A R T I C L E S P O U R E C C L É S I A S T I Q U E S 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, l l , RUE KÉRÉON (près la Cathédrale). 

Chapeaux castor rie Lyon ; Chapeaux feutre et mérinos, pour l'été ; 
B a r r e t t e s ; R a b a t s ; Faux-Cola eo caoutchouc et en toue ; Cein­
t u r e s ; B a s de laine et de coton noirs. 

ARTICLES de VOYAGE : Malles ; V a l i s e s ; Saos à ma in en 
tous genres ; Sacoches , etc. 

RÉPARATIONS DE C H A P E A U X 

C O M P lE L IEB IG 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG 

SE GEFIER DES IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E L I E B 1 U est indispensable 

pour preparer économiquement et â tout instant de bons potages, sauces, 
legumes et toutes sortes de mets. 

Cet extrait ae conserve indéfiniment. 

L'Administrateur-Gérant ; AR. DU KERANOAL. 

Quimper, typographie DI KDUHGAL, imprimeur de l'Évôché. 

V e n d r e d i 16 Jui l le t 1897. N* aO. 

y 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEHUIERO P * 1 * 0 E L'ABONNEMENT u UWE D'«BOUCE 

io cummes 6 fr. par an 40 CENTIMES 

r 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la .Semaine religieuse, 
i ue Lo Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DI KERÀNGAL, imprimeur 
de l'Ëvéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TEITI AO IUMEBO: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SONIA IRE. — I. Chro­
nique du diocèse : Mgr 
Bolmont à Quimper; Nomi­
nation dans le Clergé ; 
Beuzec-Conq ; Nécrologie ; 
Consécration de la cha-
Itulle du Grand-Séminaire ; 
Réception de la saint Hen 
ri ; Les Congrégations reli­
gieuses et le lise ; Leu­

han : Grand Pardon dc 
Notre-Dame de Lourd-M­
aux Montagnes-Noires ; 
Rennes ; Jubilé dc l'Ap­
parition de Notre-Dame 
de la Salette. 

II. Bibliographie, 
J/L Annonces et avis 

divers. 

OFFICES I>E. LA SEMAINE 
Dimanche, 48 Juillet. — 6* Diman­

che aprés U Pentecôte. S. Camille 
de Lellïs, Confesseur. Double. Blanc. 
Mémoires du Dimanche et des Saints 
Martyrs Symphorie et ses sept Iils. 

Vêpres, à partir de apitule du sui­
vant, avec mémoires de s. Camille 
et du Dimanche. 

Lundi, 49. — S. Vincent de Paul, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Mardi, to. — S. Jérome Emilien, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Mercredi, it. — S. Ténénan, Evêque 
fau Propre diocésain J, Double. 
Blanc. 

Jeudi, 23. — S" Marie Madeleine. 
Double-majeur. Blanc. 

Vendredi, 23. — S. Apollinaire, Eve­
il ue, Martyr. Double. Rouge. 

Samedi, U. — Vigile de s. Jacques, 
Apôtre. Simple. Violet. — Ou ollice 
votif de l'Immaculée Conception. 
Semi-double. Blanc. 

o r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t ln « e m a t n e 

Saint-Thois 1 M H ! X S 3 & -
Saint ^ c : : : : : : : : : : . . . . . . . . . . . . . • • • • • • - - . - * - « m - - i l l c ' -
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

M g r B e l m o n t à Qu imper . — A la fin de ia semaine 
derniere. Mgr Belmont évêque de Clermon., est venu Quimper 
Arrivée, samedi soir, Sa Grandeur a visité avec beaucoup d'inté-

ffiœieKrra,e'dont Mgr |,£v^e a éié --«-«°* 
S a i ^ A Ï n e T A S e P t â Snn d er n C h e * " raprèS-midi ' P ° ° r 

W - ^ Ï Î W T I dînB le.olQTeé. - Par décision de Mgr 
I Evêque, M. l'alabardon, vicaire à N.-D. du Monl-Carmel à Brest 
esl nommé aumônier-suppléant du Lycée de Brest ' 

ri--^EDZEC"C(,:V<}-, ~ "-"-.rv-ce ann i ver sa i re . - On nous arie 
d annoncer que le service anniversaire de M. Berthou, mort fX 

am,^e iTw c r e d i . 7
J

Juillet' a P r è s n11 ««r t voyage pour voir des 
amis il rentrait dans sa paroisse, lorsque, à Ouimner I fn. 
frappé d'apoplexie. Transporté dans un hôtel, où i T m e i eur, 
soins lui ont été prodigués, il n'a pas recouvre à Jaroîe mi s nar 
signes, par ses efforts pour s'exprimer, il montrai t a ' u 7 avait 

qu il a pu faire le sacrifice de sa vie et offrir à Dieu les soViiTran' 
ces de son agonie douloureuse, qui s'est prolongée ci™iour* 

SirSS^-SéSmS-
SÏW. iiTissa "-'**-" -WWWSï 

Mes,», -pp* . . « . - S S ^ ^ 
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avec distinction. Il était professeur de Rhétorique, lorsque en IRSfi 
Tut nommé recteur de Guimiliau, d'où iffu n o S Curé d,-

*ouesnanl, il y a quatre ans. Sa santé déjà ébranlée nf inia oa< 
permis de réaliser ce qu'il projetait pour le bien de sa paroiss* 
*la.s Dieu, sans doule, lui aura tenu compte de son inleniion 

M "•;b^HiK^^T^-teT^SM\prlere- de nos ]ecle-rs 
M. i aoûe Hippolyte Le Bourhis, de Landerneau, clerc minoré 
pieusement décédé dans sa famiIle, le 7 Juillet, dans «.22' année." 

R. l' P, 

Consécration de la Chapelle du Grand - Séminaire. 

Au-dessus de la porte de l'ancienne chapelle, se lit !a dale de 
IMB ; sans étre archéologue, on sait fort bien qi'en celte seconde 
moitié du xvm siècle, l'architecture ne produisait plus que des 
^f^™™™^ etque les dimensions,seules, duîéreH ien 
riîSnf l S ? a h ^ l 5 - W D 8 ï a < t o n VQlgaire- ù chapelle des M i S ; 
n « f f î h ? . ,'gne d6/°n ép0qUe'e l' d e P|US> elle participait a Ia simplicité outrée, exigée par le célèbre Père Joseph de Trëm-
& lmLi0ïleVQS ¥li^ d e ses frères ,es Capucins, ou de ses fites les Bénédictines du Calvaire. Tout ce qu'il y avait d'un peu 
intéressant dans la chapelle du monastère de Quimper était le lam­
bris assez ouvragé, et le bel enfeu abritant la sépulture du seigneur 
du Louet de Coaijunval, père de René du Louet, qui fut un des 
plus dignes évêques de Cornouailles.. 

Quand plusieurs années après le Concordat, le Séminaire de 
Quimper fut définitivement établi dans l'ancien monastère des 
Caivainennes, l'église fut quelque peu modifiée, en raison de sa 
nouvelle destination. La chapelle latérale, en face de l'enfeu, fut 
démolie, les ouvertures qui faisaient correspondre le chœur des 
religieuses avec Ie bâtiment principal furent bouchées et disparu­
rent derrière deux immenses niches, abritant les statues de saint 
Charles Borromée etde saint Vincent de Paul. Dans la chapelle du 
Collège, naguère transformée en club révolutionnaire, le retable 
monumental du maitre-autel avait été détruit, tes colonnes de 
marbre gisaient au fond d'un bas-côté ; on les utilisa dans la cha­
pelle da nouveau séminaire, et elles soutinrent le fronton si lourd 
que nous avons tous vu. Depuis le retour au bon goût architec­
tural, e clergé du diocèse était unanime à désirer une nouvelle 
chapelle pour Ie Séminaire ; mais surtout, depuis que le nombre 
des séminaristes a si considérablement augmenté, ce qui n'était 
qu une convenance était devenu une impérieuse nécessité. Aussi, 
des que M. Gadon eut été nommé Supérieur (1893), ii s'attacha à 
cette idée et mil à la réaliser tout son zèle et toute son énergie ; 
Monseigneur l'encouragea, et Ie clergé montra, par une générosité 
dépassant môme toutes les prévisions, avec quelle sympathie il 
agréait ce projet. 
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M.Abgrall fut chargé par M. Gadon de faire un plan par terre, 
établissant la disposition du futur édifice, et c'est sur ce document 
que M. Rapine, nommé depuis peu de temps architecte diocésain 
eut a baser son projet définitif. Les plans de l'éminent architecte 
satisfirent, dès le premier abord, le Supérieur et les Directeurs et 
aussi les prêtres nombreux, de passage au Séminaire. Les travaux 
commencèrent, le 20 Juin 1894 ; la bénédiction de la première 
pierre se Ut avec une grande solennité, le 20 Juillet suivant ; 
ie 2* Juillet 1896, la construction était achevée et, dans la nou­
velle chapelle, Monseigneur dounait la tonsure aux jeunes sémi­
naristes qui terminaient leur première année ; le dimanche 26 
jour de la fête de sainte Anne, M. le Supérieur avait la joie de là 
bénir et d y voir celébrer la messe solennelle par un jeune prêtre 
ordonné la veille. Ce même jour, nous voyions s'asseoir à la table 
hospitalière du Séminaire les patrons et les ouvriers qui avaient 
travaillé à l'érection de l'édifice; ce fut une réunion bien cordiale. 

A cette date, la chapelle n'était pas complète, mais elle possé­
dait ses quinze vitraux en rosaces reproduisant les Mystères du 
Rosaire; elle avait ses stalles el ses bancs. Elle y a ajouté, depuis 
ses douze autels latéraux avec leur orfèvrerie, ses deux remarquai 
bies verrières du transept (que j'ai eu occasion de décrire dans la 
Semaine après la fête patronale du 21 Novembre), le très élégant 

2 . £ S S f t r S bUf-?1 d e l'Zsw {«'--"--P-giiem'ent, l'admirable 
salue de la \ierge Immaculée, placée dans l'immense niche si 
bien pemte par M. Plateau, enfin fes grilles du chœur et de a ne 
a™. ™ pe,'.f"ure n m r e l o r fa i l -"'-•- v a l- i r l'excellent style. On 
ava.tcomptésuruneornementaiion pluscomplète,pour le Jouillet 
de cène annee : aux verrières de saint Coren n et saint Pol-
Aurélien, de saint Vincen l-Ferrier et la bienheureuse Franche 
d Ambo se, devaient déjà faire suite celles de sainl Brieuc et «aint 
Tugdual, saint Primel et sainl Tudv. Plus tard v endrom i"v 
joindre saint Samson el saint Malo, "sain Pa ern el S i C a / 
saint Amand et saint Budoc, saint GÙénaël e™ int StaSïÏÏ S t 
Donatien et samt Rogatien, saint Hillut et sainl Joérln ""mh^an 
el saint Cadoc, saint Mélar et saint Tromeur. 

Comme le peintre verrier, les statuaires n'ont oas non nius 
tenu leur promesse. La statue de saint Tarcisius mourant St 
encore dans l'atelier d'un sculpteur de Carrare ™ « l n ™ e S o 1 -
\T.Z m!édïn\àen ''--«•i*'--'- chef-d'œuvre de Falguière) " les statues du Sacré-Cœur, de saint Pierre de «aint Pafl k 
r ! T h 0 T , ^ q u i D ' de s a i n l Y '« s - S e ! ? à Pa is seuÊ les statues de la Vierge el de saint Josaph sont en place ' 

A mesure que les ressources le permettront, on verra s'v aion 
ler les statues de sainl Michel et saint Gabriel saint Jean f/KS" 
curseur et saint Jean l'Apôtre bien-aimé™'inte Anne et saïni 
Joachim, saint Eiienne et saint Laurent, satot Corentiri e » n! 
Guenole, saint Pol-AurélienelsaintHervé sain Grégoire le Grand 
et samt Augustin, saint A.phonse de L i'guori et S Franjois 

de Sales, sainl Charles Borromée et saint Vincent de Paul, sainte 
Catherine (1) el sainte Cécile. 

De toutes ces statues, une seule (celle de saint Yves) a été jus­
qu'ici l'objet d'un don spécial. 

L'exécution des statues a été confiée à M. Cacha I-Froc, et celle 
des vilraux à M. Georges Ciaudius-Lavergne. 

J'ai déjà nommé l'architecte de la chapelle ; résidant à Paris, il 
a élé remplacé à Quimper par M. Guérin, pour la conduite et 
l'inspection des travaux. L'entrepreneur du bâlimenl a élé M. Joseph 
Louët, el, pour savoir combien consciencieusement il a mené son 
œuvre, on n'a qu'à la considérer. Les principaux travaux de sculp­
ture, el en particulier ies autels, mélange de granit, de kersanlon 
et de pierre de Laher, ont été faits par les habiles ouvriers de 
M. J.-L. Le Naour ; enfin, la menuiserie, tant pour la chapelle 
que pour la sacristie, est due à M. Henri Trévidic, et lui fait grand 
honneur. 

Je n'apprendrai rien à personne (du moins à personne du dio­
cèse de Quimper), en disant qu'aujourd'hui notre Séminaire pos­
sède une chapelle remarquablement belle en elle-même, très bien 
appropriée à sa destination, et communiquant de la manière la 
plus commode avec le dehors, ou avec les grandes salles communes 
de rétablissement. Le style est celui du xiii0 siècle, et rarement, 
dans les constructions modernes de ce genre, les chapiteaux, les 
frises, ont éto aussi heureusement conçus, et traités avec un soin 
semblable. 

Si c'est une joie pour une paroisse que de célébrer la dédicace 
d'une belle église, fruit d'innombrables sacrifices et témoignage 
d'une forte charité, c'est une joie pour tout un diocèse que de 
s'unir, méme de loin, par la pensée, à la consécration de ce sanc­
tuaire où, pendant des siècles, des graces quotidiennes et de toute 
sorte viendront préparer à la gràce finale du sacerdoce, les jeunes 
gens appelés et prédestinés au ministère des âmes, ll convenait 
que tout ici parlât à leurs cœurs, et nous croyons que ce but est 
atteint, ou du moins qu'il le sera, quand l'œuvre sera achevée. 

Mais, dès maintenanl, voici qu'UD premier el bien éloquent 
enseignement leur est offert ; il n'y a que quelques jours, je disais 
comment, à Saint-Ségal, nous étions réunis au nombre de sept 
prêtres autour des reliques des martyrs. Aujourd'hui, une vaste 
salle peul à peine contenir ceux qui, prêtres ou lévites,sont réunis 
pour préluder à la grande fonction de demain. 

Nous n'avons pas à le dissimuler : il y a quelque analogie entre 
la consécration d'un autel el des funérailles, el il convient méme 
qu'il en soit ainsi. Un autel est un tombeau ; c'est toujours sur Ies 

tI) Quelques-uns Ue nos lue to u rs la u pies s'étonneront peut-être dc voir 
cette jeune vierge martyre spécialement honorée daus un Séminaire. Cest 
qu'ils ignorent que sainte Catherine est patronne des étudiants CD philosophie* 

file:///ierge
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M™n lni e S
ï-fa i n U ' f ? r e s-u e eicloskement sur les réales des 

être vraiment ensevelis, nous ™ s céléVrfr^Jï Jw 8 ,™ VOnt 

ne,, c'est-à-dire la veillée de leurcLérail K o m n h l \ t ' " 0 " " 
nous rappelons Ia veillée bien <iiffiw>t!> „ • '"-"Pr-ale-s, et nous 
calcinés^ p a n t i n ? uand" o ï t e " î ^ t ^ t l ' °u 

corridors de a Rome «inn-rriim., » p«^ -, p . ., ' Par , e s loniîs 

déposés, dans la Z ' ^ es na l'es ch r^ n' °." i's a l , a i e n l --"> 
oue, et avec la fio'leX^nttè^e^M^^Ti^^ hais et de feur victoire. -----«feiidge irrécusable de leurs com-

élu w ÎTsant-E ^ T a / l 2 S V - J ? 1 '6 P-remier dhc™> 
mourant, voyait les c euv K <?, "IA P°irf ' c e s l c e l u i «lui 
voir, c'est cdu donî |^ sanTrioandn ,-f i f '"-S1 P001" l e rece-: 

•'Eglise le Grand Apôire Paiît A « « l p n è r e o n t - o n n - -
rons, les premiers honneurs ont T . o s s e m e n l - "•-- -ous véné-
héroïques de l'Eglise dJérusTmM~™*** P" --es hommes 

au S - œ ï ^ B ^ f f j f fi c u l ^ Ç c i e s i étroi,ement 
comme Eiienne l'était de S e d, JA6"1' 1

arc,1'-iacre de -Rome, 
dont le culte est si rénandu fiR™f~ Jé ,-sale

J
m ; «-int Laurent 

au delà du MonTVrugy a"t?r" h ch™ ITS' f "v™1 ré=?lise' si"-é-
20,000 pèlerins. S S h i ^ J i ^ - i ( ^ ' m ^ PIus d -
mais la fiole de s ng n'eut na l i IZ b l en d e s -atacombes, 
qu'était-il besoin, d'ailleurf d e ^ ,*,L , n a r-D e]: s o n , o m b e a -
celui dont le supplice eUa gloire ï W A" mar,yre- Pr­emier? * -JOire -°-- célébrés par le monde 

« 4 5 ^ ^S saints Apôtres, 
un troisiéme;^ n Et K / ^ m e ™r,f„%ïar^™- e n vo ic i ' 
touie la force et l'éclat de Ia VÎHIÎÏA < ' ° h é r o s imrao iô (-ans 
l'archidiacre d'tme fl ustre S / i ? * V 1 1 Un ,enfant' Jl -***- pas 
fonctions d'acoi vte Sa F o i r e f t l e s m ^ e s 
pas célébrée par toutei ljT erre t L d e l 0us l es IemPs e* i-'ert 
J'angélique ministrqU, po ^ l'Eucharistie 
seurs de la For, mourut pour ne rai Lfl U m^™s a u x ^ ^ 
sacré, saint Tarcisius, étai na ,ufrJ " ' 3 i X m f i d é l e s s o n déP0' 
cependant, un des p u u S ! î " * T n i £ ^ u t [ ™ n n u ; e i 
s-ècles, saint Damase?avaft v o u l u e ,eS., P a p e s d e s P r e « ^ 
l'enfant martyr; Jaimme iï£L?ltV«¥tr* h m é m o i r e *> 
sur sa tombe, dans Ia « l a ^ f i ^ s l K ^ ^ ^ 1 ** g r a V e r 
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saint 

t .Tarcmwm Sanctum Christi sacramenta gerentem 
Cum malesana manus peteret vuigare profanis, 

Ipse animam potins voluit dimitlere cœsus 
Prodere quam canibus rabidn cœlestia membra. • 

Mais môme la dévotion touchante du pieux pontife ami de 
int Jérôme, n'avait pu arracher Tarcisius à l'oubli ; ses reliques 

transférées des catacombes à l'église de Saint-Sylvestre in campo' 
y étaient à peu près ignorées, jusqu'au jour où le cardinal Wise-
man écrivit fabioia el fil ainsi connaitre à d'innombrables catholi­
ques ce qu'ils ne savaient plus : l'histoire glorieuse de nos origi­
nes chrétiennes. 8 

Après saint Etienne el sainl Laurent, quel est donc le martyr 
qoi pouvait, aussi bien que saint Tarcisius, apprendre aux aspi­
rants au sacerdoce comment on se sacrifie au Dieu qui s'est fait 
victime ? et c'est pourquoi, rappelant la présence de la relique la 
statue dont j'ai déjà parlé viendra, dans quelques jours, prendre 
sa place sous l'autel, dans une cavité rappelant celle qu'aux cala-
combes on appelait Yarrosolium des martyrs (1). 

* 
* * 

* 

Mardi. — Le soleil est de la fête. Jamais i) ne s'est levé plus 
beau, el les prêtres nombreux qui ne sont partis que ce matin 
ont pu l'admirer dans toute Ja sérénité d'un ciel pur. A 8 h. 1/2, 
il brille de tout son éclat, faisant scintiller l'or des ornements 
pontificaux, pendant que deux cent dix prêtres (dont trente-cinq 
portent les insignes de chanoines), et deux cents séminaristes sont 
prosternés devant l'édifice qui va étre consacré. Parmi eux, nous 
signalerons le R. P. Supérieur de Saint-Josepir, de Quimper, et le 
R. P. Dom Félix Le Louet, représentant la communauté de Ker-
bénéat. 

Les rites ordinaires s'accomplissent sans rien de bien particu­
lier, si ce n'est que, ici, sans sacrifier trop à la lenteur, on tient un 
peu plus à b dignité. M. Cévaèr, M. Henry, vicaire à Saint-Coren­
tin, el M. Cogneau, dirigent le chant ; depuis bien des jours, tout 
a été prévu el préparé par M. Bargilliat. Pas une hésitation, pas 
une note discordante! Il n'y a pas plus d'hésitation dans l'accomplis­
sement des cérémonies que dans l'exécution des chants liturgiques. 
Il esl charmant, le cadre dans lequel s'accomplissent toutes les 
fonctions ii l'extérieur; les laïques invités sont groupés sous les 
immenses tilleuls qui précèdent le petit cimetière; les prêtres et 
les séminaristes prient et chantenl sous l'ombrage des châtaigniers 
de la grande avenue ou sous les rhododendrons qui forment cein­
ture autour de la statue de Notre-Dame. Voici que la procession 
se forme, pour aller prendre les reliques des Saints Martyrs. 
Quatre prêtres en chasubles rouges (ce sont des directeurs du 
Séminaire) les portent sur un brancard gracieusement orné. 

(1) Sainl Etienne el saint Laurent auront aussi ieur image (comme on a 
jm le voir), mais dans la chapelle qui leur sera consacrée comme aux patrons 
des diacres. 
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Au moment où, entre les lumières el les nuages de l'encens 
les restes de sainl Eiienne, de saint Laurent et de saint Tarcisius 
font leur entrée dans l'église, au chant des antiennes triomphales 
la lumière tombe à (lots de la niche où apparaît l'image pure gra-
ceuse, idéale de la Vierge Immaculée. Les onctions, les encense­
ments, les prières se succèdent ; les chants liturgiques se succèdent 
aussi. Ceux qui voudraient encore redire (pour ne pas en oerdre 
Ihabnude ) es théories bien connues sur l'ancienne manière 
d nierpréier le chant, gagneront peut-être désormais à garder le 
silence sur ce sujet délicat. Si le chant du Séminaire est si beau 
r a?cLP !C l S tr?i p a r c f qu '! es t le vrai c,,anl- P|US --core qu'en raison du zèle dépensé par le maltre et par les disciples 
j Disons, dès maintenant, que le chant musical n'a uas été infé­

rieur au pla.n-chant. Le Hxc est domus Domini de l'offertoire le 
O sacrum Conmvmm de l'Elévation, et la cantaie chantéeaprès a 
messe, nous ont donné d'admirer des voix d'une grand^beauté el 
dune parfaite culture. En sortant de la chapelle un vénérahh-
prêtre, qui n'a plus l'âge des enthousiasmes juvénile, med ïaU 
« J aurais voulu que ces chants-là ne finissen jamais , Oh I char' 
manie légende de l'Oiseau bleu ! tu n'es pas seulemen du moy £ 
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Mais ce nétail point fole seulement pour les oreilles nius on 
moins musicales ; c'était fêle aussi, et grande fête Dour les veux 
U n'était point seulement l'image dela Vierge et ledêuui l lnn» i 

den | i a u i ; celait auss. Pautel, d'abord dans sa nud lé S ™ 

ssi-isasas i-s-- - >--» tt 

Supérieur du Grand-Séminafred?vinn« e l T F Ï - . ^ 1 ' ^ ' 
du Grand-Séminairade Saint-JacqVes U èz r t i S ' ^ ' ' ' ^ mmmrm 

A la fin du diner, M. le Supérieur remercie tout d'abord Mon­

seigneur, en rappelant qae, si depuis vingt ans, la construction 
d une nouvelle chapelle au Séminaire élait l'objet des désirs de 
tous, si 1 on n attendait plus que l'heure de la Providence Mon­
seigneur lui-même avait marqué cette heure, et cela dès sa 
première visite. Le souhait dn nouvel Evéque fut un encourage­
ment, M. Rapine, avec sa foi de chrétien, conçut le projet auiour-
dhui exécuté; l'architecte qu'il s'adjoignit l'aida consciencieuse­
ment, et d'excellents entrepreneurs, en particulier M. Le Louet 
eurent aussi leur part de mérite. M. le Supérieur, en remerciant 
très cordialement, très chaleureusement, le clergé diocésain de sa 
générosité, témoigne aussi de sa gratitude à ses excellents colla­
borateurs el en particulier à M. Bargiliial, dont le goût si sur l'a 
dirigé bien souvent. Enfin, il rappelle comment, au jour de la 
bénédiction de la première pierre, Monseigneur a prié pour que 
tout accident grave fût écarté ; cette prière a été exaucée 

Dans sa réponse, Monseigneur relève chacun de ces points, 
donnant son adhésion à tout ce qu'a dit M. ie Supérieur, rappelant 
la sage administration des anciens supérieurs et des anciens éco­
nomes, ici présents, qui ont beaucoup facilité l'entreprise, remer­
ciant le clergé el louant hautement la générosité dont il a fait 
preuve ici, dont il fait preuve toujours. Pois, se complaisant, une 
fois de plus, dans la beauté de la chapelle, consacrée ce matin, il 
exprime un sentiment intime, en écartant, pour un instant, le texte 
O quam meluendm est locus iste, afin de ne voir, dans ce lieu béni, 
que l'autel du sacrifice, le tabernacle de l'Eucharistie, c'est-à-dire 
tout ce qui fera le charme de la vie pour tes aspirants au sacer­
doce, te cénacle d'où ils partiront pour aller travailler à la sancti­
fication des âmes. 

* * 

Voilà ce qui s'est passé, voilà ce qui s'est dit, en ce jour. Il me 
semble, cependant, qu'il y a encore à ajouter une parole; car la 
Semaine religieuse doit être un organe véritablement diocesain, 
Or, je crois étre l'interprète des sentiments très connus de tout 
le clergé, des prêtres comme des séminaristes, en joignant l'ex­
pression de notre gratitude à la haute approbaiion donnée par 
notre Evêque. En jetant un coup d'œil sur le Grand-Séminaire, 
nous sommes étonnés de voir toutes les heureuses modifications 
matérielles qui s'y sont multipliées, depuis qu'il a été confié à la 
direction de M, Gadon ; et ces travaux ne sont-ils même pas de 
nature à nous en faire prévoir de nouveaux ? Rien que la cons­
truction de la chapelle serait assez pour marquer l'action bien­
faisante de l'Evêque et du Supérieur qui oni eu cette idée, et qui 
en ont mené l'exéculion à bonne fin. 

L'un des principaux bienfaiteurs du premier séminaire de 
-Quimper (1) fut, à coup sûr, l'évêque François-Hyacinthe de Plœuc, 
à qui on dut, en particulier, une vaste chapelle; l'épigraphiste 
chargé de faire l'epitaphe de ce vénérable prélat, dit de lui : 

(1) Aujourd'hui hopital civil et militaire. 
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ÎH^^S^îfâr* '• & ïïot sera i - ^ai 
siécle précédent. ' SlècIe' q u e P°ur M»r - - «cène, au 

MM^CeÇt l0-- d e l a s a i 1-- Henri. - Mercredi à n h.-MM les chanoines el les prêtres de la viii, il; ', " n e- r e- , 
quels le R. P. Supérieur d e W J o J i . otp'SC°Pa e> •>ai"-,i •« 
religieux, se sont réunis i I-EÏA-W n!? a v . c P ,usie-r- de ses 
- Monseigneur, à l'occasm'n d« il ̂ f ' / ° u r - Pr-,-enter leurs vœux 

M- Téphany doy^Xchan I I t i T 1 - *%& s o n P-1-0"-
primer, en ces circonstances IP* ?p 'n^' , " T m ' no--eur d'ex-
altacheinent du c lergéïur le chef - S S M ^S p e c t e l d e fllial 

comme toujours, avecaufcn de m ^ î ^ À ^ ''â W--
Ains, que l'a dit Monseigneur . c e n u S . ^ p r o p o s ' 

au cœur », el c'est cordiaiôiWir,'. „ l a i v 'e n l d u co-ur va droit 
M. le Doyen d ^ Z ^ S ^ ' J ^ J ' S ' ^ r \ remercié 
nom de tous ses confrèreQue t o u s r l î X m ^ 1 a d r ? s s e r . - -
reconnaissance, d'abord Dour l^ r L ^ • ?l- ' exPress'on de sa 
el pour les souhaits™Klle « n S n î » t t V i10 promises> 
Elio s'attache de plus en pla"! ce d ior.-a ~,nc-rite- De son colé 
avec l'énergie de Ia foi v l w -'««-e, parce qu'on v trouve 
obstacles au bien ' h g é D é r e - s e -"•«•«- <-' irioniphrdS 

piï^à^a^fïr*,oucban[ede »a 

"que chapelle du Séminaire D°a, L e i i^ 0 n s a c r a D l la msni-
encore, témoignant du K * ' » ^ ^ ' ? " * «""«rn&nl 
des fidèles. La méme générosité »^nfLî a .pie-se ''-"-ralité 
écoles libres, qui s'élèvlnt nn. ï ^ T , r e nans la «-"--lion des 
C'est pour l ' f c v ê q û f u n é Ï S W ' " «»-»ni l a ï c i t é 
ll I* remercie encore de F Ï K n f t A fr- se,s .--«-«ins. el 
gloire de Dieu, dans ie présent el àq,«i J é p , o i e n t . a Pro-ur<-r la 
«Hion chrétienne de l'enfancrl'avtnh'rLf'611 na?1DJ-n-n- l'édu-

Puissent celte paroleautoriséefI?«" -relicieiix d u dioC--e 
fronver de l'écho dan! tous let C(Lur P^c'e,ux,e-"-o-ragements 

mmm pour l'œQVre fASff)^g%S!SSSt 
^ - ° E a pSfeDrs et -° «--. - -w 
-tes et «mlrain.es i n t e & ^ s t r ^ K o ^ K 
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r Ud̂ Tn L t d e s ^^f J
A

ses Augustioes-Hospitalières de Pont­
lo lOTfi0?*fr irnPPC le, PnU "ôtre VA Par «ûJttgement du 29Ju , 
et 18%, le tribunal de Quimper déclara . nulle et de nul effet . 

la saisie-arrè décernée contre la Communauté, « attendu \ue es 
revenus et biens de cette Congrégation ne pouvaient être saisis 
qu en vertu d'une autorisation administrative préalabtewX-
mément aux ois sur les établissements de bienfaisance,. . S a ­
ine qui n'avait pas été remplie. » ' 

Sur la demande de l'Administration de l'Enregistrement m 
date du SB Août. M. le Préfet du Finistère, par un M du 30 
du meme mois, accorda l'autorisation exigée. On remarqua à 
a iPT e '^q U e f r^ponse f a v o r a b , e d e M le ^éfet ne s'était- pas 

lïng Sïaïen ^ ^ la QUeSl i°D eÛt> d e faU' m é r i l é u° ^ 
L/éminent avocat de la Congrégation des Hospitalières, M'Glotin 

du barreau de Nantes, invoqua l'incompétence du Préfet et ie 
tribunal de Quimper, le 8 Juillet dernier, a déclaré « qu'il ne 
saurait exister, aujourd'hui, aucun doule et que, dans l'état 
actuel de la procédure, un décret du President de la Rêpubliaue 
est nécessaire pour autoriser une vente forcée de biens mobiliers 
appartenant à un établissement de bienfaisance ; 

Par ces motifs, 
Le tribunal déboute, mais en la forme seulement. l'Administra­

tion de 1 Enregistrement de toules ses fins et conclusions • 
Dit que cette Administration devait produire une autorisation 

administrative délivrée sous la forme d'un décret du Président de 
la République, avant de pratiquer sa saisie-arrêt; 

Constate, en tout cas, que celte Administration n'a même pas 
produit avant le présent jugement, une autorisation en ta forme 
sus-indiquée, permettant au Tribunal de valider la saisie-arrêt 
litigieuse ; 

Donne main-levée de la dite saisie-arrêt. 
Condamne l'Administration de l'Enregistrement aux dépens de 

1 instance. » 

LEUHAN. - Grand pardon de N.-D. de Lourdes aux 
Montagnes-Noires. - 3m* Dimanche de Juillet, 

SAMEDI, 17. - Le matin, messes à 5 h., Ofi., $h.t Oh. — Le 
soir, à 7 h. lj2, départ de Ia procession paroissiale du bour*-, à 
la chapelle. — Vêpres. 

A 9 heures, procession aux flambeaux, présidée par M. Rossi 
chanoine honoraire, de Quimper; sermon ii la Croix du champ, 
par M. Laviec, vicaire à Plounéour - Ménez ; Prières du soir • 
Bénédiction du T. Saint Sacrement. 

Des confesseurs seront à ia disposition des fidèles, toute la 
journée et toute la nuit. 

DIMANCHE, 18 JUILLET. — Messes basses à 2 h.t o h., 7 h.t 

http://�mlrain.es
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8 h. A IO h., grand'messe, célébrée par M. Rossi ; sermon par 
M. Salaun, curé d'Ouessant. 

L'après-midi, à 2 h. i\3> chapelet pour les malades ; — à S h., 
Vêpres solennelles ; Procession ; Bénédiction du T. Saint Sacre­
ment. — Confessions. 

LUNDI, 19. — Messes basses, à 5 A., 6 h., 9 h. ; Bénédiction 
du Sainl Sacrement ; bénédiction des croix, chapelets, médailles, 
scapulaires ; réception dans les Confréries. 

N. B. — Pendant ces trois jours, en visitant la chapelle de 
N.-D. de Lourdes et en y priant aux intentions du Souverain 
Pontife, on peut gagner des indulgences plénières, applicables aux 
âmes du Purgatoire. (Induit du 12 Juin 1893.) Le maître-autel est 
privilégié. (Induit du 12 Juin 1893.) 

RENNES. — Insti tution Saint-Vincent de PauL — 
L'institution Saint-Vincent de Paul, à Rennes, vient de rempor­
ter, au concours de Saint-Cyr, un succès bien rare dans ies anna­
les des Ecoles préparatoires. Sur 22 élèves qui se sont présentés à 
ces longs et difficiles examens, 18 ont élé sous-admissibles. Nous 
sera-t-il cependant permis de dire que, si nous sommes, avec tout 
le diocèse, heureux et fiers d'un pareti résultat, nous n'en som­
mes pas surpris, connaissant d'une part la compétence et le 
dévouement des professeurs, et, d'autre parl, le travail assidu des 
élèves. Ajoutons que nous aimons à voir dans ce succès une 
récompense des sentiments de foi eL de piété qui animent ces 
chers jeunes gens. (Semaine religieuse de Rennes.J 

Jubi lé de l'Apparition de N o t r e - D a m e de la 
Salette, — Cinquante ans se sont écoulés, depuis que l'auguste 
Vierge Marie est venue sur la montagne de la Salette, donner àu 
monde les plus solennels avertissements. Atin que la gravité de 
son message n'échappât à personne, celle miséricordieuse Mère 
accompagnait chacune de ses paroles de larmes abondantes, el 
faisait entendre des menaces que de nombreux et lamentables 
événements n'ont que trop vérifiées, depuis le 19 Septembre 1846. 

Hélas ! combien peu d'ûmes ont écouté ces avertissements, ont 
recueilli ces larmes, el se sont rendues à ces menaces î... El aujour­
d'hui que le monde social semble descendre encore dans de plus 
profonds abîmes, les hommes ouvriront-ils enfin les yeux aux 
lueurs des éclairs que la colère de Dieu fait déjà sillonner dans le 
sombre horizon d'un prochain avenir?... 

Le Jubilé de la Salette, publié sur la sainle Montagne, le 19 Sep­
tembre dernier, p3r Mgr l'Evêque de Grenoble, va être solennelle­
ment célébré, au Pèlerinage, pendant toute la belle saison, jusqu'à 
la fin de Septembre prochain. Mgr l'Evêque de Grenoble vient 
d'adresser une nouvelle leure à ses diocésains, annonçant l'ouver­
ture des fêtes, le 16 Juillet, fole de Notre-Dame du Mont-Carmel. 

Des caravanes nombreuses s'annoncent de tous les coins de la 
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France et de l'étranger. Elles seront reçues par Mgr Fava lui-
même, qui séjournera au Pèlerinage, à cette fin. 

Nous avons cru devoir faire précéder de ces renseignements 
l'annonce du Pèlerinage breton annuel, dont le programme suit (I). 

Pèler inage breton à la Salette, pour le 50< anniver­
saire de V Apparition, avec visite à Saint- M'artin, la Sainte-Face 
(Tours) Fourvière, La Grande-Chartreuse, Ars, Paray et N.-D. 
du Laus. — Départ de Rennes, le lundi 30 Août à 10 h. 50 du 
matin- retour, le vendredi 10 septembre, h 3 heures du soir. 

PRIX DES PLACES (aller et retour) : r classe, i-io fr.; «rclasse, 
105 fr • 3mo classe 75 fr. 

Cette somme comprend le prix des chemins de fer et de toutes 
les voitures, y compris les pourboires aux cochers. Quant au trajet 
de Corps à la Salette (7 Ml.), les personnes qui ne désirent pas 
le faire à pied, doivent se Taire inscrire en demandant leur billet 
de pèlerinage. Prix pour chaque trajet : pour un mulet 3 fr. 50; 
pour une place en voiture i fr. On ne paye qu'à la Salette. 

La Compagnie de l'Ouest accorde des billets d aller etretour 
à 40 0/0 de réduction, valables pendant 14 jours, pour joindre 
Rennes ou les gares entre Rennes et le Mans. . • 

Ce pèlerinage a été combiné de manière que, sans grande fati­
gue, on passera au moins une matinée à chaque sanctuaire visité, 
et un iour franc sur la Sainte-Montagne. ^ 

Envoyer sa demande, avec le prix, à M. Perdrigeon, 7, place 
du Palais, à Rennes. Indiquer exactement sa gare de départ, pour 
obtenir, le billet d'aller el retour de cette gare à Rennes ou à une 
autre gare entre Rennes et le Mans. ^ 

(1) Nous Signalons, en même temps, une Voyante ^ 
adressée * aux prêtres el au peuple » : ^sf.laSalet [%^J%fr

1^ 
la France, par fe. l'abbé Petit, des Freres de S Vincent de Paul ^recteur 
de l'Œuvre de Sainte-Philomène. (Maison de Saint-Vincent de Paul, 3, rue 
Dautzig, Paris.) • 

BIBLIOGRAPHIE 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PfeftES_DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire de la livraison du 5 JuiM 1897. 

tsifK-- ! î^,Vs^Vk^sS* 
Prosodie et les Quarante, par ̂  -•• V. D - -* ' 0 1 ? ! - l vu Revue des Livres : 
TtÏÏiïrt ^ f o ^ é f f f o J * . S. Galois; P. *e 
champs. — VHL Evénements de la quinzaine. 
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peut-élre sensation dans le monde catholique Yves Le Querdec avait écrit 
LuZT* dUH *•&£ S u i v a o t u n e *»*&** analogue, l.™n « î w X 
tendances un peu .liflereotes, M. Ernest Dollo ve, qui? sous le rauSftnS 

de Cambrai publie le Journal d'un Archeveque après l'avoir do nne Sf feuil 
leton dans, 1> Vérité. Dans un style clair et facile, et eu même temps nldn dl 
noblesse et d'élévation, l'auteur Lous présente, dins son a X v I t n ^ io Mon 
tounoi, un prélat d.gue des jours les plus glorieux de l'Egl se dcFrance ll 
anticipe sur 1 avenir pour concilier les discrétions Déces saWet l J fflVs-
ses p e r m i s , et, gràce à une fiction qui joint le charme du roman à l'attrait 
Û X ^ r ™ " ^ « V 1 a b S n l * - a v e c ™ t a D t de fermeTé qïïe de tac tous les problèmes que soulève de nos jours Ia controverse reh-ieuJ ll 

9 1 ^ ' ^ ^ ^ ' leS S01UU0ÛS •* ">*** P W S Ç B de F: 

N a m d 
Digestions 
Aigreurs. 
Renvois. 
Crampes d'Estomai 

Es!Olïnr (CeS ^ e c l l o n s S0Dl rap-demcul guéries par l'emploi d i T - ^ 

difficiles CHARBON DE BELLOC ° 
e n P O U D R E OU en P A S T I L L E S 

Approuvé par VAwdémie de Médecine de RtrU 
Délayer chaque cuillerée de poudre d u » an 

f d-wni-verre -.'eau et avaler. 
Pondre, 2 tr. Pastilles, 1 fr. 5 0 

•«Ma L FR E R E( A. aiBpignj d C" i1"*) 19, r. JIM b, Pini 

AlctolNÉES * S U C C Ès - eo RÉCOMPENSES 
de W ^ - Ë ___, _ 1 * Produit hygiénique incom-

MENTHE t f l P r f A C parabJe. Calme i n s t a n t a -
de * * * V ' i l , * v i 9 r e m e n t la soif et a s s a in i t 

coatre les É P I D É M I E S . T . Exiger -, ^ V K ' C Q L T S ^ 

Euvougrafa et franco d'échantillons e t prix-courants. 
Uepootmre de tous les articles de la Maison Guillon 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 

V 

&^^ss^ 
H . BRULÉ & O1' 

tfttls constructeurs 
•33, BUE BO.BQD, P*RIS 
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Union Catholique de Vignerons 
de la Côte-du-Rhône. — Fondateur : M. l'abbé BARRE 

à S A I N T - C H A R L E S , p a r Jonqu iè re s ( G a r d ) 

Monsieur et Vénéré Confrère, 
L'Union Ca tho l ique , qui fait chaque année de 

bonnes œuvres pour des sommes importantes, a pour 
but de mettre le clergé et les familles chrétiennes en 
rapport avec des vignerons dignes de toute confiance, 
en leur épargnant des frais de commission souvent très 
considérables. Le vin de Messe, en particulier est 
l'objet de tous mes soins, et mes vénérés confrères peu­
venl s*en servir « tutd consciencia. » Pour les vins 
d'Espagne, nom fournissons toujours un certificat de 
M. le Curé de Villa fr anca. 

L'abbé GAVARD, Prétre Secrétaire. 

TARIF 
VINS ROUGES de la COTE dn RHONE 

Coteaux de M a r g u e r i t e s , récolte 1890 (*• 
— de J o n q u i è r e s , — 
— de Ledenon, — 
— de S t -Char les , — 
— Clos S t - C h a r l e s , extra vieux 

Châ t eauneu f du P a p e , extra vieux — 

K* — 

Frix de la 
pièce de 

320 litres. 

75 f. 
85 > 

110 i 
HO i 
140 > 
180 > 

110 • 
120 » 
130 » 
200 -

Prix de la 
1/3 pièce 

de -HOlft, 

43 f. 
47 > 
60 » 
60 » 
75 » 
95 » 

60 i 
65 • 
70 » 

105 > 

VINS BLANCS de MESSE 
Coteaux S t -Char les (vin sec) 

P i o a r d a n — 
Vin b lanc s e c de Vil lafranoa, v ieux— 
Vin b lanc doux Musca t , vieux 

VINS de DESSERT et SPIRITUEUX (livrés à partir de 20 litres) 
le litre lfr .» 

- 1 IO 
- 2 » 
- 2 » 
- 2 > 

G r e n a c h e vieux doré 
— — rosé 

Musca t doré extra 
Eau-de-Vie de v in vieille, 30 degrés.... 

— de marc vieille, — ...* 

Toutes les Marchandises sont vendues fuis perdus et rendues 
franco de tous frais jusqu'à la Care désignée par les acheteurs. 

Adresser les commandes à M. le Directeur de rumON CATHOLIQUE, 
à ST-CHARLES, par JONQUIÈRES (Gard), ou à M. l'abbé GAVARD. 

(*) Le prix des vins vieux est majoré de S fr. par pièce el par année. 

MàMëàSài 

» m 

- ; 3 

-sa 
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TUI AFIUi Détecl-¥iî perfect. 9 X 15 gaine à ti plaques avec notice, 60 fr. 
r H l I l l pavabie IO fr. par mois dont 15 fr. en souscrivant. SII.VF.STRV. 
1 H U I U iHf r u e Richer, PARIS. 

L 'Eau de Vichy , eu voyage. 
En excursion, en voyage, aux bains de mer, il est souvent fort 

difficile de se procurer de l'eau de Vichy ; nous voulons parler des 
célèbres sources de l'Etat, savoir : Vichy Célestins, Vichy Grande-
Grille, Vichy Hôpital. On peut remédier à cet inconvénient en 
employant les Comprimés de Vichy aux Sels Vichy-Etat, qui per­
mettent de préparer instantanément, avec n'importe quelle eau 
potable, une excellente eau alcaline gazeuse, qui, sans valoir les 
eaux naturelles, n'en est pas moins très précieuse. On peut se 
rendre compLe de la valeur da produit, en écrivant à M. G. Pru­
nier, 6, rue de la Tacherie, à Paris, qui envoie sur demande un 
échantillon, gratis et franco. Les Comprimés ne coûtent que 2 fr. 
le flacon de cent comprimés, eL tous les pharmaciens en vendent ; 
on n'a qu'à demander un llacon de Comprimés de Vichy-Etat. 

A R T I C L E S P O U R E C C L É S I A S T I Q U E S 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, l l , HUE K É R É O N (près la Cathédrale), 

Chapeaux castor de Lvon : Chapeaux feutre et mérinos, pour l'été * 
B a r r e t t e s ; R a b a t s ; Faux-Co l s cn caoutchouc et en toile* Cein­
t u r e s ; Bas de laine et de coton noirs. 

ARTICLES de VOYAGE : MaUes ; Va l i s e s ; Saos à ma in en 
tous genres ; S a c o c h e s , etc. 

R É P A R A T I O N S DE CHAPEAUX 

FONDERIE DE CLOCHES 
-A-- -HLA."\r^^iex> 

* k * 

a 
Villedieu-les-Poëles (Manche) 

C loches d 'ég l ises , accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M-" v** L E J A H T G L , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Word). "ZFîâSE 5L-^TÊTEfO-Jne(toieWè[i 
«*-•—-** '»—---tut© d e s C1?±&v***t-w I ; „ _ ... , 

Enlevez Pellicules 
RÉGÉNÉRATRICE T T D M - 1 ! ? < Empêcfte i« Cheyeai 

I de tomber^ 
1 Ies fait repousser 

ir(r», 164, B O R D E A U X . parfumeur T? r i ? S L^Efaff1?! Pn
ha.rmacien> « . "-e Saint-Yves; Melcus, Pj^ r, i-, rue de la Maine ; a Quimper : Lacoste, 

D U D' HOFF 
emploi très agréable. - Parfum exquis 

•4>- LIFLAOOM : 3 Fa.; FRANCO, OoLia POSTAL : -*FR, Hg*-. 

pharmacien, 

U Administrateur-Gérant : Aa. DE KERMOAL. 

Quimper, typographie M K^AHCAI, imprimenr de l'Évéché. 

12- AN N KE. Vendred i 23 JuiUet 1897. N* 30. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

v »-*-

DE QUIMPER ET DE LEON 

LE NUBEfiQ P R , X 0 E L'ABONNEMENT u UBHE 0 . m w c E 

i o CENTIMES €ï fr , p a r a n 40 CENTIMES 

r ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D 'AVANCE. PART DU P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 10, Quimper, pour 
le mardi ail plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. im KER À NG AL, imprimeur 
cie i'Ëvêchc, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18, 

VEiTE AO I0MÈR0; QuiMPF.R, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SORWAIAE. — /. Chro­
nique du diocèse : Let­
tre pastorale de Monsei­
gneur l'Evêque Je Quim­
per et de Leon à l'occa­
sion de la Translation des 
Reliques de Saint Pol-
Aurélien, patron (lu Léon; 
Visite épiscopale n Molene-
Ouessaot ; Orand-Semi­
naire ; Nécrologie : Plou­
zévédé Morlaix Leu­

han ; Retraite bretonne de 
femmes à Lesneven ; Fêles 
de Saint-Anne d'Auray ; 
Congrès catholique de Fri­
bourg. 

/ / . La question de la 
langue bretonne. 

UL Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Paris ; 
Saint-Brieuc ; Lourdes. 

IV. Annonces et avis 
divers. 

OXnËTIC-E© -D-K r.A. S E M A I N E 
Dimanche, 25 Juillet. — 7- Diman­

che après la Pentecôte. S.Jacques, 
Apôtre. Double de 2U classe. Rouge. 
Mémoires .du Dimanche (et de 
s. Christophe, à Laudes et aux 
messes basses). 

Vêpres du suivant, avec mémoire de 
s. Jacques. 

lundi, 26. - S" ANNE, Mère de la 
Trés Sainte-Vterge. Double de 1™ 
niasse avec Octave (Otta au Pro­
pre diocésains. 

Mardi, 27. — S. Samson, Êvêque de 
Dol fau Propre diocésains. Semi-
double. Blanc. 

Mercredi, %8. '— S. Nazaire et ses 
compagnons, Martyrs. Semi-double. 
Rouge. 

Jeudi. 29. — S-v Marthe, Vierge. 
Double-majeur. Blanc. 

Vendredi, 30. — S.' Guillaume, Evê­
que de Saint-B r ieu c: fau >ropre 
diocésain j . Doubte. Blant, v 

Samedi, >i. — S. Ignace de Loyola, 
Confesseur. Doubte. Blanc. 

Ordre de P Ado--» « o u perp* t «e l l e pendant I» femaine 
Scrianiic 24, 25, 26, 27 et 28 Juillet, 

http://Sii.vf.strv
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

LETTRE PASTORALE 
DE MONSEIGNEUR LÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

A L'OCCASION DE LA 

TRANSLATION DES RELIQUES OE S . POL-AURELIEN 
PATRON DU LÉON 

HENRI-VICTOR-FEUX VALLEAU, par la grâce de Dieu et du 
Saint-Siège apostolique, Evéque de Quimper et de Léon, 

Au Clergé et aux Fidèles de Notre Diocèse, salut et bénédiction 
en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

Nons vous annonçons un grand triomphe pour votre foi, 
La chrétienne ville de Saint-Pol a résolu de rendre de nou­
veaux honneurs à son glorieux Patron. Elle se propose de 
transférer solennellement ses restes précieux, dans un reli­
quaire digne par sa richesse et sa beauté artistique du trésor 
qu'elle possède. Dans ces jours, le nom de Pol-Aurélien 
prendra un nouveau lustre. Et Fon verra que c'est bien pour 
votre salut et pour la gloire de Dieu, que la divine Providence 
a tiré ce grand apôtre des rivages éloignés de JTIe des Saints, 
pour l'envoyer au milieu de vous. En cette solennelle circons­
tance, il sera juste de lui appliquer ces paroles que l'Esprit-
Samt applique à Joseph : « Ossa ipsius visitata sunt et post 
mortem prophetaverunt. Ses os ont été visités et ils ont rendu 
des oracles. » (ECCLI., XLIS, 18.)- N'est-il pas vrai, N. T. C. F., 
que le temps où ces voix d'outre-tombe se font entendre 
avec plus de force est celui où la lutte est vive pour Ia foi et 
la vertu ? C'est alors, en effet, que Dieu permet que ces grands 
et fidèles serviteurs se montrent aux veux des hommes dans 
l'éclat de leur vie, et que le souvenir'de leurs travaux ct de 
leurs combats se réveille au milieu des chrétiens anxieux 
pour encourager ceux qui luttent et qui souffrent. N'est-ce 
pas dans cette pensée d'encouragement, que le grand Apôtre 
des nations adressait ces paroles aux Hébreux qu'il avait 
convertis : « Souvenez-vous des anciens jours, alors qu'illu­
minés des lumières de la foi, vous avez su résister aux troubles 
des événements. Rememoramini pristinos diez, in quibus 
illuminah magnum certamen sustinuistis passionum. » 
{ l l E HR. j X, 3 2 . J m 

Si les premiers chrétiens avaient besoin, pour s'exciter 
aux luttes qu'ils avaient à soutenir, de se rappeler les victoires 
passées, combien le même secours ne nous est-il pas néces­

saire ï Ils avaient, pour maintenir leur vertu et exciter leur 
foi, cette ardeur, ce feu sacré, qui est le partage des sociétés * 

• nouvelles; ils avaient les premiers rayonnements de la croix 
et la bouche k peine fermée du Christ, qui semblait encore 
prolonger ses échos, Mais nous, N. T. C. F., U faut bien le 
reconnaître, nous n'avons reçu de nos pères qu'une sève reli­
gieuse appauvrie par les siécles. C'est donc bien à nous qu'il 
faut adresser Ies paroles de l'Apôtre : « Rememoramini pris­
tinos dies. Souvenez-vous des anciens jours. » 

Mais quels sont ces anciens jours ? Ce sont ceux où le sang 
des martyrs servait de ciment à l'Eglise nouvelle; ce sont 
ceux particulièrement où, dans nos contrées, la foi fut établie 
sur des bases solides et vivifiée par cette légion de Saints 
Missionnaires, sortis du pays, ou envoyés par la Providence 
des côtes lointaines de la Grande-Bretagne. Tels sont les jours 
que les générations présentes doivent avoir spus les yeux, 
pour se former aux luttes généreuses de la vertu et de la foi' 

C'est là, N. T. C. F., le dessein de Ia divine Providence, 
dans la translation des reliques précieuses de saint Toi-Auré­
lien, l'un des premiers et des plus grands apôtres de la Bre­
tagne. 

Dans le culte que l'Eglise rend aux restes des grands 
serviteurs de Dieu, elle veut, sans doute, honorer les ossements 
de ces hommes qui furent pendant leur vie le temple de l'Es­
prit divin ; mais elle veut surtout ranimer la foi des peuples 
au souvenir de la fermeté de la leur. C'est ainsi que, dès que 
l'Eglise eut sa place au milieu du monde, et que Constantin 
l'eut invitée à sortir des Catacombes, ou se hâta de recueillir 
pieusement les reliques des Saints. Les Pontifes d'alors con­
viaient les fidèles à ces translations solennelles, afin que Ie 
souvenir des combats de ceux qui les avaient précédés les 
empêchât de s'amollir dans les douceurs de la paix, 

Durant les premiers jours de ce siècle, après une tourmente 
semblable à celles qui accompagnèrent la fondation de l'Eglise, 
les Evêques de France se hâtèrent de rechercher les reliques 
dispersées des Saints et d'en faire, comme au temps de Constan­
tin, de solennelles translations. Qui ne se souvient encore des 
fêtes inoubliables, au milieu desquelles les restes de saint 
Corentin furent rendus à la vieille Cathédrale qui porte son 
nom? Quelle foule joyeuse, quel clergé nombreux acclamaient 
le Saint qui venait reprendre sa place de protecteur de la 
cité ! Et comme les vieux Evêques, qui reposent dans leur 
sépulcre de granit, et les nombreuses générations qui avaient 
déposé à ses pieds le tribut de leurs hommages, durent tres­
saillir dans leur tombe, cn entendant les acclamations des 
chrétiens, leurs descendants. 

C'est une semblable fête que va célébrer Saint-Pol, la vieille 
et poétique capitale du Léon, Quelle joie lui a ménagée son si 
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digne et si vénéré pasteur, en l'invitant à donner à son sécu­
laire protecteur, à son bien-aimé patron, une demeure plus 
belle, un tabernacle plus digne de la grandeur de son culte !. 

Sans doute, la vieille cité n'a plus son Evêché, où se sont 
succédé tant de saints Evêques, depuis saint Pol jusqu'à ce 
généreux athlète de la foi, Monseigneur de Ja Marche, mort 
loin de sa Bretagne chérie, de ses bien-aimés fils du Léon, et 
dont l'Angleterre nous a rendu les restes vénérés. Sans doute 
les chants sacrés du chœur de ses chanoines ne se font plus 
entendre, et les pompes des cérémonies pontificales ne s'y 
déploient que rarement aujourd'hui ; mais elle posséde encore 
sa vieille Cathédrale gothique, à laquelIe les soins amoureux 
de son zélé pasteur ont su rendre toute sa splendeur. Elle est 
là, debout, comme aux anciens jours, belle et gracieuse, avec 
ses faisceaux de colonnes élancées, ses voûtes hardies ses 
nombreux autels, ses tombeaux de marbre, ses stalles* élé­
gantes, et Ies foules sans nombre qui se pressent dans son 
enceinte, avec Ja même ardeur et surtout avec Ia même 
confiance qu'autrefois. 

Non ! elle, n'a pas tout perdu, la vieille cité quc saint Pol 
gouverna st longtemps; car elle possède encore ses vieilles 
maisons gothiques, qui lui conservent sa physionomie aristo­
cratique, Témoins vénérables d'un autre âge, tout couverts 
d armoiries de granit, ot sont inscrits les services rendus à 

Eglise et h la Patrie, par ces vieilles familles bretonnes, dont 
les descendants n'ont rien perdu de leur foi et de Ieur pktrio-

Toujours elle montre aux visiteurs ses couvents, sos collè­
ges et ses hospices, asiles de la charité chrétienne 

Mais p f t r dessus tout, et dominant la cité de sa fière hau-
w!5L"n T ' n c

i
0 E ?P a - a b ' - élégance, son beau clocher de 

Notre-Dame du Créisker, que le soleil pénètre de ses rayons 

?éaqnts S o l e s 8 *' ^ ^ P ° M 6 d a D S l e 8 a i r S P " d e " 
Sois fière, vieille cité, car nn seule des merveilles oui te 

décorent ferait la gloire d'une autre ville ; mais s o t fieri sur-

mLit ? T. P&I IU-.,qUe B e s t c o n--- 'vée ta foi, et que tu as 
S S t donné ' qUe Ie P ° è t e breton -'-- si ------

C'est le dimanche, 5 Septembre de la présente année, que 
dot avoir heu cette solennelle translation. Nous savons que 
cette époque est attendue avec une grande impatience par 
les habitants de la ville de Saint-Pol, ainsi quo par SSs teï 
chrétiens de la Bretagne, admirateurs du grand EvLme Ces 
fêtes seront présidées par S. Em. Ie Cardinal Archeveque d e 
Hennés, notre Métropolitain. Plusieurs de Nos vénérés collé 
gues de ^Episcopat ont bien voulu accepter d'en faire part e 
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Désirant que lo Clergé soit nombreux et qu'une grande foule 
de fidèles rende hommage aux restes sacrés du Patron dn 
Léon, Nous vous invitons, N. T. C. F., prêtres et fidèles à 
Nous accompagner en grand nombre. ! 

Afin do préparer ce grand événement, un triduum de 
prières et de prédications aura lieu dans Notre Cathédrale de 
Saint-Pol. „ 

Pour favoriser la dévotion des fidèles et pour Ies porter à, 
accourir avec plus d'empressement et en plus grand nombre 
à ces fêtes, le Souverain Pontife, sur Notre demande, accorde 
une indulgence plénière, à tous ceux qui, pendant Ies huit 
premiers jours de Septembre, visiteront la Cathédrale de 
Saint-Pol, y prieront à ses intentions et s'approcheront des 
Sacrements. Cette indulgence pourra être appliquée aux 
défunts. 

Profitez de ces grâces, N. T. C. F., pour vous sanctifier • 
tournez les yeux vers les exemples de fidélité à la foi catho­
lique que vous ont donnés ceux qui vous ont précédés Sou-
venez-vous des anciens jours : « Rememoramini pHstïnon dies » 

Pour vous, chrétiens habitants de la ville de Saint-Pol qui 
devez prendre la part principale dans les fêtes qui se prépa­
rent, soyez bénis d'avoir su, pendant tant de siècles, conserver 
précieusement ce trésor inestimable, et de l'avoir entouré de 
tant de vénération. Vous n'oublierez pas que voir un événe­
ment passager dans ces honneurs nouveaux rendus à votre 
Patron, ne serait pas répondre suffisamment aux desseins de 
Dieu. Plus que jamais, vous aimerez à venir prier devant Ies 
restes bénis de votre Apôtre ; plus que jamais, vous Ie consi­
dérerez comme le père et le protecteur de votre cité; plus que 
jamais, vous resterez attachés à cette foi catholique qu'il est 
venu prêcher au milieu de vous. 

Et sera lue, Notre présente lettre, dans toutes Ies églises et 
chapelles de Notre diocèse, le dimanche qui suivra sa récep­
tion. 

Fait à Quimper, le 2 Juillet 1897, fête de la Visitation de 
la Très Sainte Vierge. 
-'ar Mandement da M-Ristûgm-ur : t H E N R I - V I C T O R , 

y L'El N.NEC, CHAN, n n x. , Évéque de Quimper et de Léon. 
Secrétaire. 

Visi te épiscopale à, Molène-Ouessant. — Mardi der­
nier, 20 Juillet, Monseigneur l'Evêque a donné la Confirmation 
aux enfants des iles d'Ouessam el de Molène. 

Sa Grandeur, accompagnée de M. Bourie, chanoine titulaire, 
etde M. Pédel, pro-secréiaire de PEvêché, est partie de Brest, à 
(i lieu res du mutin, pour arriver h Molène vers 9 heures. La céré­
monie de la Confirmation a eu lieu aussitôt ,- puis, après avoir 
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visité l'école libre des Sœurs et pris quelques moments pour déjeu­
ner, Monseigneur est reparti a l i heures. 

Aprés une traversée assez pénible dans le Fromveur, Ie bateau 
jelait l'ancre, à 1 heure, dans ie port d'Ouessant, où l'Evêque a 
été reçu — comme à Molène — par toutes les autorités religieuses, 
civiles et maritimes. 

On sait combien Monseigneur aime la population si chrétienne 
de ces îles, qui lui rappellent son pays natal. Aussi, il a vivement 
regretté de ne pouvoir y prolonger, cette fois, son séjour, ll a dû 
se contenter d'adresser quelques paroles aux enfan ts étaux parents, 
réunis dans l'église pour la Confirmation ; mais le temps pressait 
et, malgré toute la diligence possible, le vapeur n'arrivait à Brest 
qu'à 9 heures. 

Monseigneur est rentré à Quimper, mercredi matin. 
. 

Grand-Séminaire. — L'ordination générale, qui a lieu 
d'ordinaire le 25 Juillet, est renvoyée, celte année, à cause des 
offices paroissiaux, au lendemain, Lundi, 26t fêle de sainte Anne. 

La cérémonie aura lieu à la Cathédrale et commencera à 7 heu­
res. Il y a, pour Ia prêtrise, 20 ordinands, dont un appartenant 
à la Compagnie de Jésus; 18 pour le diaconat, 34 pour le sous-
diaconat et 58 pour les ordres mineurs. La première tonsure sera 
donnée, Ia veille au soir, dimanche, a 5 h. 1/4, dans la chapelle 
du Séminaire. 

Nous recommandons instamment aux prières les ordinands qui 
suivent, en ce moment, la retraite préparatoire, prêchée par M. le 
Chanoine Duparc, Curé de Lorient. 

Néc rologie. - I. M. LE GRAND, Curé du Huelgoat. - Nous 
avons Ie regret d'annoncer la mort de M. Le Grand. Curé-doven 
du Huelgoat, décédé le 19 Juillet, à l'âge de 59 ans. 

Né a Bannalec, le 12 Juin 1838, M. Le Grand fut ordonné prê­
tre, à Noel 1802. Successivement vicaire à Ciéden-Cap-Sizun à 
Guengat, a Sainl-Evarzec ; puis recteur de Peumerit et de Rumen­
gol, H était curé du Huelgoat, depuis ie 19 Juin 1889. 

Partout M. Le Grand a fait le bien, modestement et sans bruit 
A Rumengol, tout en se dévouant sans réserve au bien spirituel 
de la paroisse et des pèlerins, il a beaucoup travaillé à l'embellis­
sement du sanctuaire si vénéré. C'est ce qu'il a fait également au 
Huelgoat, ou I on se rappelle surtout la Mission qu'il a fait donner 
et dont le fruit dure encore. 

Ses paroissiens qui l'estimaient pour sa régularité el son zèle 
si discret, I aimaient pour sa douceur... En gardant pieusement 
son souvenir, ils demeureront fidèles à ses enseignements. 

Le service d'octave pour M. Le Grand, sera chanté, à Huelgoat 
mercredi prochain, 28 Juillet, à 10 heures. nuci^oai, 

II. PLOERMEL.-Mort du H, F. Cyprien , Supé r ieur 
genéra l des F r è r e s de La Mennais. - -Les Frères ile 
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l'Instruction chrétienne viennent d'être cruellement éprouvés nar 
la mort de leur Supérieur général, le R. F. Cyprien. ' 

Frappé, dans la soirée du 26 Juin, d'une congestion cérébrale 
ie vénéré religieux éprouva une sensible amélioration qui laissa 
espérer encore Ia conservation de celte existence précieuse L'état 
s'est aggravé, au bout de quelques jours et, le mercredi 14* Juillet 
dernier, l'Institut de Ploërmel perdait son Pére, 

Né à Maure (diocèse de Rennes), le 7 Août 1816, Pierre Che­
vreau entra, en 1830, dans le nouvel Institut, fondé depuis quel­
ques années, par l'abbé Jean-Marie de La Menn3is. Ayant pro­
noncé ses premiers vœux, en 1833, le Frère Cyprien enseigna 
successivement h Quintin, à Paimpol et à Pordic. Cest dans celte 
paroisse surtout qu'il a laissé les plus vivants souvenirs, non seu­
lement comme instituteur zélé, mais encore comme habile archi­
tecte : car c'est à lui qu'on doit les plans de l'église paroissiale 
actuelle. Il ne faut pas oublier que l'on n'était alors qu'aux débuts 
de la renaissance de l'architecture chrétienne, en notre siécle 

Rappelé par M. de La Mennais à Ploërmel, en 1853, il y devint 
maîlre des novices el bâtit la chapelle de la Maison--mère Le 
vénérable fondateur, qui se connaissait en hommes, désigna le 
Frère Cyprien parmi ies cinq religieux qui devaient prendre le 
gouvernement de l'Institut, aprés sa mort. Celle-ci survint le 
26 Décembre 1860 et, un mois après, le R. F. Cvprien fut élu 
Supérieur général. Pendant les 37 ans qu'il a gouverné sa Congré­
gation, il l'a vue prendre les plus beaux développements el rece­
voir l'approbation définitive du Souverain Pontife Léon XIII, en 
Mars 189 l' 

On sait qu'il a lutté avec une invincible ténacité contre les lois 
fiscales qui mettent hors ia loi les Congrégations religieuses, et ses 
protestations publiques, qui lui seront un litre devant Dieu, ont 
été approuvées à l'unanimité par son Chapitre général. 

A la suite des menaces sous lesquelles on disait que son Institut 
allait peut-être sombrer, il a eu la consolation de voir la ferveur 
s'accroître, ses noviciats se remplir el le nombre de ses religieux 
grandir, comme cela ne s'était jamais produit. 

Les brillantes qualités d'esprit du R. F. Cyprien, Ies dons plus 
rares encore de son cœur, la dignité de sa vie religieuse, lui avaient 
gagné la respectueuse estime de tous el la vénération de ses frères, 
qui le regardaient comme un saint elle pleurent comme un père... 

La lettre qui fait part de la mort nous dil que le vénéré Supé­
rieur général a été béni, dans le cours de sa maladie, par S. S. le 
Pape Léon XIII, par S. E. le Cardinal Vanuleili, protecteur de 
l'institut. par LL. EE. le* Cardinaux de Paris el de Rennes, et par 
NN. SS. les Evéqnes de Vannes, de Sainl-Brieuc, de Quimper et 
de Nantes. 

Les obsèques ont eu lieu, dans ta chapelle de la Communauté, 
à Ploërmel, samedi dernier, 17 Juillet, sous la présidence de Mgr 
l'Evêque de Vannes. 
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Puissent les témoignages innombrables de sympa Ibie qu'ils ont 
reçus, alléger la douleur des Frères de J'ïnstruciion chrétienne et 
les encourager à continuer te bien qu'ils font parmi nous I 

L'Institut de Ploermel compte actuellement, dans notre diocèse 
de Quimper, un alumnal et vingt écoles, dont plusieurs sont des 
établissements considérables tet de premier ordre. 

PLOUZÉVÉDÉ. -— Service anniversa ire . — On nous de­
mande d'annoncer qu'un service anniversaire pour le repos de 
l'âme de M. Berthou, mort recteur de Beuzec-Conq, sera chanté 
à Plouzévédé, sa paroisse natale, mardi prochain, 27 Juillet, à 
10 heures. 

MORLAIX. — Consécrat ion de la c h a p e l l e du C a r m e l . 
— Nous nous voyons obligé de remeure au prochain numéro le 
compte-rendu de cette belle cérémonie. 

LEUHAN. — Pardon de Notre-Dame de Lourdes. — 
11 y a un an, un pieux pèlerin écrivait, au sujet de ce < Pardon •, 
que i Lourdes des Montagnes Noires n'avait pas dit son dernier 
mol. * il avait raison et je n'en veux d'autre preuve que la 
fête de dimanche qui, malgré la déception occasionnée par l'ab­
sence du célébrant et de l'un des prédicateurs, retenus au dernier 
moment, a été vraiment belle et édifiante. 

La veille au soir, vers 8 heures, la procession quittait l'église 
paroissiale, au chant des cantiques qui s'est continué pendant le 
parcours, de 1,200 mètres environ. Les abords de la chapelle 
étaient brillamment illuminés de lanternes multicolores, qui pro­
duisaient un effet des plus pittoresques; mais lous les yeux se 
dirigeaient bientôt vers la chapelle où, au milieu des Heurs et des 
lumières, apparaissaient l'autel et la grotte, avec la blanche statue 
de la Vierge Immaculée. Celle décoration, loujours remarquée et 
d'année en année plus réussie, est l'oeuvre de mains pieuses que 
.Noire-Dame de Lourdes se chargera de récompenser. 

La chapelle, nécessairement trop exiguë, en pareille circons-
lance, est vile remplie par la foule des fidèles qui, à l'issue des 
vêpres solennelles, se remettent en marche pour ta procession 
aux tlambeaux : gracieuse el touchante cérémonie, qui nous 
repone vraiment à Lourdes des Pyrénées, au soir d'un nombreux 
pelerinage Au cours de cette procession, M. Laviec, vicaire à 
Plouneour-Ménez, d une voix forte et qui se fait facilement enten­
dre de tous, adresse aux assistants une allocution vibrante bien 
appropriée à la circonstance ; puis, après avoir salué Je runique 
calvaire qui borde la route, on rentre à la chapelle pour recevoir 
la bénédiction du T. Saint-Sacrement, 

Malgré leur faligue, la plupart de ces chréliens ne pensent pas 
à prendre de repos ; pendant que les uns prient devant ta Vierge 
de I Oratoire, les autres, en grand nombre, assiègent les confes-
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sionnaux el, à la premiére messe, dite à 2 heures par le zélé rec­
teur de la paroisse, plus de 300 pèlerins s'approchent avec piété 
de la samte Table. F 

Les communions oni été nombreuses égalemenl aux autres 

-~ Quimper. A l'Evangile, 
M. Le bdll recteur de Langolen, dans un discours plein d'ono-
tton et de doctrine, a rappelé les grandeurs de Marie et ses litres 
a notre confiance 

Les cérémonies de l'apiés midi - récitation du rosaire pour ta 
guérison des malades el la conversion des pécheurs, chant des 
vêpres, procession solennelle- oni été suivies avec la méme piété 
et par une foule loujours grossissante, où Ies hommes étaient 
aussi nombreux qne les femmes. Aprés la bénédiction du T Saint-
Sacrement el une dernière prière à la Vierge Immaculée, les fidè­
les se sont dispersés, emporianl un doux souvenir decetle journée 
bénie. 

Puisse ta fête de Notre-Dame de Lourdes des Montagnes-Noires 
rester toujours ce qu'elle a élé jusqu'ici, une de ces fêles où l'on 
prie,où 1 on s'amende de ses péchés, où Dieu est honoré; un véri­
table - Pardon * dans le vrai sens du mol ! Paroisse de Leuhan, si 
heureuse de posseder un sancluaire rappelant celui des rochers de 
Massabielle, conserve a ton « Pardon i ce caractère de piété qui a 
tant ému et réjoui les cœurs de tous ceux qui oni eu le bonheur 
d'y assister ! ; UN Pi.:LElïLV 

Re t raite b re tonne de femmes donnée à Lesneven, du 
3 au IO Juillet 1897. - 42 paroisses; 92 retraitantes. — Gui­
pavas, 13 ; Plouguerneau, 9 ; Lesneven, 4 ; Plougastel, 4; Landi­
visiau, 3 ; Sainl'Pierre-Quilbi^uon, 3 ; Sainl-Derrien, 3 ; Guiclan, 2; 
Saint-Marc, 2 ; Morlaix, â; Landéda, 2; Sainl-Méen, 2; Ploué­
dern, 2 ; Bodilis, 2 ; HôpilaI-C3mfioul, 2 ; Plabennec, 2 ; Saint-
Divy, 2 ; Plouescat, 2 ; Taulé, 2 ; Le Drennec, 2 ; Saint-Renan, 2 ; 
Ouessant, 2 ; Guipronvel, 2 ; La Roche, 2 ; Plounéventer, 2 ; Tré­
flaouénan, 1 ; Guimiliau, i ; Plomodiern, 1 ; Bresl, 1 ; Carantec, 1 ; 
Guissény, i ; Loc-Brévalaire, I ; Plouzané, 1 ; Ile-de Batz, i ; 
Plougourvest, i ; Ploudiry, 1 ; Plouguin, 1 ; Le Folgoët, 1 ; Sainl-
Frégant, { ; Plounévez, 1 ; Ploumoguer, 1 ; Ploudaniel, 1. 

Fêtes de Sainte-Anne d 'Au ray, 25 et 26 Juillet 1897, 
som la presidente de Mgr Béai, évéque de Vannes. — Voulant 
remercier leur-auguste Patronne de la protection visible qu'Elle 
avait accordée à la Bretagne, pendant Ja guerre si désastreuse de 
1870-1871, tous les Bretons s'étaient donné rendez-vous, en 1874, 
à Sainte-Anne d'Auray. 

En 1897, au 2om* anniversaire de la consécration de la Pro­
vince à Sainle-Anne, les Bretons voudront se replacer sous la 
protection de la Mère de Marie. 
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Depuis le mois de Mai, les pèlerins sont déjà venus eu foule; 
ils seront plus nombreux que jamais, aux fêles des 25 el 20 Juillet, 
et jusqu'à la clôture du g-rand Pardon, c'est-à-dire jusqu'à la fin 
de Septembre, Ieur affluence ne diminuera pas. 

PROGRAMME. — 25 Juillet. — 8 h. 1/2, pèlerinage de Rennes, pro­
cession, grand'messe et sermon. A IO heures, pèlerinage de Belz, pro­
cession et grand'messe. A :-î heures, Vêpres, procession, sermon par 
M. le chanoine Rossi ; Benediction. A 8 h. 1/2, chapelet et chants dans 
le cloitre, au pied de la Croix de Jérusnlem. 

$6 Juillet. — A 4 heures, premiere messe. A 9 heu rea, grand'messe. 
A 2 heures, Vêpres el procession. 

Les Cte* de Chemin de fer délivrent aux pèlerins de Sainte-
Anne, pendant toute la durée du pèlerinage, des billets aller et 
retour valables pour 3 jours (pour 4 jours au delà de 100 kilora.) 
et comportant une réduction de 30 % en 3mfl classe. 

Congrès catho l ique de F r ibou rg . - Nous recevons la 
leure suivante, que nous nous faisons un plaisir de publier : 

Quimper, 19 Juillet Î897. 
Monsieur le Direcleur, 

En Avril dernier, nous avons recouru à la cordiale hospitalité de la 
Semaine religieuse pour appeler l'attention sur la réunion du I Ve Con­
grès scientifique international des catholiques, qui se tiendra à Fribourg, 
en Suisse, du 10 au 20 Août prochain : veuillez nous continuer le mème 
bienveillant accueil el insérer, dans vos colonnes, un dernier appel au 
sujet de celle Assemblée. 

D'après nos informations, plus de deux mille adhérents sont déjà 
inscrits ; mais on peul compler sur un appoint fort considérable de 
retardataires, qui augmentera ce chiffre dun fort tiers ; 270 mêmoires 
sont présemés aux diflérenles sections. Jamais ce chiffre de travaux 
n'avait été atteint jusqu'ici ; aussi, Ies membres du Conseil d'organisa­
tion, gens fort pratiques, appuient avec insistance i sur les frais d'autant 
t plus considérables qui s'imposent pour la publication du comple-
• rendu *, alin de provoquer « une participation aussi large que possible 
« de tous ceux qui s'intéressent aux progrès de la science d.tns Je monde 
« catholique. * On nous tail savoir, de plus, que le t Haut Oouverne-
• ment Cantonal et la ville de Fribourg », se préoccupent de préparer 
aux congressistes une hospitalité touLe royale. Le Congrès sera une heu­
reuse occasion de prendre parl au MI-- centenaire du Bienheureux Pierre 
Camsius et de faire un pèlerinage à son tombeau. 

On sollicite et on presse les adhésions : la souscription, qui est dè 
IO francs, donne droit à celte splendide publication du compl e-rend u et 
des mémoires, en 11 fascicules in -S1-, quî représentent ta collection d'une 
année de nos grandes Revues françaises. On est invité i s'inscrire sans 
retard de manière à pouvoir bénéficier des réductions de tarifs sur les 
lignes de chemins de ter el s'assurer la pension el te logement à Fri­
bourg, dans des conditions spéciales de bon marché et de confort. A cet 
effet, on peul s'adresser directement au siège du Congrès à M le Pro­
fesseur Docleur Kirsch, Secrétaire général, 23, Grandrue, k Fribourg • 
ou a Quimper, au Correspondant soussigné. 

Dans ces belles assemblées de catholiques convaincus el avant à cœur 
I honneur de l'Eglise, il y a aulre chose que des • parloltesi et des pré* 

[ _ 475 _ 

textes à excursionner. Les Congrès scientifiques constituent un inventaire 
scrupuleux de notre outillage de combat, une revue de nos forces et de ' 
nos ressources stratégiques, une élude a fond des modifications à àuuor-
ter à notre armement pour le mettre à la bailleur des exigences modt-r 
nes sur fe terrain scfer.tilique. Il n'est pas indifférent, pour le progrès 
meme de la science, que des savants chrétiens, venus de divers na vs se 
rencontrent, par intervalles, pour meure en commun Jes connaissances 
acquises, verifier et constater Ie fruit de leurs'recherches personnelles 
échanger leurs vues sur les problèmes agités de nos iours • de nius' 
comme le disait l'illustre Mgr Freppel : * Par là se créent des relation^ 
« qui survivent à Ia tenue du Congrès el it résulte de ces rapproche-
« ments une force d« cohésion plus grande pour ta défense de la vérité • 
Esperons qu'à Fribourg on fera bonne besogne, el que le beau diocése 
de Quimper y tiendra une place honorable par une adhésion effective de 
nombreux souscripteurs. 

Agréez, Monsieur le Directeur, etc 
A. FAVÉ, 

Aumônier dn V Asile départemental, 
Correspondant diocesain du 'Congre* de 4897, 

La question de la langue bretonne. — i L'Association 
Bretonne • travaille avec beaucoup de zéle à l'œuvre de la défense 
de notre vieille langue. Au Congrès de Rennes, comme au congrès 
de Saini-Btïeuc, l'année dernière, elle a consacré à la question du 
breton, plusieurs séances. 

Parmi les diverses communications qui ont été faites, mention­
nons le compie-rendu des travaux du « Comité de préservation du 
breton i lu en séance privée, le rapport général du môme comité, 
Iu en séance publique, el surtout le remarquable discours de 
M. Loth, le savant doyen de ta faculté des lettres de Rennes. 

Toutes ces communications constatent qpe des efforts se font, de 
tous côtés, en faveur de la tangue bretonne. 

Honneur tout d'abord aux frères de Ploërmel, toujours à la lête 
du progrès ! Ils ont eu le mérite de la première initiative, en orga­
nisant l'élude du breton daus leurs écoles du Morbihan, sous les 
auspices de Sa Grandeur, Mgr Becel. 

Dans le Finistère, il n'a pas encore été pris de mesures officielles 
comme dans le Morbihan. Alais de nombreuses initiatives privées 
ont devancé et préparé Ie mouvement d'ensemble qui ne manquera 
pas de se produire. Au Congrès de Saint-Brieuc, l'année dernière, 
l'Association récompensait d'excellentes rédactions bretonnes, pré­
sentées par Ie C. Frère Boromée, direcleur de l'école de Brélès. 
Cette année, elle vient de décerner une série de médailles aux 
écoles de Châteaulin et de Landivisiau, qui appliquent avec succès 
la méthode des thèmes el versions, préconisée, en Provence, par le 
frère Savinien ; elle a égalemenl récompensé et félicilé Mine la 
Supérieure de l'école de Plougaslel-Daoulas pour l'heureux emploi 
qu'elle a su faire de la langue bretonne dans l'éducation des jeunes 
filles. 

Nos lecteurs s'étonneront peut-être de ne voir aucune des éco­
les de notre diocèse figurer sur Ja lisle des récompenses. Cela tient 
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aux relards d'une organisation nécessairement un peu laborieuse 
au début. Mais déjà, grike à ia ferme el habile direction de M. le 
chanoine Allo, inspecteur de l'enseignement libre, des exercices 
de lecture eu breton se font, régulièrement, dans toutes nos écoles 
Cet enseignement ne lardera pas à porter des fruits et tout nous 
fait espérer, pour l'année prochaine, une ample moisson de récom­
penses. 

A notre époque, l'action populaire s'impose comme une néces­
sité et un devoir : Les dirigeants ne sauraient donc, en Bretagne 
rester étrangers à Ia langue du pays. 

C'est ce qu'ont parfaitement compris les directeurs de l'école 
Saint-Charles, lorsqu'ils oni fondé dans cel établissement un cours 
de breton. Cette heureuse initiative vient de mériter à Sainl-
Chales Ies récompenses et les encouragements de l'Association 
Bretonne. Tous uos lecteurs applaudiront â ce brillant succès. 

Le Congrès de Rennes n'aura pas seulement contribuée mettre 
en lumière les progrès de l'enseignement du breton, il aura valu 
a cet enseignement de hautes el précieuses sympathies. 

Af. Loth a prononcé un trés éloquent discours sur ia question 
du breton U a montré qu'il éïaii nécessaire d'enseigner Ie breton 
surtout à I école primaire. Pour organiser cel enseignement, il a 
fan appel au zèle du dergé, de qui dépend l'avenir de noire langue 

Un autre celtisaot éminent, notre compatriote M. E. Ernault 
ancien professeur à Saint-Charles et actuellement professeur à la 
faculté de Poiliers, a l'intention de publier une série d'ouvrages 
destines à 1 geignement de la langue bretonne. M. le chanoine 
de Ia Villerabel vient d'annoncer aux lecteurs de la Semaine reli­
r e I apparition du premier de ces volumes : une grammaire 
élémentaire. L éditeur a bien voulu nous donner communication 
du manuscrit Cel ouvrage est, de tous points, un chef-d'œuvre 
Anus en reparlerons à nos lecteurs. 

Fn résumé, le congrès de Rennes aura marqué un progrès défi­
nitif pour la question du breton. 

Nous voilà désormais sortis de la période des essais, des tâtonne­
ments et des luîtes, puisque, de tous côtés, des écoles entrent da ns 
e mouvement tracent la voie et donnent l'exemple, puisque tou­

tes les sympathies nous sont acquises, puisqu'enfin nous trouvnn* 
^auxiliairescomme MM. Loth et Ernault. On ^ d i r e Z U a 
lînXTn natU °QVe/10 el qne n o u s * eûlron*- p ^ e n i Dieu ei nos saints nous y conduire ! 

Evel-se beel gret '. 
(Croix de» Côtet-du-Sord, I3 Juin 1897.) 

Noire confrère a raison de te dire : dans le diocèse de Quimper, 
i na pas encore ôté pris de mesure officielle pour favoriser l'éludé 
du bre on et nous avons déjà exprimé le regret oue lés mot ons 
feues a ce sujet au Congrès de Landerneau, n'a enl pas eu de 
S ^ s P ' e d l ' & ^ d a n l T S S3V0DS -ue> - u Gr'nd-Semi-naire, il s est formé, depuis quelque temps, une « Académie », 
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t^il^^^^^^^m^decon^, pour étudier . 
ensemble et discuter les quêtions relatives à l'orlhoRianhe età la 
synaxe. Cette m.iiative lait honneur aux séminaristes C e n ont 
ï J î B™1? V -.,IW lard' i ls s e Perfeclionoeront, à l'éœle de leur 
aînés dont plusieurs connaissent à fond notre vieille langue 
„,> „ ' lis."e s e n , ienar°--- Pas. espérons-le, à la théorie Nous 
ne pouvons leur promelire d'insérer leurs écrits, la SemaLrT 
gieuse ne publiant qu'incidemment du breton • mais nous nn,< 
permettons d'indiquer un autre moyen de s'este™ ef de 4 Mre 
apprécer par de nombreux lecteurs. Les Annalet bretonne?de a 
l V T R ?6 'a Koi (U.3eri Ureurifz ar P**) -'imprfment à 5,200 exemplaires, et le Directeur diocésain de l'Œuvre' serait 
heureux de se meitre en relation avec les confrères qui voudraient 
bien collaborer a la traduction des leures des Missionnaire I 
s engagerait même à respecter, amant que possible, l'orthographe 
i i 2 S * -f q"! P?rnl«llrsit d e J-Ker -"'re les différentes écoles 
e (ac Lierai peul-êlre l'entente sur la question.... qui divise le 
plus les celtisants. ^ - -•"'-«•--

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Les chaleurs extraordinaires que Ton subit, à Rome 
depuis le commencement de Juillet, ont obligé le Saint-Père de 
quater Ie casino du jardin, où il s'était installé depuis quelques 
jours, et de rentrer au palais du Vatican. Il ne retournera au 
Casino, que lorsque la température aura baissé, c'est-à-dire pas 
avant le mois de Septembre. Malgré cela, sa santé est bonne-
c est ce qu ont pu constater 40 ù 50 personnes qui ont assisté à sa 
messe, ces jours derniers. 

- On sait que les nombreux évéques présenls à Rome pour Ies 
canonisations des BB. Fourier et Zaccaria signèrent une adresse 
de remerciements au Souverain Pontife. 

Le Pape vient de répondre par une lettre à S. Em. le Cardinal 
Oreglia, doyen du Sacré-Collège. 

Léon Xlii exprime sa satisfaction de l'union des évéques et du 
peuple chrétien. H constate que l'amour pour le Saint-Sièges'accroii, 
dans la mesure où ii est combattu. 

Pour ce qui regarde l'union des Églises, Léon XIII a jeté Ia 
semence ; avec l'aide de Dieu, cette semence portera ses fruits, 
Il termine par celte énergique revendication des droits du Saint-
biège : 

f Àu milieu de si vastes entreprises el des autres travaux de 
Notre charge apostolique, on voit, chaque jour avec plus d'évi­
dence, la nécessité de rétablir le siège apostolique dans la situation 
créée par la divine Providence. Notre espoir repose surtout en 
Dieu, vengeur de son Eglise. En attendant, tant que demeureront 
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les obstacles et ies difficultés qui Nous accablent, Nous continue­
rons sans hésiter à protester de la violence faite au Souverain 
Pontife, et à réclamer les droits sacrés qui sont la principale sau­
vegarde de Notre liberté. » 

PARIS. — Couronnement de la Vierge de la Mé­
daille miraculeuse. — Le Souverain Pontife a consacré l'une 
des gloires du diocèse de Paris, lorsqu'il a accordé de célébrer 
par une fête liturgique spéciale la manifestation de la Médaille 
miraculeuse et l'apparition de la Très Sainte-Vierge dans l'un des 
sanctuaires de cette grande capitale, la chapelle des Filles de la 
Charité de Saini-Vincent, de Paul, rue du Bac, 140. 

Des grâces sans nombre n'ont cessé d'étre obtenues par le 
moyen de la Médaille miraculeuse : c'est pourquoi M. le Supé­
rieur général de la double famille de Saint-Vincent de Paul, Ies 
missionnaires lazaristes et tes Filles de la Charité, a sollicité la 
faveur du couronnement par le Souverain Pontife de la Vierge de 
la Médaille miraculeuse. Le Saint-Père a accueilli avec faveur 
celte demande et a délégué S. Em. le cardinal Richard, archevè­
que de Paris, pour accomplir en son nom celte solennelle cérémo­
nie. Elle aura lieu, le 26 de ce mois, dans la chapelle de l'Appari­
tion, chez les Sœurs de Charité, rue du Bac, 140. 

Le Saint-Père accorde, à celle occasion, une indulgence plé­
nière à ceux qui, ayant rempli les conditions ordinaires, visite­
ront la chapelle de l'Apparition, le jour du couronnement ou 
l'un des sept jours suivants, à leur choix. 

SAINT-BRIEUC — L'abbaye de Lehon. — Nous avons 
parlé, il ya quelques années, de la restauration de l'église et de 
l'abbaye de Sainl-Magloire de Lehon, près Dinan. L'oeuvre vient 
d'étre achevée, grâce à la persévérante ténacité du recteur, 
M. Fouéré-Macé, el au concours généreux des Frères de SainL-
Jean-de-Dieu, qui dirigent à Lehon un asile d'aliénés. L'église 
devenue paroissiale a été consacrée, le jeudi 8 Juillet, par Mgr 
Dubourg, évèque de Moulins et ancien vicaire général de Sainl-
Brîeuc 

NN. SS. Fallières, évéque de Sainl-Brieuc, Belmont, évéque 
de Clermont, et le Révérendissime Père Abbé de la Trappe de 
Thymadeuc assistaient a la cérémonie. Après le banquet offert aux 
prélats, au clergé et 3ux divers bienfaiteurs, M. Fouéré-Macé a 
résumé l'histoire de l'antique abbaye el rappelé les différentes 
phases des travaux de restauration, qui ont duré plus de 10 ans... 

Mgr l'Evêque de Saint-Brieuc, répondant à l'attente et aux 
vœux de tous, a nommé le savant recteur de Lehon chanoine 
honoraire de sa Cathédrale. 

LOURDES. - Projet pour le prochain pèler inage 
national. — Celte année marque le 25" anniversaire des grands 
pèlerinages de Lourdes. A celte occasion, l'Association de Notre-
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Dame de Salut voudrait susciter un grand mouvement de Drière* 
et d action de grâces, pour le prochain pèlerinage national qui 
Pu'an 24 * qU ' s é j o u r n e r a à Lo°"ies, d"™20 jus' 

On voudrait* former, le dimanche 22 Août, une procession 
unique peut-être dans l'histoire de l'Eglise, à Ia quelle pren­
draient parties personnes guéries, conduites par leurs curés nar 
leurs parents ou arais. Cette couronne splendide d'Ames recon­
naissantes et ce concert de ferventes prières ne sauraient man­
quer d obtenir, pour ceux qui y participeront É quelque titre de 
nouvelles grâces et d'abondantes bénédictions ^ ' 

Les personnes qui traient ainsi à Lourdes en action de grâces 
sont priées d aviser de leur intention M, le Secrétaire des Pèleri­
nages, 8, rue françois I-* Paris, qui enverra les renseignements 
ut nes. 

Anémie. - Chlorose. 
Pailes Couleurs. 

Maladies 
des Femmes. 

Véritables PILULES o, VALLET 
Approuvas par l'Académie de Médecine deHarli 

DOSS : i d 5 PiluUtt avant chagée npas. 

Le* VIR I1 .4BLEH PILULES VALLET «ont 
B L A N C H E S et mr chacune d'elle* ett impri­
mée ea nait l i ii-jneture VALLET. 

flacon, 3 fr. — Demi-flacon, t fr. E O . 

M - L . F R ER E ll.CBiïN&BTUP-) t9l r, - J W , f u y 

58 ANNEES 
ALCOOL 

fie 
MENTHE 

Ue 

fc SUCCÈS — 60 RÉCOMPENSES 
Produit hygiénique incom­

parable Calma in s tan t a ­
nément la soif et a s sa in i t 
l 'eau . Préservai if souvera in 

Ricqlès 
contre les E P I D E M I E S . -Exiger le nom de R I C Q L È S . 

ORNEMENTS - O R F È V R E R I E - BRONZES D'ÉGLISE 

â^rue Kéréon, T) r n lt r C W n r o *5> rue Kéréon, 

QWMPËÏI rX-UnC r HERES QUIMPER 
Aux prix les plus modérés : 

GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 
BEAU CHOIX DE CANDELABRES, CHANDELIERS, LUSTRES, ETO 

NOUVEAUX MODÈLES OE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEDF 

DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIQUE 

r *f: P- ~ P-E-*KK Pi> c u i-;, seul representant, es' à la disposition de MM. les 
tcclésiaUiqwi. avce une grande collection complete de dessins pour presenter 
a domicile. f r 
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12* AISNEE.. 

ARTICLES POUR ECCLÉSIASTIQUES 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, l l , RUE K É R É O N (près la Cathédrale). 

T t a S ^ f ï ^ V - K 0 . 1 * < i - k v n n ; ÇJ-fP--™- '-"tre et mérinos, pour l'été ; 

JÏÏ£ïï£ZS?£* ••MaUea : VaUseB ' S a ° - à ----- « 
_ R É P A R A T I O N S DE CHAPEAUX 

F. PEZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ UE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, 6 — QUIMPER 
(A côté de la Halle). 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

nte Kéréon, S 

a- -R J^ isr r> C H O I X 
DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Prix très moderés. 
Mont res de préois ion, P e n d u l e s , RéveUs 

Bi jouter ie , Joa iHer ie . 
Coimrts Frenais argentés a 100 grammes. - Orfèvrerie Christofle au prfx du tarif. 

ATELIER POUR LES RÉPAIIATIOXS ES TOUS GENRES* 

COMPAGNIE L IEB IG 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE UEBIf-, 

L'EXTRAIT DE VlX^U^lT^tturTT^T^^^^ 
Pour préparer économiquement ^ à " u t i n ^ n t ™ ^ ! ^ ? ^ ^ ^ 

| legumes et toutes sortes tte mets. potage*, sauces, \ 
Cet extrait se conserve indéfiniment. 

i 'AdminiSlraleur-fféranl ; AR. DE KERMOAL. 

Quimper, typographie n* timifCAL, imprimeur de rÉvtehô. 

Vendred i 30 ju i l l e t 1897. N- 31 . 

LA SEMAINE RELIEUSE 
DU DIOCESE J KS/ 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

PRIX DE L 'ABONNEMENT u „„„„* 

6 fr. par an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D 'AVANCE, PAfiT DU *»REM)EB DE CHAQUE MOIS 

LE NUMERO 

t O CENTIMES 

R é d a c t i o n : Adresser Les com­
mun u-iU i ons à M. le chanoine HOSPAUS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement Ies abonnements, annonces, 
elc, à M. nb KERANGAL, imprimeur 
de 1 Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, i£. 

VEHTB AO IDMÉBO: QUIMPER, librairie SALAUK,. rue Kerbon. 

SOMMAIRE — / . A p o s t o l a t 
de la prière. 

JI, Cktoniquc du dio­
cèse :0lïices extraordinai­
res ; Indulgence de la Por-
lioncule ; Que font les 
prêtres en retraite ; Ordi­
nation du 26 Juillet 1897 ; 
Distribution de Pris : Plo-

néour-Lanvern ; Morlaix : 
Consécration de U chapelle 
du Carmel. 

IU. Nouvelles du monde 
catholique. : Les Proces­
sions devant Ies tribunaux ; 
Le Bienheureux de la Salle. 

J V. Hibiiographie. 
V. Annonces et avis. 

OFFICES 33 E LA SEMAINE 
Dimanche, r r Ao if t. — 8° Dimanche 

apres Ia Pentecôte. S. Pierre aux 
liens. Double-majeur. B Li n c. Mê­
moires : 1" de s. Paul, 2° du Diman­
che, 3" de l'Octave (s1* Anne) el 
4* des Saints Martyrs Machabées. 

Aux Vêpres, mémoires : l ' de s. Paul, 
du suivant, 3° du Dimanche el 

4* dc s. Eiienne, Pape, Martyr, 

Lundi, 2.—Octav de s1* Anne. Dou­
ble. Blanc. 

Mardi, J. — Découverte du corps de 
s. Etienne, premier Martyr. Semi-
double. .Rouge. 

Mercredi, 4. —S. Dominique, Confes­
seur. Double-majeur. Blanc. 

Jeudi, S. — Dédicace de Notre-Dame 
des Neiges. Double-majeur, Blanc, 

Vendredi, 6. — Transfiguration de 
Notre-Seigneur Jesus-Christ, Dou­
ble-majeur. Blanc. 

Samedi, 7. — S. Cajetan (ou GaÔtan), 
Confesseur. Double. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t In « e m a l n e 

Landrévarzec 1"T, 2 et 3 Août. 
N.-D. de l'Asssomption de Quimperlé.. 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10 el l l Aout. 
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Apostolat de la Prière 
LIGUE DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE COEUR DE JÉSUS 

—i 

Inlc-lion generale pour Acul 1897, approuvée et bénie par Noife Sainl-Pérc 
(e l-npc : L APOSTOLAT DU BON EXEMPLE. 

Un des compagnons de sainl François Xavier oréchait nn ..-.n-
en pubhcdans une ville du Japon. Un païen̂  furfeux s'Lnroche 
de lu. el lui crache au visage. L'apôtre sans ien perdre'de îa 
sérémté essuie avec calme sa figure souillée el continue son dis-
. T™ H * ? 5 " 0 1 , ? " d,e s e s audi ,eur" c m - '"i en "ui d"a„ « Ton discours étau beau, mais il ne lonchait pas mon âme 1 
action a été plus éloquente : je serai lon disciple, ' ° 

A t t » » 3*iLS tUgTi SS 
î l ™ , e S t U" d ° n -ue D,EU n'acco'-J« P-- à lons i iesP gnoe

ratu m les peins ne se sentent point faits d'ailleurs mur i n < , ? S .1 
au res. L'apostolat leur est-il donc inier.m poSr iela f Non î 

Par^Sivrqr.qu^ T «•«*-« 

dHmi~^ 
t4e

: EWWS -.q« ST^î'Uï'sSr'yest .«*-
ses fidèles, le péché de c^x nui nlriln? i ?rS'?HRÏST a r0uë-r de 
et qui font rejai lïr sur lui b I T r^ E T '° •rapeaG M-hûHqne 
plus affligeant. J0Ue d e l e u r s v,ces> es* peut-être 

L'apostolat du bon exemple est tr^-nin-^m u \ - , 
mauvais exemple, surtout lo rsu^i le^nnf Dl ; ,a C0Ï}[W™ du 
servir de modèle à leursin K 

Nous engageons donc B S M Ï W ï S % mois ces deux questions : ASSOCÉ a se poser pendant ce 
l' Ai-je été apôtre, en donnant le bon exemnî* ****** 

peut-être contribué à la pronaMiinn dn L i 5 e 2 Nai"Je P»-* 
pies peu conformes à m a P £ M " * * e*em" 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE • 

Offices extraordinaires. 

Quimper. - CHAPELLE DE I.A RETRAITE. _ Dimanche, #* Août reu 

* * 

•;„ ^ C H c A I - E î - L K DES U.K8r,''N-*- - / ^ « ^ 2 /loti/, réunion des Hères chré-. 
tiennes. Sainte messe, instruction et bénédiction d i Très Saint-Sacrcnfent 

Indulgence de la Portioncule . - Lundi prochain 
2 Août, fête de Noire-Dame des Anges et du T i m - K de 
baint françois, a heu le grand Pardon d'Assise, ou Vlndulgence 
dela Portioncule. Celte précieuse faveur est accordée à plusieurs 
églises ou chapelles du diocèse; à Quimper, elle est attachée 
comme on sau, à la Cathédrale de Saint-Corentin. 

Quelques indications à ce sujet, que nous avons déjà traité 
ne seronL pas inutiles. * 

L'indulgence de la Portioncule a ceci de particulier, qu'on 
peul la gagner, pour les défunts ou pour soi-même, loties ouolies 
c est-a-dire autant de fois qu'on visite l'église où elle est attachée' 
Ce privilège a été confirmé plusieurs fois par le S Sièg* et 
notamment par un décret de la Sacrée Congrégation des Indul­
gences, en dale du 22 février 1847. 

Pour gagner l'indulgence de la Portioncule, trois conditions 
sont absolument nécessaires : 

1° Confession. La confession hebdomadaire suffit pour ceux qui 
ont la louable coutume de se confesser une fois par semaine. 

Un Induit spécial au diocèse de Quimper et à plusieurs autres 
diocèses accorde le même privilège à la confession faite habituelle­
ment chaque quinzaine. 

Mais tous les fidèles qui nont pas l'habitude de se confesser 
chaque semaine ou chaque quinzaine, alors même qu'ils se seraient 
confessés depuis peu, doivent le faire de nouveau, au moins la veille 
ou le jour de la fêle. Une concession récente de Léon Xlii (14 Juil­
let 1894) permet de faire celle confession dès f'avant-veille de Ja 
fêle, c'est-à-dire le 31 Juillet. 

2° Communion, ll n'est pas nécessaire, pas plus que la confes­
sion, qu'elle soit faite clans l'église qui jouit de l'indulgence, et 
peul être faite le ltfr ou le 2 août. 

3° Visites. On peul les commencer la veille, I-* Août, à l'heure 
des premières Vêpres (2 h.) et les continuer jusqu'au coucher du 
soleil, 2 Août. 

Une vraie visite est nécessaire, c'est-à-dire qu'il faut sortir 
réellement de l'Eglise el y rentrer, dans l'in Ien lion de répéter la 
visite et les prières aux intentions du Souverain Pontife. 
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Ce* prières ne som pas déterminées. D'après tous Ies auleurs 
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™3U? f o ? t l e s P r e t-*es en Retraite ? - An momeni où 
vont s ouvrir nos retraites ecclésiastiques, tI n'es! pas hors de 
propos de répondre, en quelques mots, à celle quesiionVue Dm-
s.eurs se posent. Car le monde esi curieux de Sa"Poura5o i 

Saire ' ^ ** *Tèim * r é u n i s s e n t à ' - ^ - -"ns un 
Les prêtres en retraite médilenl la parole de Dieu nrinm 

examinent leur conscience, et travaillent â perfecdonne. leur v"é' 
A cinq heures du mal n, au son de la clochei i l s £ .1 ,£h«,?' 

sortent de leur cellule el se rendent en,Menïâ la chatèll S s 
» l Z Pi.r J,°nr' Vua d'eux raonle ™ chaire, dçmande à Evêque sa benediction, puis exp ique l'Evangile à SM r.-À „:n.V 

. l'écoute avec un profond respect. Il s'agit t"eaucoup1io ns d'in, 
traire ces théologiens que de Ieur rappeler àeux ™mim« ?£ 
grandes vérités qu'ils prêchent a i i i ï i , . , , e s 

sas sifid x E 'H°i ES:? 
doive opérer son salut avec tremblement * 

dues méditation des sérieuses vérités qu'ils ont enten-

fragilité et pour implorer la 'mi 'sérZrdef , U S A T 
triste indifférence de leurs paroissiens. L'Evêque préside à mn 
ne manque pas une seu e confén-nra • n ?J, r-. \ • otU' 
avec le clergé qui l'entoure COn,érence ' '' s e s t f«'- séminariste 

rencontrent, se croient ï i » ï r e ™ f f l ? r ^ Se 

qui suit le repas. Ils sont ploneës dans IPTÏÏÏ™. ré
(
creall0,n 

Kjle!6 PrédiCa,CQr °" S- « ' --^«ef fi 
ravfvé l a ï a m ^ e l l ' a m o ù S i n l ^ / 3 P°QSSiére d u m o n d - « 
» deux rt^t'K. r ^ ï ï S J ^ i - ï 

cierge allumé, ils répètent avec joie la parole heureuse qu'ils nro. 
noncérent.daas leu r jeunesse, en revêtant la soutane: c Leseigneur 
est la part de mon héritage > Eminus pars kœreditatis rime nuis 
ils chantent le 7# Deum. ' v 

Après ces jours de paix, fortifiés dans la résolution de servir 
Dieu et de sauver leur âme, ils retournent prêcher, pardooner les 
péchés, consoler les malheureux, et souffrir les injures aui atten­
dent tous ceux qui travaillent au salut des hommes 

Or, ils y travailleront d'autant plus efficacement qu'ils se seront 
eux-mêmes sanctifiés, ll est donc de l'intérêt comme du devoir 
des fideles de prier pour leurs prêtres en retraite 

Ordination du 26 Ju i l l e t 1897. 

PRÊTRES 

MM. Pennec, Mathurin, de PlugutTan. 
Henaff, Cvprien-P-M-% de Pleyber-Chrisl. 
Moisant, Jean-M(fl-F'-X", de la Compagnie de Jésus 
Calvez, François-Marie, de Coat-MôaL 
Corre, Eucher-Mte, de Kernoues. 
Andro, Charles-Jean-Gmr-M'% de Douarnenez 
Berthou, Alexandre-Yves-Mf*, de Carhaix. 
Bleunven, Jean-Marie, de Lanarvily. 
Cabon, Gabriel-Jean-M1*, de Pouldergat. 
Caslrec, François-Marie, de Poullan. 
Cornou, François-Lucien-M-% de Plouhinec. 
Guirriec, Henri-Marie, de Plouguerneau. 
Laviec, Nicolas-Marie, de Saim-Melaine de Morlaix. 
Le Moign, François-Marie, de Plouzané. 
Lozac'h, Frédéric, de Pleyber-Christ. 
Pelliet, Joseph, de Crozon. 
PerroL, Jean-Marie, de Lanmeur. 

- Perrot, Pierre-Marie, de Taulé. 
Tanguy, Jean-Marie, de Pleyber-Christ. 
Yvinec, Corentin, de Collorec. 

DIACRES 

MM. Bodeur, Y ves-Ma rie, de Plougasnou. 
Conseil, Joseph-Marie, de Cléder. 
Cozic, Jean-Yves,.de Scrignac. 
Gouzien, Henri, de Pont-l'Abbé. 
Le Berre, Jean-Louis-Miu, de Lanmeur. 
Piédoye, Charles, de Quimper. 
Piriou, Alexis, de Lambezellec 
Sellin, François-Guillaume, de Riec. 
Barazer, Lucien-Marie, de Landerneau. 
Bellec, Maximilien-P'-M'', de Taulé. 
Caugant, Joseph-Germain-M* de Pont-Croix, 
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t'n-vel, Ursin-Marie, de Plabennec 
È . W - V . W L o - ' * . de Plonévez-du-Faou 
Mazé, Guillaume-Marie, de Lambezellec 

Nicolas, Christophe, de Ploudaniel. 
Treguer, \ves-Marie, de Plouvorn 
Vigouroux, Claude, de Plougaslel-baoulas. 

Sons-DIACRES 
MM. Bossénec, Louis-Joseph, de Pioaré 

Pérennes, Henri-Michel de Tréhel 
Ri-h„anh J^n,;Marie' d e C'éden-Cap SiZun 
îh .?c l?L

1-. François-Marie, de QuimDerbi 
Cabioc'h Eugène-Louis, de Commana 

G.s*cl,e. Emman»el-ffir Ê 1 c?"'"?."'"' 

Kermaid.c, Jean-Marie, de Plouarzel 
^rvUnn'01iî ^-'"-François, du Drennec 
Kervellec François, de Saini-Pol-dliI-r, 

Le Cléac'h Louis-Marie, de Loctudy 
Le Pape, Jacques-Marie de L o K " 

L Her Charles-Marie, de Lannilis 

S6 &S£° T - " " - W - • coalért |« ordre, „,„,,,,,. . 

«^«^«-..i^W^ftï-.,- ."h -anse U 
Philosophie. W! V l e n n ^t de terminer Ieur cours de 
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D istributions de Pr i s . — Aujourd'hui iendi <?Q A„A* 

f f f l t I** '- •***- IBSS8 SUC **&! 
Le môme jour, a Meu la distribution au Petit-Séminaire HA 

Pont-Croix sous Ia présidence de M. Fléiter, Y î S S e ï Ï Ï Ï Ï 
Au co Hege de Lesneven, la cérémonie aura lieu samedi 31 «i 

sera présidée par M, Cozic, Curé-doyen. ' e l 

PLONÉOUR-LANVEUN. — On nous écrit j 
t La paroisse de Plonéour-La n vern était en grande ffte-diman­

che dernier, 23 Juillet. Le Père Compes, prétre de la ffitoiion 
du Sami-Espnt, ordonné à Rome, était venu chan er sa gpremi^re 
grand messe dans sa paroisse natale F-«mere 
DA « N .o lr^omPaIrl°le après des études fort brillantes chez les 
w > î % d n S a i / l t ^ ? n ^ L l 1 f a i r e s e s t r o i s a n n é e s de service milî-laire, k Brest, ou il a élé très aimé et trés estimé de ses chefs et de 
ses camarades. La Congrégation, qui avait déjà apprécié ia v vaché 
de son mle hgence l'envoya ensuite à Rome, pour y f a i r e ™ u , 

• L'année dernière, après avoir subi avec succés l'examen du 
doc ora en philosophie, il remportait le premier prix au conjura 
de théologie du célèbre collège, et, celte année, il a é l é V e c S ^ 
ieur en théologie cum piaum, ' 

< Si les vocations ecclésiastiques ont été rares, en ces derniers 
temps, dans la paroisse de Plonéour-Lanvern, les sujets que Dieu 
ya déjà choisis ont du moins été distingués par ieur intelligence 
et par leur pièté. Parmi ceux qui ont disparu, nous aimons à rap­
peler la mémoire de M. Ronarc'h, missionnaire du Saint-Cœur de 
Mane, mort a Plonéour en odeur de sainteté, épuisé par ses fati­
gues apostoliques ; et celle de M. Kersalé, le sainl original mort 
récemment à la Salette de Morlaix. ' 

« M. le chanoine Toulemont, prétre lui aussi de cette paroisse 
étau venu présider celle fête de famille, et nous a dit, avec charme 
et avec autorité, ce qu'est le'prétre en lui-même et par rapport 
aux fidèles. " vv 

« Tous ici nous garderons le plus doux souvenir de celle belle 
et louchante cérémonie, et nous aimons à penser que Dieu ne peut 
manquer de bénir la famille et la paroisse qui donnent ix l'église 
un brillant et courageux missionnaire, en v suscitant de nouvelles 
vocations ecclésiastiques: » * * # 

MORLAIX. - Consécration de la chape l le du Car­
me l . ~ Le diocèse de Quimper et de Léon aurait vraiment à 
garder le souvenir de ce mois de Juillet 18i)7, où trois églises 
furent consacrées, dans l'espace de dix jours. Un des motifs pour 
lesquels nous avons à juste titre appelé te Moyen-Age du nom de 
siecles de foi, c'est que, en ce temps, Ies églises semblaient germer 

file:///ves-Marie
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sur le sol. Or, comme le disait Monseigneur, il n'y a pas encore 
b-en longtemps, noire époque voit se renouveler ce prodipe d l 
nouvelles églises apparaissent de toutes paris, aitestanl la Foi oni 
vil toujours. Ia générosilé qui ne s'épuise pas, el "arIchrénen 
qui inspiré nos architectes. uireuen 

Comment redire, une lois de plus, ce qu'est une consécration 
d église, et cela sans ennuyer le lecteur? Car, en raison des c ? 
constances, celui qui doit parler aujourd'hui'di tactapeMe des 
Carmélites est le même qui a dû décrire ce qui s'est nasse à 
Samt-Ségal et au Grand-Séminaire. - La réponse est fac le

P si ces 
trois éd.l.ces ont élé élevés dans Ie but commun de procurer la 
gloire de Dieu el la sanctification des âmes, celle HnTv%ra 
atleinte que par des moyens différents " " u y s e i a 

Dans la première, en effel, je vois une fontaine baniismalfi oi. 
de nouveaux chrétiens naîlroni à la vie surnaiureUe des cenfés 
sionnaux, ou les âmes renaîtront bien souvent à celle m /mp!^ 
perdue par le péché ; une chaire, d'où les X , " deSefgnemen? 
catho .que viendront illuminer les intelligences- u n e h Z S 
qui n'est pas seulement ici la table de communionmai 'annnî 
Z^ï, qU' ï ' ^ . T . f - ' -g-no«iHer, pour échange? leursf *ÏÏ 

n i 1 ! P p e l e r i a l , é , n W i € , i - n d e Dieu • " '«-' union indissoluWe 
Dans la seconde église, ce sonl de nombreux aulels sur châcun 

desquels, à certains jours, devra se renouveler o lu s i emJo . f^ 
divin sacrifice, c'est He chœur, constituant p e que t T n t ' é S c e 
e ou les louanges de Dieu seront chantées de telle ™l\» „, . f i 
diocèse entier n'aspirera qu'à en reprodu re IM échos tS ser 
S.™-1 a.Ven"",' 'a •»•"?------ ^ s saintes images, rappelant aux 
S n u S r s 1 6 8 ^ S * d ° i V e n l ê l r e '» ^ S ' el ies 

malades p e u l con[en-p' ler if^ernacl %,P 'amel d u d i c t * 

Thérese °' ' e D °U'r e' ' ' a m ° U r s é r a P , l i ( - - e - e s «--*de Jim 

une banderole, où on hl â n a r n l ^ n J f da"- la mm e a n c h e 
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Thérèse, el, enfin, notre bienheureuse duchesse Françoise d'Am­
boise, qui établit les premières Carmélites en Bretagne Elie est 
ici représentée dans son costume de duchesse, mais lenant en 
main son voile fioir de religieuse. Au-dessous des personnages 
figurent les blasons du Carmel, de S. S. Léon XIII, de Mer Val­
leau, de Bretagne, de la famille de Penguern. 

Sous celte belle verrière, nouvelle œuvre remarquable de 
li. Georges Claudius Lavergne, est le maître-sulel, d'une pierre 
qui tient le milieu entre notre granil blanc el le kersanlon- les 
colonnes sonl en marbre fieur de pêcher, avec bases el chapiteaux 
en bronze doré de 1res grand style. La porle du tabernacle, égale­
menl en bronze doté, est semblable à celle du magnifique taber­
nacle lani admiré au Grand-Séminaire (i). 

Aux extrémités du maîire-aulel, pont deux grands piédestaux 
faits de la méme pierre, et portant les statues de Notre-Dame du 
Mont-Carmel el de saint Joseph. L'aspecl naturellement froid de 
la pierre est lempéré par le coloris de belles peintures sur cuivre. 
couvrant les surfaces planes. 

En face de la grille des Religieuses, apparaît, dans une petite 
niche en bois sculpté, l'Enfant Jésus de Prague. Chez hs Reli­
gieuses Carmélites, celte image vénérée est l'objet d'un culte de 
famille, non seulement parce qne c'est chez les filles de sainte 
Thérèse que s'est surtout développée ta dévotion à l'enfance du 
Sauveur, mais aussi parceque la statue originale, dont tes copies 
sonl si populaires aujourd'hui, est vénérée à Prague, précisément 
dans l'église du Carmel. 

Au-dessus de cette image toute gracieuse, trois baies oni reçu 
leurs verrières : au milieu, le Sauveur prétre et roi, portant Ies 
grands symboles de son amour : la croix et la couronne d'épines, 
le calice et l'hostie. A ses côtés, saint Joseph el saint Jean de la 
Croix, le prolecteur, et le pére. Dans les aulres baies latérales et 
dans la fenétte qui surmonte la porle d'entrée, il n'v a que du 
verre blanc; mais les saints et les saintes du Carmel sonl innom­
brables, et quoique l'architecte ail très heureusement prodigué les 
baies ajourées de ces galeries, qui donnent à celle chapelle un 
cachet de grande distinction, beaucoup de ces bienheureux n'y 
pourront trouver place. 

Au haut de la nef, deux enfeus de grande dimension ont élé 
pratiqués; dans l'un, est le confessionnal, dans l'autre, un char­
mant autel dédié au Sacré-Cœur, près duquel s'élèvent tes sla-
lues des deux réformateurs du Carmel : sainte Thérèse et sainl 
Jean de la Croix 

* * 

La cérémonie de la consécration commence, comme toujours, 
par la récitation des psaumes de la Pénitence, devant Ies reliques 

' Au Carmel Je Moilah, elle est entierement dorée ; au Séminaire, lus 
.arties en relief se détachent sur un fond vieil argent, d'un eflet bien plus 
feau. M. Po u ss io Jg fe tjs I l'artiste (si connu chez nous) fjui a 
orfèvrerie du Carmel et la plus grande partie dc celle du Serai 

l'utirni toute 
miliaire. 
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des martyrs. Ce que ce rite offre ici de particulier, c'est qu'il se 
célèbre dons le chœur des Religieuses. Nous pénétrons donc dans 
les bâtiments claustraux, simples, mais d'un.aspect vraimem 
monastique; nous ne pouvons d'ailleurs y donner qu'un rapide 
regard ; cela nous suffit pour constater que la nouvelle chapelle 
n'est pas seulement gracieuse en elle-même, mais que l'architecte 
a su établir l'harmonie entre toutes les parties de son oeuvre. 

En lête de Ia procession, la croix est portée, comme toujours, 
mais c'est une simple croix de bois, Cinquante prêtres suivent, 
parmi lesquels douze chanoines ; puis vient Mgr Dulong de Rosnay, 
portant la manleletla violette, et, enfin, l'Evêque co n sée ra leur, 
assisté de deux chanoines, anciens aumôniers du Carmel : M. Le 
Roy, recteur de Saint-Mathieu de Quimper, el M. Le Goff, recteur 
de Saint-Martin de Morlaix. 

Quand nous avons pris place autour des saintes reliques, le 
clergé occupant des siéges mobiles, au milieu du chœur, et les 
carmélites étant rangées dans les stalles adossées aux murs, le 
spectacle est bien fait pour frapper vivement, surtout ceux qui ne 
sont guère habitués â voir les carmélites, d'un aspect si austère 
dans leur robe el leur scapulaire de bure, ieur grand manteau 
blanc, et le voile rabattu qui dissimule, ici, tous les visages. 

C'est encore ici, et dans le même ordre, que nous venons 
prendre les saintes reliques, pour les transporter à leur glorieuse 
destination ; mais alors ce ne sont plus les psaumes de la Péni­
tence, ce sont les chants de triomphe, auxquels vient se mêler le 
son des deux cloches du monastère, et nous passons près des deux 
Sœurs en voile blanc qui les sonnent à toute volée, sur ie passage 
des Saints Martyrs. 

M. Queinnec dirige les cérémonies, avec la parfaite connais­
sance et l'expérience qu'il possède, et en conciliant parfaitement 
l'exécution rapide et la parfaite dignité. Les trois prêtres qui ont 
tant travaillé (et si bien réussi), a Morlaix, pour la bonne exéculion 
du chant liturgique : MM. Arsène Penndu, Albert Clo3slre el 
Le Page, dirigent la schola. A la grand'messe et aux vêpres, ies 
enfants de chœur, formés par eux, font entendre des voix 1res 
agréables et bien cultivées, eL nous donnent lieu de remarquer 
(pourquoi ne point le dire?) Ieur tenue charmante, faite pour plaire 
el pour édifier. 

Le célébrant est M. Le Duc, Curé-archiprétre de Saint-Mathieu 
de Morlaix ; il est assisté par M. Jezequel, recteur de Ploujean, el 
M, Thépaut, recteur de Sainl-Melaine. 

A l'Evangile, celui qui entreprend de dire ce que c'est qu'une 
église en général, une chapelle de Carmélite en particulier, c'esl 
celui-là même dont le talent d'architecte s'est, ici, tant exercé depuis 
quelques années, el a produit celle œuvre dont l'ensemble nous a 
paru si parfait. 

M. Abgrall célèbre donc, tout d'abord, avec une admiration 
convaincue, deux grands dons faits par Dieu à notre pairie bre­
tonne : ie granit et le chêne, puis l'intelligence et la volonté de 

l'homme, qui façonnent ces instruments dociles el mettent chaque 
chose en sa place, élèvent et couronnent t'édiiiee, érigent l'autel, 
déversent ou ménagent la lumière par les émaux éclatants des 
vitraux ; puis, quand l'œuvre est achevée, ia livrent enfin à sa 
destination, qui est de retentir des louanges divines. Car ce n'est 
pas tout de bâtir la ruche, l'abeille a encore autre chose a faire ; 
el alors, l'orateur architecte choisit un texte charmani, pour dire 
ce que la Carmélite a maintenant à faire ici .-c'est d'être semblable 
à la glorieuse vierge Cécile : Cœcitia famula (ua quasi apis tibi 
argumentosa deser rit. D'ail leu r?, comment ne le fera ien t el I es pas, 
ces pieuses filles qui n'ont érigé ce temple au Seigneur, qu'au prix 
de tam de privations, de tant de sacrifices! Et Dieu a béni leur 
bonne volonté : les bienfaileurs sont venus; c'est juslice de pro­
clamer leur générosité ; mais le grand bienfaiteur ici. c'est celui-
là même qui a ouvert les cœurs et les bourses, c'est l'Enfanl Jésus 
de Prague, au-dessus duquel nous pouvons lire les paroles de saint 
Bernard : 

Jesu Rex a tI n t ira Iii I is 
Et triumphatur nobilis ; 
Duloeldo Loeffabili 
Tot us desir! era bi I i». 

A la fin du -diner qui a réuni l'Evêque, le Prélat el les prêtres 
amis du Cannel, M. l'Aumônier des Religieuses Carmélites adresse 
à tous ses remerciements. J'éprouve un vif regret à ne pas repro­
duire ici intégralement tout ce qu'il a dit dans le langage le plus 
délicat, le plus élevé, el surtout le mieux fait pour montrer qu'une 
seule chose l'a guidé dans la construction du monastère et de son 
église : l'intérêt de la communauté qui connait son dévouement 
absolu. Je dirai au moins sa première parole; elle fera soupçonner 
le charme de ce qui a suivi : 

• MONSEIGNEUR, 

« L'ouvrier qui monta sur les tours de votre cathédrale polir 
en poser le couronnement, une fois son œuvre finie, se découvrit 
gravement el s'écria de toutes ses forces : * Gloar da Zoue.-Gloire 
à Dieu ! » Aujourd'hui aussi, gloire à Dieu tout d'abord, mais aussi 
reconnaissance profonde à Monseigneur qui a été la voix et le bras 
de Dieu dans tout ce qui s'est fait depuis trois ans au Carrael ; en 
face des contradictions et des dillicultés de différentes sortes, 
l'Evêque, après avoir écouté tout ce que conseillait la prudence, a 
dit à ses Filles: i Abandonnez-vous à la Providence sans la tenter, 
toutefois, par des hardiesses inconsidérées, i 

En s'adressant à M. Abgrall, M. Le Hoy sait qu'il parle à un 
ami, et c'est de ta manière la plus cordiale qu'il remercie l'archi­
tecte donl les œuvres remarquables sont déjà si nombreuses; c'est 
ensuite au tour de M. Guyomard, le consciencieux et habile entre­
preneur, de voir rendre témoignage à son réel mérite ; c'est au 
talent si remarquable de M. Georges Claudius Lavergne d'être 
loué comme U convient; c'est aux généreux bienfaileurs d'être 
remerciés, c'est aux amis du Carmel, en particulier A Mgr Dulong 
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de Rosnay età M. Le Duc, Cu ré-a rch i prétre de Morlaix, d'enlendre 
exprimer* une gratitude profonde; puis Monseigneur répond, el 
dans ses paroles nous n'en prendrons qu'une : après avoir rappelé, 
qu'en effet, son premier conseil fut relatif à la prudence, Sa Gran­
deur ajoute, qufEIIe a encouragé, il est vrai, l'œuvre si heureu­
sement couronnée, mais cette œuvre môme c'est surtout, après 
Dieu, à AL l'aumônier du Carmel'qu'elle doit son existence. 

493 -

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Les processions devant les tr ibunaux. — On se rap­
pelle la superbe manifestation des habitants de Poiliers, pour la 
Fête-Dieu, en !89b\ 

M, Oudin fut poursuivi el condamné pour provocation à l'at­
troupement, par le tribunal de Poiliers ; la Cour d'appel confirma 
le jugement qui fui cassé par la Cour de cassation et l'affaire reve­
nait mardi devant la Cour de Rordeaux ; celle-ci a prononcé l'ac­
quittement. 

Ce jugement a une grande importance ; c'est la meilleure 
réponse au Maire de Poitiers, qui, traître à ses promesses et à ses 
électeurs, multiplie les arrêtés odieux el ridicules pour empécher 
les processions. 

ll aurait dû, semble-t-il, faire réfléchir M. le Juge de paix de 
Versailles qui, le 23 Juillet dernier, a condamné à 2 fra .xs d'a­
mende, chacun, M. Groux, Coré-archiprétre el M. Dutillet, vicaire 
général. On se rappelle les faits : la procession s'est déroulée dans 
l'intérieur de l'église Saint-Louis ; mais un reposoir avait été 
dressé sur le perron, d'où la bénédiction fut donnée à la foule, 
massée sur la place de la Cathédrale. C'est ce qui constitue, « dans 
l'espèce i, le délit de procession. 

Quant aux catholiques poursuivis, comme nous l'avons dit, 
pour ne pas s'être laissé assommer, sans protestation, par la police 
versatllaise, le tribunal correctionnel a condamné, il v a déjà 
lo jours, M. Caron, Supérieur du Petil-Sèminaire à 30 francs d'a­
mende ; M. l'abbé Deshaies, économe, à 15 jours de prison el 
200 francs d'amende, elc. 

Tous les élèves ont adressé une pétition à Mgr Goux, pour le 
supplier de les laisser renoncer à leurs livres de prix, afin d'en 
abandonner la valeur pour les frais des procès. Monseigneur a été 
1res fier de ces sentiment élevés et leur a accordé,de grand cœur, 
l'autorisation sollicitée. * Mais, ajoute le vénérable Supérieur, 
qu'on ne dise pas que c'esl pour nous aider à payer les amendes. 
Ces amendes, ni M. l'abbé Uehayes, ni moi, ne le"s payerons. 

• Comme nous ne possédons rien, pas méme un mobilier, ils 
se verront obligés à des contraintes par corps. La prison est notre 
rêve, tellement elle serait une gloire pour nous, une ignominie 
pour eux 

« Pourquoi la prison, dans de telles conditions, nous ferait-
elle peur? Nos ancêtres dans le sacerdoce, tes apôtres les plus 
immédiats du Christ, y ont passé avant nous. Ce sont des traces 
assez glorieuses pour que nous puissions les suivre avec quelque 
fierté d'âme. » 

Le Bienheureux de la Sa l le . - Le mardi, 20 Juillet, 
chez l'Eme et Rmé Cardinal Parocchi, ponent de la Cause de 
canonisation du Bienheureux Jean-Baptiste de la Salle, fondateur 
de l'InsiiluL des Frères des Ecoles chrétiennes, s'est lenue la con­
grégation anté-préparaloire pour l'examen de trois miracles, qu'on 
aiïirrae avoir été opérés de Dieu par l'intercession dn Bienheureux, 
et qui ont été proposés pour sa canonisation. 

BIBLIOGRAPHIE 
- - - - - - ' • ' I I i 

ÉTUDES PUBLIÉES TAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSDS 

Sommaire do la livraison du 20 Juillet 1897. 
L De f Apologétique * traditionnelle » et de l'Apologétique « moderne », 

par le P. X.-M. Lt BACHELET. — IL Moi aio et Chimie, par le P. H. MARTIN. 
— III. La Genèse des Exercices de Sa in I-Ignace tien x ième article), par le 
P. H. WATRIGANT. — IV. Dans te Monde mathématique (deuxième article), 
par le P. A. POULAIN. — V. Vn Sanatorium, par lu P. F. G. — VL Mvsti-
cisroe, par Je P. L. ROURE. — VIL Les Classes ouvrière*eo Angleterre,'par 
le P. J. FORBES. — Vill. « Les Libertins en France au xvii* siècle », par le 
P. H. CHÉROT. — IX. Malherbe, par le P. L. CIU.KVOIM.OT. — X. Revue des 
Livres : P. Villard; P. int de Roanne , E . Diutac; Ch. Penaud ; Pas­
sion ; G. Kœnigs ; W.-Fr. Meyer ; Fontené ; Maleissye ; P. Dori* : F. Sernon ; 
F. J.; Carpnat ; M, Rabut ; Comtesse Olga; M. Stéphane;}*, de Noce; 
Vicomtesse de Pitray; M. de Uarcoet; F. Itournand ; Cosseron de V itte-

Misy ; Conradde Buisseret, J. d'Ars ; P. lia ur ; T. d'Ulmes ; E, Rouiteaux 
du Houx; Tit. Boirel; Ch, Le Roy-Vittars; M. Lépine; E. Coz; J. de 
Monlhêas ; Géline. — XI. Evénements de Ia quinzaine. 

L A Q U I N Z A I N E , P a r i s , 45 , r u e V a n e a u . —Dir : M. George Fonsegrive. 

Sommaire du n» du 15 Juillet : 
La Rmsie et le Saint-Siège, — A propos d'une publication récentet 

Baron A, D'AVRIL. — Marioge de raison (TroisL-mu partie), Pierre CI.ESIO.— 
La Critique et les Ecrivains, Camille VERGNIOL. — fineipp et sa méthode. — 
Essai d'analyse physiologique, J. LEFÈVRE. — Sursis d'appel. — Autobio­
graphie dc Llauile ilasson, Dick MAV. — Enquete sur la Renaissance litteraire 
en Italie. — Traduit de l' i ta lien par D. Da t test i, \Jgo OJETTL — POESIE : 
Cantité nes, Dauphin MEUNIER. — Les Femmes victimes dans I histoire de la 
littérature, Abbé DELFOUR. — Livres et Idées. — À propos de snobs, Louis 
DIMIER. — Nouvelles scientifùiites et littvi aires, — Bibliographie. Recue 
des Revues. 

L e P è r e H e o k e r , fondateur des Paulistes américains, 1819-1888, par te 
P, ELLIOTT, de la même Compagnie, traduit de l'anglais. — Introduction 
de Mgr Ireland et Préface de V abbe Felix h I ein. (Un vol. in-12 de 484 
pages. Prix : il fr, 50. — Librairie Victor LECOFFRE, 90, rue Bonaparte, 
Paris. — Nouvelle édition, — (Librairie J. SALAUN, Quimper.) 
ll y a un mois, M. l'abbé Félix Klein nous présentait, dans Je Père Hecker, 

fondateur des Pa u listes américains, l'une des plus originales personnalités de 
ce siecle. La vie de ce héros, hier encore inconnu, fut une révélation. Le 
voilà devenu aussi célébre chez nous qu'il l'était en Amérique et en Angle-
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terre. Eu moins dun mois, les deux premières éditions de ce volume ont été 
enlevés ; une troisième, avec portrait, est sous presse 

-Rarement, livre eut le don d'émouvoir le monde religieux et ia presse, 
comme celte vie du Pére Hecker. Tous les journaux catholiques, à quelque 
nuance qu'ils appartiennent, lui ont consacra de longs articles. Cette unani­
mité de la presse religieuse de France, n'est-elle pas la plus atire garantie de 
ce que valent et cet incomparable religieux et le livre qui le découvre à 
nous ? 

v- Très au-dessus des vaines querelles d'école » /'Debats, du 19 Juillet), 
Je "P. Hecker nous montre donc à tous, par sa doctrine si profonde el par la 
dramatique histoire de sa vie, comment les principes immuables de la piété 
chrétienne se peuvent h a r m.m ise r avec les nouvelles conditions du monde et 
avec l'état présent de l'esprit humain. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
A l'occasion du Pardon de Rumengol, Ia Compagnie du chemin de fer 

d'Orléans prendra les dispositions suivantes : l ' Arrrél des trains an passage 
à niveau de titimengol. — Le 15 Auût, jour de la fc-te, les trains réguliers 
de voyagpurs partant de Landerneau à 9 h. 13 matin, de Quimper à 6 h. 35 
nutin'ot O h. 58 matin, ainsi que celui parlant de Landerneau a 2 h. 10 soir, 
s'arrêteront au passage à niveau n* 543 de Rumengol, situé entre Ouiniere'h 
et Hanvec. 

La veille, l l Août, les pèlerins se rendant h Rumengol devront (mimje 
s'ils sont pourvus de billets spéciaux à destination de Rumengol) descendre 
à l'une des stations voisines, c'est-à-dire : à Qutmerc'h, s'ils arrivent du côté 
de Quimper, et à Hanvec, s'ils viennent du côté de Landerneau. 

2* Billets d'aller et refour. — JI s.-l'a ilêji\ré le 14 et le 15 Août, par les 
gares et stations dy la région, des billets d aller ct retour à destination de 
Rumengol' Ces billets seront valables jusqu'au 18 Août inclus. 

r 
Haux d'Estomac, 
Digestions d fficiies1 

Aigreurs. 
Renvois. 
Crampes d'Estomai 

tics affertions soul rapidement guérit-s par remploi du 

CHARBON DE BELLOC 
eu POUDRE ou en PAST ILLES 

Approuvé par t'Académie de Medecin* de Pati* 
Délayer uïinqne cui ll tirée de poudre dans nn 

f deaii-veira d'eau et avaler. 
Poudre, 2 fr. Pastilles, 1 fr. 5 0 

kIUiMiL.FRERE(A.CbaHipignjACi-,i»|191r.Ji«K 

58 ANNEES de SUCCES — 60 RÉCOMPENSES 
ALCOOL . ^ ^ ^ B ' Produit hygiénique m.oui-
M T ^ T ™ - , K l A / f I A C * parable Calme i n s t a u t a -
MENTHE i \ l C C | - i C S n é m e n t la soif ct a s sa in i t 

®e , ~----L l 'eau. Préservatif souve ra in 
contre les E P I D E M I E S . — Exiger te nom de _ R I C Q L E S . 

Nous tenons à rappeler à MM. ies Ecclésiastiques, ainsi qu'aux Commu­
nautés religieuses, que pour leurs fournitures de CIERGES et BOUGIES 
DE CIRE, ils n'ont qu'à s'adresser à M. N n m a e l i M i t i o u , r u e «iu 
C h a p e n u - H o u ^ e , Q u i m p e r , qui, ayant donné une grande extension 
à sa fabrication, est à maine de Ieur fournir sus meilleurs produits à des 
prix trè. avantageux. 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants. 
Dépositaire de tous les articles de la Maison Guillon. 
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ÇPtfnAMTft d e ySte-tt-eiite, Barre t tes , Ceintures 
ul MJl/iLI I L et Articles pour MM. les Ecclésiastiques 
M"- Eugénie NEDELEC, success' de K"e LÉON, OLIMPE ft 
O, Quai du Stéir. ' 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E . P I R I O U rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

C3-ie^v^Tr> c H o J: x 
DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Prix très modérés. 
Mont re s de préois ion, Pendu le s , Réve i l s , 

Bi jouter ie , Joa i l l e r ie . 
Courts Frenais argentés à 100 grammes. — Orfèvrerie Christofle eu prix du tarif. 

ATELIER POUR Li-S H I: IM HATIONS Bit TOUS GENRES 

DOMAINE DU CLUB, P O R T E T S ( G i r o n d e ) 
A . P E Y C H E S 

VINS ROUGES la barrique 
Sa in t -Georges , 1893. 150 f. 
S t -Laurent [Médoc), 1893. 225 
Clos du Club, 1892. 300 
L i s t r ac , - 1891. 400 
Margaux, 1801. 500 

VINS BLANCS la barrique. 
G r a v e s , 1892. 150 f. 
Cérons {vin de Messe). 200 
B a r s a c , 1891. 300 
S a u t e r n e s , l«iH. 500 
F ine Champagne , de4 à IO f. le litre. 

Prix-Courant Général envoyé franco Sur demande. 
J . - B . TANGUY, Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

AVIS 
Messieurs les Ecclésiastiques qui désireraient se procurer un véritable 

chronomètre*h partir du prix minime de ï*o Tronc», peuvent s'adresser à 
la Maison de confiance GUIBOURG, horloger-bijoutier, 6, Quai du Parc, 
à Quimper, el demander 

la Hon i ro Ofli;i.:%. 
Cette Montre, à ancre balancier compensa, spiral Breguet, double plateau, 

levées visibles, 15 rubis, se fait en nickel, en acier, en argent et en or, et 
le comme un véritable chronomètre, et a obtenu, à l'Gxposition interna­

tionale de Genève, la Médaille d'Or, la plus haute récompense. 

SEUL REPRÉSENTANT à Quimper des Couve r t s Christofle. La gravure 
ou un écriu- est donné gratuitement tt tout acheteur, à son ch oi v. 

J r. ï>|| jf I Vf de Ploudalmézeau, a l'honneur de prévenir 
• Lii ti U l n l l , le Clergé du Finistère qu'il est le représen­

tant de la Maison Rouxel-Ledain, de fiennes (BETIN frères, succes­
seurs, fournisseurs de l'Archevêché), powr les Ornements d'Eglises, 
les Hronzes, i*Orfèvrerie, la Chasubtcrie, Dais, Bannières, Statues, 
Chemins de Croix, etc., etc. 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture, 
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!£• ANN__!E, V e n d r e d i 6 A o û t 1897. 

F. PEZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, 6 — QUIMPER 

(A côté de la Halle). 

P H O T O payahle --* *-"• P a r m o - s dont 1 5 k- ^n souscrivant. S iLvesm, 
Détective perfect. 9 X 12 gaine à 6 plaques avec notice, 50 fr. 
pavahle 10 fr. pnr mois 
48*-rue Richer, PARIS. 

FILTRE CHAMBERLAND'.SYSTEME PASTEUR 
lemise ssêcïaU lur not prise ait dtrg\_ 

MAMÎFACTERE D ORGUES HAIMIOMI IIS GENTIS&CAI-lRO\, 
18 ct l t , Cours Reverseaux à S a i n t e s (Cha ren le-1 n férie u re). — Maison ven­
dant 30 O/O meilleur marché qu'à Paris, i os t ni meo ts très puissants à double 
table d'harmonie, médaille de vermeil exposition de Saintes. — Instruments 
garanti* 10 ans, harmoniums 4 jeux 1/2, transpositeur chêne massif, depuis 
400 francs: Grand choix d'instruments d'occasion è de bonnes condition.-., 
d'Alexandre, Debain, etc., etc. Facilités de paiement, ;it> mois de crédit, — 
escompte au comptant Nombreuses lettres de félicilations, qui nous sont 
adressées par nos clients, mentionnent l'éloge que mérite notre fabrication, 
que nous enverrons à tout acheteur d'harmoniums. 

Demander le catalogue. _ ^ 

HYGIÈNE D E LA TÊTEfQQjnettoielaj 
GtiLXite de3 Glieveux est immédiatement arrô-ée par \ Enim... Pii.ii.--

RÉGÉNÉRATR1CE 
D U D' D f*l D D ( Empgcbe i» Cbereui nurr » tin».. 

*•»? ' - - *"> ?<"•*?!>!* - --«-•r-"- *?«---•__. lis lait repoussar 
4&~ LI FLACON : 3 F R . ; FRANCO^ Cous POSTAL : 4 FR. -fO- • r

 4 

DEPOT GÉNÉRAL : MaIson dn X>r R O P P , Rue Ste-Catharint, 164, BO K D E A U X 
Depuis. — A Brest : Perussel , pharmacien, 41, me Saint-Yves; Melcus, 

parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper: Lacoste, phaimacien. 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Vi lledieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M*- V--1 L E J A M I M , 
Rue Saint-Yves, è GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

U Administrateur-Gérant ; Aa. DE KERANGAL. 

N* 32 . 

LA SEMA:M RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUlEnQ p R ' X 0 E L'ABONNEMENT Lft L,GME ^ m m i 

i o CENTIMES G fr. par an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAVABLË D'AVANCE, PART OU P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine Ros p A n s, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, Iti, Quimper, [iour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n ; Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. iti KERANGAR imprimeur 
de l'Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TIITS AU IDMEBO. QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

s u m AI RE. — /. Les va­
cances : conseils aux mè­
res chrétiennes. 

J/. Chronique du dio­
cèse : Retraite ecclésiasti­
que ; Nominations dans le 
Clergé ; Petit-Séminaire 
de Pont-Croix ; Enseigne­
ment ecclésiastique et re­
ligieux ; Audierne ; Le 

B. P. Berthelon ; La France 
du travail à Rome ; Van­
nes. 

HL Nouvelles du monde 
catholique .Vannes; Tours ; 
Droits des catholiques ; 
Rouen; Exemple à-sujvre; 
Vrais et faux amis. 

IV. Bibiiographie. 
V, Annonces et avis. 

OFFICES -DE 
Dimanche, S Août. — 9* Dimanche 

après la Pentecôte. Oftice du jour; 
semi-dou ble. Vert. Mémoire de 
s. Cyriaque et ses compagnons, 
Martyrs. 

Vêpres du Dimanche, avec Memoires 
l ' du suivant, 2* de s. Cynaque et 
ses compagnons, 3* de s. Romain, 
Martyr. 

Lundi, S. — S Jerraain, Évéque 
d'Auxerre fax. opr\ toct'sain). 
Semi-double. ' ..c. 

L A S E I M - A I I S T E 
Mardi, 4 Q. —• S. LA c RENT, DIACRE, 

Martyr. Double de 2" classe, avec 
Octave. Rouge. 

Mercredi, 44. — S. Alphonse-Marie 
de Liguori, Evêque, Docteur f du 
2 Août)' Double. Blanc. 

Jeudi, it. — S1" Clande, Vierge. Dou­
ble. Blanc. 

Vendredi, 43. — Office de l'Octave 
cie s. Laurent; semi-double. Rouge. 

Samedi, 4i. — Vigile de l'Assomp­
tion : Jeune. — Ollice de l'Octave 
des. Laurent ; semi-double. Rouge. 

O r d r e <le l'A<i« 
N.-D. de l'Asssomp' 
Retraite de Quimp 

avt p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a « e m a l n e 
d Quimperlé.. 4, 5, 6, 7, 8, 9, IO et l l Août. 
. . . . . . . . 12,13,14» 15, 16,17,18,19 Août. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'évêché. 
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Les Vacances 

CONSE ILS AUX H È R E S C H R É T I E N N E S 

Mères chrétiennes, vos enfants viennent d'entrer en vacances. 
La vie réglée, diligente el disciplinée de l'école chrétienne ou 

da couvent est remplacée par une ère joyeuse de repos, de liberté 
et de plaisir. 

Ne l'oubliez pas, pour votre bonheur el celui de vos enfants, 
ô mères chrétiennes, celle brusque transition n'est pas sans 
dangers. 

C'est à vous qu'il appartient d'atténuer la gravité de ces périls, 
en apportant au repos de sages correctifs, aux plaisirs un juste 
tempérament, el à la liberté une mesure raisonnable. 

Voire responsabilité est grande ; ils ne seront plus là pour 
vous aider, ces maitres el ces maîtresses dévoués à qui vous aviez 
délégué votre autorité ; el vous reprenez, seules, Ia direction des 
enfant* que le bon Dieu vous a donnés, avec l'obligation de les 
élever plutôt pour l'héritage du ciel que pour celui de la ierre. 

Par la correction de la tenue, la sagesse des discours, le res­
pect sacré de ce trésor précieux el fragile qui s'appelle l'innocence 
on la candeur, faites revivre au foyer les bonnes leçons et les 
saints exemples que vos enfants recevaient à l'école, au couvent. 

Veillez aussi, ô mères chrétiennes, avec un soin jaloux, sur les 
relations de vos enfants, sur tes amis dont ils s'entourent, sur les 
livres qu'ils ont entre les mains. 

L'exemple du mal est contagieux. 
Tel qui se serait conservé sage el bon, dans un milieu sain, se 

laissera vile entraîner au mal, s'il subit l'influence d amis méchants 
ou peu réservés, s'il fréquente ies spectacles el les réunions, d'où 
la sainte retenue et la chaste modestie des fils de Dieu sont trop 
souvent bannies. 

Gardez vos enfants à la maison, en rendant la vie de famille 
aimable, très aimable. 

Parla parole el par l'exemple, recommandez-leur, avant toute 
chose, la prière, l'assistance à la sainte messe, Ia fréquentation 
des sacrements, chacune des pratiques pieuses, dom ils ont appris 
à l'école chrétienne ou au couvent, à connaître la salutaire 
influence. Que vos enfants n'oublient point le bon Dieu, pendant 
les vacances : ce sera leur sauvegarde. 

Exigez enfin, avec toute l'énergie et la douceur dont vous serez 
capables, que les devoirs de l'obeissance el dn respect filial soient 
scrupuleusement observés. Lesenfants, par malheur, ont aujour­
d'hui une grande tendance à s'affranchir de ces liens • ne «oyez 
pas leurs complices, ô mères chrétiennes î X 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
^ - - - - - - i - - - - - - - - - - - - - - - - - - - » 

Retra i te ecc lésiast ique. — La premiére retraite ecclé­
siastique se continue, en ce moment, présidée par Mgr l'Evêque 
assisté de M. Fléiler, Vicaire général ; 216 prêtres y prennent 
part. 

Le prédicateur, le R. P. Lémius, Oblat de Marie Immaculée, 
n'est pas un inconnu parmi nous ; plusieurs se rappellent de. 
l'avoir déjà entendu à Quimper, pendant une station de Carême, 
il y a quelques années ; tous savent qu'il est le Supérieur des 
chapelains de Montmartre, le zélé directeur de l'Œuvre du Vœu 
National. Nous aurons occasion de revenir encore sur ce sujet ; 
mais nous devons dire que le R. P. Léraius a répondu, dès le 
début, à l'attente de tous, en se montrant véritablement.apôtre, 
homme de Dieu, plein de tendresse pour ses confrères dans le 
sacerdoce, plein d'expérience aussi, pour ies éclairer et les fortifier. 

m 

Nominations dans le Clergé. — Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, out été nommés : 

M. Le Houeriï, vicaire à Plonévez-Porzay, vicaire à Notre-Dame 
du Mont-Car m el, à Bres! ; 

M. David, vicaire à Penmarc'h, vicaire à Lambezellec; 
M. Caradec, vicaire à Tréhou!, vicaire à Si-Mathieu, â Morlaix ; 
M. Bideau, vicaire à Plounéour-Ménez, vicaire à Plouider; 
M. Guillou, vicaire à Chàleauneuf, vicaire à Porspoder; 
M. Salaun, vicaire de St-Jean-du-Doigt, vicaire à Plougoulm ; 
M. Picard, vicaire de Pont-Croix, vicaire à Plounéour-Ménez; 
M. Salaun, vicaire de Pori-Launay, vicaire a Chàleauneuf ; 
M. Fraval, vicaire de Poullan, vicaire à Irvillac, en remplace­

ment de M. Castel, démissionnaire pour cause de santé ; 
M. Ollivier, vicaire à Landéda, vicaire de Poullan (le poste de 

vicaire auxiliaire à Landéda est supprimé) ; 
M. Pennec, jeune prêtre de Pluguffan, vicaire à Plabennec ; 
M. Castrée, jeune prêtre de Poullan, vicaire à Lannilis ; 
M. Calvez, jeune prêtre de Coat-Méal, vicaire à Ergué-Gabéric ; 
M. Perrot, jeune prêtre de La n meu r, vicaire à Plonévez-Porzay ; 
M. Guirriec, jeune prêtre de Plouguerneau, vicaireà Penmarc'h ; 
M. Tanguy, jeune prêtre de Pleyber-Christ, vicaire à Tréboul ; 
M. Pelliet, jeune prêtre de Crozon, vicaire à Pont-Croix ; 
M. Laviec, jeune prêtre de Saint-Melaine Morlaix, vicaire de 

Port-La una y; 
M. Bleunven, jeune prêlre de Lanarvily, vicaire de Saint-Jean-

du-Doigt. 
Petit-Séminaire de Pont-Croix. — La distribution 

solennnelle des prix aux élèves du Petit-Séminaire, présidée par 
M. Fléiler, Vicaire général, a eu lieu, comme nous lavons 
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annoncé, Jeudi 29 Juillet. Celte fole de famille avait, comme cha­
que année, attiré une grande aflluence de parents d'élèves et d'ec­
clésiastiques ; ceux-ci étaient môme peut-être plus nombreux que 
d'ordinaire. 

Selon l'usage, c'est le matin à la messe, que M. Ie Vicaire 
général prononça Ie discours de circonstance. 

La distribution fui précédée de la représentation d'one comé­
die-vaudeville, de Labiche, Le voyage en Chine, que des élèves 
de Rhétorique ont fort bien rendue, malgré les difficultés réelles 
des chœurs et des chants ; aussi l'assistance n'a pas ménagé les 
applaudissements aux acteurs. 

Nous relevons dans le Palmarès ies noms des élèves qui, dans 
chaque classe, ont été le plus souvent couronnés. 

HUITIÈME. - René Bourhis, de Trégourez; Louis Riou, de 
Quimperlé; Jean-Marie Toullec, de Combrit. 

SEPTIÈME:. - Emmanuel Derrien, de Quimper ; Emmanuel 
Herrou, de Pleyben, 

SIXIÈME. — Section A : Augustin Le Roux, de Lannilis; Jean 
Kerloc'h, de Tréogat. 

Section B : Jacques Thomas, de Plomodiern; Louis Gùillv, 
de Saiot-Ségal ; Jean Bra nq u ec, de Gouézec. 

CINQUIÈME. — Section A : Joseph Furet, de Saint-Sauveur de 
Brest ; Corentin Goarin, de Fouesnant ; Francois Monfort, de 
Plougar. 

Section B : René Louboutin, de Plonévez-Porzav ; Désiré Polin, 
de Plou ri n-Ploudalmézeau. 
i ^ J * ^ ? ' « Smion A : p i e r r e -"----"PPon- de Moëlan ; Joseph 
Le Delliou, de Ciohars-Carnoël ; Aimé Le Rest, de Lambezellec 

Section B : Hervé Auffret, de Brest ; Alain Guyader de Plo­
melin. 

TROISIÈME. — Section A ; André Marzin, de Landudec ; Pros­
per Colin de Plabennec; Henri Cabillic, de Plouhinec; François 
Riou, de Quimper. 

•., S f ^ J L l , s.dore t)rézen> d e Treffiagat; Joseph Cuitlandre, 
de I Ile-Moléne ; Jean Boedec, de Plomeur. 

CLASSE DE SECONDE. - Section A : Yves Saccadas, de Gouézec ; 
Jean Garrec, de Plonévez-Porzay, ' 

Section B : Joseph Le Gall, de Guilligomarc'h ; François-Marie 
Le Roux de Plouzané; Jules Cornec, de Dinéault; François 
Madec, de Sainl-Sauveur de Brest. 

RHÉTORIQUE -- Germain Cozien, de Pleyben ; François Madec, 
de Plnonéour-Ménez; François Cosliou, de Loc-Maria-Piouzané 
i ves Kérébel, de Plouarzel. 

PRJX D'HONNEUR (Discours français) : Jean-Marie Le Bris, 
de Plonévez-Porzay. ' 

La rentrée des classes est fixée au mardi, 5 Octobre. 
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Enseignement ecclésiastique et religieux . — Les 
récents examens du baccalauréat ont montré, une fois de plus, 
combien les études littéraires sont fortes dans nos collèges ecclé­
siastiques. Pour la classe de Philosophie, Lesneven a eu 10 élèves 
délinilivement reçus et 13 admissibles, pour la Rhétorique. Nous 
n'avons pas le chi Ifre exac! des admissions pou r Saint-Pol-d e-Léo n; 
nous crojons savoir qu'il est fi peu près le môme que celui de Les­
neven. On a remarqué que les deux collèges ont fourni plus de la 
moitié des admissibles pour la lr« partie, dans le département du 
Finistère. 

* • • 

Nous sommes heureux de mentionner égalemenl les nouveaux 
succès obtenus par nos écoles supérieures congréganistes, pour les 
divers concours ét examens, notamment pour l'admission aux 
emplois d'élèves ou apprentis-mécaniciens de la marine. Sur 104 
jeunes gens reçus, pour toute la France, 32 ont été préparés dans 
des établissements religieux ; el des 27 admis de notre déparle­
ment, 18 sortent des écoles des Frères, soit : 2 élèves des Frères 
de Landerneau, 2 de Brest, 6 de Lambezellec et 8 du Pensionnat 
Sainie-Marie, de Quimper. 

- * 

AUDIERNE. — B é n é d i c t i o n de l a m e r . — Nous avons reçu, 
trop lard pour noire dernier numéro, l'intéressante communica­
tion qui suit : 

f Le dimanche 25 Juillet, avait lieu, à Audierne, la bénédic­
tion solennelle de la mer, présidée par M. Quidelleur, chanoine 
titulaire. L'éclat de la fête était relevé encore par Ie concours de 
la musique de Quimperlé, sous la direction de M. l'abbé Havas : 
infatigables comme leur chef, les musiciens se som fait entendre, 
non seulement pendant les offices, mais encore dans l'intervalle, 
aux applaudissements enthousiastes de la population 

< A l'issue des vêpres, ta procession s'est formée et, suivant la 
direction de la côte, s'esl rendue à l'estrade élevée sur un monti­
cule qui domine l'entrée du port. C'est de \k que M. Le Gall, rec­
teur d'Ergué-Armel, adressa la parole à la foule. Le spectacle qu'il 
avait devant lui a inspiré de la façon la plus heureuse l'orateur, 
dont la voix sympathique empruntait des accents plus émus à sa 
qualité d'enfant d'Audierne. Prenant pour texte ces paroles, que 
le murmure des vagues semblait redire : Mirabilis in altis Domi-
nttSj ii a montré à ses auditeurs la puissance et la bonté de Dieu, 
leur rappela n L ensuite leurs devoirs envers Lui. « Travailleurs de 
la mer, comme les autres, si vous voulez que votre labeur soit 
béni de Celui à qui obéissent les vents et les Ilots, gardez-Lui 
toujours la place d'honneur,à voire bord comme dans vos cœurs... > 
Et, après des développements pleins ile poésie mêlés de conseils 
touL pratiques, le digne prètre termine par une pathétique péro­
raison, en appelant « de tout son coeur » les bénédictions divines 
sur ses compatriotes, les marins d'Audierne, et sur leurs familles. 

t Après ce discours, la procession se dédouble ; pendant que la 
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masse des fidèles demeure groupée autour des bannières et sta­
tues, et que, du haut de l'estrade, la musique exécute divers mor­
ceaux avec son entrain habituel, te célébrant et Ie clergé prennent 
place dans le bateau de sauvetage, que commande Je brave Autret, 
la poitrine couverte de médailles d'or et d'argent, témoignages de 
son intrépide dévouement. Enlevée par douze vigoureux rameurs, 
la barque escortée par une cinquantaine de bateaux pavoises, 
prend la direction du large, au chant du cantique de Notre-Dame 
des Flots, La bénédiction de ta mer se fait, en face du môle, devant 
la fameuse < Barre •, qui fai I trembler (avec tant de raison hélas!) 
nos pauvres marins..... 

« Au retour, le coup d'œil est vraiment ravissant : pendant que 
la procession se déroule, en ordre, le long du quai, le bateau de 
sauvetage suit, avec la croix d'or à l'avant, et tous à l'unisson, 
sur terre et sur mer, font retentir les échos du rivage de l'hymne 
Ave, Maris Stella. 

< En débarquant, M. le chanoine Quidelleur bénit les bateaux 
qui tous, sans exception, avaient hissé leurs pavillons ; puis, à la 
suite du clergé, la foule revient à l'église, où la bénédiction du 
Très Saint-Sacrement a clôturé celte belle fête, dont les Audier-
nois conserveront le souvenir, i X. 

Le R. Père Berthelon. — Nos lecteurs apprendront avec 
le plus grand plaisir que la i Vie du R. P. Berthelon, Oblat de 
Marie Immaculée •, va paraître incessamment, Elle a été écrite 
par un Père de ia méme Congrégation,, qui a beaucoup aimé et 
intimement connu le P. Berthelon. C'est dire avec quel soin il a 
retracé la vie et les vertus de celui qui fut son frère en religion 
son compatriote el son ami. 

Tous voudront avoir sur leur table de travail, à colé de leur 
prie-Dieu, ce charmant volume qu'ils aimeront à lire et à méditer 
avec le plus grand profit pour leur ame. Le P. Berthelon était de 
la trempe de ceux que l'on peul offrir en modèle aux autres. Quand 
ii mourut, voilà quinze mois, la méme parole venait sur ies lévres 
de tous : i C'était un saint! t Mais qui ne le sait? rien n'est plus 
attrayant que la vie des saints, rien ne porte plus à Dieu que le 
récit de leurs vertus. 

Nous avons parcouru avec émotion le volume que nous annon­
çons aujourd'hui, et, nous n'en doutons pas, les nombreux amis 
et condisciples du Père Berthelon, les élèves qu'il a formés à la 
pièté, Jes prêtres et les fidèles qui ont eu le bonheur d'entendre si 
souvent, dans notre diocése, sa parole apostolique, seront édifiés 
et charmés par la lecture de ces pages écrites, on peut le dire 
avec amour, dans un style clair, facile el distingué. 

Nous devons de sincères remercîments à la pieuse et dévouée 
Congrégation des Oblais de Marie, de nous avoir conservé le sou­
venir du saint Religieux, qui fui et restera l'honneur de notre 
diocese de Quimper et de Léon, C 
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SAINT-POI.-DE-LÉON. — Translation des Reliques de 
Saint-Po l-Auré l ien. — HORAIRE DES FÊTES. — SAMEDI 
4 SEPTEMBRE : A 3 h. du soir, Bénédiction du Reliquaire, Premiè­
res Vêpres, Sermon ; ;t 7 h. 1/2, Procession aux lla m beaux, 

DIMANCHE 5 SEPTEMBRE : Matin ; A 9 h. i/2, Messe Pontificale, 
Panégyrique de saint Pol. — Soir : A 3 heures, Vêpres, Proces­
sion. — Dans ta soirée : Grandes illuminations. 

LUNDI 6 SEPTEMBRE : Matin : A 10 I I , Messe solennelle sur la 
G rand'Place, Panégyrique de saint Pol. -— Soir ; A 2 h. 1/2, 
Vêpres, Grande Procession des paroisses. — Dans la soirée : Feu 
d'artifice, au Champ de la Rive. 

M A nm 7 SEPTEMBRE, un Grand Service sera chanté, à 10 heu­
res, pour le repos de l'âme de tous les Prêtres défunts de Saint-Pol. 

La F rance du travail à Rome. — Le pèlerinage fran­
çais, dont nous avons parlé à diverses reprises, a quitté Paris, 
mardi dernier. Notre diocèse y est représenté par quatorze pèlerins, 
dont cinq (trois prêtres et deux laïques) de Quimper. Ceux-ci, 
avant leur départ, ont tenu à présenter leurs devoirs à Mgr l'Evo­
que, qui les a accueillis avec la plus paternelle bonté, heureux de 
les bénir et de bénir avec eux laus les pieux voyageurs, spéciale­
ment ses diocésains. 

A l'heure où paraissent ces lignes, le pèlerinage français est 
sur le point d'arriver à Rome. Déjà, depuis plusieurs jours, tous 
les préparatifs pour sa réception sont terminés, grâce à Tact i vile 
des bonnes Sœurs de charité, qui s'occupent spécialement de nos 
pèlerins. 

On en installera une partie au lazaret de Sainte-Marthe, der­
rière le Valiean, et la vaste salle sous la portique de Charlemagne 
a été transrol'mée en dortoir. Les pèlerins prendront leurs repas, 
dans une grande salle située a l'intérieur du Vatican, el on a mis 
à leur disposition aussi l'ancien manège, où ils passeront l'après-
midi jusque vers & heures, afin d'éviter la chaleur trop grande. 
ll ne leur sera donc pas permis de circuler dans la ville, jusqu'à 
une certaine heure du soir. 

Déjà M. Harmel est arrivé avec sa famille, afin de recevoir 
lui-même les pèlerins, qui prendront part aux fêles solennelles 
qui seront célébrées à V Ara Coeli, pour le centenaire de SaintLouis 
d'Anjou, archevèque de Toulouse. 

On télégraphie de Rome que la température s'esl rafraîchie. 
On annonce, d'autre part, que le Saint-Père jouit d'une excellente 
santé. La réception du pèlerinage français promet donc d'être belle 
el imposante. 

VANNES. — La fête de Sainte-Anne d 'Auray . — Nous 
ne voulons pas redire ce que nous avons dit tant de fois : la solen­
nité de la fête, la splendeur de la procession qui se déroule, de la 
basilique à la Scala-Sancta, aux accents de l'excellente fanfare du 
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petit séminaire el au chant des cantiques traditionnels, l'illumina­
tion du soir et les prières si pieusement récitées, dans le cloître, 
autour de la croix de Jérusalem. Nos lecteurs connaissent loui ce 
que nous pourrions raconter, car la piélé bretonne ne se lasse pas 
de venir aux pieds de notre Mére, dont nous connaissons la puis­
sance el l'amour. 

Dés le samedi, les pèlerins étaient nombreux ; le dimanche 
25 Juillet, ils formaient une foule, remplissant le champ de l'Épine 
la basilique et le village. 

Comme toujours, Mgr l'Evêque de Vannes, qui est le plus infa­
tigable des pèlerins de Sainte-Anne d'Aurav, présidait la fête. 

Après les vêpres pontificales, M. Rossi, chanoine de Quimper, 
prononça une belle allocution, dont nous ne pouvons, à notre 
grand regrel, qu'indiquer les pensées principales. 

Sancta Anna, ora pro nobis. Sainte Anne, pries pour nous. 
Qui êtes-vous7 Des pèlerins, venus de tous les coins de la Bre­

tagne pour prier. Vos esprits el vos cœurs participent aux trois 
sentiments qui se retrouvent chez tous ceux qui prient sainte 
Anne : une suprême admiration, un amour intense, une confiance 
sans bornes en sa bonté. 

Je n'ignore pas sa vte obscure ; la sainte Écriture ne prononce 
pas son nom une seule fois, mais elle est la mère de Marie, l'aïeule 
de Jésus ! Cela ne dit-il pas assez toutes les vertus qui ont orné 
celte vie loute faite d'obscurité — nul n'a su son existence si 
cachée —, de souffrances — rejelée par les prêtres, elle est si 
longtemps sans être bénie de Dieu dans son union ! de gloire — 
gloire d'avoir, dans sa vieillesse, été mére d'une telle enfant el 
depuis, gloire dans le monde entier, mais surloul en Bretagne' 
où elle est chez elle. 

Quel esl te nom que nos mères nous ont appris à bégayer loul 
de suite après les noms sacrés de Jésus el de Marie? Sainte Anne» 
Nous avons sur ie sol breton, partout, quantité de chapelles dédiées 
a notre patronne; mais la vraie, la plus belle, la plus sainte, la 

; , ^ 7TX . ----------- .&•««-« uC3 NULLUS umcuu-i, ueï» unions rati-
hées et bénies ; el à celle heure-ci, je sais des jeunes gens qui 
malgré la chaleur, marchent sur ces roulés que nous avons bat­
tues nous-mêmes autrefois pour les mêmes motifs, ils viennenl 
comme nous remercier ! Aussi, parcoure* les maisons des riches' 
entrez sous le lon des pauvres, partout vous tronverez l'image de 
sainte Anne d Auray ; lous y sont venus, on ne se croirait pas sur 
ia roule du ciel, si l'on n'y venait pas, au moins une fois. 

C'est noire mère à tous : mort ou vivant, dit-oo, 
A Sainte-Anne, une fois, doit aller tout Breton. 

L'orateur expose ensuite, avec une véritable éloquence, les mo­
tifs que nous avons de nous confier en sainte Anne. Elle est bonne 
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et elle est puissante. Allons à elle, unis, énergiques, décidés à 
travailler ensemble pour la cause de Dieu. 

Il rappelle, en un passage vibrant d'enthousiasme, comment 
naguère 200 élèves du petit-séminaire de Sainte-Anne, traînèrent 
facilement les blocs de pierre destinés au monument de ta fon­
taine, alors qu'un chariot s'était brisé sous leur poids, et que plu­
sieurs chevaux étaient impuissants à les mouvoir. L'union fait les 
vainqueurs. 

Et il termine par ces émouvantes paroles : 
« Vous allez retourner chez vous : dites encore une fois à 

sainte Anne notre admiration et notre amour : confiez-lui vos 
inquiétudes de soldais décidés à reprendre leur place, à se défen­
dre et â lutter pour tout ce qui est bien, pur et sainl. Ne redouiez 
point les coups de l'ennemi : sainte Anne vous garde ! J'ai lu dans 
l'histoire de Sainte Anne ce trait charmant : il y avait, dans le 
champ du Bocenno, un endroit que les bœufs ne voulaient jamais 
passer ni travailler, et on disait dans le pays : Sainte Anne est là ; 
ceci appartient à sainte Anne : c'était le lieu où s'élevait autrefois 
la première chapelle dédiée à la patronne de ïa Bretagne. — A 
quelqu'heure de votre vie que vou--, soyez, quelles que soient les 
ruines de vos cœurs, les tristesses et les défaillances de vos éner­
gies, ne craignez rien, l'ennemi mauvais, lourd et écrasant, ne 
posera jamais un pied décidément vainqueur sur vous, car vous ne 
vous appartenez plus, vous êtes à sainte Anne, vous êtes son bien, 
sa joie, ses enfants. Elle vous défendra, plus et mieux encore 
qu'elle ne protégeait le coin du Bocenno 1 Comptez sur elle ; elle 
vous aime comme une aieule aime ses petits-enfants, pleine de 
condescendance, et ne sachant qu'intervenir, pardonner et oublier. 

« Aussi votre dernière prière sera celle-ci : Sainte Anne, priez 
pour nous. Au moment suprême, elle vous prendra dans ses bras 
pour vous porter au tribunal, d'où vous sortirez la tète haute, le 
cœur réjoui, pour entrer dans les joies éternelles, i 

Le lendemain, la fête se continua au milieu d'un grand con­
cours de pèlerins. 

Le 25, le diocèse de Rennes était représenté, dans la basilique, 
par un grand nombre de fidèles enfants de sainte Anne. Its accom­
plirent leur pèlerinage avec cette piété édifiante à laquelle ils nous 
ont habitués depuis longtemps. Nous retenons un mot de la belle 
allocution que leur adressa M. le chanoine Henry, secrétaire géné­
ral de l'archevêché ; On nous accuse d'être entêtés et arriérés : 
soyons toujours enlèlés et arriérés, comme l'étaient nos pères, 
c'est-à-dire fermes dans notre foi el fidèles à nos chrétiennes tra­
ditions. 

Celte pensée, à laquelle nous applaudissons de loul cœur, peut 
êlre le mémento des belles fêles auxquelles nous venons d'assister. 

M. N. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

VANNES. — Persécution fiscale. - Nous lisons dans 
lArvorôu Morbihan : 

« La Cour d'appel de Rennes a rendu son arrêL dans l'affaire 
des Filles de Jésus de Kermaria et des Ursulines du Faouët, qui 
avaient fait opposition à des saisies immobilières pratiquées â leur 
préjudice, pour payement de la taxe d'accroissement, et a conlirmé 
le jugement du Tribunal de Pontivy qui les avait déboulées de leur 
demande en nullité. 

« Nous allons donc assister, dans quelques jours, au triste spec­
tacle de la mise en vente par le fisc, d'une grande partie des 
dependances de la Maison-Mère des Filles de Jésus de Kermaria et 
de ia communauté des Ursulines du Faouët. 

* Nous reviendrons très prochainement sur ce grave sujet, J 

TOURS. — A l'occasion du x v centenaire de la mort de sainl 
Martin, Mgr l'Archevêque de Tours adresse une lettre à tous les 
évéques de France. 

Dans ce document, Sa Grandeur les informe qu'EIle a formé le 
dessein de solliciter du Souverain Pontife qu'il daigne proclamer 
saint Martin patron de la nation française. 

Droits des catboliques. — L VERSAILLES. - Après avoir 
rapporté la condamnation prononcée comre M. Groux, archiprêtre 
et M. Dutilliet, vicaire général, dont nous avons parié, Ia Semaine 
religieuse de Versailles ajoute ces réflexions. 

i M. l'abbé Groux et M. l'abbé Dulilliet ont interjeté appel de ce 
jugement: ils ont bien fait, ll s'agit, en effet, de savoir si la liberté 
accordée aux catholiques ira toujours en se restreignant davantage 
pour tomber à un minimum inacceptable? 

« Les esprits les moins prévenus ne manqueront pas de trouver 
étrange cette casuislique judiciaire, à l'aide de laquelle on cherche 
d nous disputer ce lambeau de droit qui nous reste encore dans 
i exercice de noire culte : est-elle assez byzantine, cette question 
de bornes de chaînes, de grilles, soulevée dans les Considérants 
qui précèdent la sentence? 

< On commence par confisquer le perron ; on se demande si 
bientôt on ne pénétrera pas dans les nefs, pour en laïciser telle et 
telle parue. La tentative qui vient de se produire à la Cathédrale 
ae 1 réguier semble singulièrement autoriser ces alarmes. * 

ll. SAINT-BRIEUC. — L'allusion qui termine l'entrefilet de la 
Semaine de Versailles montre que « l'affaire » de Tréguier fait du 
bruit, ailleurs qu'en Bretagne. Nous en donnons un résumé 
succ i ue t. 
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Le cloitre de Tréguier, attenant ù la Cathédrale, a toujours été 
considéré comme partie intégrante de l'église, à laquelle le Concor­
dat Ta restitué. Le clergé en a eu toujours la libre disposition 
pour les besoins et même pour diverses cérémonies du culte. 

ll y a quelque temps, le Conseil de Fabrique, usant de son 

Aris, incompétent en ia madère, M. Guillerm, Maire de Tréguier 
s'empara du cloître qu'il lit isoler de la Cathédrale, réservant à la 
municipalité « te droit delê faire visiter moyennant une rétribu­
tion >, dont le montant servirait a « solder Ie prix des places, à 
l'église, des élèves des écoles communales. * 

Au dire de tous, le but vrai était bien différent. Tréguier, on le 
sait, est le lieu de naissance du triste Renan. La secte a résolu 
d'élever, dans cette ville, une statue au blasphémateur, eL afin que 
l'injure soit plus sanglante, elle veut la dresser dans le cloître de 
la Cathédrale. 

Quoi qu'il en soit, la i violation de ta propriété incontestée de 
la Fabrique jeta dans l'émoi la petite ville de Tréguier. 

i La majorité ingrate d'un peuple vivant des nombreuses mai-
sous religieuses qui couvrent Ia ville est bien punie d'avoir donné 
ses voix à de pareils représentants. 

• Ces remords tardifs auraient été impuissants à vaincre l'au­
dace sectaire de la Municipalité, si le Conseil de Fabrique, formé 
des véritables et dignes représentants des traditions de la vieille 
cité épiscopale, n'avait montré une rare énergie. 

< A la violence, il répondit par la force mise au service du 
droit. Après une délibération, qui sera son plus.beau titre de 
gloire, it brisa tou tes les entra ves et reprit possession du Cloitre i (1). 

La porte, munie de forts verrous et d'une serrure de sûreté à 
l'intérieur de l'édifice, la mei à l'abri d'une nouvelle violation, à 
moins d'un crochetage en règle. 

• Espérons, dit en terminant l'excellente Semaine religieuse, que 
cette violation momentanée du cloître de Tréguier ne sera qu'un 
épisode isolé de la lutte entreprise, à Paris, contre la foi bretonne. 
En attendant, il importe de la flétrir. Nulle voix ne le pouvait 
mieux entreprendre que celle du premier Pasteur de ce diocèse, 
de l'héritier de ta longue et glorieuse lignée des Evêques de Tré­
guier. Dans une leure à M. l'Archiprôtre, il relève avec modéra­
tion, mais aussi avec fermeté le caractère « sac*Hege » de cet acte. 

Sainl-Brieuc, te 2*2 Juillet 1897. 

C ri ER MONSIEUR I/ARUIUPIIÉTRE, 

Je compatis du plus profond de mon cœur à la vive douleur que vous 
avez éprouvée, le lfJ Juillet, lorsque le cloître vénérable el sacré de noire 
vieille cathédrale de Tréguier a élé violé. 
- - - - - - - * - - - - - - - 1 * - ^ ^ ^ ^ P ^ ^ ^ — i — - • f c - - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — — — ---------^-------a----------p--p 

(1) Semaine religieuse de Saint-Brieuc, n" du 30 Juillet. 
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&£3&2Ï!tê£ " ̂  °* W0Uat' COmme ,acal-é-
... i*!^' ""•?-'- !"é?-' ; car Ie Concordat ayant stipulé que i toutes 
les eglises metropolitaines, cathédrales, paroissiales non aliénées r éeet 
saires au Culte, seraient mises à Ia disposition des Evêques "• 
J ; * 'I-1.- 1S Germinal an X (8 Avril 1802) ayant décrété que les 
édifices anciennement destinés au culte catholique actuellement dans et 
mains de a nation, à raison d'un édifice par cire et succursale seraien 
mis à la d.spos.lion des Evêques par arrêté du Préfeldu d pirtcment 

. ^ a r ï - l é . ? r é f e c l o r - 1 -yant c-mP™ l'ancienne c a lh é X d ans là 
i f f e " f édiflCfS -1-°-désl«nés • >a fabrique avant p is p o n t o n de 
a cathédrale avec le cloitre, qui en fait parlie intégrante et^n avant eu 

Ia jouissance paisible et incontestée, depuis la publication et exécution 
îlZnïïrd*h,SU^lce j 0 u r ; on •> P"' «ms violer la loi entreprèn-
d .1 Hrl P T l e r l EvÊqu

f
e de S-^'-Bricuc et la fabrique de Tréguier 

d un droit de jouissance fondé sur le paele concordataire sur la oi fran 
çaise et couvert par une prescription Se près de cent ans 
à repère son tien6 aS'eSSi°" ,n---li ,ii ,ble' la '----q-eVa poin, hésité 
„.JeSeB mc\le. e l l'exhorte à soutenir énergiquement la lutte si ce 

S îT-tt:,es inspirateurs de ce,,e t,ép,orab,e camS- &-
vénérattn. ̂  Mon-ie'"'''--^ipr-1™. l'assurance de mon affectueuse 

Signé : f PIERRE-MARIE, 
eveque de Saint-Brieuc et Tréguier. ' 

Cette leure, lue du haut de la chaire, à la cathédrale de Tré-

E ' . i n c î . a , a n * J u i"e l ' * M U i é Une pro foDde «^ô-ion dans 

. , ?0.Y,ra- .— Défendona-noua ! — DaQs son audien«- dn 
i" Juillet, le tribunal, a jugé deux affaires dc diffamait 

Dans a première, étaient cités M. Morel, gérant et M Dan 
tresme pere, propriétaire du Petit Roumnais ' 

Le demandeur, M. l'abbé Dehorler, vicaire à Bourbourg fNordt 
concluait à une condamnation de 1,000 francs de d o m S s înti' 
rets ^ntre les défendeurs, pour d i f f a m a h o T c l m U e e n ^ lui 
dans le numéro du Petit Rouannais du 13 février 
N<>Cet article était la reproduclion d'un article de journaux du 

Le tribunal a condamné le gérant à 100 francs d'amende 
2O0 franc; de dommages-intérêts et à l'insertion du i Z m e n i 
Normande *<'U'W"aiS' te Jmr"al * Rouen e t , e P^TTe 

M. Daulresme a été déclaré civilement responsable. 

Ce journal avait prétendu « qu'on ne réclamait aux Ursulines, 
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comme aux autres Congrégations, que des impôts payés nar tous 
les autres citoyens, et dont jusqu'ici les conW-anis.es eu «ni 
affranchis. Ces impôts sont le droit de mulaUon et e droh dè 
succession. » U1L u e 

* Pour répondre à celle allégation inexacte, disent lés vénéra­
bles Supérieures, nous vous rappelons le texte de la loi de main­
morte du 20 Février 1849, doot voici 1 article premier : 

Ii sera établi, à partir du i" Janvier 1849, sur Ies biens immeubles 
passibles de ia con ribution foncière, appartenant aux d é p S e n t f 
communes congrégations religieuse et tous établissements S e s 
également autorisés, une taxe annuelle représentative des drv™ de 

transmission entre vifs el par décès. »'««« «e 
« D'après le texte, il est clair que l'impôt de mainmorte rem­

place, pour nous, les droits que mule personne paie â l'occasion 
< des transmissions enlre vifs et par décès. > 

r L'impôt d'accroissement ou d'abonnement fait donc double 
emploi avec celui de mainmorte; il est, par cela méme injuste et 
exceptionnel, et il viole Ie principe supérieur de l'éffaltlé de tous 
les citoyens devant la loi et devant l'impôt. 

t Protester par tous les moyens légaux contre cette injustice 
est pour nous un devoir sacré. Vous avez donc tort, Monsieur le 
Rédacteur, de nous signaler comme des révoltées, et c'est contre 
cette accusation que nous prolestons, dans le journal môme où 
elle a été formulée. * 

ll est à regretter, selon nous, que fon n'oblige pas plus souvent 
les journaux antireligieux à insérer de semblables rectifications. 

Cela ne convertira pas vraisemblablement les journalistes qui 
sont de mauvaise foi, mais pourrait ouvrir les yeux à quelques 
lecteurs. 

Vrais et faux amis . 

— On connaît les bonnes sources aux jours de sécheresse, et 
les bons amis dans la détresse. (Proverbe russe.) 

— Amitié qui a pu se rompre, n'a jamais été bien sincère. 
=l. (P. allemand.) 

B I B L I O G R A P H I E 

LA QUINZAINE, Paria, 45, rue Vaneau.—Dir': M. George Fonsegrives 

Sommaire du n" du r r Août : 

t>JPn MlJ"cnant coup de plume. — Souvenirs de Sicile, MASSON-FORBSTI.GR. — 
L bvangile et le Théâtre de Dumas fils, Gabriel A v m A T. — L'Organisation 
des chemins de (er en Irance, II, Georges GIÏILI.AUMOT. — Mariage de raison 
UJuatrieme partie), Pierre CLÉSIO, — Le côté social de la Question d'Orient, 
Uiarles LOISEAU. — POESIE : VAv?nMer, Charles Aume — Impressions 
a Art- n Exposition de céramique, Paul GAULTIER. — Les Idées et les Faits. 
--individualisme et caractère, George FOXSEGRIVE. — Nouvelles scientifiques 
« littéraires. — Bibliographie. — Revue des Revues. 

http://conW-anis.es
http://Masson-Forbsti.gr
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U N A M I D U P E U P L E , Ie r ô l e s o o i a l d a P r ê t r e d'in-*.. I . n . 

Er,1 . ! ¥• •• LULBI, S. J. _ Lne brochure de 61) naees en vente dan.. 
Ies Libra.r.es catholiques, au prix de O fr. 35. ^JlÂjdUeurTuile, 

e i V p V ^ 7hez u a û r * S q u ^ m e n I X é dans le SïïSSi b i C " C 0" n U 

aunonçons, e. qu'on Uri avec ï n l K o ï ï Ï Ï que l^a -ed iL tn " ' , , l e n ° U S 

L I V R E D'OR d e s m a r t y r s de l a c h a r i t é m r ^ fi P P O 
TANT. - BeWUO» .ICX VIITIMKS D U u S ^ „ ^ ' J ' „ ^ 
renrfu « B,-0/ft * far«mscrigion pour l e . V i c ^ Z I « ^ 
mme. (Boreau des flores d'Oriewt, 20, nie du Regard C h 

»nftS.mZ rS'.iedl5 Î V T +
Juïe* o r m i d e nombreuses g r a v u r ^ / p S i i s etr renferme dabord la liste complète dos victimes diT Rnliï L il M' Sv 

Anémie. Chlorose. 
Pilles Couleurs. 

maladies 
des Femmes. 

Véritables PILULES * VILLET 
Approuvées par rAeadhnia de Médecine de Pari* 

DOS* : i d S PitvJa a o n i M chaque r9pau 

^fVÎSEZSES** ™fJ*-«--, **--.«T.oDt 
B L A N C H E S et sar chacune d'«H«* e n impri­
mée ea Boir U t lgoam» VALLET. 

i-Tacor». M fr. - Iï*mi.tfa<»n. 1 fr. K » . 

58 ANNÉES 
ALCOOL 

de 
M E N T H E 

de 
contre 

SUCCÈS - 60 RÉCOMPENSES 
Produit hygiénique inconi-

parable. C a l m e i n s t a n t a ­
n é m e n t la so i f et a s s a i n i t 
i e a u . Préserva li f s o u v e r a i n 

Ricqlès 
les É P I D É M I E S r ™ . ,. *-a11:-' '•--<-• v a t i r s o u v e r a i n 

" - - - • - • ~ --**«• te nom de B I C Q L È S . 

PHOTO 2 i i»ftL 9 x i i* a , n - à«pi- i - - -« 
I M U i ( J ^ j & « " ? - <•<>-• 15 fr. e*n L s c r i v 

rec notice, 50 fr. 
souscrivant, SILVESTRE, 

SPÉCIALITÉ .e^Sa e
s

n S r B ^ r e t t e s - ' C e l n t u r e a 
M"' Eugénie NÉDÉLEC 
O, Quai du Stéir. 

MM. les Ecclésiastiques. 
success' de M"" LÉON, QUIMPER, 

- m -
AUX GRANDS MAGASINA 

MAISON DE CONFIANCE 

58- rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

I « B R I Q U E O E M I I l l I. . . K « H l K n E . e m , - r . . . » — 
LITERIE ET T E N T U R J ; " " ^ ™ " * « • " • • • • 

D « - I ' S ET TENTURES MORTUAIRES - * 1 -

« - " 5 1 • - " - - • - « • - * O E l ' l t O C l > M l o \ 
ORFEVRERIE, CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS B o i ï F S SAIM*. l l 

SERVICES DE MESSE EV A U R S T FT ^ , w TES~Hlin*E3 

s r V . . I * d e T O U T I N . ^ ^ ^ K , C H E l i I W 8 d e C M ^ 

D A I N , B j i l V M l à l t B » . O t U F I ^ M H P H 
TAPIS JOUTEL, - W S ^ J A B ^ . 

l U I M U A l l i ^ d e V A N E » N A C R E » 
D O H U I t f C , A R G E M U I I E 

-DÊPOX O R S M È C H E ^ ^ ^ . C E N S & O I V R M 

Le Voyageur dp la Maison est ii ta dispositi™ de ra M*****». ,-„ ™ . 
religieuses, pour presenter * numide to^jg^?^ «-"«"* 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTE DE MÉDECINE DE PARIS 
QUIMPER — <?, rue Astor, 6 — QUIMPER 

(A colé de la Halle). 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

rue Kéréon, 3 

GEAlsTD CHOIX 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Pris très modérés. 

M o n t r e s d e p r é o i s i o n , P e n d u l e s , R é v e i l s , 
p B i j o u t e r i e , J o a i l l e r i e . 
bouwta Frenais argentés à 100 grammes. - Orfèvrerie Christofle au prix du tarif. 

ATELIER POUR IES R K r AR A TIONS EN TOUS GENRES 
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A R T I C L E S P O U R E C C L É S I A S T I Q U E S 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, l l , RUE KÉRÉON (près la Cathédrale). 

Chapeaux castor de Ivon ; Chapeaux feutre et mérinos, pour l'été • 
B a r r e t t e s ; R a b a t s ; Faux-Co l s ea caoutchouc et en toile - Cein­
t u r e s ; B a s de laine et de coton noirs. 

-ARTICLES de VOYAGE : MaUes ; V a l i s e s ; Saos à ma in en 
tous genres ; Sacoches , etc. 

R É P A R A T I O N S DE CHAPEAUX 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

45trueKéréon, DÉPl-IC Coeoro ^, nte Kéréon, 
QUIMPEH l E Uil E rHERES QUIMPER 

Aux prix les plus modérés : 
GRAHD ASSORT IMES DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 

BEAU CHOIX DE CANDÉLABRES, CHANDELIERS, LUSTRES, ETC 
NOUVEAUX MODÈLES DE CROIX DE PROCESSION 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEDF 
DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIQUE 

E £ B ~ P,E--R-- P--------- ̂ représentant, est à la disposition de MM les 
d dojwîSÎ?"**' aV€C Unegfande co^eciion complete de dessins pour presentTr 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
a 

Villedieu les-Poêles (Manche) 
C l o c h e s d 'ég l i ses , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M™-- v L E J A M T E L , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Cutes-du-Nord). 

•2PÎJIIÏÏ1 5fs^X?XE(S-J.-*P.'8 
ent immédiatement arr êf ée par Ea!ève!-« Peilicuies 

Empêche i** (Jevern 
„ de tomber^ 

jEmploi tres a g r é a bie. - Parfum ejcçui*. I IpC foif ppnniieWÎ-
-«» LiFucoy:3FI l.;m<VC0 (Ooti8POOTAL '4Fn V 1 I C 5 l f l I1 rUpUlfoSOi 

^nôte"**^ \^V*T dD •*, * * , " * . R « « • W t a * f64. BOUDEAUX 
parfumeur TT r u / n i . P 5 r u . s s e l r W--V™ a ci en, 41, rue Saiul-Yves ; Meleuc 
parfumeur, 1 ^ rue de la Maine ; a Quimper : Lacoste, pharmacien. 

L0TM**«D'HOFF 
L'Administrateur-Gérant ; An. DE KEBANCIAU 

^ 

Quimper, typographie a i X*RA«CAL, imprimeur de l'Év-bfae. 

12* AISNEE. Vendred i 13 Aoû t 1807. N" 33. 

LA S W4INE RELIGIEUSE 
DU DIOCKSF, 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

tEN-JIERO PRIX DE L'ABONNEMENT LA LIGNE D'ANHOME 

i o CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE O'AVANCE, PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M, le chanoine Hos PA R», 
Directeur dc la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements,annonces, 
etc., k M. M KBBANGJX, imprimeur 
de l'Ëvêché, à Quimper, ruë des 
Bouchet ies. 18. 

VEITH AD ÏDMEEÛ: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMM i IRE —/.L'Assomp­
tion de la Très Sainte-
Vierge. 

//. Chionique du dio­
cèse : 0(lices extraordinai­
res; Pelerinage de Lourdes; 
Nominations dans le clergé; 
Nécrologie ; Approbation 
épiscopale ; Sa i n t-Pol-de-
Léon : Translation des Re­

liques de s. Pol-Aurélien. 
//V, Institut catholique 

de Paris. 
J V* Nouvelles du monde 

catholique : Rome.; La 
Confirmation avant la pre­
mière CommuDton; Le pè­
lerinage français. 

K. Annonces et avis di­
vers. 

O F F I C E S D £ L A S ES IV_LA_I>TE 

Dimanche 45 Aoat. — 10" Dimanche 
après ia Pentecôte. ASSOMPTION 
DE LA B" VIERGE MARIE. Double 
de l r t classe, avec Octave. Blanc. 
Mémoire du Dimanche. 

Aux Vêpres, Mémoires du suivant et 
du Dimanche. 

Lundi, 46, — S. Roch, Confesseur 
fau Supplément J, Double. Blanc. 

Mardi, 41. — Octave de s. Laurent, 
Martyr. Double. Rouge. 

Mercredi, 48. — S. Hyacinthe, Con­
fesseur f du 46 Août J. Double. 
Blanc. 

Jeudi, 49. — Office de l'octave de 
l'Assomption ; semi-double. Bla DC 

Vendredi, IO. — S. Bernard, Abbé 
et Docteur. Double. Blauc. 

Samedi, 24. '•— S" Jeanne-Françoise 
de Chantal, Veuve. Double. Blanc. 

Ordre de lMdoratiou perpétuelle pendant la semaine 

Retraite de Quimper. 12, 13,14, 15, 16,17, 18,19 Août. 
Carmélites de Brest 20, SI, ï% 23, 24, 25 Aout. 
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L'ASSOMPTION de Ia TRÉS SAINTE-VIERGE. 

Dans la fête de l'Assomption, l'Eclisp àh ru-mn YIV ««< _, 
célébrer la iranslanon glorie^se '̂en co f e en aTe £ | a " S t e 
Vierge au céleste séjour. L'Assomp.ion de Marie correspond j \ T 
tension de son divin Fils, avce cette différence que C t c h r i r t 
est monte ao ciel par sa propre puissance, land ' q u e a Sa me 
Vier» y a été transportée en tirps et en âme en vertu d",n 
privilège .pénal. C'est pour marquer celle dWrencequê nou" 

non de tous les mystères de son admirable vie. Cest là où T m 

féle.«. Noire devoir, en ce our, estde louer Dieu, eide le remS 

XTe £ casu « ?,t^rë^K S 
La voix de I Eglise, 1 exemple des saints et d'an i ri* mmir̂  

aaavecp™,ie ,ap^re "'si w.rn s , a 
el de lut servir de mére el de inirie*. w.«.-V,/ spéciale, 
en Elle notre ™n^ SZÏîT? ^ S Z S » T h 
choisir pour noire avocate auprès de son Vil* nQT,, . ' l la 

chaque jour dans ces s e n i i S l el fLont'iii n0,?Velon,S"nous 

éclater à toutes les fêles de h W „ i . # l e 8 principalement 
encore à Elle dans nos lentailonc o l'°, V , ? r g e > Adress°ns-nous 
rituels el corporels leal3t™*> et dans tous nos besoins spi-

• nous obtenir le pardond é noire vanS,*,'P ?•' 2 a g r t a b l ? â D i e n . 
. charité couvrir a mull ude dt no* tI,^P,u,sse,vo,r- abondante 
« -écondilé suppléer a^ri rë in tWnl i^' , é S ' e t v o l r e K-oriense 
• qui étés noire Reine M re te,"'' * ->°'re stérilité I O vous, 
• liez-nous, recommandez-nons J K r i S i?0 ,re avoca1'-. réconci-
• ™ s en conjurons ^ ^ ^ ^ ^ ^ 0 ^ ^ ' 
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< la miséricorde que vous avez manifestée au monde • faites aue 
i Celui qui, par vous, s'est revétu de notre faiblesse, nous rende 
t par vous, participants de son bonheur et de sa gloire, i 

Souvenons-nous toutefois que, pour obtenir la protection de la 
Sainte-Vierge, il ne sulïit pas de prononcer des formules de priè­
res, mais qu'il faut que le cœur soit (l'accord avec la bouche et 
qu'il soit animé d'un désir sincère de servir Dieu. On n'est vérita­
blement dévot à la Mére, que quand on s'efforce d'imiter ses 
vertus et que l'on est fidèle à observer ta loi de son Fils. Elle est 
le refuge des pécheurs, mais des pécheurs repentants, ou qui veu­
lent se repentir, et non de ceux qui veulent persévérer dans le 
péché. 

v . \ . 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
r* 

Quimper. — CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche, i» Août 
fête de l'Assomption de la Très Sainte-Vierge. Les messes sont aux heures 
ordinaires. — A Ia grand'Messe et aux Vêpres, quête pour les Séminaires 

Les Vêpres se chantent à 2 h. 1/9. A l'issue des Vêpres, sermon 'par 
M, Le Guern, professeur au Petit-Séminaire de Pont-Croix ; ensuite Proces­
sion du VUJU de Louis XIII au sanctuaire de N.-D. de Loc-Maria, 

Au retour, Bénédiction solennelle du Très Saint-Sacrement. 

— NOTRE-DAME UE LOC-MARIA. — Dimanche, 15 Août, Fête palronale. — 
A 6 h. 4\%t Messe basse, A 10 h., grand'Messe ; sermon par M. Ie chanoine 
Rossi. 

A 2 h., Vêpres, suivies de la Procession et de Ia Bénédiction du Très 
Saint-Sacrement. 

Nous croyons devoir rappeler, à celte occasion, les indulgences accordées 
à perpétuité à l'église do Loc-M.iria, par induit de S. S. Pie LY., en dale du 
1G Novembre 1857. 

INDULGENCE PLÉNIÈRE : 1* Le jour de Ia fête de l'Immaculée-Conception 
(8 Décembre), ou l'un des sept jours qui suivent. 

2- Lejour de la fête de L'Assomption, ou Cun dex jours de VOctace. 
3* Le 4"0 dimanche du mots de Mai. 
CONDITIONS : 1° S'être confessé, 2* communier, 3' visiter l'église de Loc-

Maria, 4* y prier aux intentions du Souverain Pontife. 
N.-B. — La communion peut se faire ailleurs qu'à Loc-Maria. 
INDULGENCE PARTIELLE de 100 jours pour toute visite à l'église de Loc-

Maria, quelaue jour que ce soit. 
Ces indulgences sont applicables aux défunts. 

Pè le r inage de Lourdes . — (Note du Comité.) — Nous 
rappelons que je registre des inscriptions sera fermé, le 23 Août, 
à 10 heureâ du soir, ll est donc plus que temps de se faire inscrire. 
MM. les ecclésiastiques pourront profiler de la retraite, qui s'ouvre 
le 16 Août, pour prendre les billets et en solder le prix. 

En ce qui concerne les malades, il serait bon de se rendre bien 
compte des recommandations faiies par le Directeur du pèlerinage, 
dans la circulaire du 2 Juillet dernier, 
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Malgré noire désir et noire bonne volonté, il est matérielle­
ment imposs.ble de satisfaire à toutes les demandes de faveurs aui 
nons parviennent en si grand nombre. -<--«-.-.•->, qui 

^^J^SS?* ~ *- J^-- * Mon-
M. Buènes, vicaire à Ploujean, vicaire à Saint-Melaine m 

emM!jlaH.tnf(T
Dlde " LeaPa«*: - S e n l r e c h e z les p - r ë Benéd.ctins M. Henaff, jeune prétre, de Pleybei-Christ, vicaire à Ploujean.' 

N é c r o l o g i e . - I. M. GOACHET, Recteur de Guim i li-n 
Nous avons le regret d'annoncer la mort dc M. GoacheT re.te.7r 
de Guimiliau, décédé le 7 Aoùi, à l'âge de 40 ans ' ^ 

Né a Gouesnou, en 1851, M. Goachel i Yvm-Mir.». f.,. -...i.- * 
prêtre en 1875. Dabord vicaire à Lannee DU S i sl>n. T^°Df 
Brest, il était, depuis qualre ans « e n T e Z ' . f ^ i ^ GnYmîlla? 
ou sa perte est vivement ressentie. En effe , comme l'écrdTMon' 
seigneur un témoin de ses derniers moments, . d è s l'annonce d« 
sa maladie, des prières ferventes et coniinuelleson été adressée, 
au cel pour sa guérison.... Pour lui, préparé à la pensée de1a 
f m L ^ , (

L n e ,h- 'd r 0 p ke i e ' -u e la m é d e - i n e » décla aifimpuisïme 
l œ ' & X " l'aval! ZTa'u W i S S . " ' ^ S 

« Un mieux momenlané étant survenu il en nrniît» nn„r **„\ 
mer a bénédiction aposlolique à laquelle I v° i t f i e K o r" 

r r i E d e e T v î e N ° l r S e i g D e U r ' à "Ui * fa isa i t - ? - * - - ^ 

«iïïîKlJïi!:GMChel a eu lieu',undi d e™-- • « * « - -

«.ShïîsSTdS c s s g ïïu^srasfï ^iwe-
naulé des Frères el la Congrégation de Sa in? r.hri- 'î ?°m^ 
appartenait la victime. Jeudi, 6 Août pendam n„N 'J K ^ " 6 ' ! 
en compagnie de deux de ses confréw ?A rfi? «-A*6 fc.1*--'-
phore s'est ma.heureusement'no^l&itïgéÏJK™ ^ ^ 

R. I. P. 

Quimper, auquel le volume mU^nJ^i**** E v è q u e d e 

donné son approbation enTes 'ermes ! préajablef f ient s o ^ i s , a 

Quimper, le i8 Juillet i897. 
« Ma Révérende Mère, 

t Le nouveau Manuel que vous faites éditer est un vrai trésor 
Il ajdera vos jeunes élèves à suivre avec fruit les enseignements 
que vous leur donnez ; il deviendra, j'en suis convaincu: un pré­
cieux auxiliaire pour celles qui sont rentrées dans te inonde Elles 
n auront qu à en parcourir les pages, pour y trouver de judicieux 
conseils pour les événements que la Divine Providence orëuare à 
leur vie. F H 

. Je vous salue, ma Révérende Mère, et je vous bénis bien 
paternellement, » + HENRI, évéque de Quimper et de Léon. 

SAINT-POL-DE-LÉON 
Translation des Reliques de saint Pol-Aurélien 

- Leux qui voient seulement, dans la grande fête annoncée la 
réalisation de leurs ardents défirs el de Ieur pieuse curiosité se 
disent que le temps est encore bien long ; ceux qui sont mêlés à 
I organisation de la solennité des 4, 5 et 6 Septembre voudraient 
multiplier les heures, afin d'être mieux assurés que tout sera pré­
paré dignement. En attendant, le vénérable Archiprêtre de Saint-
Pol-de-Léon est la preuve vivante de la puissance du Saint qu'il 
veut faire honorer, et it reçoit en sanle tout ce qu'il offre en dévo­
tion ou qu il dépense en zèle. 

Nous apprenons, d'autre part, que la population de la Ville 
baxnte veut rendre incomparable le triomphe de son saint Patron 
Ce zèle louable n'exclut pas cependant certains scrupules : plu­
sieurs, par exemple, se demandent s'ils ne s'exposent pas à excé­
der, en décorant leurs maisons de tentures, aux jours de la Trans­
lation. La même hésitation s'est produite à Quimper, en 1895, 
pour la grande procession du Bras de saint Corentin (i). 

Il faut écarter ce scrupule : une translation solennelle de Reli­
ques doit s'accomplir conformément aux règles de la liturgie. Ces 
règles sont fort larges, mais d'une parfaite clarté. En ce qui con­
cerne ta décoration des rues et des maisons, elles ne prescrivent 
qu'une chose : c'est de tout faire le mieux possible. Or, étant don­
nés les usages de notre pays, ce mieux possible comporte nécessai­
rement l'usage des tentures, que rien n'oblige à réserver exclusi­
vement pour Ja fêle du Saint-Sacrement. Je dirai, néanmoins, 
qu'il serait convenable de ne les*employer que sur le passage de 
la procession, lant le dimanche que le lundi, taudis que les autres 
décorations : oriflammes, draperies des fenêtres et des balcons, 
guirlandes, massifs de fleurs el de plantes vertes, seraient à pro­
diguer devant toutes les maisons chrétiennes, même Ja où les 
saintes Reliques n'auront point à passer. 

J'ai parlé plus haut de l'usage du pays : en effet, la coutume de 

(1) Elle ne s'était pas produite en 188G. 

http://re.te.7r
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faire disparaître sous des draperies blanches le rez-de-chaussée 
des maisons est loin dêtre universel, li existe sur bien des poinis 
de la France; mais, méme en Bretagne, tI n'est pas adopté par­
tout : en Italie, on tend des tapisseries représentant souvent des 
sujets païens, et quelquefois des sujets fort étranges ; en Espagne 
les tentures ne descendent pas verticalement le long des murs' 
mais vont horizontalement d'un colé à l'autre d'une rue consti­
tuant ainsi non seulement une décoration originale, mais'un abri 
contre le soleil brûlant. 

L'Eglise connait tous ces usages et laisse à chaque contrée toute 
latitude pour garder les siens propres. Conservons donc le nôtre 
ïLS?^™" e d e Sain*-PuI f3SSÔ « qu'a fait la ville de Quimper, en 
J88b et lfc9o, ce que fait, chaque année, la ville de Vannes pour 
1 anniversaire de la Translation de saint Vincent Ferrier Cela ne 
trompera personne ; nous savons tous que Ies honneurs rendus 
aux Saints et à leurs reliques montent jusqu'à Dieu. Si, d'ailleurs 
il y avait un semblant de raison pour montrer de la réserve dans 
le culte des Bienheureux, la môme raison n'existe pas pour l'Epine 
empruntée a ia sainte Couronne du Sauveur, et qui, après un 
oubli presque complet, pendant un siècle, va enfin étre de nou­
veau proposée à la vénération. 

Nous ne nous étonnons pas du scrupule el des hésitations signa­
lés plus haut ; nous croyons qu'un mot suffira pour y mettre tin 
^ r T l P ? 8 ? 1 dnU.n *îrélre qtii> P°ur ,e dire> s'esl b a ^ uniquement sur la règle du Rituel romain. 

Ce qui me reste à ajouter ne repose pas sur une semblable 
au ton ie. 

En 1886, quand i! fallut organiser la translation du Bras de 
saint Corentin, le Curé de la Cathédrale de Quimper était 
?™t*X Dnfy°; !l ™ l a " di>nner à cette pieuse manifesta lion 
ouïe la splendeur possible ; TI désira que ce ne fût pas seulement 

a fête de toui Ie diocèse; mais il ne.se demanda pas un seul ins-
tan s. la fête durerait un jour ou si elfe aurait son lendemain 
«mformémeni au proverbe. Ceux qu'il associa à l'or, a nt" ion 
firent comme ui ; les deux jours furent regardés comme un mini­
mum, et il fut sérieusement question de donner son jour spécial 
a chacune des paroiss» rurales du canton; la semaine y aurait 
£ a s s e L e motif qui empêcha dfe réaliser ce projet fut la nécessité 
de commencer une Mission, le soir du lundi 13 Décembre Tui ne 
™ S i a t l P3S 3C r la VeDtie d e P r ~ ° n * et la célébration de grand messes quolid.ennes. Le matin de ce même jour on vit 
donc arriver les processions d'Ergué-Àrmel, Ergué-Gabéric Ker-
eunteun, Plomelin Pluguffan eL Pennars.' Ell« a r a ^ t fafc ïe 

trajet, sous un vrai déluge ; les bannières avaient eu à lit er cont e 
un vent furieux, les magnifiques costumes cornouailiais mis au 
jour pour la circonstance, étaient ternis par la pluie, si is par la 
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boue ; bien plus trempés encore et -bien plus salis étaient les 
innombrables pèlerins, venus à pied de Concarneau, de Douar­
nenez, de PonU Abbé, el devant qui les portes de la Cathédrale 
restèrent impitoyablement fermées, jusqu'à ce que fussent entrées 
les înlerminables processions des six paroisses convoquées Ce 
jour-là, on vit l'immense église remplie, comme elle ne l'a proba­
blement jamais été depuis plusieurs siècles, el il y avait des petits 
glazics en bonnet à clipen, jusque sur les degrés de l'autel el du 
trône épiscopal. Pour venir au chœur, l'E.ûque Mgr Nouvel 
voyant l'impossibiltié de percer la loule, dut faire le tour exté­
rieur de la Cathédrale et passer par la sacristie. 

Que serait-il arrivé, s'il n'y avait pas eu la convocation des 
paroisses, le lundi? C'est qu'au lieu d'une admirable fêle'le diman­
che, nous aurions eu une abominable cohue ; pour ceux qui ont 
vu ces choses, cette conclusion est indiscutable ; aussi, quand tout 
fui fini, M. de Penfentenyo se félicita vivement d'avoir tout arrangé 
de celle manière, el regretta seulement de n'avoir pas ajoulé un 
troisième jour pour les paroisses qui, sans faire partie du canton de 
Quimper, oni avec la ville des relations fréquentes, comme loùt te 
canton de Fouesnant, une partie du canton de Briec, de Rospor­
den, de Douarnenez. 

Si Saint-Pol n'avait eu qu'un jour de fêle, l'encombrement eût 
été encore beaucoup plus grand qu'il ne l'eût été à Quimper, en 
pareille hypothèse, la ville étani beaucoup plus petite, la saison 
plus fjvorable, et l'aurait, pour la curiosité, beaucoup plus grand : 
à Quimper, en eiïet, il n'y euL pas un seul Evêque étranger; ici, 
l'on attend un Cardinal, un autre Archevêque, quatre Evéques et 
deux on trois autres prélats. 

D'autre part, si loul le Léon devait être présent à Saint-Pol, Ie 
dimanche, les habitants, avant tous quelques parents ou amis à 
recevoir, auraient élé reienus par les devoirs de l'hospitalité et 
empêchés de s'associer à ia joie universelle ; or, il convient qu'ils 
soient les premiers favorisés ; c'est dans l'ordre el dans la justice. 

Autre inconvénient : des quantités de prêtres, placés très loin 
de Saint-Pol, seront dans l'impossibilité d'y venir le dimanche ; 
maintenant, beaucoup d'entre eux pourront y arriver le dimanche 
soir mi le lundi matin; dans les paroisses méme rapprochées, là 
où l'un des deux ou trois prêtres aurait pu accompagner quelques 
pèlerins, ceux qui auronl gardé la paroisse, un des deux jours, ne 
seront pas privés de toutes les solennités. 

Quelques-uns oni dit : < Va pour deux jours de fêle, mais alors 
pourquoi pas le samedi? C'est plus conforme à nos usages, car 
beaucoup de pardons commencent le vendredi soir, par exemple 
Rumengol, Le Folgoai, Notre-Dame des Portes, elc » 

Il n'y a pas à tenir compte ûe& usages, dans une fête exception­
nelle et qui ne doit pas se renouveler. J'ai beau chercher, je ne 
vois pas la facilité que le choix du samedi, â la place du lundi, 
aurait pu apporter aux pèlerins ; mais je constate que l'un des 
triduums prêches à la Cathédrale de Saint-Pol (l'un en français, 

http://ne.se
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1 autre en breton) aurait par là méme été écourté ; j'y vois surtout 
que beaucoup de prêtres, principalement ceux qui exercent leur 
ministère dans les villes, ayant à entendre des confessions dans la 
soirée du samedi, seront libres de quitter leurs paroisses respec­
tives dès quils auront célébré la messe du dimanche • or celte 
considération-là a bien aussi son importance 

Cest ce que lous ont compris, en s'empressant d'adhérer an 
programme drassé par les organisateurs de la fêle et approuvé 
par I Autorité. A la suite de tantde princes de l'Eglisequi viennent 
honorer le Patron du Léon ; pour entendre Mgr l'Evêque de Mou­
lus prêcher aux Bretons, dans la langue que sainl Pol parlait à 

leurs ancêtres, les fidèles accourront très nombreux, et Deul-être 
innombrables. ' F e 

Nous savons, d'ailleurs, qu'en dehors du dovenné de Saint-Pol 
plusieurs paroisses (et les plus importantes) de tous les canions 
voisins se sont annoncées comme devant venir p récession ne Ile-
menu le lundi ; elles ont reçu les réponses Ies plus encourageantes 
Nous croyons que d'autres imiteront leur exemple ; nous i i ni mes 
autorisé a dire que toutes recevront Ie même accueil empressé 

Des aujourd hui, on peul affirmer, que Sainl-Pol-de-Léon sera 
fH!^JÏÏd l ,Hn-1 deUX > i 0 U r S ' dTuDe C l i q u e manifestation de 
foi comme le diocese n'en a pas vu depuis Le Folgoët, en 1888 
et iNoIre-Dame des Portes, en 1895. ' ' 

L'INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS « 

Au moment où les cours de nos petits séminaires et coîléees 
touchent à leur terme, il n'est pas inulile de rappeler que S 
gnement supérieur chrétien est le complément nécessairefdeRen­
seignement- secondaire. Maîtres et parents ont une enoncé à 
1 oublier Pas un élève de nos collèges chrétiens ne devrait pen ­
dre d'autre direction que celle de nos Instituts ca.holiuues Ms ne 
£nLpâS/T Connt,s* V , n s t i t u l «Dolique de Pari"Zuel notre 

1. BUT ET IMPORTANCE u L'ŒUVRE 

- . ,n^ l n s ' i l U l ^•h o l i ( lu« e-1 - - établissement libre d'enseignement 
supérieur, ene er. conformité de la loi du 12 Juillet 1875 S 
.ée par celle du 20 Février 1880. ll est gouverné par une associa 

A?cVev4urdCehpÏÏr Ct * * ' * S 0 U s ! a ^'™ "--S"! 
Son but est multiple : 

iSK M S S jÇUi râœ ts?*"* 

- tm -
1- Grouper dans l'Institut nn corps professoral, composé d'hom­

mes de science et de foi et, par leur enseignement, continuer au 
profit des étudiants I œuvre d instruction et d'éducation catholi­
ques commencée dans les collèges libres; préparer à la société 
française une génération de jeunes gens, tout à la fois savants et 
chrétiens, capables de faire face à tous les devoirs de la vie Drivée 
et de la vie publique. F 

V Former pour les établissements libres d'enseignement secon­
daire des professeurs, i ni I ies aux meilleures méthodes scientifiques 

3- Créer el entretenir un foyer scientifique chrétien, afin dé 
préparer une élue de savants, qui puissent défendre nos croyan­
ces sur lous Ies terrains où se placent les adversaires de notre foi. 

Considérée sous ce double aspect : le bien qu'elle fait à Ia jeu­
nesse, les services qu'elle rend à la religion el à la sociélé, l'œuvre 
du haut enseignement catholique ne le céde en importance à aucun 
autre, pas même à celle des écoles populaires. Moins étendue, elle 
exerce une inlluence plus décisive, non seulement parce qu'elle 
sadresseaux classes les plus influentes de la sociélé, mais parce 
qu elle porte son effort dans le domaine des principes, là où s'éla­
borent les doctrines et d'où parlent les grands courants d'opinion. 

II. SON ORGANISATION 

L'institut catholique compte deux Facultés (Théologie el Droit) 
et deux Ecoles supérieures ( Lettres et Sciences). 

1° La Faculté de Théologie n'a pas d'existence légale ; mais elle 
a une existence canonique, ayant été canoniquement érigée par le 
Saint-Siège (Bref du 12 Décembre 1889). Ce privilège avait été 
vainement sollicité pour la Sorbonne et pour les autres Facultés de 
Théologie appartenant à l'Université de France. Depuis que celles-
ci ont cessé d'exister, la Théologie n'est plus représentée dans 
l'instruction publique que par les Facultés protestâmes. La Théo­
logie catholique n'a donc plus d'autre asile que nos Facultés libres. 
Celle de Paris est la plus considérable et la plus largement consti­
tuée. 

Dans chaque section (Théologie, Droit canonique el Philoso­
phie scolastique), la Faculté délivre les trois grades de bachelier 
(auditeur), licencié (lecteur), docteur (maitre). 

La plupart des élèves ecclésiastiques qui fréquentent ses cours, 
ont déjà fait toute leur théologie au séminaire ; ce qu'ils viennent 
chercher à la Faculté, c'est une initiation aux méthodes scientifi­
ques et à la recherche personnelle. Toutefois, les cours sont orga­
nisés de manière qu'un étudiant puisse y faire sa théologie tout 
entière. 

2° La Faculté de droit jouit de toutes les prérogatives des Facul­
tés de l'Etat, sauf celle d'examiner ses sujets pour les grades. Les 
inscriptions prises sur ses registres ont la même valeur que celles 
qu'on prend sur les registres d'une Faculté officielle. Le diplôme, 
délivré après examen passé devant les professeurs de l'Etat, ne 
fait nulle mention de l'établissement où le jeune homme a étudié. 
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Aucune Faculté en France, excepté celle de l'Etat à Pari* no 
compte un aussi grand nombre de professeurs; aucune exeêmé 
ceUes de Pans et de Toulouse, ne compte un plus grand nom be 
d étudiants. Notre Faculté, par la richesse de son inseicneZni 

£?ft u°i"ésadVS r *pour ia FraD,ce ««*--- --i-Sffi^ffi 
ies racuihb de I ktat de province; par e nombre d'étudiant-; Piifl 

eîdPiaCLyon.lr0,!iitme r a n g ' < - ^ « - - « les Facultéd de Bordeaux6 

Les résultats des examens répondent à la valeur de l'onrani-..-

Ecole Uen résulte que les étudiants qui suiven ses courssom 
obligés de prendre leurs inscriptions aux Facuhéfde l'Etat S 
ZI J f f d a n s , e s •«-**!"• offlcielles, u comme de l'Etal bien qu ils soient très réellement mures. V ' 

L enseignement littéraire comprend une DréDarali.m irA- i-n--, 
ment organisée aux différentes licences (framma é ï u e ï S " 
hiMo.ro, philosophie, langue* vivantes). Cours, conférences exnïf' 
« W " f "•"? Surfou' w™'»--- -oignées'de "ôitrl« rf "0? " 
voila ce qui fait la valeur de celle préparation, et en ce a ti i con 
cern^lacorrocon des devoirs,unobje't d'envi ôur les cMudianl" 

mJn,7hï!g0mml -"C'entifuiae comprend une préparation égale­
ment t héor.q ue et pratique à la licence ès-sciences mathématiques 
frè o i ï ë l e - T T T Phyiiqaes- La Parlie exp" meniafes ilf-î? g x L e s '"-«ratoi res sont en rapport avec les exic-eni-e* 
& & réCeD,eS d e Ia reCherche --'--'-'Ve, même en 'fueX 
™}° ,L'e"seW<>menl médical n'est pas encore renrésenié dans 
notre Jnstuut par une école de médecine. Mais d'une rart non' 

S5££S^"'SS--S3K 
Sri™ • • cnréi tenue, des ressources très aporéciées non r h 

catholique d e ^ P a n f ' e f m ^ , ^ ^ 6 , - f c » - * - * * -e l'Institut 

Ce sont d'abord les œuvres et les institutions qui ont pour 
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obje le développement de la piété ; notamment l'adoration men­
suelle du Saint-Sacrement, a retraite annuelle, la communion 
pascale. Purs, à quelques pas de l'Institut catholique, la Conférence 
Olivain!, le Cercle catholique des étudiants, l'OEuvre de Notre­
Dame des Etudiants, la Conférence Saint-Paul, offrent aux jeunes 
gens des ressources de toutes sortes : messes, instructions, confré­
ries de la Sainte-Vierge, bibliothèques choisies, conférences litté­
raires, scientifiques, juridiques, en un mot tout ce qui peut favo­
riser I étude initier à ta vertu, charmer el sanctifier te loisir. 
L Association des anciens élèves entretient des liens d'amitié qui 
se sont formés sur les bancs de l'amphithéâtre. Tous ou presque 
tous les étudiants se rencontrent dans ies conférences de Saint-
Vincent de Paul, les patronages, les cercles d'ouvriers, les œuvres 
de cathéchisme et de première communion. Enfin, ne se conten­
tant plus, comme précédemment, d'indiquer aux familles et aux 
jeunes gens les pensions, hôtels el maisons du quartier dans les­
quels ies étudiants peuvent habiter en toute sécurité, l'adminis­
tration de rUniversitéafondédeux maisons de famille qui reçoivent 
sous ia paternelle surveillance de M. le Vice-Recteur, ceux auxquels 
leur ardeur pour le travail fail souhaiter une vie plus retirée et 
ceux pour qui leurs parents redoutent le brusque passage de Ia 
discipline du collège à ta pleine liberté de la vie d é̂ludiant. 

III . SES RÉSULTATS 

Depuis sa fondation, l'Institut catholique a fail recevoir 469 
licenciés ès-lellres, 177 licenciés ès-sciences, 26 agrégés, 21 doc-
leurs, dont la plupart sont devenus professeurs dans les collèges 
libres et les petits séminaires, ll a mérité ainsi Ie nom qui lui a 
été donné d'Ecole normale supérieure de l'enseignement libre. 
ll faut ajouter à ce total 79i iienciés en droit et 79 docteurs; 
399 bacheliers, 87 licenciés, 1Gdocteurs en théologie; 310 bache­
liers, 98 licenciés, 5 docteurs en Droit canonique ; 120 bacheliers 
en philosophie, soit près de 2,500 grades, conquis en 21 ans. 

IV. SES BESOINS 

ll faut à celle œuvre de haute portée sociale une clientèle. 
Sa clientèle actuelle est déjà considérable ; elle atteint 717 étu­

diants, dont environ 73 en Théologie, 434 en Droit, lf>9en Lettres, 
41 en Sciences. Sous ce rapport, elle arrive au 3* ou 4e rang parmi 
tous les centres d'enseignement supérieur existant en FYance. 
C'est beaucoup, c'est trop peu. Le rendement naturel des collèges 
catholiques devrait lui donner ao moins le double, si les familles 
chrétiennes étaient mieux informées des services que rend l'Ins­
titut, des dangers que court la foi des jeunes gens dans la fréquen­
tation des facultés officielles, toujours pénétrés de l'esprit de la 
science athée. 

Etrange illogisme I Les mémes personnes qui, pour rien au 
monde, ne voudraient confier leurs enfants aux lycées, consentent 
à Jes faire inscrire, quand ils ont dix-huit ans, à des écoles supé-

http://hiMo.ro


— 824 — 
Archives diocésaines de Quimper et Léon 

rieures qui complenl, sans doule, des professeurs chrétiens mais 
qui en complenl aussi beaucoup d'autres, et qui, naguère encore 
par I organe de leurs représentants attitrés, décernaient à M Ren™ 
de trop s gnincatifs hommages. D'autres,'se p r ^ ^ K E S 
des carrières à ouvrira leur Ills, ne réfléchissent pas que la plu­
part des professions auxquelles conduisent les éludes des Faculé 

aux influences noliii-
ques et que, si 1 accès de cerlaines fonctions publiques est dillicile 
aux étudiants catholiques, c'est plus encore à cause des at "ches" 
«éerreTuxnFacn?,/f T f e l ?* *$* qU'à Cause d e ' ' - ' ^ 0 -assa! gère aux Facultés libres, laquelle, nons le répétons, ne laisse 
\?Mh " f SAn ,eS dip,ô-ne>f ob leuu-- C'est d0"c l'ignorance ou 
L ! f a U t .•?-/-"•--•?-• q?i «loigne de l'Institut Catholique une 
bonne parue de sa clientèle naturelle. 
t». H J ^ J F W à "os <.?"è~Tes et à D0S Pe,i ls séminaires de recru­ter des étudiants pour l'enseignement supérieur chrétien. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

A i w f - 1 ^'Encyclique . Militantis Ecclesiœ . -
Lte ^|S|IOv?entU.i?;^en,enai,'e,,du -IIe------™-- Pierre clnisius, 
I S S d

de
adSer UDe EDCÏC"qUe 3UX Evé "UeS d'Aul"-he' 

nri^n!a"ll"Père.>7ail ''i10-8 d e ,a Con-P-gniede Jésus, qui fut le pnocip-1 rempart du catholicisme, à l'époque de la Réforme il 
Mi?J- e S-m e r V î ' l l e U X l r a ï a u x dn B' P Canisius, pour.Seiler 
%J Ae\? en-Pl?y-r, pour le bien de la Religon, les mémes 
méthodes d apostolat que ce successeur de saint Boniface Notre 
époque préfente, en effe!, beaucoup d'analogies a v ™ temDs si 

.;„„ ?a'Ht-Pere
J

ins,s-e spécialement sur la nécessité de l'édnea-
veiller1^1! W df, '5 - T » ' A u s s i les -•*!-« doiven -fls 
T . , 3 * IDléer"'! d e la foi d a i l s l0"tes les éco es • pr maires 
secondaires el supérieures. . Il condamne, une fois de n l - sTi 
S S n 'ï',X,f ei? * plQS ,û,!l- raison> l e s éco e" neut es . En effe, 
«lle c i t n i . ^ . ^ T r d e s é p a r e r la *-««-<-- la Religion • cel e-ei doit présider a tous les actes de la vie nubliaue et nrlll' 
a plus forte raison, ne doit-on pas l'écarter des enfants JiJSt 

ttlSmf ' f SXP°Sés a to" ,es •-----•- - ° la corrip ih n 
heuriS ll fan nPnf , "TF? la Re l i ;? i on a u x enfal-<-. â cen" nes 
Si ^.JV-, ?.. qD? '-ule 'education respire la piété chrétienne 
Si elle fau défaut, la science sera souvent nuisible e t ire i ,er ine-
. * * . » 

; 
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les 
.Pour cela, l'union est nécessaire. 1! faut donc éviter ioniM 
discussions inopportunes et s'unir dans l'action , P 

. s * 

La Confirmation avant la r* rprrH À*..-. «-tt»—. 
nion. - Le Souverain Pontife vin d'envoyer une l 2 ï ï T ? " 
graphe de félicitations à Mgr Robert é X m L u j n auiaT 
Sepuis 1885, . décidé d'admeureles eZTs t **&*$& 
avant la première Communion. ^um-nation 

Le Pape hme vivement ce retour à Ia pratique de l'Elise et 
demande que désormais, dans ce diocèse, cet ordre soit n e S e î 
lément observé dans l'administration de ces deaVScremOTi? 

Le pèlerinage français. - Les différents groupes de 
pèlenns français sont arrivés à Rome le 5 et le 6 Août ils om 
été comblés d'attentions et de faveurs de toutes sor tes, don tnoïs 
espérons parler plus longuement. ' o u s 

La réception solennelle, en la Basilique de Saint-Pierre a eu 
«° 'i «TÛ\ Lkm ; e i , e a d u r é de ! 0 h e u ^ à midi 20 mfnu-

te Le Saint-Père, qui était accompagné de huit cardinaux a été 
salué par des acclamations enthousiastes. Aprés un discours du 
Cardinal Ferrala et une adresse de M. Harmel, le Pape a fa ' lire 
sa réponse par Mgr Merry del Val. Le texte même de ce discours 
ne nous est pas encore connu ; voici le résumé télégraphique 
quen donnent les journaux : s-<-F-.-4--e 

c Au milieu des nombreuses tribulations auxquelles ie chef de 
i Eglise est exposé, dans Ies temps actuels, c'est pour lui une vive 
satisfaction et uile consolation que de se voir entouré de tant de 
Français el surtout d'ouvriers auxquels il témoigne un intérêt 
particulier soit comme Français, soit comme ouvriers ; car au 
milieu de tant d'erreurs individuelles, la France s'est toujours 
gardée d attaque contre la Religion el la papauté. • 

< Le Pape a loué ensuite les ouvriers pour leur attachement à 
ia Religion et au Saint-Siège el les a exhortés à persévérer dans 
ces sentiments, tandis que d'autres cherchent une solution aux 
maux présents, en pervertissant tous les principes de ia Religion 
el de la société. ° 

« Le Pape a recommandé aux ouvriers d'instruire chrétienne­
ment leurs familles, d'obéir aux conseils du clergé et de l'épisco-
pat, de rester unis entre eux et de respecter leurs maitres 

• Ceqnedésire par-dessus tout Léon Xlii, c'est l'union, l'union 
parfaite des cœurs entre chrétiens et honnètes gens, également 
soucieux de bien faire. 

t Le Pape termine en donnant de grand cœur sa bénédiction 
apostolique non seulement à l'assistance, mais à tous les membrse 
de leurs familles. » 

. . . . . Nos pèlerins ont quitté Rome, mardi 10 Août. Quand 
paraîtra la Semaine religieuse, ils seront bien près de nous revenir. 
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Espérons que quelqu'un d'entre eux voudra bien communiquer à 
nos lecteurs ses îmoressions nersonn<>ll<.< -(pressions personnelles. 

CHEMIN DE FEB n'PBI.EANg 

FÊTE DE L'ASSOMPTION, 15 AOUT 1897 

o u e \ ! S k n d ? t s ^ S ^ l ^ S S i ^ ' - -°"-P»Sn>e d'Orléans a decidé 

ars06'se,ont deiiï,é- -- - - ' S - ^ ^ œ . ? ^ ^ 

co î̂feo'c '̂etTî rl J ^ S ^ t i " ^ ^ £&"i " ^ l e l " -
des «..is. Auk se paé&S^J^J^'^0 °" - - - - - '" **«* * -

vo/agë lafolaLn&nfme, £1 S-y*-- à -h- '"" s - ° -™--

Hai (l'E.S IO H aO / -^ ---*~t,--'-ns sont rapidement gacrirs par remploi -hT-^ 
: j -iciics CHARBON DE BELLOC K 

J en POUDRE ou en PASTILLES 
< Approuvé par V Académie de Médecine dt parti fcjj 
È Délayer chaque cuillerée de poudre dans nn I 
f demi-Terre d-eau et avaler. V 

Aigreurs. 
Renvois. 
C r a m p e s d 'Es tOmacl Poudre, 2 fr. Pastilte*, 1 

f .^_^_ \ ••ifwLFR £R£(A.Cbanpi!nijACi*i" 
fr. SO 

i»)19,r.Ji»b 

A R T I C L E S P O U R E C O L É S I A S T I Q m n « 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, l l , RUE K É R É O N (près la Cathédrale). 

B a S œ ? R a b a t u £ & £ Î^E*™ ' ^ e e t ^ r inos , pour l'été 

tofïï^oî^J!?* : M a U e 3 > V a U s e s i S * * * à main on 
R É P A R A T I O N S D E C H A P E A U X 

- fâ -

58 ANNEES ds SUCCÈS — 
A L C O O L 

de 
MENTHE 

de 
contre les É P I D É M I E S . — Exiger le 

Ricqlès 
60 RÉCOMPENSES 

Pni.luit h>unique incom-
pmble, Calme ins t an ta -
nement Ia soifet a a s a i ^ t 
i eau. Prfeei - afirBouverain 
nom df - R I C Q L È s . 

SPÉCIALITÉ ÎÏÏSSSTSi 
M"e Eugénie NÉDÉLEC, success' 
6, Quai du Stêir, 

u « r e , t t e s ' Ceintures 
r MM. les Ecclésiastiques. 
de M'»' LÉON, QUIMPER, 

J LE HIlIAiY îlerMl0U^a,,mi?eau* a ̂ honneur de prévenir 
£ * * t i i ^ i L ^ S A ^ I i S ^ ^ ^ t le re'présen-

Chemins de Croix, etc., efc. 
Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 

Anciennejffaison PIRIOU 

3, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR - rue Kéréon, 3 
QTJI]VIÏ>I3.H 

HORLOGERIE - BUOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

••< BRONZES & ORFEVRERIE D'EGUSE, prévient MM. les Ecclésiasli-
S S J S Û ^ S ! " ^ 1 3an8 ,?M " W 8 u S •**-----*- consid *abl*'de 
^délabres Garnitures d'autels, Thabors, Calices, Ciboires, Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits 

Nouveau candélabre à transformation multiples, breveté s G D o 
Réparations. remise â neuf, dorure et argenture. 

t -mP?.?^D ,d ? r l e R
r

e i ? o n t o i r • A la Montre de Genève . , compor-
Mur fe S S ^ J ^ S S ^ P ^ i ^ , ï , o m l ^ * W T * specialement 
STiit i? 52 ' s t à o n ^ ' balonct0r compense, spiral Breguet, etc : elle 
? ™ i r « J ' * n ° U V e y i J !n°idèJe ' ° r ' *Vot/acier f nickel, à iles pri i ei cep* Uonm-ls, et donne «ne marche et un réglage inconnus jusqu'à ce jour. 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connoitre à tous ceux oui 
sont atteints «l'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, deman-
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de V estomac ct de 
la vessie de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, 
ainsi qu il Ia été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vam tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, esl la conséquence d'un vœu. 

-Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
uRBîfOBLB, rj m répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 
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Nous enoos a rappeler à MM. les Ecclésiastiques, ainsi qu'au* Commu 
nautés religieuses, oue pour leurs fournitures de CIERGES el BOUGIES 
DE CIRE, ils n'ont qu'à s'adresser à M. Bournel î - i i u o t , . . u o € l „ 
?^r^^"™"f*0mm*^ 0 » l « n > « r , qui, ayant donné une grande extension 
à sa fabncatwD, est a marne de leur fournir ses meilleurs produits à d* 
prix tres avantageux 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants 
Dépositaire de tous les articles de la Maison Guillon. 

F. PEZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 
QUIMPER — 6, rue Astor, 6 — QUIMPER 

(A côté de la Halle). 

AVIS 

la Montre OHi;<-;i. 

regle comme un veritable chronomètre et a ohtém, T r a ' ' " ' - , ' 3 ' e ? .°"' ul 

notule de Genève, ta MMailU « k ^ k T . U f ^ 1 Q l e r n â-

SEUL REPRKSE.VTANT à Quimper des Couver t d -"--—-»--•--- r 
on «n toi, est donné g ^ ^ T ^ J ^ ^ ^ ^ *"•--« 

JUiïlELLEfllISSIONNAIRE ffireiT^ÏS££& 26 ti!? 
t ab le p i n o e n e z ne tombant jamais Ju nez P r i x l fr ta£3',E?""- V < . " -
poste /ranco en France. C. Pau l , Ingénieur-bpde£ . ^ S B F T & ' 

COMPAGNIE Ll EB IG 
-y . E K .Jf !>E EXTRAIT DE VIANDE LIEBIR 

pour préparer économiquement e tà tout i £ S ? f a J ï o S S ? * ™ * " 8 

fegwmes <?l tow^ sortes rfc ,7^(3, «islam ae Oons potages, sauces, 

Cet extrait se oonaerve indéfiniment. 

L'Mministrateur-Gérant : Aa. DE KERMOAL. 

Quimper, typographie n. - I B U M A L , imprimeur de l'Évôchô. 

12* AKNÉE. 
i 

Vendred i 20 Aoû t 1897. 
N* 34. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Lî SU.ERÛ PRIX DE L'ABONNEMENT u ^ f m m t 

t o CEKT.MES 6 fr. par an 40 a.»™,,, 
•.•.BONNEMENT, PAVABLE „ « , « , , - , - - D u „„„.,.. . . ^ ^ 

Rédao t ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS 
Directeur de la Semaine religieuse 
rue Le Normand, iti, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement Je^fconnemcnts, annonces, 
ï?*î>! 7ïb ,V^R

r t
A!!&AL ' -^primeur 

B o u e h ^ n e ^ ) r b u l D , ^ ' ~ d " 

VEITE AO lOMÉBO: QUIMPER, librairie SAUirJMe Keréon. 

SOMM af HE — /.Discours 
du Souverain Pontife aurf 
membres UU Pelerinage 
otîvTler français, dans la 
Basilique de Saint-pierre, 
le 7 Août 1897, 

//. Chioniguo du dic-
cèse.-Oflfiees extraordinai­
res; Nominations dans Ie 
clergé ; Œuvres catholi-

3ues ; Pèlerinage de Lour­
es; Lambezellec: Pardon 

de Sainte-Anne ; Château­
neu f-d u -Faou ; Sainl-Pol-
de-Lêon : Translation des 
Reliques de saint PoJ-Au-
rélien ; Prêtres millionnai­
res ; Saint-Brieuc ; Con­
frérie de N.-D. de la Merci ; 
Les Universités catholi­
ques ; etc. 

Ul. Variétés : La Breta­
gne à Paris. 

IV. Bibliographie. 

OFFICES IXE LA SEMAINE 
Dimanche, 82 Août. — ll- Dimanche 

après la Pentecôte. S.JOACHIM, Père 
de la Très Sa inte-Vierge. Double de 
2- classe. Blanc. Mémoires du jour 
de l'Octave de l'Assomption el du 
Dimanche. 

Aux Vêpres, mémoires l ' du suivant, 
2* du jour dc l'Octave, 3" du Di­
manche. 

Lundi, 33. — S. Philippe Bénïtï, 
Confesseur. Dojble Blanc 

Mardi, S4. — S, BARTHELÉ*r, Apô­
tre. Double de 2" classe. Bouge. 

mercredi, 2J, — S. Louïs, Roi de 
France, Confesseur. Double. Blanc. 

Jeudi, U. — Oflice votif du Très 
Saint - Sacrement ; semi - double. 
Blanc. 

Vendredi, 37. — S. Joseph de Cala-
zanz, Confesseur. Double. Blanc. 

Samedi. Î8. — S. Augustin, Evêque, 
Docteur. Double. Blanc. 

Ordi-e de rAdoruttou perpétuelle pendant le eemalne 

Carmélites dc Brest 20, 21, 22, 23, 24, 25 Août. 
Carmélites de Morlaix 26, 27, 28, 29, 30 et 31 Août. 
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DISC0BRS DU SOUVERAIN PONTIFE 
aux membres du pèlerinage ouvrier français, dans la Basiliqne 

de Saint-pierre, le 7 Août 1897. 

Très Chers Fils, 

.n^i™'1'6! t e s dim-- ,1-- e l «-« épreuves de Noire ministère 
K T* ' , C S e ' g n 7 r - ' t o n j o u r s bon e l secourable, Nous niénagl 
de touchantes consolations qui soutiennent el fortifient Notre 
vieillesse, et ouvrent Notre cœur à la douce esperance d'un avenir 
heureux pour I Eglise et pour la société. Il Nous est donné aujonr-
d hui, d éprouver une indicible joie, en Nous vovant eii Vironne 
par vous, enfants de la France, qui avez laissé votre patrie él n °i 
sous la conduite d'hommes pieux et à vous tout dévoués tll 
lTÙ^em& d e UVl d 'a m û U r 'd a n s la Ville éternelle, afin (l'offrit 
-dhommages au V.catre de Jésus-Chris, et recevoir'sa bénédic-

»~ ^.eS-Lavef une
J

viv,e tendresse que Nous vous accueillons vous 
Ies.représentants de la classe ouvrière, si digne de Noire intéréi 
et de Notre paternelle sollicitude ; vous les fils de ce te «Léreûsé 
France à laquelle, vous le savez. Nous portons une constante »î 
spéciale affection, parce que, malgré les erreurs et les abem fons 
^ d K . e l 1 ^ ' e"? n a j- , n a i s c e s s é e l n e «*»- d- manifeste, «on 
ffi'SÏ ÏS2.5Ï.éDergie pour la M ca-de i"w? 

^ps^ouvonsopportun^njourdliui^erappeleràvossouvenir^ 

£ i ï ï ™ « ^ r m ° n , e e t d enp a i x d a n s , e s "lation" qoo"d°ennM entre vous el vos patrons. Ce qui est une grande confola ion Zir 
S i ? 3 ™ HqUe, fr d u n e Parf' NoDS a™<-s eu consomment Mur 
objectif, pendant Notre pontificat, d'assurer â la Religon "e res-
pea om ln. est du, en défendant de tout Notre pouvoir sesVolts 

bies confi. s qu. menacent la société, et pour fortinernartonT la 
SqeuHMtéadJensSSPtPar ~ m ° J e n ' r°rdre> " - M - K t la 
- , . -5 e s l p?.or;!uo' ^ TOUS adressons de loul cœur à VO.K 
ZmZl C i l i : 0 l , n s d e F!r-nce> N<JS ^châtionse tCs encoTa--
gements. A vous, Nous n'avons qu'à dire : Soyez fermes dan* »«« 
bons propos ; continuez, toujours dociles à 1fd iwiL A ! 
pasteurs respectifs, à aimer et â p r a ° Ç à $$%%& In-

- «31 -
larissable de consolation et de courage dans Ies luttes PI IOC ir;.,.-
lations de la vie; enfin, évitez arec loin le cont c d?hommes daS" 
TLTl f\WVWiT a s o l u l l 0 n s i dim- ile du problème sriiaî 
dans |a destruction des lois inviolables sur lownnllM reS^î. 
propriété, la famille et l'humanité tout entière De tels hom m i! 
ne feront que fomenter des luttes incessantes, accumuler de*7uf 
nes et rendre plus dure et plus pénible la condition des 0 ^ ^ 

n„i'hîi0US " t d o u x d'exprimer Notre satisfaction à cette belle et 

autour ae «ous, unis au pèlerinage ouvrier. Leur présence Nnut 
est agréable, parce que Nous savons qu'ils se dévouent e- Dar Ia 
oarole et par les œuvres à promouvoir le bien moral et matériel 
desouvr.ers en dissipant les équivoques, en inculquant la concorde 
et en faisant pénétrer dans leurs classes Ies règlei de la v?eThrt 

b T é Z ^ r C é ' ^ r '* P,US PUiSSanl ^ résoJrllX 

rant de plus en plus charitables el empressés pour les plus pauvres 
iTmEIÎ iv"ïleScet-leS p l u s souffranis,%ui soin la potion |a plus 
aimée deNotre-Se.gnenrel de l'Eglise, héritière de sa divnechari é 

El mam enant en retournant dans votre beau pays et dans vos 
cheres familles, répandez autour de vons la bonne semance e? 
montrez a lons, par l'esprit de discipline et de réserv^Sar fn 
bonne et saine éducation de vos enfant̂  par nne c o K M p - i 
filivC™",^ des oaJrieTS vraimenl chrélie3S. ^Sts 
™J ^gl ,Se cathol"-ue « de la France. Nous vous a^mpafne-
rons de Nos vœux el de Nos prières, afin que le Seigneur vous 
assiste, vous protège et vous console dans tout le cours de votre 
vie. - Et comme gage de celle protection du Ciel et de Notre 
paternelle bienveillance, Nous accordons de toui cœur à vous 
a vos épouses, à vos enfans, à vos familles, comme aussi à vos 
P A T I A ,0US ?,* q a i s o n t ici Plerus, prêtres el laïques, la bénédiction apostolique. M----

CHRONIQUE DU D IOCÈSE 

Offices extraordinaires, 

Quimper. — ECUSE SAINT-MATHIEU. — Mardi U Août «esse h fi h^i 
res, pour l'Eglise et pour la Fraoce. Quête pourfLécolZ ' h eU" 

«nï*0^**10™ ïf0* l e c l e r S é - - Par décision de Monsei­gneur I Kvéque ont été nommés ; 
M. Keraudren, recteur de Pluguffan, recteur de Guimiliau ; 
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M. Le Berre, aumônier du PensionnatS-i-m M,..;., A/-, • recteur de Pluguffan ; r-u-«-nnaiî>a>nie-Marie, à Quimper, 
M Le Borgne, aumônier du Noviciat des RYAro- i r, -

aumônier du Pensionnat Sainte-Made- ' Q- , mP-r , 
FrèM.s Balanant, vicaire à Audierne/aumônier du Noviciat des 

v i i ï ï u d i e r n ï ^ " ^ m^Dam d" Bonsecours, à Brest, 

M. Lozac b, jeune prétre de Pleytei-.Çhri";, ViC3ire , p iot jgar 

Lourdes; les prières le fontTan?inlerrnp.ion à ta ^ ^ à 

seulement pour les centaines de malades veZ'im-,LG ,"0 l l e' Don 

nson mais surtout pour l'Eglise el Fraw Z î ^ ' - Wr-™*-
.escaihohques. Nos lecteure « m S ^ v K ^ T S 

* 
r- * * 
Ln ce moment, a lieu éffalpmpn» io jt .r 

international catholique I S u r T ^ * ? « -cien.iflque 
cèsey prennent parl, Aussi nous espéra" narler n i L T ^ d.io" 
questions qui auront été traitées i n K ï n Ï Y , 2 k ? us ,ard' d e s 

pays. w interessant spécialement noire 

Les pèlerinages seront très nomhr-n-- 4 i„., -
premièresemaine de Septembre oXnntr*>î £ ° U r d e s ' P- n d a n t •« 
Rouen, Poitiers, Villan Cambrai e T C ^ Ï T T - ™ £ " - * - - » . 
nos pèlerins la Villa de VAve maris .Mbi Z P"e d "--'«.--r à 
tout près de la Grotte (entréenXl , .pli I--*mmenl C0I--truiie 
de Pau). Chambresde i j » S [ ^ A S j ^ - - g 

^LAMBÉZ.LLEC. - P a r d ^ ^ T l u t e - A z i n e . - On nous 

^^^SS^ViS^^^ e£-*h de -*«™-popnlatlon qui ne comnfe pas Z n , ni '"- -"« - le Pour nne 
M. le chanoine Milin, u i n é?«|"n mît T? miUe. b a b i l a D« s-
bien spirituel de ses p a r a n s 1 0 1.n 'H»°T a r s s i -o c-uP- °*» 
nous faciliter, dans lamesuréTu S e ? v . ™ W l r ' af in d e 

u P-!>'--'-ie, I accomplissement de 
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seigneur 'Evoquede Vannes Z I P I n«„ V Curé'de Mon* 

c u i y e Samte-Anne est vraiment v i v a c e ' d a n ^ o t e ' S d ë B r ï 

, h . ! : a r e l T e es l d éP° s é e s a r l'autel de la Sainte VieruP M U i . 
chanoine Eveno monte en chaire. D'une voix forte N v i i ^ r l 
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étonnes ; mais alors nous prierons l'un d'eux d'en recommencer 
l'expérience ! » 

Le sermon fini, M. le Curé annonce que l'on peut se présenter 
au baisement de ia relique. Puis on donne la bénédiction solen­
nelle du Saint-Sacrement. Tout est fini, pour ce soir, et chacun se 
relire, heureux, pensant à la fête du lendemain, qui s'annonce 
plus belle encore que cellede la veille. 

Debonne heure, en effet, ta chapelle de Kerinou est envahie 
par une foule pieuse. Les messes se succèdent, les communions 
sonUrès nombreuses à chacune d'elles. A la messe de 6 heures 
M. l'abbé Bossénec, vicaire de la paroisse, dans un langage par­
fait, nous rappelle l'amour de Sainte Anne pour ses Bretons et la 
fidélité séculaire des Bretons à Sainte Anne. 

Pendant ce temps, a l'église paroissiale, plusieurs prêtres célè­
brent le saint Sacrifice, et les fidèles se pressent à la Table sainte. 
A 9 heures, la procession s'organise : ia statue en kersanlon est 
portée par un groupe d'hommes de bonne volonté, bourgeois 
cultivateurs, ouvriers, marins, qui tiennent à honneur de se rem­
placer pour fêter leur mère à tous. La relique, suspendue dans le 
cœur en or, au cou d'une statue ancienne de Sainte-Anne, est 
portée par les dames de Kerinou et de la Croix-Rouge. Les 
enfants de Marie, au complet, suivent en chantant leurs plus 
pieux cantiques. Vient ensuite la musique du Patronage, sous la 
direclion du bon abbé Guenver; enfin, le clergé el AM. le chanoine 
Eveno, qui préside la cérémonie. Une foule compacte suit, ayant 
asa tête AI. Simon, ancien maire, l'homme do bien par excellence 
et le chrétien de vieille roche. A côté de lui, M. Kerjean, plusieurs 
notables, que nous ne pouvons citer tous. 

A Kerinou, on béni L la nouvelle statue en kersanlon el, aussi­
tôt, on la monte dans sa niche. L'intérieur de la chapelle est orné 
de festons el de drapeaux aux couleurs variées. Le maîlre-autel 
resplendit de mille lumières. 

Aprés la bénédiction de la statue du chœur, la grand'messe 
commence. Elle est Chantée par M. le chanoine Eveno, ayant pour 
assistants M. l'abbé Goret, prètre de la paroisse, et un jeune mis­
sionnaire de Haiti. Les regards sont adirés par le maitre des céré­
monies, un abbé d'on beau noir, originaire de Haïti mème venu 
en France pour faire ses études théologiques et se préparer à 
évangéliser plus lard ses compatriotes; A la communion, l'infati­
gable Supérieur de Saint-Jacques prend de nouveau la parole 
. Les grandes maladies de notre époque, dit-il, ce sont ies mala­
dies de I esprit et Jes maladies du cœur. L'homme fuit ia vérité et 
recherche les plaisirs, maladies funestes qui nous mènent à la 
ruine. Faibles, nous ne saurions résistera l'entraînement général -
mais la Providence, qui a donné saint Michel à la France comme 
protecteur, a donné aux Bretons sainte Anne, la mère de sa mère 
et si Mane est tou te-pu issante sur le Cœur de Jésus, sainte Anne 
est toute-puissante sur le Cœur de Marie. Prions-la donc de venir 
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à notre secours. Avec elle, nous guérirons les plaies de nos esprits 
les plaies de noire cœur, et nous arriverons â la paix qui a été 
promise aux âmes de bonne volonté ; paix dans l'esprit, paix dans 
le cœur, paix dans ta famille, paix dans la société, paix dans la 
nation, avant-goût de la paix éternelle dans le ciel. • 

Ce discours, dom nous ne pouvons donner qu'une faible ana­
lyse, a été écoulé avec le plus religieux respect ; on buvait abso­
lument chacune de ces paroles, qui nous pénétraient profondé­
ment et qui provoquaient en nous le désir de devenir meilleurs... 

Le soir, à 3 heures, on chanta les vêpres solennelles. -Malheu­
reusement le temps, devenu pluvieux, ne nous permit pas de 
revenir en procession à l'église paroissiale; mais tous étaient con­
tents et tous avaient sur les lèvres ces paroles que nous avons 
entendues à différentes reprises ; * Quelles belles fêles, quelles 
douces joies nous a procurées notre bon Curé! Vraiment, si nous 
n'allons pas tous au Ciel, ce ne sera pas de sa faute ! i 

Sainte Anne, patronne de Ia Bretagne, veillez sur Lambé-
M U < * - XXX. 

• - • - ' - ' - ' - ' - — - " - - - — - - - — * 

CHATEAUNEUK-DU-FAOU. - Pardon de N.-D. des Por tes 
— bamedi 28 Août : Messes à 6 h,, 7 h. et i O h. 

- Le soir, à 5 h,t Procession parlant de l'église paroissiale 
pour Ia chapelle. Chant des Vêpres. — A a h. Îj2t Procession 
aux flambeaux. 

N, B. — La chapelle el l'église paroissiale resteront ouvertes 
, toute Ia nuit, et les prêtres seront à ia disposition des fidèles pour 

les confessions. 
Dimanche 29 Août : Les Messes commenceront â 2 h. et se 

succèderont d'heure en heure jusqu'à 8 h. inclusivement. 
A IO h. îj2, Grand'messe. 
Le soir, à 3 h., Vêpres. Retour de la procession à l'église 

paroissiale el bénédiction solennelle du Très Saini Sacrement. 
Lundi 30 Août : h O h., Messe pour les bienfaiteurs de ia 

chapelle. 

SAINT-POL-DE-LÉON. - Trans lation des Reliques de 
saint Po l -Au ré l ien. — Vous souvenez-vous de ces premiers 
vers d'un tai du Xlll' siècle, cités dans notre Semaine religieuse, 
il y a déjà plusieurs années ? 

Jadis, à Saint-Paul de Lion 
— Ce nos racontent Jî Breton, — 
Soloiunt granz genz assembler 
Por la feste ati saint honorer.... 

Ce que l'on n'a point vu depuis des siècles va donc se renou­
veler, mais avec de notables différences. Le vieux poète nous 
renseigne sur le caractère des fêtes d'antan : c'étaient surtout des 
réunions de brillants chevaliers el de belles dames, de joyeux 
trouvères et de tous tes musiciens 
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« . . . . qui savoient de note, 
En viele, eu harpe et en rote. » 

Saos doule, il y aura bienlôt à Saint-Pol de 1res nobles gentiN-
hoinmes et de très nobles dames, el nous ne nous félicitons pafe 
seulement de leur présence, mats du concours qu'ils ont donné à 
1 organisation de nos fêtes ; sans doule, il y aura encore des musi­
ciens, el bien plus, probablement, qu'on n'en trouvait au raoyen-
age ; mais la harpe des vieux Celtes sera remplacée en leurs 
mains par les cuivres aux formes moins élégantes, aux sons plus 
retentissants. Quant à la vielle el à Ja rote, renoncez â tout espoir 
de les entendre. v 

Ce que nous verrons, ce sera une grande fête populaire, une 
fête universelle, ce que nous entendrons, surlout, ce sera léchant 
de 1 Lglise; Ie chant grégorien pour les hymnes, léchant si Gra­
cieusement rythmé du moyen-âge, pour les belles séquences 
empruntées aux vieux missels. Mais il y a un chant dont je veux 
dire ici la raison d être : à chacune des deux processions qui ont 
surtout heu en l'honneur de saint Pol, se feront deux stations, 

une au Créisker, lautre à un reposoir; la première de ces sta­
tions aura heu en l'honneur de saint Hervé, la seconde en l'hon­
neur de saint Laurent, dont les reliques, comme on le sait, sont 
réunies a celles de saint Pol ; mais nous ne pouvons nous présen-
re

aH^heZMN°irr Damve d u C r é i s k e r' saDS s a , u e r Ja Patronne de 
I admirable église. Nous avons choisi, pour lui rendre cel hom­
mage, quelques strophes empruntées au Mariale de saint Anselme 
et nous pensons que, du haut du ciel, le grand docteur de l'Eglise 
d Angleterre sera heureux de faire entendre sa voix sur le solde-

^Sssss^^r r *-**- *-*- 3«5 i. 
Contempla re 
Et mira re 

t Ejus ce.siludinem ! 

Pour que la fêle des 4, 5 et 6 Septembre ail, non seulement la 
caractère populaire dont DOUS parlions loul è l'heure mai" e 
caractere d'une vraie fête diocésaine, ne serait-il paboTu l'on 
y œn.r.bnât, même de points éloignés de la ville de Saint-W 
^ i ^ c 6 8 5 ! 0 ? 8 c o mP | è , e- n - Pavent évidemment venir que de 
X n h . s h.?!iZTrf0' res.r- in ,e-- n'-i* •« P'us belles bannières 
sèmenF L f L ^ T™ms d u Pavs "gn-e-aienl avantagen-
iemen dans une pareille circonstance, comme cela s'esl fali au 
Folgoet. Il faudrait seulement : P s'assurer, dans les paroisses le 
T - T , " d ! Tel(lues b™™* d e -»-ne volonté pour lis S r 
-"avertir, à l'avance, le M. Curé-archiprétre de Saint-Pol 0 0 ^ 

Pour compléter ce que nous avons dit antérieurement de la 
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décoration de Ia Cathédrale, il nous reste à signaler quelles seront 
l6S n ™ S fi.?rUraiîl -?aflS ,a ne f ' e l * <*uel l' lre elles y seront 

Du colé de I Evangile, sont des écussons aux armes des prélats 
qui assisteront à la fête (I) : ue» priais 

1° Mgr Ardin, archevêque de Sens ; 
2° Mgr Dubourg, évêque de Moulins : 
3° Mgr Potron, évêque de Jéricho ; 
«° iJ.e R 5 ,P* D o m B e r « a r d ". abbé de Thvmadeuc • 
5* Mgr Dulong de Rosnay, prélat de la maison de Sa Sainteté -
6- Sceau du Chapitre de l'insigne Cathédrale de Sainl-Coremm de Quimper. *-«-»", 
Du côté de l'Epître : 

im Mtul ^ T 8 * * Y v e s M a l ]y e u c i év<-que de Rennes, qui, le 
i" Juillet 150d, donna â l'église paroissiale de Goulven un os du 
bras de son saint patron ;-

2° François de la Vieuxville, évéque de Rennes, qui, en 1668 

>° Rolland de Neufville, évéque de Léon, de 1362 à 1613 et 
qui préserva son diocèse de l'invasion du protestantisme • 

o0 Mgr de La Marche, dernier évêque de Léon • 
.6" Mgr de Poutpiquel de Brescanvel, évêque de Quimper, et 

qui, étant chanoine de Léon avant la tourmente révolutionnaire 
porta plusieurs fois en procession la sainte Epine et les autres 
reliques de la Cathédrale, comme il en a lui-même lômoigné, en 
attestant leur authenticité devant Mgr Dombidau de Crouseilhes. 

P r ê t r e s m i l l i o n n a i r e s ! — Un grand nombre de jour­
naux « bien informés * racontent, avec le plus grand sérieux, 

histoire suivante : une jeune fille, de Brest, vient d'hériter de 
(rot* mtUtons laissés par un sien oncle, ancien supérieur du Grand-
Séminaire de Quimper. Pour une cause facile à deviner, on omet 
de donner te nom du prétre millionnaire. Car, inutile de le dire, 
ce nesi là qu un gigantesque canard, lancé par un mystificateur 
en veine d imagination, ... à moins que ce ne soit dans un autre 
but. ll est de lait que cela sert de thème à des protestations indi­
gnées contre les nchetses du clergé, i qui ne parle, lui, que de 
renoncement el de pauvreté. » 

Chez nous, personne n'a pris au sérieux l'hisloire des millions 
du « Supérieur i ; mais on se rabat sur la fortune i scandaleuse > 
laissée par M. Pruvosl, vicaire général de Cambrai, co qui n'a pas 
empêché Mgr Monnier, auxiliaire de l'Archevêque, < dédire, aux 

(1) Sauf Je Cardinal-archevêque métropolitain ct l'évêque diocésain, dont 
les armes sont dans le chœur. 
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funérailles, à Hazebrouck, que le défunt avait vécu el est mort 
pauvre, i La vérité est que M. Pruvost appartenait à une famille 
1res riche, qu'il a fait des dons considérables aux œuvres catholi­
ques, que noiamment « plus de 100 pretres lui doivent leur ins­
truction secondaire » 

Ces faits ont été établis par un Communiqué officiel de l'arche­
vêché, adressé aux journaux premiers auteurs du bruit calom­
nieux . Ni l'un ni l'autre de ces journaux, dit la Semaine reli­
gieuse de Cambrât, n'a eu la loyauté de publier la rectification » 
et, sur l'autorité de ces témoins «. de bonne foi >, les lecteurs cré­
dules continueront à s'indigner contre Ia richesse du clergé ! 

i^^A^T'SR,EtÏM; ~ P r o f e s s i o n r e l i g i e u s e . - Le Jeudi, 
Vi Aout, Mgr 1 Evèque de Sainl-Brieuc a préside une cérémonie 
de profession, dans la chapelle de ia Maison principale des Filles 
du Saint-Esprit. Parmi ies 32 nouvel les religieuses, 9 appartiennent 
par Ieur naissance, au diocèse de Saint-Brieuc, 3 au diocèse dè 
Vannes, 2 à celui de Rennes, 2 à celui de Nantes. Les 16 autres 
sont originaires de notre diocése ; voici leurs noms -
i ^ 5 ^a.rie-SérapIiine Madec, de Saint-Thégonnec ; Sœur 
Joseph-de-Sainl-Jean Le Saint, de Saint-Fréganl; Sœur Thérèse-
des-Anges bouhn, de Fouesnant; Sœur Aimée-de-Satnle-Thérèse 
Le boff, de Pouldergat ; Sœur Saint-Isidore Kersalé, d'Anrol • 
Sœur Saint-Jean-de-Latran Kersalé, d'Argot ; Sœur Saim-Césaire 
Thomas, de Plomodiern; Sœur Coi en lin-Joseph Le Moal, de Len-
!5!2; œ iV .E u , a ! , e- J ,^ph Le Berre, de Lennon ; SœurSunt-Bar-
thétemy Moenner, d Elliant ; Sœur Michel-le-Nobleiz Bossennec 
ae Douarnenez; Sœur Sa i n te-Dorothée Flécher, de Kiec • Sœur 
bainte-Juhe Le Roy, de Plourin ; Sœur Marie-Raphaël Kerisïl, de 
rt,? alieULrœUr S

t?
,Qf-Ju!ie

J
n Pf ogaui, de Ploudaniel ; Sœur Auto ne-

du-Sacré-Cœur Faujour, de Ploudaniel. 

Conf rér ie d e N o t r e - D a m e de la Merci . - BRANCHE 
BR ETON K Bj.— La Semaine religieuse a déjà parlé (n°- du 30 Octobre 
el du b Novembre 189(5) de la Confrérie de Notre-Dame de la 
Merci instituée en Angleterre, dans le bul de procurer le retour 
iif « y^ViSS ?i ° R1" c ai ï

h o l [ (Iu e*e l ^PP^uvée parS. S. Léon XIII. 
le 18 Mai 1889 (I). Une Branche spéciale, placée sous le nom eL lé 

Se Ga"îœe Saml ' fUl é r 'g é e P ° U r la C(mversilJn &« P^s 
réiabiissemeni de la BRANCHE BRETONNE a pour but pant­

in fnv^f^f1 1^* n° ^ s e - ! ^ e t a g n e , un mouvement d'apostolat 
en aveur du pays de Galles, dont les habitants, autrefois si calho-
I r]ues mais aujourd'hui esclaves de l'erreur, sont, par l'origine 
et par la langue, les proches parenls des Armoricains. — C'est 

n J J l . H i p i e U S V S s o c i a t i o , n a ^ t -n ien t n-Vu l'approbatiou de trois Cardi­
naux el de nombreux prdats, parmi lequels tous ies é v S u « * M t t i & 
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aussi fournir à ces derniers l'occasion de payer Ieur dette de recon­
naissance a la Grande-Bretagne, dont les Apôtres leur apportèrent 
jadis le don de Ja foi chrétienne. FF Ul 

L'œuvre a son centre dans le monastère des RR. PP. Bénédic­
tins de Keroèneat, par Landivisiau (Finistère) - leT R P Prieur 
de celte communauté en est le Directeur. Il nomme les'di acteurs 
ooaux, qui som ordinairement les curés ou recteurs des paroisses 

les aumôniers des communautés et des établissements où la Confré­
rie est ela hhe, - ou d'autres personnes ecclésiastiques ou la mues 
designées par eux, 4 

Les membres de l'Associaiion peuvenl gagner de nombreuses 
indulgences tomes applicables aux âmes du purgatoire: les con­
ditions sont des plus faciles à remplir. 

En écrivant à l'adresse indiquée plus haut, on recevra tous les 
renseignements relatifs à l'œuvre, billets d'admission, etc 

Les U n i v e r s i t é s catho l iques . - A l'appui de l'article 
publiét dans noire dernier numéro, nous lisons dans la Recue du 
Clerge francais : 

«Depuis quinze ans, le clergé de France a singulièrement 
monté dans 1 estime de ceux qui dirigent l'opinion scientifique. 
On n ose plus traiter ce qu'il avance par le dédain. Ce résultat est 
dû pour une Jarye pari à nos Universités. En ce qui regarde la 
formation im-me des élèves, les résultats obtenus sont bien de 
nature aussi à nous encourager, nous et nos amis. 

• Prenons par exemple l'Institut catholique de Paris. Sans par-

voilà un tableau consolani! 
i Admettez, ce qui est vraisemblable, que nos collègues d'An­

gers, de Lille, de Lyon el de Toulouse aient enregistré des succès 
proportionne]lément égaux, et calculez ce que nos Universités ont 
fait pour les études du clergé et des catholiques de France, com­
bien elles ont travaillé à élever le niveau de notre enseignement 
secondaire el à augmenter son crédit, que de services enfin elles 
ont rendus à la cause de l'Eglise el à ia Religion. 

« La population scolaire de l'Institut catholique de Paris pré­
sente un progrés lent, mats continu. En 1885, le nombre des 
étudianls de tous les ordres s'élevait à 284 ; en 1891. à 410 * il est 
aujourd'hui de 719. 

« Pour se dispenser de soutenir nos facultés de leur argent ou 
de leur clientèle, quelques-uns des nôtres ne pourront plus abriter, 
a leurs propres yeux, la lâcheté de Ieur désertion sous le prétexte 
commode qu'elles ne sont pas destinées à vivre. > 

N o s r e l i g i e u s e s à l ' é t r a n g e r . — En France, le Gouver­
nement s'elforce de rendre impossible ie séjour des religieuses 
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ft-w'ï Pa ne : l'étranger les réclame. On demandaii, au Pérou 
la Congrégation des Peliles Sœurs des Pauvres ; M. Piémla Pr£i-
Jlîï !a République, a pris lui-même l'initiative de cet élabl -

ra„D^uLrmjelfrditdressée au direc,eur de ,a *«*» --
deux sexes et avec elle est venue se man.fesler, avec une belle m 
rh^1?o

0nlIVelll.révélali?n' la féc0Ddil- admirable de la civifisaHon 
chret eune. Nous ne la possédons pas parmi nous, maier" Ie vif 
intérêt que soulève ici le soulagement des souffrant humaines 
cetinst.imTn

ei,1^!,p0,,rsuildepui
1

s loDetemP~ l'implantation de cet instiiut, a oblenu, non sans quelques efforts, que les membres 
nécessaires pu.ssent venir à Lima. Elle posséde déjà un doTparti-
ÏÏiïïi "", ,e,^a,n spacie,j:- ' e t e l l e -* -ôn-ie dan la proverbiale charié péruvienne pour trouver, comme cela s'est S en 
edfi eetedned^lHA,eS,ni0ïen? 5é c e s s a i r e s à " -Onguet ion d'un en nce et de ses dépendances indispensables ; elle ne doule Das da 

P?Ï*Ï£PP •' f?™aoprtedevouseld-vosdignesZlégues . 
- AZ Jft0a,™ a la l e l l r e Présidentielle, la Sociélé de bienfaisance 
a décdé de faire venir de France six Pe.i.es Sœurs des Pauvre 
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V A R I É T É S 

dP «n m?^-rîe ,à P a r i s . - 0 n M'' 9-e Paris renferme près 
B r e t a S ^ P a r ï i h a o r ,- I D a i r e s d e s <W départemenis de la 
vers la grande S î K ' i f 6 m o

i-
v e m e n l l'émigration qui autre vers ia grande ville, ou ils espèrent, trop souvent à tort hélas i 

couver des moyens d'existence plus faciles, tant de braves gens 
ne fau que s'accentuer dans une proportion désolante et OUPÎ' 
Qu'un nous citait entre aunes, une simple paros^ de'miins de 
rans par pius ae cinq cents personnes 
Pari Lr;I,nfnLCe.i-a„bandt,n ^.-ar-Pagnes pour la ville, pour 
n i n . ' u n dan,?er Particulièrement grave quand il s-aeit 
io^nA

rel0nK'- race d'nn tempérament à coup sûr vigourewè 
ourné au bien, mais qui se irouve isolée et perdue dans cetfe 

foule parisienne où la l«tte pour h rie prime tou t. ' ° 
ler t s ÏÏK.-5"r I" P l a p a r l ' par l e u r v i e antérieure, à affron-
qoi ÏÏuKur s i ote.Hm°raUX d e s é<abl.--ements «ndusiriels 
forc^dan.Z< ir,.-,?-v,erl1',ces p a u v r e s ee n s consument leurs orces uans des Iravaux dont les autres ne veulent nai et nn-smi* 
rv Tï'V.T^ a S0Ulenir l e a r v » el celle d e t t f f Œ * C est I étiolement, la souffrance, l'isolement dans loul ce ou! f a 

S.p^ï'q'l,ÏÏÏ' "faut bieD raTOuer',a wWti 
Des hommes de cœur se sont réunis qui, pour atténuer, dans la 

plus large mesure possible, les tnrrii,i« .-.fr,,. . , 
ensemble de causes, ont fondé,Z w L J *}* r*-«-"»««l de cet 
aide aux Bre.ons de Par£ A u Z ? n K I f " ^ , * Ven,'r e« 
homme au grand cœur, qui 1 , r,m lE! J* P^-'-ence d'un 
Bretagne el de France M le^?m e 1 rhC» Jeau* n o m s d e 

sous le titre heureux de La ÙreîZe ébhli^ifSbna i ld' i l s o n , . 
appelées à rendre d'incomparablf^serviïs •\ZZ? mUll ip!es 

quarliers spécialement h-thii*.MZTt J o , ' ev-ngél.saiion des 
Ple, placement ^7m^^r

1wJST>\^t6iui<ti d - Pén­
aux malades, etc eic

umesil(--es> ''-"es de religieuses bretonnes 

« j e t a ^ T l K f t ï S î ^^StHnS W* cardinal 
iriotes ne resie élraneer • b w , ^ q lnlere-~e ses compa-
de son C o m i l é p K s de MMML , . W D

par.mi l e s -wn-l-n» 
drel et de LamaVzelle tfneJîr!'. t *Téf If P a m ! MM de Ker-
de La Noue, LeGonidefd. ivï ï^n S ^ ï *$'•*>$* Lanjuinais, 
R. P. Rivalain, les abto F o u S X S T h ï S W ' 2 é p U t é s I , e 

naërei; MM. le marauis d« Cnn^Un'il ' ' fel Cadic; Mgr de Ker­
len, etc., etc. q -*°-ve|lo, les docieurs Le Bec ef Cori-

r e s s ^ S o ï ê i ï a ffitcS - T 0 . w r t la S-ci-'e les 
en vue, ont eu lieu auToTs aeim^ Ji "" '0Dt l e b i e n q-'- l l e »" 

p a r ô f s s e ^ o ï ï r T f i n l ^ n ' 3 ^ " " ' « daDS , e s -».-«--™ 

allSâilP^oS 
h e u ^ L ^ K r T c e ^ . ^ « - e -'oublimlpas leurs frères mal-

maisons de chaume et cœurs d'or; » soutenue Darcelle nen*-n 

ïftraSïïÎDf PlBS e ° P'US a C l;;Vr e m» e n l SOn œ-reeldeeP
prS: vanon et ae salut. ^ Brr ion de p a r ù j pf H^ 
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Bonne pensée. 
— Reconnaître les « faits accomplis », c'est un mot inepte, ll 

n'y a pas de faits accomplis ; il n'y a qne te droit. Les faits ne 
s'accomplissent jamais. Leur inachèvement perpétuel est l'en cas 
laissé au droit. Le droit est insubmersible. Des vagues d'événe­
ments passent dessus, il reparaît. VICTOR HUGO. 

B I B L I O G R A P H I E 

ÉTUDES PUBLIÉES PAU DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire de la livraison du 5 Août 1891\ 
L Les dernières annees de là S. Vierge, par le P. A.-M. DE I.A BROISE. — 

IL La réponse des Archevêques anglicans â la lettre de Loon XIII sur Ies 
Ordinations anglicanes, par le P. F. TOURNEBIZE. — Ul. Dans le Monde 
mathématique (tin), par ie P. A. POULAIN. — IV. Les Sermons de Newroan, 
par le P. H. BRÉMOND. — V. De l'Apologétique « traditionnelle-» et 'le l'Apo­
logétique « moderne » (deuxième article), par le P. X.-M. LE BACHELET, — 
VL Les Origines de Ja Boussole marine, par Je P. T. PEPI». — VIL Encore 
les Protestants de Madagascar, par le P. J. BRUCK KU. — VIII. Bulletin 
d'Archéologie biblique, par le P. A. DURAND. — I I Revue des Livres : Romans : 
R. Bazan ; Vicomte de Yogilv ; L. de Tinteau ; Champot ; E de la Queyfie 
G. Bayard ; ff. Druon ; L. Thouvenel ; F. Hérard ; Imbert de Saint-Amand; 
J. Grand-Carter et. — X, Evénements de la Quinzaine. 

L A QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e V a n e a u . —Dirr : M. George Fonsegrives 

* Sommaire du n° du 46 Août : 
Santé et Sainteté, A. FERRAND, de l'Académie de Médecine. — Mariage 

de raison (dernière partie), PIERRE CLÉSIO. — Le Côté social de ta Queftion 
d'O/ient, ll, CHARLES LOISEAU. — Les Exercices physiques et tes cures d'air 
dans îm Alpes françaises, FRANCOIS DESCOSTES, — Enquete sur ta Renais­
sance littéraire en Italie, (Traduit de l'italien par D. BaLtesti), UGO OJETTI 
POESIE : Le Toatt du Poète, A. FERRAND. — Le Utile de la Science dans 
l'industrie allemande, BERNARD BRUN U ES. — Critique musicale. A propos 
de Ja psychologie dans Topera français, AH rm n COOUARD. — Nouvelles 
scientifiques et Iiiter air es. — Bibliographie. — nevue des Repues. 

SE PRIVER pour ÉCONOMISER 
Se priver pour économiser est déjà bien ; mais économiser sans 

se priver vaut encore mieux. 
L'extrait de viande Liebig justement, on ne saurait irop le 

répéter, permet aux ménagères de confectionner une chair succu­
lente, tout en leur faisant réaliser une ceriaine économie. Pour 
ne parler que de l'élément primordial de noire cuisine française, 
les mères de famille savent ce que coûte, chez le boucher, la 
viande de bœuf dont on fait le familial pot-au-feu. 

Se passer en partie de viande de boeuf et obtenir pourlanl un 
potage supérieur à celui que fournit le meilleur pot-au-feu du 
monde, c'est là l'important problème culinaire que résout l'emploi 
du Liebig; sans compter que, grace à ce précieux produit, les cui-
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Sinieres n ont plus la préoccupation d'accommoder le bouilli oour le 
rendre à .peine mangeable. Se servir du Liebig, c'est fairemeiI-
leure chair et réaliser en môme temps une économie de i e mos et 
presque d argent. -cu>pb et 

Anémie. - Chlorose. ( Véritables PILULES « VALLET 
Pales Couleurs. 

Maladies 

des Femmes. 

Approuvé par ricadtaie de Médecine de 1-arfi 
nOS-T ; S d S Pilule, avant chaque nfp«. 

Lo* vémxT*mÈMm I - I H I I E S VALLET Ktlt 
B L A N C H E S «t «ur chacuni- d'aile» «H impri­
mée «n noir IB signature VALLET. 

Flacon, a fr. - Xhmi-ftacon% ft fr. S O . 

M« L. r-REUE |L CEiïPIGHTet P»> ,*, r . * , „ * , r m 

A 8 LCOOL N É E S de S U C C È S - eo R É C O M P E N S E S 
,1e ^ ^ " -1 ^ P

L
r i0 t J o i hygiénique ioeom-

MENTTHE, K l C CT JI É * ^ JT/i™* F*™? ins tan ta-
d e A « A \ # \ J - i - ^ 9 n e m e n t la soi f et a s s a i n t 

contre les É P T m r M T i r - - . «.-, , l e a u * - J r 6 s- ;-vai i fsouverain 
ontre les E P I D E M I E S . - Exiger le nom de R i C Q L È s . 

n n n T f ï n , : U ' r . - j v e I-^fect. d x IS gainé à 6 plaques avec notice 50 fr 
F U O I ( J ^ ^ J S a g î d ° n t 1 5 fr' - 'ouserivant.ÛSI„ev,

EsTRÏ; 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
.-A.. HAVARD 

a 

Vi lied ieu-Ies-Poêles f Manche) 
Cloches d 'ég l ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Mr* v*-- I . K J I U T U L , 

Rue Saint-Yves, à GUI.VGAMP (COtes-du-Nurd). 

" Z P L t ^ E SSL-^L T Ê T E f ODI nettoie la --.Tête 
J*-*- * - - t n u t e d e 3 C ; l x e - v ©TU. ac n i - n i»- i 

^ i m m é d i a t e m e n t arr* ée par \ ElllÈTB^* PtUlSIliCS 

, Empêc&e ie. Cbereoi 
mmym,m m de (omier«-

emploi très agréable. ~ W>âr*\xm>*!mZ£*.m |PC foif PPIMIKIP 
*>• Ln Kuen* : 3 FR. ; FRANCO. COLIB POSTAL : --fc Pft. .<** \ l™ , a U «IWU-'Ml 
DÉPOT GÉNÉRAL : Maison do » r E O » , Rue Ste-Catherine, 164, BO R D E A D X . 

Depots, — A Brest : Perrussel, pharmacien, l l , rue Saint-Yves; Melcus, 
panuineur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien, 

m A m «----n-S-Uatement arr* ée par | 

LÛTM^-ff HOFF 

L' Administrateur-G ér an t : AR. DE KER ANA AL. 

Quimp-r, typographie DS KMAPIGAL, imprimtmr de l'Évûché. 
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HS 

Itoioo Catholique de Vignerons 
à t ' a

T ^ t e - d u - R - - Ô H - - . - ' « H t e » : H. l'abbé BARRE - S 
à S A I N T • C H A R L E S ^ p a - J o n q u j è r e a ( G a r d ) 

Monsieur et Vénéré Confrère 

fita nyjsr **** « ̂ fa? 
- ' - b M GAVARD. Pré/f(. Seer(f/a,re. 

8*. 

TARIF 
YINS ROUGES de la COTE dn RHONE 

Coteaux de M a r g u e r i t e s , récolte i * » (« 
de Jonqu iè re s , 

— de Ledenon, _ 
— de St -Char les , _ 
- - Clos S t - C h a r l e s , extra vieux...' 

Chà teauneuf du P a p e , extra vieux 

f r i t de la 
Pierree 

Ue litres 

VINS BLANCS de MESSE 

75 f. 
85 i 

110 » 
110 • 
140 • 
180 > 

Prix rtf- la 
- fl pièce 

dc nont. 

110 i 
120 » 
130 » 
200 i 

43 f. 
47 » 
60 • 
60 > 
75 • 
95 » 

60 i 
65 > 
70 i 

105 i 

Coteaux St -Char les (vin sec) 
— P ic ar dan __ 

Vin Mano seo de VttUOcu*», ' £ £ 
Vu» blanc doux Musoat , vient 

yiBS de DESSERT et SPIRITUFnY „• • 
Orenaohe VÛ4 doré UtUX ('W6ï à V* *> -- '««•) 

— — rosé ' Ie litre 1 fr.» 
Muscat doré extra "-" ! IO 
Eau-de-Vie de vin v î ^ ' f f £ « £ " " Z I 

- de marc vieille, Z ' f 
_ ' . . . . — ^ 

* ^ ^ â ^ # j & ^ , ^ g * et rendu* 
Adresser les romroaiuL i M i» n' - « ' J » ' * par tes acketeers. 

n Le pri i des Tins vieux eîrt majorè de 5 fr pa r n'è 

12* ANNEE. Vendred i 27 Aoû t 1897. N° SS. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

D E Q U I M P E R E T D E L É O N 

LE NUMERO P ™ * ^ L 'ABONNEMENT LA UGNE D'ANNONCE 

i o -i >• M ur.s 6 ft*. par an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T . PAYABLE C A V A N G E , PART DU P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPAAS, 
Directeur de Ia Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à H. ut KEKANtiAL, imprimeur 
de l'Évéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VESTE AD ITJMEBQ*. QDIHPER, Librairie SALADH, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — /. Aposto­
lat de la Prière. 

IL chronique du dio­
cèse : Offices extraordinai­
res ; Communication de 
J'Evéché ; Pelerinage de 
Lourdes ; Retraites eccle­
siastiques ; Plouvien : Les 
reliques de saint Jaoua ou 
Joévin, évêque, neveu, dis­
ciple et auxiliaire de saint 
Pol Aurélien ; Quimperlé : 

Pèlerinage annuel de la 
Ville à la chapelle de Saint-
Roch, en Moelan ; Saint-
PoI-de-Léon ; Programme 
des fêtes de la Translation 
des Reliques de saint Poi. 

HL Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Sois­
sons ; Le Hans ; Grenoble ; 
Heureux musulmans ! 

IV. lionnes pensées. 
'. iV. Annonces et avis. *f - *.' 

OFFICE : s r>E L A 
Dimanche J %9 Août. — 12° Dimanche 

après la Pentecôte. Fête du Cœur 
Très Pur de la Sainte Vierge fau 
Supplément). Double-majeur. Blanc. 
Mémoires du Dimanche et de s" Sa­
bine, martyre. 

Aux Vêpres, mémoires du suivant, 
du Dimanche et des saints Martyrs 
Félix et Adauctus. 

Lundi, 3<>. — S'M Rose de Lima, 
Vierge. Double. Blanc. 

Mardi, 3i. — S. Raymond Noonat, 

S E M A I N E 
**' 

Confesseur. Double. Blanc. 
Mercredi, i"(Septembre. — Décolla­

tion de s. *Jean- Baptiste f dw i9 
AoYUJ. Doutre-majeur. Rouge. 

Jeudi, t. — ST Etienne, Roi de Hon-
grie,Confesseur.Semi-double.BIanc. 

Vendredi, S. — S. Fiacre, Confesseur 
fau Propre diocesain J. Semi-dou­
ble. Blanc. 

Samedi, s. — Office votif de l'Imma­
culée Conception. Semi - double. 
Blanc. 

O r d r e d e 1* A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t la s e m a i n e 

Carmélites de Morlaix : 26, 27, 28239-SO et 31 Août. 
Augustines de Pont-l'Abbé 1, 2, 3,'-ubf9t 7 et 8 Septembre. 
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Apostolat de la Prière 
MOUE DE me*» EN UNION AVEC LE CŒUR DE JÉSUS 

le Pape : LES RETRAITES SACERDOTALES. 

pasteur el de ̂ K S W » ^ ' W"" M mission de 

S vie sur celle d" JtoiM&isT P | ÎE»?~ l rtffi,rae,ï d e t B o d e , e r 

conséquent de W» S « r ^ o . W q f w l f f l S r ' * • " *£&£ -TJ^^Ù11* ^ ™«--"e, .es 
la prière liturgique Lis Z zélis ^ i ^ ^ ? ^ e t d e 

manquem pas d'y ajouter encore i, ZtP°-rJeu,r Perfection ne 
de l'examen particulier pn""-ue d e la --«-Wiiaijon oi 

iJï'feî^^drasïï^^ys'?- rusa,e uni?ersei des 
retraiie. consacrer, tous les ans, quelques jours à la 

r&Jtà£tKgSSS2&& flusieurs diocès-s de 

Un jour chaque no s taafSiïf , a/e l r
J
a i , e mensuelle. 

prêtres d'une vil e d'un™ n bm tri d , ocè se s d e France, les 
dans u n e m l w t â ^ Z ' t ^ r ^ ' 1 0 ™ , * $é™™™> 
dent un prédicateur qui leur donne dlnv m t ^ ' L à ' i l s enle-i-
lérence ; on résout qn el lues CM d*™ me-«--.ons et une con­
les diverses induïirièf ânosiol itico,-sc,enc,e ! °n se communique 
faire; on vit, pendantunPTou îd/'.-PHUr S e a c o u r ^ r à mieux 
communauté ï-uis "hwun ™ . » H. °aCe e t C0DS'-|a---e vie de 
cœur dilaté, œ i « t d K i S l ï D « f r, I!rb- , , 0 ïB isolé> l e 

le zèle des âmes P '" e r sa s o l l l-- e Par la prière et 

r&mÙEÏESZ SSUK avf t?u,e Ia fe"e-r 
bien de l'Eglise. Prions nolamm™7™.?f f.rd°tales. « -'iles au 
France et dê  Belgique,"ont l e K i i f i T - l

f-
d m , r a b 'e Cerge de 

ra-on des ftkfl ^ l ^ ^ ^ ^ ^ 
PR1EKK 0UOTJDtBM«E r E m u „ T CK ^ 

offenses et à toutes les a u t £ i X w J^JT^X™ ^ P - ™ « O D de'nos 
sans cesse vous-même sur l'autel P Ur J e saue--«* vous vous immolez 

e r a ^ v M î S i S J S W W f f qUC * * l * * ^ comble de ses 
Résolution apoëfotique ; Prier r m trr* „i u 

entreprises. r ' * c ' r r i c r F1™' ie clergé et l'aider dans ses. pieuses 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CHAPELLE DES URSULINES. — Lundi 30 Août, Reu Dion des 
Mères chrétiennes. Sainte Messe, lostruction, Bénédiction du T. S. Sacrement. 

Communication de TÉvêcbé. -— MM. les Curés et 
Recteurs qui n'auraient pas encore adressé à l'Evèché les 
comptes et budgets de leurs fabriques sont priés de les 
envoyer, sans délai, au Secrétariat, 

Pèlerinage de Lourdes. — Seize cent cinquante 
pèlerins de notre diocèse, répartis en trois trains, parti­
ront, dimanche prochain, pour Lourdes. 

INous rappelons que Monseigneur l'Evêque autorise à 
réciter publiquement les prières de l'Itinéraire, In viam 
patis et à donner la bénédiction du Trés Saint-Sacrement, 
dimanche 29 Août, pour attirer la bénédiction du ciel sur 
le pèlerinage, ll est dans les intentions de Sa Grandeur 
que ces prières soient faites, même dans les paroisses qui 
ne fournissent pas de pèlerins. C'est un moyen de s'asso­
cier à ceux qui vont porter aux pieds de Ia Vierge Imma­
culée les hommages et les vœux du diocèse tout entier. 

Le comité de direction désire que les croix et les ban­
nières soient nombreuses ; on recommande instamment 
aux ecclésiastiques d'apporter leur habit de chœur. 

Les pèlerins des trains de Landerneau devront veiller à 
ne pas se tromper, en prenant un train autre que celui 
marqué sur leur carte d'inscription. 

Les insignes et Manuels de cantiques ne seront distri­
bués que lorsque les trains seront au complet. 

La direction du chant est confiée à M. Morvan, recteur 
de Melgven. 

* 

Les caries d'inscription, adressées aux pèlerins, indiquent les 
heures de départ et les arrêts aux principales slaLions. Tous nos 
lecteurs aimeront à connaître ces heures. 
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STATIONS 
TRAINS de LANDERNEAUl TRAIN 

da 
PREMIER 

Landerneau, — 25 Août, 
Dirinon 
Daoulas 
Hanvec 
(iuinierc'h 
Le Drénit ." 
Châteaulin 
OuémOnéven 

DEUXIÈME 

Quimper . . 
Rosporden. 

9 
9 
ii 

IO 
IO 
IO 

Hh. 50 wir 
9 10 

30 
56 
6 

21 
42 

Bannalec., 
Quimperlé. 
Lorient 

Auray 
Vannes 
Rétion 
-*•»*« V.V.'.V * arrïvïe. 

départ.. 
arrivée* 

. départ,. 
Lourdes, - 51 Août arrivée. 

ll U 
l l 48 

30 Août. 
Minuit j 

li 3Gmt. 

10 h. » soir 
IO 20 
10 32 
10 49 
11 5 
U 16 
11 31 
U 52 

50 Août. 
Minuit Lr. 

12 59mat. 

QUIMPER 

» 

» 
» 
» 

1 
1 
» 

15 
37 

Bordeaux. 

» 
» 
» 

6 
0 
7 
8 
1 

» 
» 
» 

3 
51 
48 soir 
30 
amat. 

» 
i 
» 
7 
7 
8 
8 
4 

» 
ê 
» 

20 
40 
8 soir 

50 
25mat. 

» » 
«» -lou/. 

H h.55 soir 
9 33 

IO 2 
10 24 
11 41 

50 Août. 
Minuit 33 

12 57maL 

4 
\ 
3 
3 

l l 

l l 
l l 
35 
42 soir 
52 
50 soir 

* * 

c o i r ' K '^remarquables, ont été 
den* r e p r i s e ^ * ^ a parlé à 
notre patrie aimée, le triomohe mr K p.°"r la ««-n-on de 
principal de l'union d" o u s L n h n i S «««-'n», et le miracle 
opinionspersonnel.esï ff^Sfc -*r l e ---»-•<" des 

C'est ce que demanderont à lenr innr i*> * 
nos pèlerin^ avec Ia mém fo vïve e L l ^ T 0r o c h a i n e> 
de son Jubile, Notre-Dame de r nnrL? , nle" ED c e l l e anné<-
réserve pour JJ fidéleXoîs é ï ^ T ^ * ™ ™ 1 e ° 

- 549 -

Retrai tes ecclésiastiques. — La dernière retraite ecclé­
siastique, à laquelIe 203 prêtres ont pris part, s'est terminée samedi 
dernier. 

Comme pour la première, Mgr l'Evêque (assisté, celle fois, de 
M. Corrigou, Vicaire général) en a présidé les exercices, dans 
l'intervalle desquels il se mettait, avec la plus grande bonté, à la 
dîsposilion de tous ceux qui venaient frapper à sa porte. Chaque 
jour, à ia réunion de H heures, Sa Grandeur, dans une causerie 
intime, enlrelenaiL ses prêtres de leurs devoirs eL des œuvres 
diverses qui intéressent les paroisses on le diocèse tout entier, 
leur donnanl, avec une autorité toute paternelle, les conseils d'une 
sage expérience. 

Le prédicateur, le R. P. Lémius, Oblat, Supérieur de Mont­
martre, s'est montré, de nouveau, ce que nous avons déjà dit : 
l'apôtre, tout plein de l'esprit de Notre Seigneur. Sa parole abon­
dante, distinguée et surtout pleine de doctrine, a été au cœur de 
tous. Lui-môme se sentait bien en communauté d'idées avec ses 
auditeurs et les a remerciés de l'édification qu'ils lui avaient pro­
curée, durant ces jours, trop vite écoulés. 

De leur côté, les prêtres du diocese de Quimper — comme le 
lui a dit au nom de tous, et en si bons termes, Mgr l'Evêque, à 
l'issue de la réunion du vendredi soir — garderont un précieux 
souvenir de ces deux retraites, en s'eflorçanl de mériter toujours 
les éloges de l'éloquent prédicateur. Ils seront heureux d'entendre 
encore la voix sympathique du R. P. Lémius. En attendant, qu'il 
veuille bien porter leurs vœux et prier pour eux, au sanctuaire 
de Montmartre, où il va reprendre son laborieux ministère. 

, PLOUVIEN. — Les reliques de saint Jaoua ou Joévin , 
Evêque, neveu , disciple et auxiliaire de saint Pol-
Aurélien . — Albert le Grand, dans sa Vie de saint Jaoua, au 
2 Mars, dit que prélat fut inhumé dans le territoire de Plouvien et 
que, sur son tombeau, on bâtit une belle église en son nom. 
« Depuis, ajoute-t-il, ses saintes reliques furent levées et transpor­
tées en la Cathédrale de Léon, lequel diocèse il gouverna un an 
et quarante jours. » De ces reliques, transférées à Saint-Pol, il ne 
reste plus rien ; mais la tradition de la paroisse de Plouvien disait 
qu'il existait encore, dans la sépulture du Saint, quelques-uns de 
ses ossements. Une note de M. l'abbé Le Guen, originaire de la 
paroisse, ancien aumônier de la Retraite de Lesneven, dit que, en 
1856, le tombeau ayant été ouvert pour réparation, ou plutôt pour 
déplacement et repose du monument qui le surmonte, on put y 
constater la présence de quelques ossements bien conservés. (Voir 
le Bulletin de la Société archéologique du Finistère, année 1888, 
page 143, lignes 7 et 8, el aussi les manuscrits de M. Le Guen, 
article Plouvien, aux archives de M. le chanoine Peyron, archi­
viste de l'Evêché.) 

Cette assertion est conforme aux renseignements qu'ont pu 
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donner plusieurs paroissiens, qui les tiennent de leurs parents ou 
ont été eux-mêmes témoins oculaires de ce fait 
„™ W1--'-';'sur ,Çes données, en vue de la fête prochaine de la 
tranflation des reliques de saint Pol-Aurélien, M. le chanoine 
Messager, Curé-archiprêlre de Saint-Pol-de-Léon, dans Ie but 
d enrichir davantage le trésor des reliques de son église cathé­
drale, a prié Monseigneur l'Evêque de Quimper de vouloir bien 
lui procurer une portion des restes vénérables de saint Jaoua 
™fi l D S ? l g uT ,'£-*?"•-• ,-étéranl à «e louable désir, a daigné 
r h w , , t i l / n l a f j b é ^berall> ch-"0«ne honoraire, aumonier de 
d t i n M ' T ' 'SS0iD d'al , er , a i re l'o-T-rto're du tonneau du Saint et dy rechercher ses restes précieux. Muni de ces DOU-
K S M F A M W W A W « ««-u - P'-uW ê", 
e mardi, 17 Aout 189/, à 3 heures de l'après-midi, il a nrocédé à 

I onver ure du tombeau de saint Jaoua, en sa ÔhapeMe ste à 
RÏÏL-riïf f ""-<««-'-*-•» Paroissiale, en présence de M 'abbé macons couve r ' ^ - " " T ' e l d e Sepl p a r o i s s i e n s : s a c r i s ' a ï maçons, couvreurs el charpentiers, requis pour ce travail. 
Kolb "am ™?Prl-Tn e n ' ? ï e r l e s d i , T « Pi to du monument gothique, en kersanion qui surmonte e tombeau, puis une nlate-
u T l o n ^ e T i ï S Ï d e &>S0US '"-"»«- « a ^ u v « une longue et large pierre legerement cintrée, semblant former 
o n T ^ ' e C e C°r e rS l e a*m élè s o - l e v - e- reiouVné on a recognu qu il était creusé en dessous. Il recouvrait un sarcophage ou arnre 
ïnfîST' d4 fa'bi,e P u d e u r , dont la descripHon sera donnée 
ttVrnee lïvaS„ ' I 6 ' «S'é'ait W u n e ^ande quanthé de 
vi i-!i, Â iV ?. i1-9 P0-sser Plus loin toute autre recherche 
M. abbé Abgrall a demandé aue l'on fil une prière, pour sanctifie; 
ce te œuvre ei pour vénérer fe Saint en préJnadk^SS" 

fémur, et successivement i! a trouvé trois autres fra«npni« nT.Î 

?el?qui à S Sn?Po|nSJi! T ^ * •,'épOq0e d e ,a l™*^ *» 

le sX^™*d.ïuSfÏÏr fe ™ e H 5 a " • * * Su-
a enfermé dans un cvNndré en verre iïiïT/T™?1' qu'on 

rédigé sur P,ace et signé I ? S Z ^ , ™ !?%?%£ 

Sol -

dans le milieu du sarcophage, pour qu'il y demeure encore un 
objet sacré auquel s'adresse la veneration" du peuple ; puis le 
grand couvercle a été remis en place et le monument en kersan­
ion réédifié en son premier état. 

Les trois autres fragments ont été soigneusement et respec­
tueusement recueillis, enveloppés dans un linge blanc el scellés, 
pour Ctre soumis à l'examen et au jugement de l'autorité épisco­
pale avec un procès-verbal très détaillé, rendant compte de loutes 
ces opérations. 

Monseigneur l'Evêque a pris connaissance de ce mémoire et, 
dans la journée du lundi, 23 Août, Sa Grandeur a prononcé, en 
concluant à l'authenticité de ces vénérables restes el en chargeant 
M. le chanoine Peyron de dresser les pièces canoniques pour les 
livrer à la vénération des fidèles. 

Une portion des reliques de sainl Jaoua aura donc part au 
triomphe qui sera rendu, dimanche en huit, aux restes de son 
oncle et maître, sainl Pol, en compagnie des reliques de saint 
Laurent el de saint Hervé, avec Ia précieuse el vénérée Sainte-
Epine. 

De plus, un autre fragment est destiné à l'église de Plouvien, 
qui y a bien droit, sans compter que l'église de Brasparts qui a eu 
saint Jaoua pour pasteur, pourrait bien réclamer une part de ce 
trésor. 

Le sarcophage ou cercueil de perre, qui renfermait ces restes 
vénérés, a une longueur totale de i m. 10 à l'extérieur, sur 0 m. 80 
de largeur. La partie creusée pour recevoir le corps, a 1 m. 85 de 
longueur, et est plus large aux épaules qu'aux pieds ; elle mesure 
O m. 53 aux épaules, el 0 m. 40 à l'autre extrémité. Une logelle 
ou cellule, large seulement de 0 m. 30, et longue de 0 m. 20, est 
creusée à la place de la tète. La profondeur de ce cercueil est 1res 
faible : O m. IO seulement ; mais pour que le corps pût y (Mre 
placé sans élre écrasé par te couvercle, celui-ci a ëlécreusé pareil­
lement de O m. 15 au buste el de O m. 10 aux pieds, ce qui donne 
un espace total de O m. 25 eL O m. 20. 

Ce sarcophage, par ses dimensions, sa forme et sa logelle, a 
beaucoup de rapport avec celui qui se trouve contre Ie mur nord, 
à l'extérieur de la chapelle de Lochrist, en Plounévez, avec celui 
de Mahalon, eL un -mtre que l'on voit dans le cimetière de Plou­
gonven, près de l'ossuaire, entin, a vec I e sarcophage con n u à Lan­
deleau, sous le nom de « lit de saint Théleau. i 

J.-M. ABGRALL, ch. h. 

QonfPgRUL — Pèlerinage annuel de la Ville à la 
chapelle de Saint-Roch, en Moëlan. — A une très petite 
distance du bourg de Moëlan, s'élève une chapelle spacieuse, spé­
cimen assez intéressant de l'art du XVe siècle; elle renferme 
beaucoup de statues, dom plusieurs sont fort curieuses; elle est 
entourée de grands arbres el elle a son calvaire, sa fontaine et 
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tam » sou arrivée f S a î m t c ^ ^ u e «!•*•* 
çait de cruels ravages et avaïï fli*£? i e éPI(Jémtllue exer-
Appelé dans presquHoules les S n f 1 1 "* a n ' 3 9 2 hab i l an , s< 
tions de son min ŝ ère iï enimrtS i « S P°Â7 r e m p l i r l e s f o n °-
«Mita vœu -ormffi^^^ 
n'avait été interrompue ane denni[ i. n^ V ,- e t d £ m l Meullon 
formulé lors d'une pe&1e

q aui a va t I S tttl<??r D a p r è s c e vœu* 
trée, les habitants de la c? t /dP« i„? g é - V1 ^ J " l o u t e la c o ° : 

We-Dame (alors égl seTanicIol V*™ d ? n s ' ^ M s e d e 
s™plion, à quatre h e K dimanche aprés l'As-
chapelle de S a i n t S c h ^ m i ™ ^ 8 6 d-'Ie; 0 n p a r l a i t Po u r '» 
moins par u n ^ r ^ étre représenté au 
ron deux lieues parcours de Ja procession est d'envi-

* A ^ m a i r e e t *? Roseil muni-
dépulation de notabTe de Ta VH e E f W 1 * d'une nombreuse 
d entre eux sont en re? si ré s 4 & f d ^ V " ? d e v i n ^ " ™ 
cel, et les adjoints, MM K «e™-?, Al. Man­
d o n n e t complète satisfactionâl^demande TclZ' , e C ° n s e i l ' 

de Saint-fiich 3 q e ' m o> e n n a» t one donation à la chapelle 

publique était deveZ impJssibr ip? S S ° 4 l 0U te p r o c e s s i o n 

^ Â f i 8 ^ ^ ^ ^ ^ ^ - is en âA| ^ 
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Quimperlé n'ont jamais cessé de remplir l'engagement contracté 
par leurs pieux ancêtres. «u «ne 

Dimanche dernier, ils ont encore accompli cet acte de dévotion 
J ers 7 heures, je fes ai vus arriver en fouie compacte au bourg 

de Moelan ; parus de grand matin, ils avaient fourni une course 
pénible, et il y avait parmi eux des personnes âgées et des enfants 
assez jeunes; les adolescents étaient nombreux. M. Le Bras aumô­
nier de 1 Hospice, présidait la procession; it était accompagné de 
quelques prêtres et de séminaristes. Au moment où les deux cor­
tèges se rejoignent, le spectacle est charmant ; les Quimperlois 
pour faire une marche aussi longue, ne portent que ce qui est 
indispensable : une croix el une bannière i l'effigie de saint Roch -
mais a Moelan, apparaissent des bannières nombreuses, dont trois 
sont splendide;, elles saluent, suivant notre vieux rite, les ban­
nières du pèlerinage, puis la marche continue jusqu'à la chapelle 
dont la procession fait le tour. La messe est célébrée par M Moul­
lec, recteur de la paroisse,qui montre ainsi avec quelle sympathie 
il accueille les représentants si nombreux des paroisses de Quim­
perlé. Après I Evangile, M. Le Bras, dans un langage remarquable 
par Ia clarté et la précision, établit le double caractère du vœu 
accompli avec une fidélité si persévérante : ta réparation et la 
reconnaissance. 

Aussitôt la messe dite, ta foule se disperse; ie clergé et les 
frères des Ecoles chrétiennes sont presque seuls à restera Moelan 
A ia grand messe de 10 heures comme aux vêpres, et à la proces­
sion de I après-midi, je ne vois guère que les habiiants de la 
paroisse, et aussi, cependant, quelques pèlerins du Morbihan 

SAINT-POL-DE-LÉON 

TRANSLATION des RELIQUES de SAINT POL, 4, 5 et 6 Septembre. 

P rogramme des Fêtes. 

SAMEDI 4 SEPTEMBRE. -A3 heures, bénédiclion du Reliquaire 
et de la nouvelle statue. Vêpres solennelles. Sermon breton par 
M. Le Duc, Curé-archiprêtre de Morlaix ; Bénédiction, 

A 8 heures, sermon français par M. le Chanoine Outhenin-
Chalandre, directeur général de l'OEuvre de l'Adoption, à Paris 
Procession aux flambeaux autour de la ville. Grande illumination 
de 1 intérieur de la Cathédrale. Bénédiction du Saint-Sacrement. 

DIMANCHE 8 SEPTEMBRE. — Messes et communions, a partir de 
4 heures. Les Evéques célébreront la messe au chœur 

A 9 heures m, grand 'm esse pontificale, avec panégyrique 
de saint Pol, en breton, par Mgr Dubourg, Evéque de Moulins. 

A 3 heures, Vêpres solennelles. Procession des Reliques par 
les rues suivantes : rue des Minimes, rue Verderel, station à l'église 
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da Kreisker ; Grand'Rue, rue Rozière, aux Os, au Lin, rue Batz 
rue Colombier et Grand'Place, ' 

Au reposoir de la GrandTlace, panégyrique de sainl Pol, en 
français, par M. le chanoine Brettes, de la Métropole de Paris 
Chant des acclamations et bénédiction des Evéques. 

Dans Ja soirée, illuminations générales de la ville. 

LUNDI fi SEPTEMBRE. — Messes et communions, comme Ia veille 
à partir de 4 heures. * 

De S kettres à 9 heures 1J2, réception des processions des 
paroisses qui voudront bien venir vénérer les Meliques de l'Apôtre 
du Léon, Un grand nombre de paroisses (I) se sont déjà annon­
cées ; des places particulières seront réservées à chacune d'elles. 

A IO heures, messe solennelle, au reposoir de la Grand'Place 
autour duquel seront groupées les paroisses, avec leurs croix et 
bannières. Panégyrique de sainl Pol, en breton, par le P. Coren­
tin, de l'Ordre de Saint Benoil. 

A 3 heures, Vêpres et grande procession des paroisses suivant 
ce parcours : rue des Minimes, me Verderel, route de Morlaix 
station au reposoir de Kernévès, route de Saint-Roch, boulevard 
de la Gare, rue Cadiou, station à l'église du Kreisker, Grand'Rue 
el Grand'Place. 

Chant des acclamations et bénédiction des Evéques, comme la 
veille. 

A 9 heures, grands feux d'artifices, au Champ de la Rive, en 
face de la haute mer, organisés par la Municipalité, el composés 
par M. Ruggieri. r 

Les habitants sont invités à tendre et à décorer leurs mais'ons 
sur Ie parcours des deux processions. 

Dès ce moment, Son Em. le Cardinal de Rennes ; MLT Ardin 
archevèque de Sens; Mgr Potron, évèque de Jéricho ; Mgr Dubour*' 
évêque de Moulins; le Révérendissime Abbé de la Trappe de Thv-
madeuc; Mgr Dulong de Rosnay, prélat romain, oni bien voulu 
accepter I invitation que leur a faite le vénéré Pasteur du diocèse. 

Le Souverain Pontife, par un Bref en date du 17 Juin dernier a dai­
gne ouvrir Jes tresors de l'Eglise et aborder une indulgence plenirre aux 
£in!! P 1 ? * r d m a , r * V c - l 0 U S l e s fidèles <-ul visiteront Ia Cathédrale de baint-Pol, du t*"- au S Septembre inclusivement 

Differents objets de dévotion, souvenirs des fêtes de h, Translation 
das Reliques, medailles insignes, images, gravures, album, statuettes 
etc., se trouveront dans les différents magasins de la ville & w l U d u e s ' 

De nouveaux cantiques bretons el français, ainsi qu'une macnifinue 
cantate, illustrée par Yan' Dargent, ont êté composés en l'honneur de 

Poissions-nous rendre au glorieux Patron du Léon, le culte et 
t amour de nos vieux pères I K w 

- 5S5 -

Au lendemain des foles, le 7 Septembre, à 10 heures sur la 
demande des 54 prêtres, natifs de Saint-Pol, sera célébré un ser­
vice solennel, pour tous les prêtres défunts de Saint-Pol. 

NOTA.—La Compagnie de l'Onnst organisera, pendant les trois iours des 
trains supplémentaires partant de Morlaix le matin, et y rentrant lesoiranrès 
les ceremonies. Elle accordera aussi des billets d'aller et retour, valables dn 
3 au 7 inclusivement, avec des réductions de 40 0/0. 

Le dimanche 5 et le lundi 6t des Irains correspondants seront organisés à 
Morlaix, pour rentrer dans la nuit à lirest, à Saint-Iîriettc et dans toutes Ies 
localités intermédiaires, sur les deux ligues. 

* * * 

Avis SPECIAUX A MM. LES ECCLÉSIASTIQUES. — L MM. les ecclé­
siastiques qui assisteront aux fêtes de la Translation som instam­
ment priés de se munir : 

De l'habit de chœur, 
Du livre des Offices de l'Eglise. 
Ceux qui doivent célébrer la sainte messe A la Cathédrale ou 

dans une des chapelles de la ville, feraient bien d'étre pourvus 
dun amict et d'un purificaloire : car nous craignons qu'il ne 
puisse en etre fourni sur place à lous les prêtres étrangers, quel­
que bonne volonté que nous y mettions. 

II. M. l'abbé Le Roux, Principal, nous prie de faire savoir qu'il 
met les Iils du Collège et du Pensionnat Kéroulas à la disposition 
des confrères qui voudraient accepter son hospitalité, ll les prie 
de vouloir bien considérer la présente noie comme une réponse 
aux lettres qui lui ont été adressées, à ce sujet. 

* 

La Semaine religieuse, dans son prochain numéro, donnera, 
s il y a lieu, les autres avis el renseignements utiles pour l'orga­
nisation et Ie bon ordre des cérémonies. Nos grandes solennités 
de Saint-Pol s'annoncent comme devant constituer un incompa­
rable triomphe: prions pour qu'elles soient favorisées par ie soleil 
du Bon Dieu. 

(1) Vingt-quatre paroisses se sont annoncées, à ce momeot et l'on nous 
assure que plusieurs autres doivent le faire aWnt la lin de la semaine 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Dimanche 22 Août, fête de son palron, sainl Joa­
chim, le Pape a reçu, à midi, dans sa bibliothéque privée, 16 car­
dinaux, de nombreux évêques et les représentants des associations 
catholiques. 

Pendant une heure, il tint conversation avec une verve extra­
ordinaire, s'informanl des œuvres et des manifestations catholiques 
dans les divers pays; il a manifesté son amour particulier pour les 
œuvres eucharistiques, ajoutant que, peut-être, aprés l'Encyclique 
sur ie Rosaire, qu'il prépare actuellement, il en écrirait une sur la 
dévotion au Saint-Sacrement. 

< Quelqu'un, écrit le correspondant de La Croix, ayant parlé 
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son lavoir. On I appelle la chapelle de Sainl-Phiiibert, et, en effet 
le célèbre abbé de Jumièges y est honoré de temps immémorial 
dans une chapelle du transept ; mais le patron est bien ici saint 
Roch, comme l'indique sa statue, placée du côté de l'Evancile 
près du maitre-antel. e ' 

Le saint français trés illustre, que tous les fidèles invoquent 
spécialement en lemps d'épidémie, est désormais moins honoré 
ici que ne l'est saint Philibert; néanmoins, chaque année le 
dimanche après je 16 Août, il est visité par une députation consi­
dérable de la ville de Ommperlé; cela se fait en exécution d'un 
vœu, et ce pelerinage ne laisse pas que d'avoir un caractère très 
touchant. 

Le registre des délibérations de la paroisse de Moelan ren-

SillelTw UD aC'e dC 'a Ma'rie de 0 - i , I ,P- r l é> en d--- --
.!l > e s l dil lue.- -- -on,'-|-> M- Henr>- --ré (il n'y avait alors 

qu une paroisse a Quimperlé), se présenta devant le Maire et le 
conseil mun.c.pal et représenta que, depuis une époque équiva­
lant à son arrivée à Sainte-Croix, une maladie épidémique eier-
? ™ u ^UelS raVages el âTail en levé' en -n an. 392 habitants 
Appelé dans presque toutes les maisons pour y remplir les fonc­
tions de son mystère, il enlendait partout réclamer qu'on renou-
S ^ i t e B „ . t o r m à depU's pl!JS,ears s i èc les (-) e l - « " l'exécution L™, Lé é in'e,rro«'P-e que depuis la Révolution. D'après ce vœu, 
S t s h'abhamt Tt '"r3;3'1 r a v a g é la ï i l I e e l toul- ,a »"•-irte, les habitants de la cite devaient se réunir dans l'église di-
Notre-Dame (alors église municipale) , le dimanche aprè l'As! 
somption a quatre heures du malin; la messed i le,o ï ïr iaUpour a 
chapelle de Saint-Roch ; chaque ménage devait étre représeïdé au 
ren deuPxa|ieUuls

PerSOnne; teParC0UrS d e ,a P ™ » » ^ ^ d ' e n v i -

ciua?de i r^7a D iSHd
0n?a D d e-T e^a l e a u m a i r e e t - D -0~s'-il -------

fu.8 i ?• l' He,n n--ure , etait accompagné d'une nombreuse 
députation de noiables de la ville; les signatures de vingt-et u ï 
d entre eux sont enregistrées à la suite de l'acte: le maire M Man-
5™ '^ 6S. ad l0'nîs• MM- B i r 1 u e l l e e t S a u v é . avec tou le Conse." donnèrent complète satisfaction à la demande du Curé ' 

ce que Ia pièce authentique ne dit point, c'est ime I» viii.. 

M\RïLPan[calarhé toncb-nte nous est connue par le texte de Ia 

^ ^ - - s en réalité l'ancien 
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Quimperlé n'ont jamais cessé de remplir l'engagement contracté 
par leurs pieux ancêtres. 

Dimanche dernier, ils ont encore accompli cet acte de dévotion. 
Vers 7 heures, je les ai vus arriver en fouie compacte au bourg 

de Moëlan ; partis de grand matin, ils avaient fourni une course 
pénible, et il y avait parmi eux des personnes âgées et des enfants 
assez jeunes; les adolescents etaient nombreux. M. Le Bras, aumô­
nier de l'Hospice, présidait la procession; it était accompagné de 
quelques prêtres et de séminaristes. Au moment où les deux cor­
tèges se rejoignent, le spectacle est charmant ; les Quimperlois, 
pour faire une marelle aussi longue, ne portent que ce qui est 
indispensable : une croix et une bannière à l'effigie de saint Roch ; 
mais ft Moëlan, apparaissent des bannières nombreuses, dont trois 
sont splendides, elles saluent, suivant notre vieux rite, les ban­
nières du pèlerinage, puis la marche continue jusqu'à Ia chapelle, 
dont la procession fait le tour. La messe est célébrée par M. Moul­
lec, recteur de la paroisse, qui montre ainsi avec quelle sympathie 
il accueille les représentants si nombreux des paroisses de Quim­
perlé. Après l'Evangile, M. Le Bras, dans un langage remarquable 
par la clarté et la précision, établit le double caractère du. vœu 
accompli avec une fidélité si persévérante : la réparation et la 
reconnaissance. 

Aussitôt la messe dite, la foule se disperse; le clergé et les 
Frères des Ecoles chrétiennes sont presque seuls à rester à Moëlan. 
A la graud'messe de 10 heures comme aux vêpres, et à la proces­
sion de l'après-midi, je ne vois guère que tes habitants de ta 
paroisse, et aussi, cependant, quelques pèlerins du Morbihan. 

SAINT-POL-DE-LÊON 

TRANSLATION des RELIQUES de SAINT POL, 4, 5 et 6 Septembre. 

P r o g r a m m e des F ê t e s . 
SAMEDI 4 SEPTEMRRE. —- A S heures, bénédiction du Reliquaire 

et de la nouvelle sialue. Vêpres solennelles. Sermon breton par 
M. Le Duc, Curé-archiprêtre de Morlaix ; Bénédiction. 

A 8 heures, sermon français par M. le Chanoine Oulhenin-
Chalandre, directeur générât de l'OEuvre de l'Adoption, à Paris. 
Procession aux flambeaux autour de la ville. Grande illumination 
de l'intérieur de la Cathédrale. Bénédiction du Saint-Sacrement. 

DIMANCHE O SEPTEMBRE. — Messes et communions, à partir de 
4 heures. Les Evéques célébreront la messe au chœur. 

A 9 heures 1J2, grand'messe pontificale, avec panégyrique 
de saint Pol, en breton, par Mgr Dubourg,Evéque de Moulins. 

A S heures, Vêpres solennelles. Procession des Reliques, par 
les rues suivantes : rue des Minimes, rue Verderel, station à l'église 
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d'un mouvement qui se manifestait eti France, môme parmi les 
évêques, contre la communion fréquente, Léon XIII montra qu'il 
ne s'en préoccupait pas ; car, dit-il, la France s'opposera à ce 
mouvement. > 

Le Souverain Pontife paraissait en excellente santé ; sa parole 
vive, sa mémoire sûre et son animation ont vivement frappé les 
assistants. 

Soissons. — Mort de l'Evêque. — Les journaux annoncent 
un nouveau deuil pour l'Eglise de France. Mgr Duval, évéque de 
Soissons et Laon, a succombé, le 23 Août, à la maladie dont il 
souffrait depuis plusieurs mois. 

Né en 1824, au Hâvre, dont il devint Curé-archiprétre, en 1873, 
Mgr Duval avait été nommé au siège épiscopal de Soissons, en 1889 
et sacré, dans la Cathédrale de Rouen, le 24 Février 1890. 

ll était très aimé dans son diocèse, où sa mort cause les plus 
vifs regrets. R. L P. 

LE MANS. — La dém i ss ion de Monseigneur l 'Evêque. 
— Sous ce litre, nous lisons dans la Semaine du fidèle, du Mans : 

« Une grave et douloureuse nouvelle, trop lot publiée par la 
presse, vient de plonger dans le deuil noire diocèse. Mgr Gilbert 
a remis à M. le Ministre des Culles, qui l'a acceptée, sa démission, 
agréée préalablement par le Souverain Pontife. 

t Celte détermination, motivée par l'éLat de santé du pieux 
prélat, a été accueillie dans tout le diocèse et au delà par un sen­
timent unanime de douloureux regrets. 

« Mgr Gilbert n'était que depuis trois ans notre évéque, mais 
dès le début de son épiscopal, îl avait conquis la respectueuse 
affection de son clergé el de ses diocésains par ses hautes vertus 
et son exquise aménité. 

t il nous semblait que sain! Maniai ne nous l'eût pas seule­
ment montré : magis ostensus quam datus, Et nous serions tentés 
de redire au Père qui s'éloigne, comme jadis ses disciples disaient 
à saint Marlin : Cur nos, Pater, relinquis ? O Père pourquoi nous 
laisser ? 

< La Lellre d'adieu que Monseigneur adresse à son clergé et à 
ses diocésains répond à cette parole de regrets el on nous dit, en 
mème temps, la peine profonde qui remplit le cœur de notre évé­
que à la pensée de ta sépara lion. Toutefois l'heure du sacrifice 
n'a pas encore sonné. Monseigneur conserve, jusqu'à son rempla­
cement effectif, le gouvernement du diocèse et aucune modifica­
tion n'est introduite dans l'expédition des affaires; mais, cette 
heure pénible une fois venue, les liens qui unissaient le clergé el 
les fidèles à leur évéque ne seront pas rompus, ils deviendront pal­
lé sacrifice méme et plus doux et plus fons. Le cœur ne connaît 
pas de distance I Nos vœux et nos prières suivront dans sa retraite 
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noire évéque regretté, et ses meilleures bénédictions seront tou­
jours pour ses diocésains du Mans. » 

Mgr se relire dans sa famille, à Limoges. 

GRENOULE. -— On sait que, au cours de son récent voyage dans 
le Midi, M. Félix Faure, Président de la République, a cru devoir 
décorer de la Légion d'honneur M. Chion-Ducollet, maire de La 
Mure, personnage grotesque, connu surtout depuis qu'il a fait 
verbaliser contre des jeunes filles, coupables d'avoir traversé les 
rues, en robes blanches, un jour de procession... interdite par lui ! 

Le Messager de Valence annonce que Mgr l'Evêque de Grenoble 
vient de nommer chanoine honoraire AM. Ie Curé de La Mure. 
* ll était difficile, ajoute le journal, de faire une réponse plus digne 
et aussi spirituelle à la décoration de M. Chion-Ducollet », 
laquelle, du reste,a soulevé un universel éclat de rire. 

Heureux musu lmans ! — II paraît que le fameux et hypo­
crite principe de la neutralité scolaire en matière religieuse n'est 
pas un article d'exporlation. 

Nous en trouvons une preuve nouvelle dans une circulaire de 
M. le Gouverneur du Sénégal. 

« Vingt-deux écoles, dit celte circulaire, ont été ouvertes, 
depuis 1892..., c'est à peîue si, dans les chefs-lieux, on rencontre 
un certain nombre d'élèves. » 

A quoi faut-il attribuer cet élat de choses ? 
A la laïcisation à outrance, répond M, le Gouverneur. 
Et il prescrit ce remède : 
« Pour donner aux familles et à toute la population ta preuve 

éclatante que l'enseignement donné par nos soins ne comporte 
aucune tendance contraire aux croyances qui ieur sont chères, un 
lettré arabe, et de préférence wt marabout, choisi parmi les plus 
aimés du pays et de l'esprit duquel nous serons sûrs, donnera aux 
enfants, dans le local de l'école, des leçons d'arabe et de Coran, 
qui alterneront avec les leçons de français données par l'institu­
teur. i 

Les musulmans sénégalais seront donc mieux traités que les 
chrétiens de France. 

M. le Gouverneur n'hésite pas à violer la loi pour leur assurer 
le respect des « croyances qui leur sont chères ». 

A nos pretres, l'accès de nos écoles est interdit ; aux marabouts, 
les écoles sénégalaises seront ouvertes. 

Défense d'enseigner le Catéchisme ; permission d'enseigner le 
Coran. (Semaine de Reims.) 

Bonnes pensées. 

— Combien sacrifient l'honneur, chose de nécessité, à la gloire, 
chose de luxe. 
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Il y a un frère et une sœur que Dieu créa inséparables : la 
Vérité et l'inconvénient. Et je ne crois pas qu'à cause du frère, il 
soit bon d'étrangler la sœur. LAMENNAIS. 

B I B L I O G R A P H I E 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire de la livraison du 20 Août i807. 
I. De PonL-à-Mousson à Gray par Mattaincourt. Lettres d'un pèlerin, par 

le P. H. GUEROT. -*-» U. De l'apologétique « traditionnelle » et de l'apologé­
tique f moderne ». La méthode crim tu a ne u ce, par le P. XM. LE BACHE­
LET. — IlI. Les Origines de la Boussole marine, (2* article), par le P. T. 
PEPIN. — IV. La Réponse des Archevêques anglicans à la lettre de Léon XIII 
sur les Ordinations anglicanes (Fin), par le P. F. TOURNEBIZE. — V. Lettre 
de N. S. P. le Pape Léon XIII à Mgr l'évêque de Marseille sur l'admission 
des enfants à ia conlirniation avant la 1"* communion. — VI. A propos d'un 
Congrès d'ceuvres sociales, par le P. L. ROCHE. — VU. Mission du Zambése, 
par Ie P. J. TORREXD. — VIII. Revues ; QUESTIONS D'HISTOIRE, par le P. H. 
C. — IX. Revue des Livres : R. P. Ollivier : E. Blanc ; G., Goyau ; Ch. 
Benoist; H. Lambrechts ; E. Seillière ; Le Bourgeois ; P. Allard ; D. U, 
Herlière; Congrès de Niort ; A. Witz; ff. Eberi; U. Henriet; Ch. Barbieur 
et F. Assenmacher. 
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ET LA JEUNESSE ? par Ie R. P. JONQUET, 0. M. L, Chapelain du 
Sacre-Cœur. — Sous ce titre, vient de paraRre une brochure d'une saisis­
sante actualité. 

La jeunesse ! Y a-t-il une question qui couve dans ses flancs de plus ter­
ribles orages, et d'où dépende plus visiblement l'avenir des sociétés ? 

Les sujets traités par l'auteur indiquent assez l'opportunité de celte nou­
velle publication : 

Etat lamentable de la Jeunesse, — Les causes, — Que faire ? — Com-
menLfaire ? 

La brochure se vend au pro/U du Cercle de Montmartre Prix : O fr. 75, 
au Siège de l'Œuvre : 21, rue du Montcenis, ou chez l'auteur : 31, rue de 
la Barre, Paris-Montmartre. 

Maux d'Estomac. 
Digestions difficiles1 

• - * - • - - -—•* 

Aigreurs. 
Renvois. 
Crampes d'Estomai 

Ces affections sont rapidement guéries par l'emploi d u j ^ 

CHARBON DE BELLOC fi 

i 
en POUDRE ou en PASTILLES 

Approuvé far V Académie dt Médécine de FarU 
Délayer chaque cuillerée de poudre dans on 

demi-verre d'eau et e nier. 
Poudre, 2 fr. Pastilles, 1 fr. 6 0 

liis» L. FR £ R E(A. Chwpiijnï A e* i»)19, r. Jacob, Pini 

58 ANNEES 
ALCOOL 

de 
MENTHE 

de 

de SUCCÈS — 60 RÉCOMPENSES 
Produit hygiénique incom­

parable. Calme i n s t a n t a ­
n é m e n t l a soifet a s s a in i t 
l ' eau. Préservatif s o u v e r a i n 

Ricqlès 

Nous engageons tout particulièrement nos lecteurs à consulter, 
à notre dernière page, V annonce concernant les Grands Magasins 
de Nouveautés t A LA FERMIERE, » 5 et 7, Fauboupg Saint-
Antoine, Paris. 

Nous tenons à rappeler à MM. les Ecclésiastiques, ainsi qu'au* Commu­
nautés religieuses, que pour leurs fournitures de CIERGES et BOUGIES 
DE CIRE, ils n'ont qu'à s'adresser à H. S a m u e l i - n i i o i . r u e d u 
Chn pen U - R o u g e , Q u i m p e r , qui, ayant donné une grande extension 
à sa fabrication, est à même de leur fournir ses meilleurs produits k des. 
prix très avantageux. 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants. 
Dépositaire de tous les articles de la Maison Guillon. 

contre les E P I D E M I E S . - Exiger le nom de R I C Q L È S . 

AVIS 
Messieurs les Ecclésiastiques qui désireraient se procurer un véritable 

chronomètre,h partir du prix minime <!<• ; t o f ranc** peuvent s'adressera 
la Maison de contiance GUIBOURG, horloger-bijoutier, fl, Quai du Parc> 
à Quimper, et demander 

l a M o n t r e O i l i ; < ; 4 -
Cette Montre, à ancre balancier compensé, spiral Breguet, double plateau, 

levées visibles. 15 rubis, se fait en nickel, en acier, en argent et en or, et 
regle comme un véritable chronomètre, et a obtenu, à l'Exposition interna­
tionale de Genêve, la Medaille d'Or, Ia plus haute récompense. 

SEOI. REI-RÉSF\TANT à Quimper des C o u v e r t s Chris tofle . La gravure 
ou un écrin est donné gratuitement à tout acheteur, à son choix. 

A R T I C L E S P O U R E C C L É S I A S T I Q U E S 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, l l , EUE KÉRÉON (près la Cathédrale). 

Chapeaux castor de Lyon ; C h a p e a u x leu tre et mérinos, pour l'été ; 
B a r r e t t e s ; R a b a t s ; F 'aux-Cols en caoutchouc et en toile; Cein­
t u r e s ; B a s -Ie laine et de coton noirs. 

ARTICLES de VOYAGE : Malles ; V a l i s e s ; Saos à ma in en 
tous genres ; Saooches , etc. 

R É P A R A T I O N S DE CHAPEAUX 

COMPAGNIE Ll EB IG 
VERITABLE EXTRA IT DE VIANDE LIEBIG 

SEMEFIES DES IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E L I E B I G est indispensable! 

I pour préparer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces,, 
\legumes et toutes sortes de mets. 

Cet extrait se conserve indéfiniment. 

U Administrateur-G ér ant : AR. UE KERAJÏQAL. 

Quimper, typographie B I KJEAUGÀL, imprimeur de l'Évôché. 

file:///legumes
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A LA FERMIERE 
GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS 

de la Flace de la Bastille 
PARIS-5 et7, Faubourg St-Antoine, 5 et /-PARIS 

B R I S S E T .Frère» é. c - , F o u r n i s s e u r s de l'Administration des Chemilli de fer P. L. I., 
de liftel-Bies. de 1 Hospice des Quaie-TiagU, de la laitta des frères St-Jea.Mle-D.eit, de l'Ecole d Allou, dt 

iwlmaesPeasiQEs, Hôtels, Bàpitaai, Càmmuiuntes, Crèches, Onvroirs, Sociétés de Bienfaisance, etc., etc 

AGRANDISSEMENTS CONSIDÉRABLES 
.A partir du LUNDI 6 SEPTEMBRE 

» INAUGURATION des NOUVEAUX MAGASINS 
Grande Mise en Vente extraordinaire de 

TOILES, BLANC, RIDEAUX, LINGE a EGLISES, LINGERIE, BONNETERIE 
et ARTICLES POUR ŒUVRES DE BIENFAISANCE 

Nous engageons pins que jamais notre honorable clientèle A profiter sans retard 
des bonnes occasions de notre grande mise en vente, ci-dessous quelques prix : AUBES -utile o r i - , largeur 3"30. 

- -OT; ' -K-, 4 . 9 0 • 3 90 
A U B E S maocbcttes compritM. •?-'- Prix 10 50 

ure, Coutoux 3 matres, it AC 
tearO»» Pri i L "TO ROCHETS RS 

I (NON bat-ste colon, pour iu be* ct rochet», dun 
L Ul U ll tre* beau blanc, apprêt église, ., Q E 

UrgeurÇKjQ Le mètre " 0 9 
THU C -haUste, pur ft1, pour linged'égiite 
I U1LC ciD.ippes4'*iu*U> larg.O-^0, f . 4 5 

Linwt.r 0"7n - 125 
THU t b t î M - « , fur ûi. pstJiej.couvti.^ ou _ Mfk 
I UtLE tMpB-fe toi lette, f ft rg .-j--TO. L» Brtt ftt "- ̂ g 

TA II F crémée-{-ur fil.gtnnjlourdimuMblei.poor 
-V»---»--draps d* ferme no domestiqne-*, _ - j r 

l-jtteur < métra he mètre * f p 
f\Q APC -I* P*-->«on,ereioaae êeme, bonus 4 « r 
U n f t r O guaiitë.loa-j.*-75xt*e0. Le drap | O O 
nQ ADv '-si--msuace,purSi.creuiift«jgaran- A A A 
UnArJiipalQMee,iottg.>-.Hne.^->.iedr. - f î J U 
n o ADC *--inaItrea,iT<c jour s oo a o? Loife bunebe 
•-*' R ..SAU. or 3". m r g | por h.,&j,iu couture, lon^uçtjr 3-,1. 

Le dr.*p M 

GRANDS D R A r e S S S S S œ - l f V ï a 
^ P R V l P f Q----m--'-s*s- ->i*»c, pur fil. pour l i l->LOcottTerU,di^;sçrTke;(tacJ0. * p „ 

NAPPES 
La nappe. 

bonne qualité, dim. : I 

Le <erri<-e 
n. 

1- i . 110 
SERVIETTES; 

BlTsl fmtinrfil rr : 

boaw toile 

— La doautee 5 90 
Q P R VIP T T C Q axt ---*«.-"- -"» <Uau*sé 
OCnflC I I Cdtcni. pull, taille: „ 68 
O L H I I L I I t O u i s i * , t i - * * » * la nu ia t a a 

•-S&x^W L* sei-H-Mte * 1 tf 

SERVIETTES B id d'abeiUe*. 
écna-prud* tai Ue. ta ** rv, 

MQUCHOIRSâS pur SI Cbolet, t r » 
c La deuz. 

25 
3 50 

M fl 11P H fl IR Q c - ' to *-» couleu rs, uni s ou ea r reaui, 
m u U u n UI n O toutes au&ûee*. bonne qua- A i n 

lité, taille 0.55 La douzaine L T U 

SHI RTI N S t f * c o t " *"*• bttnDLS,StiA'S » 2 5 
guipure b.d Ht: lia ou ct ème, rt rj 

bonae qualité Le mett-e ** £ U 
RIDEAUX 
p fil ITI I pur ft1, bol les ravores, toutes u ua ne r*, j 
UUU I ILmalela^etsûnîmieri . lar^arl-40. AX A 

L* mètre 
our 

«omm ier-M ardeur i "40, i i r 

COTONNADE SS??-
O-»0;-aric» 3&-60 

M PR INAÇ ï-o ( r* --'-* -KJUQe qualité, lar- « A P 
l l I C n i l l U Ù t^ur . mètre Le mètre I £ y 

i, dét-aïu.^ iri-élrt-
stw ou croisée, lar- 4 -f F 

. . . Le mètre I 3 
Fl ANFI I F--1-" --------
T LAIT C L L C cisâabîe, UB l - " : r * > . • 

H P Ap-oéJ-aiiflé, ti-i-î.Uié|tais,uiutc-j q_ui m \ w%\\ 
u u H I i .m .io (ii(i»^oiidg p- rob.. I " t j - J / , m. | £ 3 
r A R T AN Pl I C t-eru^ieuut;. boouequ*hlé»dL---i'is 

--variés» larg.VÔ/lW) 0 * 7 5 . -, A C 
larwiir S.i _ La met,v » 

BON PILOU-:.-.f?,îS:. fies - so 
FlNFTTF-m--r-mée 

I MIL- I I L <-

,bouti*-ui:ot(.ui-roisé At 
ffi'„i:if.,;iwi.i.fm.' - T O 

ft11 P T - s ' ^ 0---oeUe,i"ur*- u in - , p* hflmmc*, I J P 
UILC t Orlfffm-m:.--]'br*a-4S -•-ns m..-.*'-. I - t P 

IPR^PV<i , - 0 - r ' - , K H l l , " '* l i -i--'ii-*otint',t.'c-. A C A 
d C n - ) C T O h--JV..;na[..t'-!!«.|l-e1 r,'d.im.-*. Q O U 

CH . :MlSES^ o r
b

J „ ' n ,^ , - ' :L '^^ 1 75 
C H A U S S E T T E S ^ ^ ' ^ S S « 4 5 
D t ç l a l n e noire, i-a(i*-rt-t.neni finît, prand m A C 
D t t 0 i ' ' ' n t La p a i n - 1 ' 9 5 •• I "T3 

COUVERTUREST;^^;^^^ 75 
MATELAS r ^ ! s a ?y^y . 7 : ' ; 6 90 
FOYERSSSra^^;..1^.ya 2 25 
I |TÇC0MP-----T3 '-r^D^QC0nfc^^ A Q , A 
i-1 '•upot]r*per-ioani!s62 f:pour1 |»ert.oti;e O S H\ 

Comptoir Spéct̂  de Chaussures très solides pour Hommes, D3mes, Fillettes et Enfants 
, . -A-4 T R È S B A S P R I X 

xkuûlkw et t#at aciît i pirtir de 20 francs, i l'exceptioa d« Artid« 
yote Tltma, «fallage et port au frtia di deitiflataire litsrie it wnMu 

IS4 ANNiE, Vendred i 3 Septembre N- 36, 

LA SEMAINE 
DU DIOCESE 

DK QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO pR'-< 0 E L ' A B O N N E M E N T LA LIGNE O'WMOHCE 

i o CENTIMES 6 fr. par an 4 0 CENTIMES 

L ' A B O N N E W E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur du la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le Wiardi au pliis tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
rt'ctement lus abonnements, aanonces, 
etc., à H. DU KËRANGAL, imprimeur 
de l'Évêche, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TEITI AD IO MERO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

son m A i Ht. — L Litur­
gie ; i. Des reliques an­
ciennes ; u. objets ifldul-
geuciés ; m . fienedictio 
mutierit post parfum. 

II. Chronique du dio­
cèse ;0tlices extraordinai­
res ; Election législative ; 
Le Te Ùenm, à l'église du 
Vœu national; Quimper; 
Pelerinage de Lourdes ; 
Lesneven : Rentrée des 

classes ; Poullan ; Notre­
Dame du Folgoet; Ergué-
Gabéric ; Grand Pardon de 
IS.-D. dc Kerd é v ol; Saiot-
Pol-de-Léon : Translation 
des Reliques de saint Pol-
Aurélien. 

/ / / . Souvelles du monde 
catholique : Saint - Dié ; 
Dijon ; Saiot-Brieuc. 

/ V. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES DE! LA SEMAINE 
Dimanche, 5 Septembre. —13* Diman­

che après la Pentecôte. Office du 
jour;seini-doubie. Vert. A la Messe, 
mémoire de S, Laurent Justinien, 
Evêque. 

Vêpres du D i mit ache, avec mémoire 
de s. Lauren! Justinien et les Suf­
frages co mm » s. 

Lundi, 6. — 0 ce de la férie : sim­
ple. Vert. - Ou OElice votif des 
Saints Anges j semi-double. Blanc. 

Mardi, 7. — Offlce de la férie. — Ou 

Office votif des Saints Apôtres ; 
serai-double. Rouge. 

Mercredi, 8. — NATIVITÉ DE LA TRÈS 
SAINTE VIERGE MARIE. Double d<j 

%mm classe, avec Octave. Blanc. 
Jeudi. 9. — Office de l'Octave de la 

Nativité ; smi-doubîe. Blanc. 
— S. Nicolas de Tolen-

i seur. Double. Blanc. 
— Oilice de l'Octave de 

de la Sainte-Vierge ; 
Ie. Hianc. 

Vendredi, 
lino, Con 

Samedi, i, 
la [faliv 
semi-dor 

— ^r: 
Ordre «le l'Adoration perpétuelle pc id l a s e m a i n e 

Auguslines de Pont-l'Abbé 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et*8" Septembre, 
Loperhet 9, 10 et l l Septétîibre. 

http://St-Jea.Mle-D.eit
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Liturgie. — I. DES RELIQUES ANCIENNES. — A une question 

posée par un évêqne d'Espagne, la S. Congrégation chargée 
des Indulgences el des Saintes Reliques a jugé devoir répondre 
le 20 Janvier 189(1 : ' 

Les Reliques anciennes doivent étre conservées avec le eulle 
dont elles ont joui jusqu'ici, d moins gne dans un cas particulier il 
n eiiste des preuves certaines de leur fausseté. 

Beliquias antiquas conservandas esse in ea veneratione in qua 
haetenus fiterunt, nisi in casu parliculari cerla adsint argumenta 
eos falsas vel suppositas esse. 

A. Card. STEINHUBER, Prxfectu*. 
Celle question intéresse loul spécialement les diocèses de 

france. En effet, la même Révolution ya détruit, à la l'in du siè­
cle dernier, beaucoup de châsses où élaieni renfermées, sous le 
sceau des évêques de précieuses Reliques. Bien des authentiques 
ont disparu ; cependant, il n'existe aucun doule sur l'authenticité 
môme des Reliques. Il serait bien à désirer qu'elles pussent être 
de nouveau présentées à h vénéralion des fidèles, - soit au jour 
de la fole des Saintes Reliques, - soit au jour de la Mle du Saint. 
.-Ll0.'.. nenn" ,0rsq!- '- s e fail d e s P r i- r e- extraordinaires pour oblenir de Dieu quelque grande grâce. 

Le sainl Concile de Trente a confié aux évêques Ie soin de 
reconnais et d'approuver les Reliques des Saints. Dans toutes 
les paroisses ou sont conservées des Reliques, que l'on n'expose 
plus parce que, au moment de la Révolution leurs authentmm 
ont été déiruites, MM. Ies Curés feront acie de rehgion en d é S 
dam à leur Evéque de faire la récogni.ion de ces Relijûes eTde 
les authent.quer. L'aulhenlique qu'il délivre, à cet effet noile 
ses armes, son sceau et sa signature. La signature doit être de sa 
propre main et non fai.e avec une griffe ; dlle do vcaire généra* ^ S ^ ^ déC'aré 'a S- ^ ^ n ! S ? i 

ensuite an pm coulant, sans que les indulgences soient perdues ? 
d 'avoiMSrdn.,el , , 'és/ ra I i t1Ue ' e l noDS » • " » « het.™* u avoir i occasion de la résoudre pour meure es fidèles en «MMA 
C 0 t t 3 b " S d0Dl ' e u r W0™™ l~ expofe fêtrevfc.imfs 
il S t t * * ***** P 3 r la S- C™***»----- des Indulgences, 

i° Qu'un objet quelconque de piété ne peut Das devenir nhis-f 

£ « i • •?'.• "PP™*™ por S. S. Léon XIII ) 
cédéaîrri^nge,fneSfAnl.perdues' mém s»™.-- "'objet est 
celui Zi"e céde %' r « f ft M ? , m e r e e el sans bénéfice pour 
Ut 1837 i 'nM' 3l Jmvier iS37 "t 26 Juil-
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3° Enfin, ne reçût-on qu'une faible aumône en échange des 
objets transmis à une autre personne, ces objets cesseraient encore 
d'étre indulgences. (S. C. des InduL, 2 Octobre i 840 et 26 Juil­
let 1887.) 

La volonté formelle de l'Eglise est donc qua la transmission 
des objets indulgences se fasse gratuitement et que celui qui en 
dispose ne reçoive absolument rien en échange. Cette législation, 
qui peut paraître sévère, a pour but d'exclure, quand il s'agit 
d'indulgences, toute idée de trafic. 

III. BENEDICTTO MULIERIS POST PAKTUH. — Une réponse de la 
Sacrée Congrégation des Rites, récemment publiée, détermine, 
ainsi qu'il suit, les droits du curé sur la cérémonie des relevai! les: 

t S. B. C. decernil benedictionem mulieris post partum fieri 
debere a parocho, si i pse expetitus fuerit ; posse autem fieri, a 
quoeumque sacerdoie, si expetitus i pse pari ter fuerit, in quacum-
que Ecclesiâ vel oratorio publico, certiore facto superiore Eccle­
siae. » 

Cette bénédiction est donc moins strictement curiale qu'on ne 
l'enseigne communément. 

D'autre part, à une consultation du diocèse de Vicence, la 
môme Congrégation a répondu, le 19 Mars 1896 (réponse confir­
mée par Sa Sainteté, le 8 Juin suivant), qu'on ne doit pas refuser 
la benediction post partum à une femme dont l'enfant est mort 
sans baptème. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CHAPELLE DE LA RETRAITE. — Dimanche, 5 Septembre, 
réunion de la Congrégation des Dames. A 7 heures 1/2. sainte messe, instruc­
tion et bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

Élection législat ive. — Dimanche dernier, les électeurs 
de la 3me circonscription de Brest ont répondu d'une manière 
significative à l'invalidation qui avait frappé le dépulé de leur 
choix, M. l'abbé Gayraud, en le renommant avec une majorité 
presque double de la première. 

Dans celte lutte, que nous avons toujours déplorée, nous n'avons 
jamais entendu prendre parti, nous renfermant dans notre rôle 
d'organe diocésain, puremenL religieux. C'est à ce titre que nous 
demandons, aujourd'hui, à tous les catholiques d'oublier leurs 
dissentiments momentanés el d'écouler la voix de Sa Sainteté 
Léon XIII qui les appelle à la paix et à l'union, pour la défense des 
libertés religieuses et des grande intérêts du pays. 
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n.ief- ,J r e ?!u?1 •• à I ' é e l i s e d u V œ u national. -

. Dans le courant de la semaine dernière, s'est produit un événe­
ment mémorable, qui fait vibrera l'unisson les cœurs de (ous les 
Français, sans dislinciion de partis. Les catholiques, qui ne le 
cèdent a personne en patriotisme, ont applaudi aux honneurs 
rendus par on puissant monarque el nn grand peuple à M Félix 
Faure, President de la République, parceque c'est Ia Patrie fran-
lam qu on acclamait en sa personne ; ils sont heureux de l'alliance 
officiellement proclamée, entre Ia France et la Russie ""-1"--' 

Cest de tout cœur qu'ils s'associent aux sentiments einrimés 
par bon Em. le Cardinal Richard prescrivant, à ceti occasion " X 
Te Deum solennel en l'église du Sacré-Cœur. Nous nous rai»™ 
un devoir de reproduire la lettre écrite par le vénérable Arche­
vêque de Pans au R. P. Lémius, Supérieur de Montmartre 

Monsieur Ie Supérieur, 

Lors de la visite des marins russes, en 1893, on m'exprima de to.iiP* 
parts kÎ désir que Ia prière fût jointe aux manifesta t i o M t e h t m ^ n î 
sympalh.e avec laquelle ils étaient accueillis dans la ra oi ta le de h 
I-rance. Je fus heureux de répondre à re désir *n ht™* ? , 
Te Dtum.jtaa l'église du V^â^VZiim,^"1 Chmi" "" 

Les memes vœux me sont exnrimé-; a» i A n •-.-i'h,.: ** « • 
l'heureux retour de M. i e " M ï i ° S ' l * V S A L^SS^ t 
joindre la priere aux manifestations de la i o i e D » ? C ' J*t JK? d e 

nos vieilles traditions nationales J publique est conforme à 

En conséquence, j'ai décidé oue mardi nwhiin 4 i u 

Nos vœux sé.enrtront plus loi /eLrc : noudemtndèrons T \ ^ ^ 

MG!*- dis - * S S & S S 'P
crS S S V S B 

f FRANÇOIS, Cardinal RICHARD, 
Archevêque de Paris 

a ASS a r a i s : ïfss&ffïisaffr̂ r? 
a ^ S „ e i . a , m e n S e ' * " P ^ i d é e P a ^ n E ' x à J E e

l e
a = 

assurant la paix entrefes nations - antan. d, "m-T6 " ""S" ' 

eux aussi, de ft* S P O S Z M ^ ÏSSSS 

Dd5 

peaux français et russes, qui semblaient vouloir unir leurs cou­
leurs, sous une forte brise de l'ouest, 

Aujourd'hui, mercredi, ta croix, symbole divin de la paix éter­
nelle, couronne le pradeu x monument, qui témoigne de la foi 
vive et généreuse des fidèles de Saint-Mathieu. 

Ah î puissent-ils, unis à leurs frères de Saint-Corentin, à l'om­
bre de ce clocher qui rappellera une alliance bien chère, marcher 
toujours, la main dans la main, pour la défense des droits de Dieu 
el de l'Eglise, et ne jamais "connaitre les discordes qui ont jeté la 
tristesse dans le cœur de tous les catholiques ! 

x 
j w . 

Pè le r i nage de Lourdes . — Nous recevons la dépêche qui 
suit, datée de Lourdes, le Vr Septembre, 9 h. 50 du malin. 

« Heureux voyage ; toui va bien. Les pèlerins du Finistère 
sont ravis. En ce momenl, affluence extraordinaire de pèlerinages : 
Poitiers (4 trains), Nantes (4 trains), Cambrai (O trains), Millau, 
Rouen (2 trains), Besançon et Dijon (2 trains), Alsace-Lorraine 
(2 trains), Belley, elc 

• Grand enthousiasme : nous prions pour le diocèse. 
« L-C. COAT. • 

Nos pèlerins quittent, on lésait, Lourdes,aujourd'hui vendredi. 
Voici les heures de départ et d'arrivée des différents trains : 
—— 

STATIONS 

Lourdes, — 5 Sept. départ.. 
Bordeaux arrivée. 

— départ.. 

Nanles arrivée. 
— départ. 

Redon • 
Vannes 
Auray 
Lorient 
Quimperlé 
Bannalec 
Rosporden 
Quimper 
Quéménéven 
Châteaulin 
Le Di-énit 
Quimerch 
Hanvec. 
Daoulas 
Dirinon 
Landerneau arrivée. 

TRAINS da LANDERNEAU 

PREMIER 

y h . »maL 
4 37 soir 
5 l l 

4 Sept. 
•lh. 4(3 mat 
5 5 
» * 

Tt 

» » 
11 31 
U 54 
12 11-Mt 

1 45 soir 
2 43 
3 10 
3 50 
i 1 
4 17 ' 
4 31 
4 44 
5 4 soir 

DEUXIÈME 

7h. »mat 
2 30 soir 
3 55 

4 Sept. 
4h.16-r.aL 
4 30 

TRAIN 
de 

QUIMPER 

* 
» 
» 

9 
10 
10 
10 
l l 
12 
12 
12 
12 

1 
1 
1 

• 
» 
% 

47 
8 

2 i 

53 
47 
G soir 

22 
33 
50 
l l 
24 
4-1 soir) 

2 h. a soir 
8 2b 
8 35 

i Sept. 
7 4mat 
7 'Sb 

10 20 
11 54 

> soir 
9 

38 
2 

22 

1 
2 
2 
3 
3 
3 51 

» 

* 
* 

* 

Au moment où nos pèlerins se trouvent h Lourdes, el en allen-

http://4h.16-r.aL
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dant qu'ils nous rapportent les douces impressions qu'ils y ont 
ressenties, on lira avec intérêt la lettre suivante, qu'un témoin du 
pèlerinage national a bien voulu nous adresser et qui nous est 
parvenue, trop tard pour étre insérée dans notre dernier numéro : 

Lourdes, ce 24 Août. 
Qui D'à pas vu les roerveilieuses fêtes du Jubilé du pèlerinage natio­

nal, à Lourdes, pourra difficilement s'en faire une idée. En présence 
même de telles splendeurs, on se sent impuissant à rendre ses impres­
sions, tantôt douces et suaves, tantôt grandioses et empoignantes I es 
Pères de l'Assomption avaient eu la belle pensée d'appeler Tes miraculés 
qui, depuis vingt-cinq ans, avaient reçu les spéciales faveurs de Marie 
Immaculée, et plus de 300 avaient pu venir t rendre grâces à la Vierge 
toute belle et toute bonne », comme l'a appelée Monseigneur de Cabrières 
dans I bomehe qu il fit, à la messe pontificale du dimanche... Ceux qui 
ont entendu l'illustre évêque de Montpellier connaissent son habileté à 
se servir des circonstances pour charmer et édifier ses auditeurs comme 
aussi pour les grandir, en les soulevant dans de grandes envolées 

La caractéristique du pèlerinage de 1897 sera cette procession des 
miraculés qui tenant lotis une humble oriflamme, allèrent de l'église du 
Rosaire à a Grotte sainte, pour y entendre de magnifiques cris d aciions 
de «ra» et proclamations, lus en chaire, en leur nom, par Monseigneur 
de Cabrières. En ce moment-là, Ies gorges s'ëlreignaient sous une émo­
tion puissante, les cheveux se dressaient sur la lête, et le cœur se dila­
tait sous une impulsion surhumaine. El que vous dire de la procession 
ÎL*£nl:?acre

f
me"t' .faile ,e lu»di, dans l'après-midi ? Jésus-Hostie, 

précédé dune foule immense et, en particulier, de nombreux prêtres 
revêtus de chasubles ou de chapes, venait de rentrer dans son tabernal 
cie quand, sur l'esplanade du Rosaire, oU se trouvaient bien massées 
30,000 personnes, le R Pere Picard nous donna la bénédiction papale 
Puis, ô moment inoubliable I il dit lextuellement ces paroles • « Maîn-
f tenant, chers malades, nous avons assez parlé et prié, c'est à vous de 

! ffnnr nïïinS«Ctri5ntiel -&?*??** en agissant a w c Desperance, 
ïfT V All^ns [ de ,a COïl,iance « levez-vous au nom de Jésus et de sa 

ruî ï ! nA,0lYn
0US ,au.nez vu se renouveler Ies scènes du temps de 

eomlme:.Die" i l 9 m , ^ S m > U o n di'' « ,ev*™» de 'enre couches comme galvanisés par ! enthousiasme délirant des foules crovantes et eii 
E , l (=fV^héS

1
de>Tra^SSUrnature , ,es' E t les ^Plnudissementsd'écla jer^et les chants de s élever vers le ciel. Non, non, ce n'était plus Ia 

mJ^ 1A nïJ* embr
J

a9ement- Par l'électricité, de la Vierge du Couronne­
ment du dôme et du portail du Rosaire, de la flèche si gracieuse d "la 
Bacque. Après la procession aux flambeaux, don? Ie défilé dun plus 
d une heure des groupes de Provençaux, en leur langue si imaSe Sï 
pelerins de Beauvais, de Franche-Comté de l'Avevron et d'autre ion 

r*Ll vr, . ! l heures' nous doutions encore, sans ressentir Ja 
te Ëfetaï°JrÏ2S m6 r m ^ U r e de vftus trani*™e S un coup é et man î L un canll<-ue d e s diocésains de Rodez ? Vous jugerez vous-même du charme exquis qui en ressort. J"fe«-rez vous 

O Lourdes, sois bénie ! 
Tu seras mon espoir ; 
A toi mon cœur, ma vie, 
Mon joyeux : au revoir ! 

- 567 -
Refrain : 

Ch [ laissez-moi redire 
La consolation 
Que donne le sourire 
De l'Apparition. 

Cela dit sur un air des plus harmonieux. A la fin, tous nous répé­
tions le refrain avec les Aveyronnais, tant ce chant nous allait au cœur. 
Inutile, n'est-ce pas ? car vous le savez, de vous dire combien le diocèse 
de Quimper a eu large part dans la prière de votre humble serviteur !... 

. • . 

LESNEVEN. — R e t r a i t e . — Nous rappelons que la retraite 
des Tiers-Ordres sera préchée, à Lesneven, du l l au 18 Septem­
bre, en priant nos confrères de faire con nai lre le plus possible 
celte œuvre éminemment utile. 

Ren trée des c lasses. - On nous prie d'annoncer que les 
Religieuses Ursulines de Quimper ouvrironI leurs classes externes, 
te 6 septembre, el leur pensionnat, le 27 du méme mois. 

POULLAN. — Noces d'or et première messe. - La pre­
mière messe d'un jeune prétre, les noces d'or d'une profession 
religieuse ne sont pas, dans un pays catholique comme le noire, 
faits si rares ; mais lorsque les deux solennités se trouvent réunies 
et qu'il s'agit de la maîtresse d'école et d'un de ses élèves, alors 
on comprend pourquoi la gracieuse église de Poullan avait revêtu, 
dimanche dernier, une parure d'oriflammes, de verdure et de 
fleurs; pourquoi des arcs de triomphe se dressaient à l'extérieur, 
et l'afiluence des fidèles trahissait les apprêts d'une fêle d'un 
cachet tout spécial. 

Malgré le mauvais temps,qui vint contrarier un peu les débuis 
de la solennité, un cortège d'envirou soixante-dix religieuses du 
Saint-Esprit conduisit à l'église la vénérable jubilaire, la Sœur 
Saint-Maurice, supérieure de l'école communale de Poullan, tandis 
que, en même temps, s'avançait procession nel lément vers l'autel 
le nouveau prétre, M. l'abbé Caslrec, récemment nommé vicaire 
à Lannilis. 

Bieu des yeux se mouillèrent, lorsque, à l'Evangile, un enfant 
de la paroisse, M. Kerivel, recteur de Quimerc'h, salua les deux 
héros de celle solennité, la bonne supérieure el son élève, l'une 
se préparant à chanter le Te Deum de cinquante années passées 
au service de Dien, et le second venant offrir au Souverain Maitre 
les prémices de son sacerdoce, en suppliant l'Espril-Saint de 
léconder son ministère. 

* Vous représentez, leur a-t-il dît, comme le résumé de la vie 
t chrétienne, dont vous occupez chacun une extrémité, Celle cou­

ronne de roses blanches, qui ceint de nouveau votre front, est 
pour vous le souvenir bien doux d'un demi siècle d'abnégation, 
de sacrifices, d'amour pour Dieu et de dévouement pour le pro-
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t cham. Elie sera pour le nouveau ministre du Seigneur comme 
* un enseignement de conserver au cœur, en face de l'avenir 
« cette espérance de la récompense promise à ceux qui auront 
« combattu le bon combat . Et le prédicateur termine en 
exprimant le vœu . de voir la paroisse de Poullan, fidèle, comme 
« par Ie passé, à s estimer fière de ses nombreuses vocations reii-
« gieuses et sacerdotales • 

La messe solennelle se continua, au milieu des chants d'allé­
gresse de toute cette population, qu'on sentait si heureuse de 
fôler leur bonne supérieure : tous se rappelaient que, depuis 
29 ans elle a vécu de leur vie, encouragé leurs premiers pas vers 
Dieu el s est associée à leurs peines comme à leurs joies 

Mais, lorsqu'ils virent, au moment de la communion " l'ancien 
compagnon de leurs jeux el de leurs études, s'avancer vers leu? 
ancienne bonne maîtresse, tenant dans ses mains le Dreu auquel 
elle allait renouveler ses promesses religieuses, oh J à ce momen 
i e ^ r d î ™ ; t 'eUrS f U r s &'é,eVa u n cri d e reconnaissance qS 
ne larda pas à se manifester par le chant du Te Itoum, dicne cou­
ronnement de celte double fête, peut-être sans précédent ma l 
S2r C r .™™ f l 0 , la I é g i S l 3 l i ° n a C l U d , e d e s êco\esnJXos™t 

communauté, Ies félicitations de ses compagnes et de <^\ -bw 

ÏÏSiTrT ^ P°UVOir ChaDler' ^ ï ï « n 2 e " r î ï a composée par le nouveau vicaire de Poullan, l'histoire de Ieur 
bonne Mere el Ies sentiments de leurs cœurs. 

Ad muitos annos ! J B , 
* 

u Mercredi S Septembre. — MAIIDI. — Le matin, à 10 heurPs 

& T S » * r i n g H 8 e p . r 0 i ï 8 l a t o ' l e s o i r ' à 4 ""-res vêJrTau Champ du Couronnement ; process on des miracles • à 8 heures procession aux flambeaux. Heure sainte '"'"* ' a e neDr-s> 

à la d t S S i M - ^ T * ^ ia Duit> L e s P r ê , r e s s e l i e n a r - - ' 
con .essE ' èS l e m a r d i raatin' ^°m e - t e n d r - '--

céderont ^L^l T s s e s -.--•-•--?«---•----, i 2 heures, et se soc-
9 heures arr iva X - eUr6' I-D*-rt.8 h e u r e s '--'--'vemeni ; à 
^ S ^ V S n n t e n ^ Z n : * , 0 ^ *«*'*»"« 

A î heures, les processions se rendront de l'église au Chamn 
iiSU

Ue°Sësevifnn,?0Kr, le/, ï ê p r e s> i u i ser-nl «*»«-*» - a h «ff 
A 1 issue des vêpres, bénédiction solennelle du Tres-Saim Sacré-. 

• 

- %m -
ERGUÉ-GABÉRIC. — Dimanche, 12 Septembre, aura lieu le 

grand Pardon de Kerdévot, paroisse d'Ergué-Gabéric 
Dans la chapelle, gracieux édifice aux colonnes fuselées et 

élégantes, construit dans le bon style du xv* siècle, ie touriste 
irouve à admirer un splendide rétable, chef-d'oeuvre de l'art 
ibmand, et le chrétien un sanctuaire, où l'auguste Mère de Dieu 
fait sentir sa puissance par on ne sail quoi de saint qui donne un 
cachet particulier à ce lieu, si bien nommé • Kerdévot i. 

Au tympan de la maitresse-viire, en voie de restauration, on 
voit les armes de Bretagne, les fiers écussons des familles de 
Tréanna, Guengat, Liziart, Kersulgar, Lanros, Missirien. C'est le 
souvenir d'un passé de Toi et de vaillance, qu'il appartient à l'érudit 
de déchilTrer ; d'un passé de paix el de concorde dans une méme 
dévotion, que la grande Révolution même a respectée, et que les 
générations continuent à maintenir et à rajeunir. 

A Kerdévot, celui qui souffre est consolé, celui qui a besoin de 
conseil est éclairé, celui qui est faible est fortifié; tout le monde 
le sail au pays breton, el cela nous console amplement des désap­
pointements de l'érudit dans ses recherches sur les origines, histo­
riques de la chapelle de Kerdévot, en Ergué-Gabéric 

C'est cette assurance intime et profonde que professe hautement 
le peuple de Cornouaille, el voilà pourquoi le grand Pardon de 
Kerdévot est une belle et solennelle manifestation de la foi de nos 
pères. A, F. 

Voici le programme de Ia fête : 
GRAND PARDON DE N. -D. DE KERDÉVOT, i% Samedi, il et k 

Dimanche, 12 Septembre. 
Le Samedi, à 4 heures du soir, vêpres solennelles, suivies de la pro­

cession. Bénédiction du T. Saint Sacrement. Avant et après vêpres, Jes 
confesseurs se tiendront à là disposition des pèlerins, jusqu'à 6 heures. 

Le Dimanche, 13 Septembre, dès 4 heures du matin, les messes se 
se succèderont sans interruption jusqu'à ia grand'raesse. 

A 10 heures, procession t des miracles », suivie de la grand'raesse. 
Sermon. 

A 2 heures, vêpres solennelles ; procession et bénédiction du Très 
Saint-Sacrement. 

t 

N. B. — Une indulgence plénière, applicable aux âmes du Purga­
toire, peut être gagnée — aux conditions ordinaires — par Jes pèlerins 
de Kerdévot : 

1<> Les jours de pardons, c'est-à-dire Ie dimanche de Quasimodo et 
le 2toc dimanche de Septembre ; 

2° 'fous les vendredis de Carême. Ces jours-là, ie clergé paroissial 
se tient, à la chapelle, pour confesser les pèlerins et distribuer la sainte 
communion. 

SAINT- POL-DE-LÉON. — Trans lat ion d e s R e l i q u e s de 
saint P o l - A u r é l i e n . — Pendant que toui un peuple se pré­
pare à célébrer, avec le premier évêque du Léon, son imitateur et 
son neveu saint Joévin, le doux chanteur aveugle saint Hervé, et 
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saint Laurent, l'incomparable marlyr, il y a, dit-on, des gens qui 
s étonnent de tant d'hommages, rendus à leurs ossements desséchés. 
Ce ne sont pas leurs remarques dédaigneuses qui peuvent troubler 
notre foi ; ils n'invenient rien de bien nouveau, et jusque dans 
les bas-fonds de la société romaine, à l'époque des persécutions, on 
avait auianl d'esprit que nos plaisantins d'aujourd'hui; laissons-
les donc prodiguer en pure perle leurs ricanements, mais renou­
velons-nous dans l'esprit de l'Eglise, et souvenons-nous des motifs 
pour lesquels elle vénère les reliques de ses Saints. Nous rappe­
lions, récemment, le principal honneur qu'elle leur fait, en les 
insérant dans la pierre de tout autel sur lequel s'offrira ie divin 
sacrifice; mais cet honneur, tout en surpassant les autres, risque 
d étre oublié des fidèles, sauf dans les rares circonstances où ils 
assistent à Ia consécration d'une église; or, on peut bien ne pas 
élietémoin de ce magnifique spectacle, môme une fois en sa vie, 
et cest pourquoi s'est établi l'usage de l'exposilion des Reliques, 
et le nte grandiose de leur translation solennelle. Nous deman­
dons a nos lecteurs de remettre sous leurs yeux une page qu'ils 
ont pu lire, en 188G, lors de la translation du Bras de saint 
Corentin : 

* Lorsque le Christianisme commença à être connu des païens 
autrement que par Ies calomnies des philosophes, ou des prêtres 
des idoles, ou d'un pouvoir hostile, une des pratiques qui étonnè­
rent le plus les adorateurs des dieux de Rome fut la manifestation 
du respect pour les restes des martyrs- des confesseurs et des 
vierges. Ils constataient que les chrétiens prodiguaient plus d'en­
cens et de parfaite pour les sépultures, que la religion officielle 
nen consacrait au culte de ses innombrables divinités; ils se 
moquaient de ceux qui ne faisaient aucun cas des chefs-d'œuvre 
de 1 art antique enlevés par Rome à la Grèce, mais se proster­
naient devant les ossements des suppliciés. 

< Le temps n'était pas loin où l'élonnement devait grandir 
encore. Huit jours après avoir reçu le saint baptéme, l'empereur 
Constantin vint au lieu consacré par la sépulture du Prince des 
Apôtres ; la il déposa le diadème, se prosterna le visage contre 
erre, répandu un torrent de larmes, puis, s'étant relevé, il prit 
e hoyau et la pioche, creusa le sol eL en tira douze corbeilles de 

terre, en I honneur des douze apôtres. Cest ainsi que commença la 
St°n* ™er?e b a s i , i (Ju e I-" allait renfermer Ies reliques de 

< Saint Jean-Chrysostome, parlant de la conduite que tint alors 
le premier empereur chrétien, lui donne ces magnifiques louanges -
- Celui qui est revétu de la pourpre s'est transporté auprès de 
« deux tombeaux pour les couvrir de ses baisers; déposant tout 
« fastueux appareil, il prend l'attitude d'un suppliant, il prie les 

Œ L d e i"! Vemr e n a l d e a u p r é s d e Dieu : ce,Qi <Iui Porte le * diadème réclame par ses prières le patronage d W pécheur el 
d un ouvner qu. fabriquait des tentes, et, pour tout dire, ces 

« deux protecteurs étaient morts depuis longtemps. Oserez-Vous 

/ 
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t avancer, je vous le demande, qu'il est mort lui aussi, le Maltre de 
t ces deux hommes, quand ses serviteurs, méme au sein du tré-
f pas, sont les protecteurs des maîtres du monde ? » 

• Le grand docteur donne là toute la raison du culte des reli­
ques : nous honorons les restes des Saints, parce que noire Maitre 
ressuscité nous dit que les corps de ses élus sont faits pour la 
résurrection. Chacun de nous pourrait dire avec l'évéque-poèle 
sortant des catacombes et saluant les restes des martyrs : 

« J'ai sondû d'un regard cette poussière bénie, 
Et j'ai compris 

Que leur âme a laissé comme un souille de vie 
Dans ces débris ; 

Que dans ce sable humain qui, dans nos mains mortelles, 
Pèse si peu, 

Germent pbur le grand iour Jes formes immortelles 
De presqu un Dieu » (1). 

-i 

t Le culte des saintes reliques n'est donc pas un accessoire au 
milieu des pratiques chrétiennes, mais c'est bien une chose essen­
tielle. Aussi le saint Concile de Trente a-t-il formulé celte déclara-
lion : i Les corps sacrés des saints martyrs et des autres" bien-
« heureux qui vivent avec le Christ, qui ont été les membres 
t vivants de Jésus-Christ et les temples du Saint-Esprit, qui seront 
i par lui ressuscites et glorifiés pour l'élernelle vie, doivent être 
« vénérés par les fidèles : par le moyen de ces reliques, les 
t hommes reçoivent de nombreux bienfaits, tellement que l'Eglise 
« condamne maintenant, comme elle a déjà autrefois condamné (2), 
« ceux qui afiirment qu'aux reliques des Saints il n'est dû ni 
• vénération, ni honneur. » 

« Voilà Ia foi de l'Eglise ; elle n'a jamais varié ; toutefois, 
comme à certaines époques, l'esprit catholique se manifeste d'une 
manière plus complète et plus belle, on voit refleurir certaines 
dévotions qui, pour un temps, avaient été négligées par les fidèles 
et méme par le clergé. Le culte des saintes reliques reprend 
aujourd'hui sa place d'autrefois ; c'est une preuve que le vrai 
esprit de l'Eglise, l'esprit de Dieu revit parmi nous. L'époque est 
donc favorable pour recommander aux fidèles de profiter de ce 
grand moyen de grâces. » 

Quelques-uns pourront se demander si la coutume de vénérer 
les reliques n'a point disparu, au moment où, la paix étant rendue 
à l'Eglise, les fidèles n'eurent plus les mémes motifs de f req uen tel­
les Catacombes. Nous leur répondrons que ies cendres des martyrs 
ne furent jamais plus honorées qu'à celte époque ; pour le prouver, 
nous ne saurions mieux faire que de résumer ici les leçons du 
Bréviaire romain, au jour de l'invention des Reliques de sainl 
Etienne. 

Le pharisien droit et humble qui avait été le maître de saint 

(1) Mgr Gerbet, évéque de Perpignan. — Le Citant des Catacombes. 
(2) Au deuxième Concile de Nicee. 
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Paul et qui, ayant embrassé la doctrine évangélique, avait une 
immense autorité parmi les fidèles venus du judaïsme, saint 
bamahel, apparaît à Lucien, prêtre de Jérusalem, et lui révèle où 
reposent ses restes, ceux de son fils, saint Abibon, de saint Nico­
dème et du grand Protoraartyr. Lucien va trouver l'Evêque lui 
raconte sa vision. L'évêque Jean, avant d'ouvrir les tombeaux 
convoque tout l'épïscopal et tous les prêtres de la contrée, el c'est 
en présence de celle vénérable assemblée el d'une immense mul­
titude, que les restes des Saints, exhalant un parfum délicieux 
apparaissent à ses regards ; aussitôt, des guérisons innombrables 
s accomplissent, et c'est dans une pompe triomphale que les reli­
ques sacrées sont apportées dans l'église du mont Sion 

Bientôt, c'est auprès des parcelles détachées de ces corps véné­
râmes, que s accomplissent de nouveaux prodiges. Saint Augustin 
raconte, au Livre XXII, ch. 8, « de la Cité de Dieu ,, comment 
I éveque Project ayant transféré dans sa ville épiscopale les reli-
£!»!- u .Sain/ .EueDDe> UDe f e m m e aveugle présenta des lleurs 
pour ie» Im faire toucher; puis, les ayant reprises, elle (es mil 
sur ses yeux el aussitôt elle recouvra Ia vue. Près d'Hippone 
n t S UCI,le' SOuffr?nl d 'u r i e c r^"e infirmité regardée comme 

™ S « f e saein\Xnne t l emem ^ e n P™ é g a l e m e n t u n e 

n J A f i e n n e séquence de saint Pol parle aussi des prodiges 
opérés par ies reliques de notre Saint. Ayons confiance et prions ! 

ei itTffrfi'f' *gé°ue 2 0 a,îh a y a n l s o n br-Yel élémentaire 
el pouvant offrir les meilleures references, demande place d'tnsli-
tutrice dans nne famille chrétienne. V 

S'adresser au Directeur de la Semaine religieuse. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

w ^?.T'D>é- , - Bénédiction des cloches de Domremy. - Jeudi 
dP ttir60 I6H ' -.Domr-m.v. '- bénédiction de qua re e f f i de la Basilique adossée au légendaire Bois Chenu 

Wilre évêques étaient présenls : NN. SS. Foucault, de Saint-
Erf P " f f i ^ î ? ; La/U ï? d e UaS™ -T h e-- «• -e Monaco; 
Sit M«. si m,"n1, lum d e l œ u v r e de Jeanne d'Arc, représen-
a «loire XP'JIU^^6 ----.C--"""--1- -* rnonum'enlé évé à 

Sov ^ de diruref i A ^ J Î O U ? U I L S o n c.tocber. -e style roman, Louvert ae dom es, a été élevé celle année. La crypte a recu Im 
1 desser^V t r V"05 "f-0688- d U e S à M «o^U. ^ *" AO aesseri. Mgr Foucault a prononcé un toast émouvant ll a 

S« „teUS d,tt VOÏ.age Présideniiel en Russie, rappel la vis te 
des grands ducs, la cloche de Châiellerauli offerte par°e c/ar ét 
dans un mouvement d'une patriotique éloquence i U . adiuré fes 
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cloches de sonner la paix, ia paix qui fait la prospérité- il les a 
adjurées de sonner aussi la gloire de la France civilisatrice et 
chrétienne, de sonner pour les arts, pour les sciences, pour le 
commerce, pour noire Hotte, pour toutes les nobles choses. Alors 
on chantera le Te Deum et les cloches sonneront pour là paix el 
la gloire tout a la fois. » 

DIJON. — On Iii dans ta Semaine de Dijon : 
i Plusieurs personnes ayant désiré savoir ce qu'il fallait penser 

de la < voyante - de Boulleret, au diocèse de Bourges, nous som­
mes autorisés à déclarer que l'autorité ecclésiastique compétente 
désapprouve toutes les brochures et publications faites en faveur 
de celle personne. 

t Nous invitons nos diocésains à s'abstenir de loute communi­
cation avec elle, et à ne pas soutenir de leurs aumônes l'oeuvre 
qu'elle a établie. 

< D'ailleurs, nous croyons devoir rappeler la régie 13e sur l'in­
terdiction des livres, dans la nouvelle constitution de Vlndex : -

t Les livres ou les écrits qui racontent de nouvelles apparitions, 
révélations, visions, prophéties, de nouveaux miracles, ou qui 
suggèrent de nouvelles dévotions, môme sous le prétexte qu'elles 
sont privées, sont proscrits s'ils sont publiés sans l'autorisation des 
supérieurs ecclésiastiques, • 

Il est bon d'ajouter que les nouvelles formules de prières et 
invocations, cantiques, elc, avant d'étre publiés, doivent être sou­
mis à la méme approbation et revétus de VImprimatur de PEvêché. 

SAINT-BRIEUC. — Laïcisations. — Quatorze laïcisations r 
Voilà le bilan de la journée d'hier. Quatorze paroisses blessées (I) 
dans leurs sentiments les plus chers, dans leurs convictions les 
plus ardentes el dans leur liberté ta plus élémentaire. Toutes les 
Congrégations sont atteintes : ie Saint-Esprit, Broons, Créhen, 
Ruillé. Tout cela se fait au nom de la liberté, avec un arbitraire et 
une brutalité qui ne sont égalés que par le cynisme et l'hypocrisie. 
Aucune raison n'obligeait à laïciser la ptupaVt de ces écoles. On a 
attendu, pour faire cette hécatombe, l'avant-veille de la rentrée, afin 
d'empêcher les écoles libres d'ouvrir à temps et de recueillir l'im­
mense majorité des élèves. On ne saurait avouer plus clairement 
l'impopularité de cette mesure. 

Bien coupables ou bien aveugles, ceux qui se font les soutiens 
déclarés ou les complices hypocrites de cette odieuse persécution. 

Le devoir des vrais catholiques est tout tracé. Plus la haine des 
sectaires se montre furieuse, plus leur zèle doit être ardent. De 
grands sacrifices leur seront demandés, lis ne seront pas au-dessous 

(1) Ces paroisses sont colles de : Saint-Donan, Merdrignac, Pleumeur-
Bodou, Laurenan, Ploufragan, SaioL-Vran, Plérin, Saint-René, Tramain, Sainl-
Jouan-de-l'lsle, Carnoet, Pléneuf, Plésidy, Senven-Léhart. 
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de leur foi ni de leur dévouement. Les nouvelles qui nous arrivent 
de partout sont rassurantes. De lous Jes points du diocése il DOUS 
revient que l'œuvre des écoles libres s'organise paroissialément 
sous 1 impulsion de nos zélés recteurs. Ces jours-ci, un vénérable 
chanoine versait à l'œuvre 1,000 francs en échange d'un titre de 
fondateur. Bon nombre de prêtres, de religieuses el de chrétiens 
généreux se sont inscrits comme associés-fondateurs pour la somme 
de 100 francs, Partout les écoles libres remplaceront *les écoles 
neutres, avec plus d'indépendance et de liberté dans l'enseigne­
ment.religieux : ce sera la réponse victorieuse de la foi à l'impiété 
s e c l a , r e" (Semaine religieuse.) 

Vrais et faux a m i s . 

— Cadran solaire et faux amis, servent lant gue le soleil luit. 
D , (Proverbe français.) 

— Bonne femme, km ami, bon melon, it n'en est pas à foison. 
(ld.) 

Anémie. - Chlorose. | Véritables PILULES . VALLET 
Pâles Coole urs. 

Maladies 

des Femmes. 

I I .-M 

Approuvé.» p*r l'Ac-a demie de Médecine de Hari» 
t d S PiluUs awnw ehaqw rtytu. 

TH PILULES VALLET sont 
it -lur ch*cu 

na** en noir la ii-joaturB VALLET. 
ett imprl-

ifac&n, fr. — Demi-flacon, fl fr. 
1 L- FRERE IL HiiPlMI.tP-) „ , r. J f ^ P U U 

ARTICLES POURJ3CCLÉSIASTIQUES 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, l l , RUE KÉBÉON (près la Cathédrale). 

™ ^ ? T ^ l f ^ î J * ? ^ J g - ^ V F a u x - C o l s ea 

Val ises J Saos a m a m en tous genres ; S a c o c h e s e l ? M -*nes t 

_ _ REPARATIONS DE CHAPEAUX* 

F. PEZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 
QUIMPER — tf, rue Astor, 6 — Q (JIM PE ti 

(A côté de la Halle). 
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58 A N N É E S 
ALCOOL 

• i r 
MENTHE 

de 
contre les E P I D E M I E S . — 

de SUCCES — 6 0 RÉCOMPENSES 
Produit hygiénique Eocota-

p:irahle. Calme i n s t a n t a ­
némen t la soif e t a s s a i n t 
l ' eau. P léser \ ur if souve ra in 

Exiger le nom de .BlCQLÈs. 

Ricqlès 
Anc ienne Maison PIR IOU 

3, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR — rue Kéréon, 3 
Q u i M F E R, 

HORLOGERIE - BU0UTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE DEGLISE 

M. SAUVAGE voulant donner une grande extension à son commerce 
de BRONZES ft ORFEVRERIE D'ÉGLISE, prévient M M. les Ecclésiasti­
ques qu its trouveront dans srs magasins un assortiment considérable de 
Candélabres, Garnitures d'autels, Thabors, Calices, Ciboires, Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits. 

Nouveau candélabre à transformation multiples, breveté s. G. D. G. 
Rép;» ra t i ons, remise à neuf, dorure et argenture. 
D e m a n d e r le R e m o n t o i r « A la Mont re de Genève », compor­

tant les derniers perfectionnements ; cette montre, fabriquée spécialement 
pour Ia maison, est à ancre, balancier compensa', spiral Breguet, etc.; elle 
se fait en lui les nouveau modèle, or, argent, acier, nickel, à des prix excep­
tionnels, et donne une marche el un réglage inconnus jusqu'à ce jour. 

AUX1 GRANDS MAGASINS 
MAISON DE CONFIANCE 

R W S L A B A S T I R 
53, rue de la Rampe, et rue de S iam, 38 

I M U R I Q U E D E M E U B L E S <& S I E C K » I X T O U § GEKI1E8 
LITERIE KT TENTURES IU VERSÉS 

O n \ h M E I \ i T H D ' E G L I F E , CHA-MUDLEtUE, LINGERIE 
DRAPS ET TENTI RES MORTUAIRES 

BnOWZI -R D I V E R S C H O I X , C H A N D E L I E R S 
E T C R O I X D E I-ROCE»-HION 

ORFÈVRERIE, CALICES. CIBOIR.ES. OSTENSOIRS, BOITES SAINTES-HUILES 
SERVICES DE MESSE EN ARGENT ET MÉTAL 

S T A T U E S «le T O U T E S D I I I F A 8 I O N H , CHEMINS d e C R O I X 

H A I S , I! A N N I E R E S - O R I F L A M M E S 
TAPIS D'AUTEL. NAPPES, RABATS, BAHUETTES, CEINTURES 

R E P A R A T I O N rie V A S E S HACHES 
D O R U R E , A R G E N T U R E 

D É P O T D E S M È C H E S GUILLON* ENCENS dt D I V E R S 

Le Voyageur do la Maisnil est i. U disposition da cef Messieurs du Clerge eL des Maisons 
religieuses, pour présenter j domicile les échantillons ft .ilbu.ro:- divers. 

http://Ciboir.es
http://ilbu.ro:-
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Ç P ÉT M M T ft de Vêtements, Barrettes, Ceintures 
orMjlrtLI lE. et Articles pour MM. les Ecclésiastiques 
MMe Eugénie NEDELEC, success-- de M,lt LÉON, QUIMPER 
6, Quai du Stéir. 

PÈCHE FRÈRES ^SSSST 
ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

45, rue Kéréon, 
QUÏ)I P E H 

Aux prix les plus modérés : 

GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 
BEAU CHOIX DE CANDÉLABRES. CHANDELIERS, LUSTRES ETC 

NOUVEAUX MODÈLES OE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPECIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 

DE TOUTES PIÈCES D1 ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIQUE 

FJ^À^ZII™**
 P É C H E ' fS* ™Pf******** #* à ta disposition de MM. les 

àéomiâT QVeC Un€çrand€ coiiecti™ empieté de dessins pour presenter 

LE PLUS GRAND SUCCÈS DU JOUR EST LA 
O T I D N D ' â R T F ÇI â r T i J £ H , m INSTANTANÉMENT 

BAnn V -ir r u 1 . " ' A L A d - ^ T E DES CHEVEUX. 
RAOUL, coiffeur, postiches, breveté, 17. avenue de l'Opéra, seul dénoIitiiTé 
pour Pans. Agence générale, 78, rue Gassies, PAU (BassL grénées)P 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
à 

Viliedieu-les-Poëles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M - w* u J A M T K I , , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (CO tes-d u-Nord). 

"ZP iJKî fL 2f s ^LZ?TE[0-inettoie ù.TSto 
^" *•-*- *-* t e c i e s Q j - t i e v e u x n i - n «• i 

•*tjmmêêl*t*mtnt a r r ê t £ par \ EQIBYS lel Mftlïlfà 

RÉGÉNÉRATRICE f l r D f l F F i E m P ê G l i e .«Cbeveill 
de tomber e, o u 

-tée par 

D' HOFF 
i les fait repousser •Emploi très agréable. - Parfum exquis 

-J>- i-i FLACON • 3 FR. ; FUA HCOt Cous POOT.IL : - * Fa ~«* -

V Administrateur-Gérant ; An. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DI K H U M A L , imprimeur de l'Év^bé. 

/ 

12*ANKia. Vendred i 10 S e p t e m b r e 1697. 
N- 37. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

lE mjlEAO PRIX DE L'ABONNEMENT 
"' -« Lieut DnmniKE 10 ™ ™ 6 fr. p a p a n M CÏHTIB8S 

L ' " ° " " " E " T ' P-"--LE -«V»»». W T DU , „ „ „ D , CHA0UE M<)|8 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse 
rue Le Normand, 16, Quimper, pou^ 
le Wiardi au plus tard, avant midi 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
' vêtement Ies abonnements, annonces, 

5 l c , ' j -?vDt- J--ERANGAL, imprimeur 
de l'Êvêcfaé, à Quimper, Fue des 
Boucheries, 18. 

•WT! iu IUMÉBO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

sonmftiflE. ---. /, chro­
nique du diocèse : Mgr 
Ardin à Quimper ; Pèleri­
nage de Lourdes ; Goué­
zec ; Le Conquet ; La 
question de la langue bre­
tonne. 

/ / . Bibtioarapkie. 
III. Annonces et avis di­

vers. 

SUPPLEMENT : Transla­
tion de Ja Sainte Epine de 
Ja Couronne de N.-S. J.-C, 
àes précieuses Reliques de 
saint Pol-Aurélien, de 
saint Laurent, de saint 
Hervé et de saint Joévin, 
à Saint-Pol-de-Léon, les 
4, 5 et 6 Septembre 1897. 

OFFICES DJE LA SEMAINE 
Dimanche, it Septembre. — l l - Di­

manche après la Pentecôte. — Fête 
du Saint Nom de Marie. Double -
Majeur. Blanc. — Mémoire du Di­
manche, à la Messe. 

Vêpres de la Sainte Vierge, avec 
memoire du Dimanche 

Lundi, 45. — Office de l'Octave de 
la Nativité de Ia Sainte Vierge : se­
mi-double. Blanc. 

Mardi, U. — Exaltation de Ja Sainte 
Crou. Double-majeur. Rouge. 

Mercredi, is. — Quatre-Temps. Jeûne. 
Octave de la Nativité de la Sainte 
Vierge. Double. Blanc. 

Jeudi, 16. — S, Corneille, Pape, et 
S. Cvpnen, Evêque, Martyrs. Semi-
Double. Rouge. 

Vendredis. - Qualre-Temps. Jeûne 
Les Stigmates de S. François d'As­
sise. Double. Blanc. 

Samedi, 18. — Quatre-Temps. Jeune. 
S. Joseph de Cupertino, Confesseur. 
Double. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t ln s e m a i n e 

^ î i ï ' ï 0 * 1 12. 13 et 14 Septembre. 
£ ™ r l r°Ç- 15, 16 et 17 Septembre. 
Beuzec-Cap-Sizun 18, 19, 30 et 21 Septembre. 

http://poot.il
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Nos lecteurs trouveront, encartée dans le présent numéro de 
la Semaine religieuse, la relation complète des belles solennités de 
bainl-Pol-de-Léon. Nous avons cru bien faire, en la tirant à part 
et avec pagination distincte. 

Elle est due, en majeure partie, à la plume de M. le chanoine 
Thomas, ll appartenait à l'historien de sainl Pol-Aurélien, de 
rendre compte de ces foies qu'il a organisées avec lant de zèle. 
Ou il veuille bien recevoir ici les remerciements tes plus sincères 
de tous ceux à qui il a apporté, en celle circonstance, le concours 
de sa science et de son goût délicat. L. R. 

QUIMPER — En revenant de Saint-Pol-de-Léon, Mgr Ardin, 
Archevêque de Sens, a accompagné à Quimper son ancien dioce­
sain, Mgr \alleaa. Inutile de dire combien Sa Grandeur a été 
heureuse de recevoir et de posséder, pendant deux jours, le Prélat 
â qui tant de liens l'unissent, surtout depuis le jour où il recut de 
ses mains Ponction épiscopale. 

Pèlerinage de Quimper. - Sous ce titre nous lisons 
dans le Journal de Lourdes : 

«M l'abbé Coat, Archiprêtre de Saint-Corentin, nous arrivait, 
mardi dernier, a la tête d'une belle phalange de 1,700 pèlerins. 

t Ces vaillants Bretons ont offert joyeusement à la Vierge les 
fatigues des deux nuits sans sommeil de feur voyage 

< Gracieux aux yeux des hommes, ils l'étaient bien plus encore 
assurément, a cenx de Dieu el de la Vierge Immaculée, par leur foi 
et leur vertu. Nous disons ailleurs la splendeur de leur proces-

- n J . ^ u " â ' ' f x? r l a lT d.e.-?-r - i re----r, Us se sont montrés 
W n „ f c D S ' •h,ré,,ens ?e v ie i l l e roche- P-r-uadés que Marie n'a 
?~ Z . ™ •" C,eL-e su,r la l erre' -*--' u e Pr-ndre des âmes et de 
it? 10 D n , e r » s o n , Flts_;.d- ont été assidus, chaque jour, à la table 
sa.me et ont prié la Vierge Immaculée de les présenter à Jésus 

d ' é d i o S K 6 l eUrS ChantS ° 0 1 laissé' ici' on « - Parf---
Nous sommes heureux de reproduire celle aDoréciaiion dn 

rXL^f^^ d e la Gr0Ue> « ««endaPuMe compte-rendu habituel du pèlerinage, qui paraîtra sans tarder 
Les prêtres et toutes les personnes qui auraient été l'objet on 

qu. auraient connaissance de quelque faveur spécia e obtenuena? 
intercession de Notre-Dame de Lourdes, sont prie?s d'en envover 

fe plus tôt possible, la relation à M. le Curé-archiprêtr"deSaint 

GOUÉZEC. - La paroisse de Gouézec vient d'étre dotée d'une 
école chrétienne de filles, grâce au zèle et à l'activité de son 
recteur, secondé par la générosité des habitants, qui tous oni 
contribué à l'œuvre, dans la mesure de leurs moyens? 

La bénédiction de la maison et des deux classes --- qui sont 
confiées aux excellentes religieuses du Saint-Esprit — a eu lieu 
le dimanche 29 Août, avec La solennité accoutumée en ces occa­
sions; elle était faite par M. Corrigou, Vicaire général, délégué 
de Mgr I Evêque, toujours heureux d'encourager par ces marques 
de sympathie l'enseignement chrétien, « l'œuvre qui (il aime à 
le redire), à notre époque, prime toutes les autres. » On remar­
quait, à la cérémonie, Mwe la Supérieure générale des Filles du 
Saint-Esprit, entourée de plusieurs de ses religieuses. 

Les paroissiens étaient accourus en foule, heureux d'offrir à 
Noire-Seigneur, qui en prenait possession, celle école due à leurs 
pieuses libéralités el à leurs généreux sacrifices. Its venaient 

•aussi poussés par le désir d'entendre leur compatriote le 
R. P. Bourdoulous, Jésuite, de la résidence de Quimper'qui 
paraissait pour la première fois dans la chaire de sa paroisse 
natale. La circonstance ne pouvait être plus favorable, et elle a 
inspiré de la facon la plus heureuse le prédicateur. Dans un bre­
ton aussi pur qu'élégant, le R. Père a fait ressortir avec force 
l'importance, la nécessité de l'éducation chrétienne, et a vivement 
félicité ses compatriotes de l'avoir si bien compris ; ils assurent 
l'avenir religieux de la paroisse, et c'est le plus précieux héritage 
qu'ils puissent léguer à leurs enfanis. 

LE CONQUET. — On sait que notre grand missionnaire, Dom 
Michel Le Nobtelz, est mort au Conquet, où reposent ses cendres. 
Pour remercier Dieu d'avoir permis que son serviteur soit déclaré 
vénérable ; pour obtenir qu'il nous soit au plus tôt permis de l'in­
voquer publiquement, M. le Recteur du Conquet a voulu, en celle 
année qui rappellera l'introduction de la Cause de Béatification, 
donner une plus grande solennité a la fole patronale de la paroisse, 
qui a lien, le dimanche 19 Septembre prochain. 

Voici le programme, que nous sommes heureux de publier : 
Samedi, 18 Septembre. — A 5 k.t premières Vêpres ; instruc­

tion bretonne par M. le chanoine Coat, C u ré-arc h i prêt re de la 
Cathédrale; Bénédiction du Sain i-Sacrement ; feu de joie; feu 
d'artifice. 

Le Dimanche. — A partir de 5 h.t messes basses d'heure en 
heure, à l'église paroissiale età l'oratoire de Dom Michel. Pendant 
tout ce temps, récitation publique du chapelet, à l'église, en souve­
nir de la grande dévotion de Dom Michel envers la Sa i n le-Vierge, 
et des faveurs signalées qu'il en a obtenues. 

A IO h., G rand'messe en musique ; sermon français par 
Mgr Dulong de Rosnay, Prélat de Ia maison du Pape. (Les ecclé­
siastiques prendront leur habit de chœur, à rétablissement des 
Frères, d'm'i l'on se rendra processionnellement à l'église.) 
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A -I h., Vêpres solennelles ; ensuite, procession à laauelle 
prendront part toutes les paroisses du canton, celles de Douarne­
nez Plouguerneau, Ouessant, Molène, Ile-de-Sein, Jle-de-Batz 
Cette procession suivra la roule de Portez, l'avenue Sainte-Barbe* 
pour arriver à la .Croix de Dom Michel ., autour de laquelle lé 
Vénérable réunissait les enfants de la localité pour les catéchiser 
La, station, et sermon breton par M. le chanoine Le Duc Curé-
£nH?/ é , r e df ^°, ,:laix- .B-*"------- - M bateaux. La procession «j 
rendra ensuite a l'oratoire de Dom Michel, où les assistants devrom 
SSÏÏT- r r^"-n'.Q-eJ-l--- Prières, mau sans s'arrêter. An retour 
Bénédiction du Saint-Sacrement. Ensuite, on donnera les reliaues 
de la vraie Croix à baiser aux fidèles. Le soir, illumination géné-

U «te sera précédée d'un triduum, avec indulgences. 

Véaisé^ûok^iî^^ *5 •'rocessions uevr-n
1- •« &-» dédier dans i œiise paroissiale d abord, en commençant par e côté Nord nuit Ux 

S l V e r î lecole ***** « Dom Michel ,, où une place sera désf Plée pour les statues, les croix et bannières 
A la mornée qui précède Le Conquet, des inscriptions désicneront des champs où l'on pourra remiser les voitures. vl""'s -es»t-neront 
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La quest ion de la langue bretonne . - Etude du breton. 
tZ&iïfcà i°?rïïleT r!)' pas ° - b , i - le remTrquaK article de la Lrmx des Côtes-du-Nord sur ce sujet, que nous avons 
reproduit dans Ie numéro du 23 Juillet dernier. Un des membres 
les plus dévoués et les plus actifs du . Comité de p r é s e r S dn 
breton ,, a bien voulu nous adresser les renseignements su?vanis 
qui intéressent spécialement notre diocèse *>mama S1-'vants 

« Depuis que cet article a été publié, l'institution Notre-Dame 
de Guingamp est entrée dans la voie tracée par e cohège Saim! 
M S i V6 rïî10" ,?Sl ""-i-'e-ant enseigné, à Guingfmp par 
M. labbé Le Clère, licencié ès-Ieiires, ancien élève d e M Ù cl°boncrexCP.rTréguier et p,û-«é'ei - «S^aS; 
â„ â-fra F1'"3 --r?mm?i',e de M. Ernault va paraître, sans tarder 
£ £ m m s élerD1$er daDS de s , ér i l e s discussion fur l'ortho-
éWen t œu1sanniP

C
n

rU P'US S3ge d e s a i v r e ,a -irection d cet 
S m e n i i S OT? li F^ ï ï 1

D n ' *T c?mPa ,- i o 1- ' Les ouvrages 
bmon dè Léon *"" ™ pab"er f eronl u n e 8T a n d- P»*-» 

« Le comité de préservation du breton a recu CB mr.k-.-i ,,„« 
œntaine de compositions en breton^ ournief par les e^es dn 

Jvsssz œjsïWRSM: as-s 

Rennes, M Loth qui en a fait le rapport suivant, adressé à 
M. Audren de Kerdrel, sénateur du Morbihan, Président de IM/-
somation bretonne; 

XM -r. , . . * --.cônes, le 29 Mai 1897 
c Monsieur le Président, 

t On m'a soumis des thèmes bretons d'une école de Frères de ChA 
teauhn (traduction du francais en breton). Les sujets sont bien choisis 
ils roulent tous sur l'agriculture, et nos pelits paysans peuvent sans 
grand effort trouver dans Ia langue maternelle l'équivalent des mots 
français. 

• Les traducteurs savent bien ieur langue. Dans la transcription M 
y t, naturellement, des hésitations et des défaillances. Quelques-uns 
sont trop influencés par Ie français et écrivent des lettres parasites non 
prononcées en français, mais qui le seraient en breton et dénatureraient 
le mot. Jusieurs confondent ch français avec c'h breton : n im blic'h 
au heu de n im btwh (en ern btich ou blij) ; tegumac'hou pour legu-

Il faudrait aussi leur apprendre k énoncer les mots français qui ont 
des équivalents bretons : ar feneantis doit céder la place à andieai 
a paresse. Pourquoi employer sourcenn, source, lorsqu'on a d'excel­

lents mots comme mammen et d'autres? Ar c'hraneh ne vaut pas Je 
vieux composé ar c hardi. Que dire de gerbou, gerbes ? 

Les faules réelles de mutations initiales (je ne parle pas de celles qui 
sont données comme des lois par certaines grammaires trop aflirmativesi 
ne sont pas importantes. ' 

En somme, la tentative a été sérieuse, et me paraît avoir réussi 
Une reflexion à propos des thèmes : Ie ihème est un bon exercice 

mais il aurait un défaut grave, s'il était uniquement emplové ; il amène­
rait Jes élèves à calquer leurs tournures sur le français et'contrarierait 
le génie de Ia langue. Il taut y joindre des versions de livres correcte­
ment écrits par des Bretonnants de naissance ; et surtout de petites 
compositions roulant sur des sujets A Ia portée des élèves : fêtes par­
dons, travaux des champs, descriptions, etc. 

L'école de Chateaulin me paraît avoir bien mérité de ta cause bre­
tonne, et il ne serait que juste de lui attribuer une récompense, 

Veuillez agréer, Monsieur Ie Président, mes remerciemenis pour Ia 
confiance que vous m'avez témoignée, et croire à tout mon dévouement. 

J. LOTH. 

On ne saurait trop encourager ces essais. De lefs exercices, très 
utiles au point de vue de l'enseignement et de l'instruction, ten­
dent à faire aimer aux enfants noire langue, notre pays et ses tra­
ditions, — en première sa foi religieuse. — 

L A QUINZAINE, Par is , 45, rue Vaneau .—Dir : M. George Fonsegrive. 

Sommaire du _V*- du l-f Septembre. 
Les Moujiks (Nouvelle traduction du russe avec l'autorisation de l'auteur 

TCHÉKHOV. — Les Prinrîpes de la Géographie moderne. JEAN BROUES. — 
L Evangile et le Théatre de Dumas fils, lt. GABRIEL AUBIAT. — Au-delà des 
Pyrenées. HENRI JOLY, — le V redit agricole. — Allocution d'ouverture au 
congrès des caisses rurales. Louis DURAND, Président de l'Union des Caisses 
rurales. — Enquete sur ta Henahsame en Italie (Traduit de l'italien par 
D. Battesli). Doe 0-n.m, — Les idées et tes laits. La supériorité des \nsIo-
Saxons. PALT THIRION. — Nouvelles scientifiques et titteraires. — Bibliogra­
phie. —- Revue des Hevues. 
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ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire de ta livraison du 4 Septembre i807. 
L Fêtes chrétiennes pour l'an 1000. Réflexions et projets, par Ie P. R H 

DE LA BROISE .̂ — IL Les Origines de la Boussole marine (fin), par Je P. T.'PÉPIN 
- HL Une Œuvre inédite de BOSSUET, par Ie P. J.-M. BA i» VEL. - IV. De 
Fom-à-Mousson à Gray par MRltaincourt. Lettres dun pèlerin (fin), par Ie 
P. H. CHEROT. - V. L'Évangile et Ia Critique, par le P. KERD, PRIT - Vl 
L Œuvre de Popincourt, par te P. J. MOISANT. - VU. A propos de quelque 
livres sur les questions sociales, par le P. P. FHISTOT. - Vill. Livres :> . Bot 
r> 9€

t >f' iP°U™*v*; p Brou; A. Piolet et J. Bernard : Comte Murat 
ASUS tnR!CkeJ01>; Ei *Vi Pi€rre L^-^^ieu: Alfred Bourbet ' André Bellessart ; Comtesse de Beaurepaire, 

Nous tenons à rappeler à MM. les Ecclésiastiques, ainsi qu'au* Commu­
nautés religieuses, que pour leurs fournitures de CIERGES et BOUGIES 
DE CIRE, ils n'ont qu'à s'adresser à M. « a m o e i P I R I O U , r u e d u 
C h a p e . u . R o u g e - Q u i m p e r , qui, ayant donné une grande extension 
a sa fabrication, est a méme de leur fournir ses meilleurs produits à des 
prix très avantageux. 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants. 
Dépositaire de tous les articles de la Maison Guillon. 

Ancienne Maison PIRIOU 

3, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR - rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE DEGLISE 

de Ïinu7tial S ! ! 1 K g r a n d e «xïensi™ à son commerce 
auesBn^f?E

(?Jv0RFtEyRER,E D EGLISE, prévient MM. Ies Fcelësiasli-
S I « T ? **n**es m , a ™ un a n i m e n t considérable de 
Candélabres Garnitures d'autels, Thabors, Calices, Ciboires, Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits 

Nouveau candélabre à transformation multiples, breveté s o n o 
Reparations, remise à neuf, dorure et argenture. 

t a n P f m * n d e r l e Remon to i r « A la Mont re de Genève » comnor 
ÎÏÏîJf8 d e r ° i e r S Perfec-l0--™«-ents ; cette montie, f a S t e s i ^ : S ? ™ t 
E>T.. ™V»?° ' 6St à ancre> M™*" compense. ^ T S ^ S ^ ^ i 
n W I • J?°1T n ° U V e a U m 0 ,d é l e ' o r ' a - ^ n - . acier nicke\tT^£%\\i^t 
Uonnels, et donne une marche et un réglage inconnus jusqu'à ce jo"r P 

^ ^ 

AVIS 

Ia Montre «Mil i . \. 
levéSrtwS3S°lS ÎShi? t>afn-!lr comPe?sé' «P--». Breguet, double plateau, 
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58 A N N É E S de SUCCÈS — 6 0 RÉCOMPENSES 
ALCOOL. _ ^ m ^ Produit hygiénique incoin-

•'<' D l M L # « 1 _ # ^ ^ ^ parable. Calme i n s t a n t a -
MENTHE n i Ç C I i e S -lément la soif et a s sa in i t 

de ~"A l 'eau. Préservalif souve ra in 
contre les E P I D E M I E S . — Exiger le nom de R ï C Q L È s . 

ARTICLES FOUR ECCLÉSIASTIQUES 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, l l , RUE KÉRÉON (près la Cathédrale). 

Chapeaux castor de Lyon ; B a r r e t t e s ; R a b a t s ; F a u x - C o l s en 
caoutchouc ot en toile ; Ce in tu res ; B a s de laine et de coton noirs 

ARTICLES de VOYAGE et d 'ENTREE SCOLAIRE : MaUes; 
V a l i s e s ; Saos à main en tous genres; Sacoohes , elc. 

R É P A R A T I O N S DE CHAPEAUX 

Çflfifï/W ITI? de Vêtements , Bar re t t e s , Ceintures 
o l ClW/lLl I Ci et Art ic les pour MM. les Ecclésiastiques. 
M,,a Eugénie NÉDÉLEC, success-* de M1" LÉON, QUIMPER, 
O, Quai du Stéir. 

DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gironde) 
A. .PEYCHES 

VINS ROUGES la barrique. 
Saint Georges , 1893. 150 f. 
S t -Lauren t (Medoc), 1892. 225 
Clos du Club, 1802. 300 
L i s t r a c , 1891. 400 
Margaux , 1891. 500 

V I N S B L A N C S li barrique. 
G r a v e s , 1892. 150 f. 
Cérons (vin de Messe). 200 
B a r s a c , 189L 300 
S a u t e r n e s , 1891. 500 
F ine Champagne , de4 à lOf. ls Ntre, 

Prix-Courant Général envoyé franco Sur demande. 
J . - B , T A N G U Y , Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

NIM Cl IC MIQOI nid W JU D C force inconnu e jusq u Jà ce jour. Prix, 26 fr .a vec 
d U ITI t LLE. inioùlUNIlAlnL étui. Pince-nez et lunettes en tous genres. Vér i ­
t ab le pince-nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco en France. C. P a u l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, 6 — QUIMPER 
(A côté de la Halle). 
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. gisons, bronches chroniques, malZesdèS'^iïZ^,-10^ " ' ' W 

to voue, de rhumatismes, un inoven infoill.h ? Z2 ' * lestomac <* - > 
ainsi qu'il l'a été radicalement Iiii m é ô n . l i ^ 6 *aé™ P™-"P'ement. 
vain tous les remèdeim*•oni.T ren» ?*r& T " S 0 U , T- r ' "' - « ï - «* 
humanitaire, es. U conséqueocel'un vœ'u °' d 0 D t ° n a p p r ê c i - r - * b-« 

Ecrire par lettre ou carte postale à H VINCENT a »u ,-• . 

FONDERIE DE CLOCHES 
•-A-.- H A V A B D 

Villedieu-Ies-Poëies (Manche) 
C loches d ' ég l i ses , accords et réaccords garantis. 

— S adresser à ir-- Vv* L E J A M T E L 
B u e Sai°-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

^ 9 - M b r t » » ..-*... -., ^ Eolèvei» Pellicules 
, Empêche i« Chev.ni 

^-•aaTsi-^s-r?*» «w* tf, (-tomber .i 
. > --«i-uco»:3P»^?/.M7--f7f r u m ex'---"- I ll!S fuif l-urnincco» 

L0TIOfc*»Dr HOFF 
emploi tres agréable ~Z,fff * * * * * * 

§S&14r7 ' " -S? 
p^ig-e aur rm« ^ a i / c/erjgtf 

I '"M-" BRULÉ A o1 

I - . Jf*** cvtrwtéurs 
^33, RUE 8OH0D, g M 

[ p r preparer e r o n o m i r i ^ m e ^ e t ^ S ^ i n ^ ? 1 ? « --^pensable! 
jZe t̂fiiu» et |9«fe, sortJs cie mea m S t a n t d e ^ P ^ - W ^ a S ^ j 

^ ^ j ^ a e o o n g e p v e indéfini--^ 

_ L'JAnùiùtrateu^Girant : AR. M K E B A N Q A L . 

Q---n»psrf typographie u K » 
AitftAL, imprimeur de l'Kv^hé. 

«W . 

•*f 

ftip/rtme** d fa SEMAINE RELIEUSE de Quimper da 10 Septembre 
•̂  T--T---•*-*• *-— TT**-*• rr-r f W W ^ r i r i i ffci^aitiS.^SJSSJSlSj-S^JS*-Fï-T-ï•HriK-"--e- -•.a^-SN---»»---- — r — — — 

TRANSLATION M I H I 
DE LA SAIME ÉIWE DE LA COUROIE D E N . - S . H 

DES PRÉCIEUSES RELIQUES OE SAINT POL-AURÉLIE» 

DE SAINT LAURENT 

DE SAINT HERVÉ ET OE SAINT JOÉVIN 

k* 

fl 

tr* 
• # j 

V 

8*?-* 

SAINT-POL-DE-LÉON 

L E S 4, 5 ET 6 {SEPTEMBRE 1S97 

Sfr 

•uti --nifli.ilW.Uiufc, A.1B1 J iA.An "i • iiii uill 1 ITi lfl A i i n 
IWrlWI!^^ 

t iBt iA ifc .fc..,<LJK..iL-JL- ft. J L ^ ^ . j ^ j 
«n^Ml»,*, B ElrtMh -K-fl* 

http://Chev.ni


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

t t t t t t t t t t t t i t t t t t t i t i i t t t t t 

DE LA SAINTS W\M DE LA COURONNE DE fl.-S. J.-C. 
DES PRÉCIEUSES RELIQUES DE SAINT POL-AURÉLfEN 

DE SAINT LAURENT, DE SAINT HERVÉ ET DE SAINT JOÉVIN 

A SAINT-POL-DE-LÉON 

L E S *, 5 ET B SEPTEMBRE 1 6 9 7 

> # W > - i « .m t 

Vendred i 27 Août. — La vieille cité, toujours si calme 
semble s éveiller : près de l'église du Créïsker, des ouvriers 
vont et viennent : des poutres s'élèvent, puis, sur cette char­
pente, des planches viennent s'appliquer; on voit bien qu'il 
sagit dun arc de triomphe; mais bientôt des explications 
nous disent ce que sera ce monument d'un jour; il doit rap­
peler la porte Saint-Guillaume, celle par où ies Evêques-
comtes de Léon faisaient leur entrée solennelle dans Ieur 
ville épiscopale ; c'est ici qu'ils, promettaient, sur la foi du 
serment, de respecter toujours les droits et les franchises de 
la cite ; apres quoi ils entraient, eL allaient prendre possession 
de leur siège. Disons, tout de suite, que cette porte, une fois 
terminée, parait une magnifique construction féodale, formée 
de beaux blocs de granit et présentant tous Ies caractères 
des entrées de villes fortes au Moyen-Age : les créneaux et les 
machicoulis, la herse avec les chaînes, la poterne étroite et 
au-dessus de la porte même, Ies armes de la cité, avec la 
devise : Aon o/fendo sed defendo, Ce sont ies armes ancien­
nes : un sanglier portant une tour, allusion (probablement) h 
la laie et aux marcassins que saint Pol trouva dans le castel 
ruiné qui a donné son nom breton k la ville. Au-dessus de Ia 
poterne, sont. Ies armes de notre Evêque 

e m S l n i . f ville. n , U n i c i p a l ' - 6 r - c e v r * ' - - ^ ^ * -eur 

— 3 -

tir de* S Ç H E t S * * A ï ^ ^ C°mm™™ a " «">* 
blasons, surmmuéfde mitfea on f e l s uPé r i e-- r-> <-«-lmi. 
rappellent les Evêques e n t r e s « - i Ï L £ n n i m a ' b * - * * * » . 
le pays, l'abbaye, leTchapUrJ onf „î ' P e n n a g e s . la cité, 
loire de saint Â l M e w wltan« » ? UD *?* d a n s r h i - ' 
Goulven et de saint Hervé f feau^V6"'11168 d e S a i n t 

armes du Cardinal, des prélats e tdu XfJ T* ?or.tent,e8 

jourd'hui, qui vom^sslZl nos ft£ p , t r e d , 0 c é s a i n d'™-

gnent ceux de sain Anthien d i ÏÏJT' d e S q U e ' S ' ' ^ 
Martin, dont on n'igi o r e p a a u e ^ , t f a U r e n t -e t d e 8 a i n t 

Le samedi, versAe soir t o m J , S " C e ? s t i c i Justifiée. 
Ies tentures e les V ^ n i T l e l Z ^ Z ^ ^ ^ P ' a c é e -
dinal, et de soie blanche niûr l 'FvIoie .^ ? g ? ? o n r l e C a r " 
trônes. Ainsi P^^cSZ^S^^S^£^ 

tre Ptout en croque c e ^ £ ^ ~ ' '" re60an&U 

tttEZSÊttrJtt SiB Se? 
seurs qui se sont mis à leur disDosirïon w^ i«.« contes-

des capucins de Versailles, c b T ^ d e d"uDer leToTTin ' 
dioceT. S W ? é t 3 i t ' r^'ici> u n i-connu dans' non e" diocese ; or, voici que, en huit jours, il a acquis droit d e e l * 
^ n T n n n •' ? ' -m i a '--"'•lude d'être dans ?a vérité en"affi 
H e i x aui r ^ ? r n " 0 SLm p a £ bJ<-U e e t impérissable souvé ï ; a ceux qu 1 ont approché, pendant cette trop courte péri-X 

« n » ? h i ? I O n 0 î n i e p a l " l e n t b i e n P'11- -loqnemmont encore et 
cependant, cet homme dont toutes les tendances doivent aller 
X ^ ™ ™ , " ^ ' 6 - ; - b i e n t r°P • « W - ' missionnaire pour 
^ t e ^ . q ? JJ ? \ d «"" t -eJ dans le rôle qui lui incombe 
aujourd hui. Aussi aborde-t-il les grandes vérités : la mon lé 
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jugement, l'enfer ; les soirs suivants, il parlera de la foi, de Ia 
nécessité d affirmer la croyance intérieure énergiquement en 
foulant aux pieds Ie respect humain. Tout cela est dit d'une 
manière vibrante, incisive, avec des allusions fréquentes k Ia 
vie de saint Pol, allusions toujours heureusement choisies 
surtout quand, à Ia fin d'un beau sermon sur la mort le Père 
Bruno disant que, pour les âmes saintes, la mort est un ffam 
Pn V " ? J-, P° s s ? s s i o n d u Chr i s t> «conte comment saint 
roi, aj ant déjà connaissance de sa mort prochaine, rencontre 
dans un bois son disciple et son ami saint Tamruv s'entre­
tient avec lui de ce beau ciel ou tous deux se*on't bientôt 
réunis, er, tout à coup, aperçoit une multitude d'anges qui 

£™Tïï«iSM deux*Jeur fait entrevoir déjà los s^» : 

# 

. - J * m e rÇ r e - i 1er Septembre, a lien la clôture du premier 
tnduum. Rien de comparable à la paix qui règne dans l'im­
mense assemblée ; à 7 heures 1/4, les actes avant la comun 

mZX ^ ' T T ' ' e I l 0 a b , e d é f i l é - ° - " " - ' ' - - " • -"-ncieull 
ment, le long du chœur; les hommes se présentent à l'entrée 
du sanctuaire, du côté de l'Evangile, les femmes du cfl W d l 
I Epitre; deux prêtres distribuent en même temps ta sainte 
Eucharistie ; quand l'un des deux éprouve trop de lassitude 
un autre lui succède. Il est 8 heures 1/2, au moment où la 
communion se termine «-«--ièm ou ia 

Le second triduum commence, le soir de ce même iour- on 
avait dit que cette période serait différente de ^première 
parce que nous n'avions plus à compter que sur ill Zèles 
empêchés jusqu'alors, et sur quelques retardataire* mais H 
S & t n , . 8 e ; e n - r e à , , é . v i d e n - - ; l'-fflucnce était au mon 
égale à celle des jours précédents, et, le samedi, on consacrait 
quatre nulle hosties. Disons que si le principal appoint é ait 
la popu anon même de Saint-Pol, beaucoup de pieuses „»r 
m ^ T ^ T " V e D U e S d e s poisses limitrophes fomrne le 
^ ^ h ? d , ' , 6S c o , m , D n n i o n s d'hommes ont été p re sq^us i i 
nombreuses que les communions de femmes 
„J? 7i-ld.1'?

d-> Profitant d'un moment de loisir j'étais allé 
De l u 2"ï' °Ù , e 8 d é c o ™ - - " - commençaient I pa aîtrl 
r C 2 Ve d r e S S e n ! , P a r t 0 l-t ; Partant de la gare, ils forment 

e
f * H

a v e°ur ' d o m - ' - ° e «"--utlt à Ia Cathédral 1 W 
Fn,™ n*" d e ^ - ' e c o m t e d e onébriant, maire de Sainf-Po? 
Epître elles, se dresse l'arc de triomphe t e l'a-ricuiturè ne-é 
meusemem formé d'instruments de labourage 0 ^ ™ ^ 
eh«mCaI r m a r a î c h ' - - e . ««. pour ma part, je trouve tres ton 
chant cet hommage à saint Pol. Je passe devant le co teau 
de Guer-Névez ; mais le reposoir, que je verrai s hea , r i™ 
rois jours, est encore à l'état cie squeletteT ITn ,**, „f da-"s 

je vois, sur le bord de la route, u n ^ a n v r e ^ K n e ™ ' 
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demeurent deux femmes âgées ; on m'a dit, depuis, qu'elles 
ne sont point unies par la parenté, mais qu'elles se sont; asso­
ciées pour bâtir de leurs propres mains ces chétives murai fo • 
en ce moment, l'une d'elles estpresqu'au sommetd'une échelle 
et elle badigeonne sa maisonnette de son mieux, au moven 
d un pinceau qu'on lui a prêté (pinceau presque chauve) et 
de lait de chaux, dont une âme charitable l'a gratifiée 

Vous avez reçu de bien beaux, de bien touchants homma­
ges, en ces jours ô saint Pol ! le château, Ia cité ont revêtu 
pour vous d'inoubliables splendeurs , et ce qui restera sur­
tout, dans mes souvenirs, c'est le spectacle, de cette brave 
Léonarde debout sur son échelle, d'une main maniant le pin-
cean, de 1 autre tenant son seau de badigeon. 
- Au matin de ce même jour, a été terminé ie travail d'inclu­

sion et de scellement des reliques dans les reliquaires • la 
Semaine religieuse donnera ultérieurement le procès-verbal 
établissant comment cette très importante formalité a été 
remplie par MM. P, Peyron et J.-M, Abgrall. Les reliques des 
saints confesseurs sont incluses dans des boîtes revêtues de 
soie blanche à l'intérieur ; celle qui contient Ia relique de 
saint Laurent est garnie de velours rouge. 

Ce soir du vendredi, nous voyons arr iver Mgr Potron, 
1 éveque de Jéricho ; il est accompagné de son neveu, le R P 
Boudro, préfet du collége que dïrigeut les KR. PP. Jésuites' 
dans la rue de Vaugirard, à Paris. 

Samedi , 4 Sep tembre . — C'est ce bon Evêque francis­
cain qui va commencer Ia fête, par la bénédiction de la châsse 
de saint Pol et da reliquaire de la sainte Epine. Je n'avais 
jamais lu, je l'avoue, les formules du Pontifical pour cette 
cérémonie; comme tout ce que fait la Sainte Eglise, elle pré­
sente de magnifiques pensées, faisant allusion d'abord à l'Ar­
che d'alliance, dont Dieu donna lui-même le modèle à Moïse 
et au sein béni de la Vierge, qui fut Ie premier tabernacle du 
Verbe incarné ; puis, s'occupant, comme toujours, du bien 
des fidèles, elle appelle , « par l'intercession des Saints, la 
protection divine contre le démon et ses anges rebelles contre 
la foudre et les tempêtes, contre la grêle et ies autres'fléaux 
contre les contagions et les épidémies sur les animaux et sur 
les hommes, contre les incursions des voleurs, des peuples 
ennemis, des animaux malfaisants, des serpents et des rep­
tiles de toutes sortes, et aussi contre les inventions perverses 
des méchants. » Enfin, l'Eglise réclame « la protection de la 
main toute-puissante, pour répandre tous les biens », là où 
sera cette nouvelle Arche d'alliance et le trésor de reliques 
qu'elle doit renfermer, mais, surtout, pour réunir aux Saints 
du ciel les fidèles qui auront honoré leurs restes sur la terre. 

Je n'ai pas à parler, ici, de la nouvelle châsse, ou pour être 
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plus exact, je na! pas à Ia décrire, la Semaine religùnue Ta 
déjà fait; je dirai seulement qne, si elle a été critiquée lors­
qu on la voyait dans Ie salon du presbytère, elle a été favora­
blement appréciée, aussitôt son transfert à la sacristie et 
admirée, dès qu'elle a été placée à la Cathédrale. Au moment 
où j écris ces lignes, elle est déjà sous Ie baldaquin qui doit 
abriter, elle y apparaît splendide, dans son véritable cadre 

La nouvelle statue et le nouvel autel de saint Pol plaisent à 
tons, et, dès le jour où ont été enlevées les cloisons de planch es 
qui les cachaient, la dévotion des fidèles s'y est manifestée 
parle nombre de ceux qui sont venus prier, des bouffies et 
des cierges qui n'ont cessé de brûler. 

Après Ja bénédiction du nouveau reliquaire. M. Le Duc 
Cure-Archiprêtre de Morlaix, monte en chaire et, pendant 

?n r o n S î ' b e a i ? , , d a , n % u n l a n g a * e p l e i n d e P°ésie> développe 
S i t W ï ï f S ?6 a i a Ç 0 " J a P I U S h e u r e a * * ^ x Reliques de 

amtci tui Oms... «Pourquoi ce mouvement dans laville d'or­
dinaire si calme ? Des prêtres sans nombre sont accourus h la 
suite de prélats, de princes de l'Eglise ; les rues sont décorée, 
comme Ia vieille Cathédrale, que Réunî t sa parure dffêle ? 

Tout cela pour recevoir qui? un prince, un conquérant > 
Pour voir porter autour de Ia ville les Reliques de saTnYPoi' 
avec celles de quelques autres Saints ' 

t inn«SZ? r S t i t i° ? S *' d i r ° D t feS P r é t e D d u s esprits forts. Supersti-
L ™ d°n c

Q
a4S S 1 ' c e s magnifiques édifices qui abritent les tom­

beaux des Saints ; superstitions, les statues élevées aux grands 
hommes les images de vos parents que vous conserve! rieu 
sement dans vos demeures ! Non ; pour les hommes bien nés" 
c est une joie de voir honorer ceux qui I e n ™ chers e i 

s=ara-amis soient ^>*&SBS 
renferme, non un peu de manne et les Tables de ^ J mais 
ont été nourris si souvent du pain de vie, de Ia chair du™* J 
de Dieu auteur de la Loi. Temples de' mortification et de 
pénitence leurs restes doivent être recueillis avec plus de 
som que les pierres de l'ancien temple de Jérusalem .P 

« De pins à ces Reliques Dieu lui-même veut rendre nn 
honneur spécial, au jugement dernier ; Il Ies rassemblera le« 
réumra et Ieur donnera un éclat divin. . Où s*rez vois 
hbres penseurs et libertins, qui « estimiez Ieur vie une foHefv 

T w 2 . ^ ' i e n f e r V0S C O r p s ' empuantis p a ^ e péché » 
-t Sur la terre, U est juste d'honorer ces Reliques qui sont" 

comme Ie mot Ie dit, ce qui nous reste de nos pires SLns la 
foi, de nos modèles dans Ie 'chemin de la vertu et aui forment 
CÔSG l o u s P ^ é d e z une partie du corps de votre glorieux 
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Patron, et ce que noue voyons ici montre combien vous v 
tenez. Tenez surtout à la foi que saint Pol vous a prêchée 
qu'il a gardée jusqu'ici au milieu de vous 

« Jadis, dans le désert, pour punir Ies murmures de son 
peuple, Dieu envoya des serpents; en même temps, il donna 
à Moise le remède, Ie serpent d'airain, dont Ja vue guérissait 
Ies blessures et en préservait à l'avenir. Ces serpents veni­
meux « ont laissé des petits ». Pour vous en préserver, levez 
les yeux vers votre saint Patron : son beau reliquaire vous 
le rappellera plus vivement encore à l'avenir. Parmi vous 
«.réveillés, chaque matin, par Ia cloche de saint Pol, qui avez 
grandi à l'ombre du Kréïsker, fils des chrétiens d'autrefois y 
aura-t-il des félons ? Non ; car votre foi confiante en sa protec­
tion vous obtiendra de saint Pol de suivre le chemin qu'il 
vous a tracé et vous ouvrira le ciel, où il vous attend. » 

* * * 

Le soir, à 5 heures, deux haies se forment de chaque 
côté de Ia porte Saint-Guillaume, la porte improvisée déjà 
décrite. Le train venant de Morlaix arrive avec un relard 
d'une demi-heure, ee qui n'est pas étonnant; pareil fait s'est 
produit au train de 2 heures, qui a déjà amené de très nom­
breux pèlerins. 

Voici que les cloches sonnent à toute volée, et, presqu'aus-
sitôt, apparaît une file de paysans, au pantalon blanc et à la 
ceinture bleue ; ils sont montés sur des chevaux de toute 
beauté ; puis, dans les équipages de M. le comte de Guébriant, 
maire de Saint-Pol-de-Léon, équipages princiers, menés par 
tout son personnel en grande livrée, arrivent les prélats 
attendus : 

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Rennes, notre 
Métropolitain ; 

Sa Grandeur Mgr Valleau, notre Évêque ; 
Sa Grandeur Mgr Ardin, Archevêque de Sens ; 
Sa Grandeur Mgr Dubourg, Evêque de Moulins, l'orateur 

breton de demain ; 
Le Révérendissime Père Bernard, Abbé de Thymadeuc 

de l'ordre de Cîteaux ; 
Mgr Dulong de Rosnay, Prélat de Ia Maison de Sa Sainteté, 

chanoine honoraire de Quimper et de Laval, 
Son Eminence est accompagnée de M. l'abbé de Durfort 

de Lorges, appelé aux fêtes de Saint-Pol à un double titre ; 
car il est le frère de M-ne la comtesse de Guébriant et fut, au 
Mans, secrétaire de Mgr Labouré. 

M. l'abbé Barillon, Secrétaire général de l'Archevêché de 
Sens, accompagne Mgr Ardin. 

M. Kersimon, en sa qualité de chanoine de Moulins, se 
présente à côté de son ami Mgr Dubourg. 
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Enfin, le R. Père Abbé a amené un de ses Moiner IA R ot* . 
Mironnet, originaire de Roscoff. ' R ' * Ô r e 

Dès qu'ils sont descendus de voiture, il est donné aux Pr^ 

i illustre deputé de la circonscription, présenter leurs han 

EMINENCE, 

f ja tradition nous rapporte UUP A f'nmhrp HH r ^ h . . 

Eminence, ia porle antique n'existait plus nu.'i léiai rf» »*-< « 
précieusement conservés; ceoend.ini I raiJn HJ'lt..„ ' de. .fs"Bes. 
pelle et pour recevoir di siP-,"!,s èsil ,) £ £ f J Ï Ï Ve"irS «"--"f »P-
leur passage, par le -fedos Labi an . E tou S o l ^ S f 6 , T 
respectueuse et empressée, comme jadis voicii. ,„„n.,<? ,ri \0 , c l -a fo-"-
de la ville, accourus pour ^ T ^ Z k ^ t a a ^ ^ J S ^ 9 

tnelropol.ta.n de Bretagne, en celle ierre de 1 lon C-rain- |-Arehe4'éque 

si différents de merurs el d.• earari.w J? . g q . V c-"Jrs d e s i«- l- s 

memes, h foi de cel e c lé n'a naseft3„fS " ^ . f 0raeBS c l d - , 0- r-
le rade granit de ses « t o . A V ^ ' f i ^ ? » ,-"J »«» «•«-•>-

Certe-, voici des Bretons, Hommelfermes enTfr n* ,k?le*-
tions, et Votre Eminence sali aussi tiuel démenti r n m ^ - . ' T 8 lfidi-
ceux nul croient cette fidélité relief i n c S . i S ^ Ï Ï S do-nnenl à 

native el de progrès Leur a~rieniif.™ in ? I lb • a v e c ' l!Snrl- -l'in!-
elle fournit de p?imeunos g uidis i i", « ' K - Î T " " te 12FF»1 ; 

gers. Leur élevage, célébra dans l« ,v, èm... J ' "" marcbé-- «'-an-
vinces lointain»: I eurs m o n u m ' n t c £ T L T r v M -"S--'- d - s Pr°-
l'art le plus pur. ..eurs K & t t ï t t œUVrCS,(Je 

équipages de nos flottes nu e*»* !ni - I -"«•nns. ente bien connue des 
sans dlhiiHance, S Î C ^ S l t f f l r " 

Voila ces brefons du Léon rplinTanv t ««Ti if- . mairie t. 
nom desquels je m'honora^de'por f ™ ' ) n l T [%™,™aT d™-. -« 
donc à Voire Eminence d'avoir daLié rf.JKS!?"-BB , e - r n - m ' «-»«« 
chere en venant présider les ZfffmfSSSn « t o n * " * "" P,US 

mon̂ïï: ̂ jrsastsa'SSw -r-a 
gan. il est, en Léon, il successeur de PoT c-r e n"n -I des Conc 

cortèges, en ce vieux coin de . « brewnne •""""- la l ê l e d e no-

hai.e^s^a?^„\eeiDufde ********* „» 
sentiments r e J i | f e u x ™ P a e ^ 1 1 2 ™ ° ™ * ' °*pnlaU» *» 
.ants v i e n n e n ^ - a p p ^ V t r L T t ^ r ! ^ S n ^ -
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I 

£ ? J Z W * - * à R ^ m e r ' l l s e r a h e Q '0 '--- de rendre témoignage 
de la foi du pays du Léon, inébranlable comme Ie gra n U » 
Puis, avec sa fine bonhomie, il ajoute : g 

„\n m ° v™}Tait d e V 0 U 8 s u i v r e - u r ce- antre terrain l'a-ri-
« culture. Elle est également florissante, dans mon d ocèse 
« de Rennes; on y cultive aussi, sur les côtes, des primeurs 
« qui sont expédiés sous le nom... de « légumes de Roscoff >! 

- Merci encore. Heureuses les cités quîont à leur tête des 
.4 Œ T ' 8 q U e V 0 U S ! e l ' e S -'-°--»-™», «n honorât î l 

Quelques instants après, les hôtes vénérés de la ville de 
Saint-Pol sout sous le porche de la Cathédrale, et avec nne 
visible sympathie, ils contemplent le très digne ArcWprêtre 
qui, depuis dix-huit ans, accomplit l'oeuvre de Dieu dans ce te 
paroisse et travaille à l'embellissement de cette admirâtde 
église. Il est un peu courbé par l'âge, mais, surtout d e nu i! 
quelque temps, les forces d'autrefois sont rev nu S 
r . f o 1 ? , 6 ^ / ",ra « - « * - • ; « -aine ainsi les illustres visiteurs de sa Cathédrale bien aimée : visiteurs 

EMINENCE, MESSEIONEWIS, MESSIEURS, 

Daignez permettre au doyen des Curés du diocése de Ouimner et 
Leon de venir, i son tour, vous souhaiter la bienvenue H Tenons 
«pporle pas grande éloquence : il n'en est pas capable mais fl vous 
E r fe cT,lmt rlie-r'avec ,ous les ™**«*»™ L S 

E L - V * 1 * . a'r«-"on, de vive reconnaissance pour vos augustes 
personnes. Ce qui m'a enhardi A adresser la parole à Votre Emiiîènre 
en cet e solennelle circonslance, c'est la toute personnelle affwUon nue 
nos; meiropolmim ont toujours témoignée à celle panie de hlVàZi ce 
ecclésiastique. L'un de vos illustras prédécesseurs, honoré comme vous 
de la pourpre romaine, se plaisait à nous dire : l/e e0 iad ko?Tr 
Vrelounet . . Ce qui signifie en noire belle langue bre onné • . C'eft" 11 
le grand-père des Bretons ,, ei te bon Cardinal BrossMs Sa nt \l"?c 
ajoutait : « Quand le Père vient i manquer dans une ramille c'est a^ 
grand-père à veiller sur les intérêts de ses pe.ils-enfant" c'est à lui 
quil appartient de les consoler .. Et de faii nos cœurs ela IMI hi« 
affligés; nous venions de perdre notre vénéré et L n aimé Pèra « r 
seigneur Sergent Celte parole Tut comme un baume, , 7 2 no.ra 
^ Ï L J f T 4 ' E " I M f « . a e n - - - avoir conservées traditions oû  
sont Héréditaires dans le cœur des archevêques qui ont occupé les uns 
après les autres le siège de notre métropole. Qie le grand M m Pot 
bénisse le Pasteur et ses entants ! b ' o l 

Quelle joie, quel bonheur aujourd'hui pour nous de posséder non 
seulement notre grand-père, mais notre pére bien-aimé aussi Monst-T 
p e » Valleau. C'est Sa Grandeur qui a pris l'initiative dTéiiïÏÏEL 
ete ; c'est Elle qui l'a organisée ; à Elle donc loul l!Lnneur toufe |a 

^lle'JT k,miTr C*-..-"11- 1-1 - convoqué dans notre *U?e Sié 
pour vénérer les Reliques d'un des plus illusires apôtres de iii Brela-' 
gne, celle belle couronne de princes de l'Eglise Arebevénnra P v Z . . 
a « ' " ^ r,,union i -^^P-^f-^n^l^'â liers de posséder, dont la présence ne contribue pas peu à rehausser le 
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lustre « l'échu de celle belle cérémonie el dom plusieurs n'ont iu* 
recule devant les fatigues d'un long voyage. Parmi eux je sah.e l'é^i 
nenl arch .«te qui à ses œ a - -£ *j nôXcuses 0. rt l i feSéS vient 
d «jouter I admirable reliquaire de sainl Pol ; fe rrocreleoBwiool S î 
leurs .maux et leurs écrl.s. par la composition eUa p i f e î X u « 
chanls liturgiques, ont conlribué aux .«.olennilés d'aujourd'hui 

Merci à vous, mes bien-aimés confrères, d'être venus si nombreux el 
si empresses, sur I appel de noire Evèque, pour honorer les R el iii m" du 
grand *..nl qu, evangélisa nos pères. Merci aussi à Messieurs és virii 
res dc Saini- Pol, qu, ont s. puissamment aidé dans hs p énaraïh, de la 
lé e Merc, à tous ceux qui oni vond, s'occuper de l'orSenià ion dés 
T?%?eS "-n!080,":-« de leurs maisons. Merci au bien-aimé Wtocto ï 
du college, qui a bien voulu mellre avec lant de grâce à noire d S 
lion tou. son établissemenl. Sans son concours biei eilâ ht lé?e e,\'t 
été presque impossible «pwwnujl, ia leie ent 

r ^ ^ x r 4 « t ^ esse £SK 
M,llTm?<' H- merci à M ' le conl le -- Mun. 'e prince des orateur, 
calholiques qui esl parlout le défenseur des drOils de f E - S E 
soutien de .ous ceux qui souffrent «-gifte, le 
nrii^'Tî8! -'-1 .commencé P"r vous et je Anis par vous Grâces à vo» 
R 2 ? V r • , »u,ssa"}e intercession de sainl Pol-Aurélien le? iradf 
lions de fui et de piété se maintiendront plus vjvaces aue hmti, r l ^ 
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Le Cardinal répond, à ces souhaits de bienvenue « one le 
bon Archiprêtre s'est trompé, en se défendant d'avoii' de l'iln 
quence; .1 a celle du cœur, la meilleure, la seu'e vraie oni 
«exclut nullement chez lui l'art de bien dirJTi, ! « ' .q 

volontiers le titre de grande fe '£Tonf, ^ e m A ? , " 
ZZ M," '""I8 6 S t p l n S I , C u r - u x *™ n- 'e fat™Bro 8 ?a t" 
Saint-Marc en le requérant ; car le premier Archevêché £ 
Rennes le proclama quand nons étions dans le denH -t 

K £ ! r " qU'H * ^ ^ « i e c o e r ^ 8 é n t m d 2 
* 

Le soir, s'ouvre la série des panéo-vrioups â* «;„* r. t 
Aurélien; c'est M. Outhentn-Ch.ïand,^T eh^nofnP d , n? P ° I _ 

et de plusieurs autres diocèses, q ^ à ^ ™ £ ^ $ Z 

— u 
silence presque complet, trop longtemps gardé sur K vie 
admirable du premier Evêque de Léon. Nous sommes heureux 

Dominus custodil, ossa eorum. 
Le Seigneur garde leurs ossements. (Pg. 63.) 

trente 
Ces paroles qui tombaient de la bouche du Prophète il v a nh» ,i.> 
nte siècles, descendent d'elles-mêmes de ma mémoire i LsP|"v«. 

au seuil de ces solennités qui font bai.re le «ru'ile celle ca.hnZ?.. 
KST* # T l l c n - d é j i en mou-e""'ni la moitié des fldTles de ée tal e 
S^^S^kSS 2*2.1 ?î. !f. -f1»'- •*»«"- ? M -ouriès 
perpétue « 
de leurs n 
confiance. 
A.J-'-? nfM,lu-s de ,sa,n- Pol, ces restes de saint Joévin son mr™. son 
disciple el son auxiliaire, celle Epine sacrée liros w i - i T a n i l i ' ? 
flfclïï °T ? de leur «»---«*" P-r S s T u n W K h Ï Ï d S 
offrandes de généreux fidèles ; ces châsses saintes portées~Z? l e f e u « 
des préires, (,ui ne croironl pas déchoir en se disputant ce nrédeuvïif 

sp.endï„rs'la populace fi son &HnS*El & ou. nar^ 

po."r,rdatrdee,cérsiséo^.^nes à $ x ™ * a a 
saint ne reçut une mission plus auguste, plus comune l t ' e f lScë 
Duhaut de son siège abbatial comme du tond de sJ lombS sa m ssion 
demeure la meme. C'est par tui, au v siècle, que Dieu voulût a m S 
& ISTÎ„ °' elr-ll

1
eni,

1!
; au mil i-- --vos ancêtres. Satot Pol Wt E 

1., *û h"8' ''S""" '? « 0î,B-r rt î-"01"* -> répandre, sous la milre cmm! 
MUS a bure, dans le cloître comme dans le monde, lanlûl par la «rôte 
tantôt par «exemple, souvenl par le miracle. Depuis Ireiie siècles ses 
i, ii „S

f
V.,Ven^e!,COre' p0,ur «,c^,-ét-e,• ce"- l>--(M-alion el en mulll i olier 

les bienfaits. Est-ce que les ossemenls de sainl Pol ne com nu™ ms I 
répandre, et dans Ies monastères el dans les villes, le parl,md " s ver 
tus évangehques dont il embaumait autrefois ces régions béni.» ? 
«'JhlTî'"0'*1 d"S Si,inlS ,;ommence Plutot qu'il ne finit, au moment où 
s achevé leur carrière terreslre, puisque, dans le langage de l'KKHse eur 
naissance dale de leur entrée, par une mort «Inte, dans la hhcilée 
JuLtants8 "• °rS seu lemen' I-'"8 -evieiinent l Z f e - f e « 

Vous avez gardé avec respect le corps de sainl Pol en lénioi»na.-P ri. 
lnlZfT Sai l" P°' ^rder" avec -m o- rv-- -""« « vok fovera e n K gnage de sa reconnaissance. .-•-,-« lemoi-

=.î
L.'0raieU.r ^ v e l ° P P e c e " - Pensée que les reliques des 

saints méritent notre vénération et notre conftance, parce que 
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leurs corps ont été les compagnons de leurs âmes , ont par­
t agé leurs luttes et parfois préparé leurs victoires. 

E n venan t ensuite aux re l iques de saint Pol , voici com­
ment il en par le : -—. ^ ^ 

L'histoire des reliques de saint Pol est presque aussi merveilleuse 
que celle de sa vie. Rufent à l'école de suint lliîiut, jeune homme dans 
la solitude d'un monastère, prètre à la cour du roi Marc plus tard 
errant sur les flots, à la recherche du peuple, au salut duquel il doit 
consacrer sa vie, ahbé des monastères d'Oucssant el de l'île de Daiz 
faule du roi des Francs, Clnideberl, évêque pendant plus d'un demi 
siecle, sa vte s etait écoulée, non dans Ie cvcle uniforme des (onctions 
épiscopales de noire époque, mais au milieu des événements les nius 
tragiques el des péripéties Jes plus étranges qui puissent se rencontrer 
dans une existence humaine. La tombe ne devait pas assurer à sa 
dépouille le repos que la mori semblait lui promeUre. 

mt Pol venait à peine d'exhaler son dernier souille, au milieu des 
prieres et des sanglots de ses Ills bien-aimés, lorsqu'une grave contesta­
tion s éleva entre les moines du monastère de l'île de Batz, au milieu 
desquels s etaient écoulées ses dernieres années, el les fidèles de la ville 
dont i la vail ete l'Evêque. Dieu trancha par un miracle ce pieux et tou-

v;!, on ne sait comment, aux 
portes de la ville ; les habitants le reçurent en triomphe et l'ensevelirent 
avec honneur Sa tombe demeurait, depuis plusieurs siècles, le rendez-
vous paisible d innombrables pèlerins qui venaient demander à l'illustre 
thaumaturge. tantôt pour le corps, tantôt pour l'âme, des erâces qu'il se 
plaisait le plus souvent à leur accorder en réponse à leurs prières Mais 
voici que les Danois envahisseni l'Armorique ; ils incendient les églises 
profanent les reliques, sèment sur leur passage l'épouvante et ne laissent 
après eux que la dévastation et ta ruine 

Que va devenir, au milieu de ce désastre, le corps de votre premier 
Eveque? Ne craignez rien. Les paroles de mon texte nous rassurée 
(usiodu Dominus ossa eorum. Un des successeurs de saint Pol 
emporte les restes précieux de celui dont il avait recueilli l'héritage e 
E S f t L Î sousl!;at^. au* outrages qui les menacent. Au fond d'une 
hoK^ 0 m b ,; e U S« e

1
e? e u r . l e d e s boruS d e la Loi™- Relevait un monastère 

habité par les fils de saint Benoit, Cest là que les restes de voire ore 
bien-auné sont déposés el vont, sans doute" trouver dans la pa x l e 
sépulture dehn.uve Con naissez-vo u s la légende de saint Laurent et 
de: saint Etienne ? On raconte que. lorsque le*corps du premier ma tvr 
fut introduit dans la lombe du premier diacre, dans £ Bas" Mime de 
Saint-Laurent-hors-les-murs, celui-ci s'écarta, comme pour faire place 

->re. U me semble aussi voir le patriarche des moines d'Occident se 
redressant au f ond de son tombeau, pour recevoir la dépouiH SSs'ainî 
Pol qu, pendant sa ongue carrière avait donne aux ordres monastiques 
dom il avait pratique les regles au début et au déclin de sa vie laiU dè 
témoignages d'admiration el d'estime. Ah ! si, en ce moment nous ne 
votons pas les ossements de saint Pol tressaillir au fond de ce relinuaire 
en présence des restes de saint Joévin qu i fu l Son disciple, Sn ne'veï et 
^ r " a , r V e , S l par f68***1 ^ ,a s:timti Epine, qui couronna fa 
ete du divm Maitre, et devant laquelle les saints comm? les homme? ne 

peuvent que s'abimer dans le silence de l'adoration et de l'extase 
La pieuse vigilance des moines du monastère de Saint-Denoîi-sur-

— IS -

Loire ne réussit pas à preserver les restes de saint Pol, dont ils avaient 
été pendant plusieurs siecles les heureux gardiens. Ils furent la proie des 
Calvinistes, qui mirent au pillage ces riches et nantes contrées prélu­
dant ainsi au respect de la liberté, dont ils se montrent encore'aujour­
d'hui si jaloux pour eux-mêmes el si parcimonieux pour les autres. 

Comment se fa i t-i I que nous possédions encore le cher et précieux 
trésor du chef, du bras et du doigt de saint Pol ? C'est là un mystère 
dont personne jusqu'a ce jour n'a pu percer le voile : mais qu'il nous 
suffise de savoir que l'authenticité de ces restes sacrés a été, plusieurs 
fois, reconnue par les pontifes vénérés qui se sont succédé sur les sièges 
de sainl Corentin el de saint Pol. C'est pour votre cu-ur, Monseigneur 
de Quimper, une joie très douce el ce sera pour votre épiscopat une 
gloire très pure, que d'avoir rendu aux reliques de votre premier prédé­
cesseur sur le siège de Léon la place d'honneur qu'elles méritaient 
d'occuper, dans cette Cathédrale, si heureusement rajeunie par le zèle 
intelligent de son cher et liés digne Archiprêtre 

Dormez donc, restes vénérés, dormez en paix sous la garde de ce 
peuple fidèle. Qu'aucune révolution nouvelle ne vienne troubler votre 
repos; qu'aucune main sacrilège ne se lève pour briser ces sceaux qui 
vous retiennent a la terre. Ne nous quittez plus, qu'à l'heure où l'ange 
du Seigneur viendra les rompre lui-même, pour vous réunir à l'âme que 
vous avez si noblement servie et dont vous partagerez éternellement ta 
gloire el ia félicité. 

* * 

ll y a des grâces qui conviennent à tous Ies temps, à tous les lieux 
el à to u les les ;lmes. Il y en a d'autres, plus spécialement réclamées par 
les événements el par les circonstances. Vou I ez-vo u s me per mei t re de 
demander a saint Pol, en votre nom et au mien, deux faveurs qui, en 
France el surtout en Bretagne, nous seront particulièrement précieuses : 
ta conservation des croyances séculaires qui ont fait notre gloire, el 
l'union des esprits, des volontés el des cœurs, qui seront noire force. 

Il y a soixante ans, le P. Lacordaire disait, du haut de la chaire de 
Notre-Dame, et Je P. de Ravignan a répété après lui « que l'incrédulité 
était passée de mode et qu'il n'y avait plus à combattre que l'indifférence 
pratique s. J'en demande bien pardon à feur mémoire, mats ces deux 
orateurs illustres se sont I rompes. Voici le monstre qui relève la tète et 
menace, si nous n'y prenons garde, de nous étouffer dans ses sauvages 
embrassements, ll a pris un nom nouveau : l'athéisme : il a une devise : 
ni Dieu, nt maître; un but : déchristianiser la France. Il a son lan­
gage, son dictionnaire, ses journaux, ses revues, ses apôtres et hélas ! 
ses adeptes. Astronome, il escalade le ciel, pour aller effacer au front des 
etoiles Ie nom de celui qui les a créées. Géologue, il descend dans les 
entrailles de Ja terre jusqu'aux couches les plus profondes, pour contester 
les alïirmations de la Rible, dont l'illustre Cuvier a cependant reconnu 
l'exactitude. Naturaliste, il prétend tjue du germe Ie plus infime jusqu'à 
l'urne la plus parfaite, c'est toujours la même vie, ébauchée dans la 
plante, perfectionnée dans l'animal, complétée dans l'homme. Philosophe. 
ii revendique les droits de la raison devant laquelle doit s'incliner la foi, 
et ne veut pas qu'on puisse admettre des vérités que l'in lel ligence est 
impuissante à comprendre. Economiste, il excuse les révolutions san­
glantes qui ont déshonoré certains peuples, ne voulant voir en elles que 
révolution naturelle de sociétés qui se transforment Voilà le monstre 
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dont il faut que sainl Pol nous délivre, parce qu'il est plus redoutable 
pour Us âmes, que ne l'était autrefois pour les corps le dragon fameux 
de l'lle de Batz. Au risque dt; paraître plus naïf ((uil ne conviendrait à 
notre àgu. nous croyons a l'existence de cet animât monstrueux, auquel 
lont allusion tous les historiens de saint ['ol. Les annales de la sainteté 
sont pleines d'histoires de ee genre. Les solitudes d'Egypte n'étaient pas 

fi I us k l'abri des excursions de ces redoutables visiteurs que l'Italie, 
es Gaules el l'Armorique. La Tarasque de sainte Marthe, comme Je 

serpent d'Auxerre, dont Mgr l'Archevêque de Sens pourrait nous donner 
des nouvelles, ne peuvent sans ignorance ou sana parti pris être relégués 
dans le domaine des lettons et des légendes. Que sainl l'o!,qui a delivré 
les pères des déprédations du trop célèbre dragon, défende les Iils des 
ravages que te monstre de l'impiété menaee de taire dans notre catholi­
que Bretagne ! 

La seconde faveur que nous demanderons à saint Pol, c'est l'union 
des volontés et des cœurs dans la soumission sincère et filiale à la pre­
mière autorité du monde, le Pape. C'est avec des larmes qu'il faudrait 
peindre les panis qui nous divisent, les passions qui nous animent, Ies 
luttes inutiles où la Patrie s'épuise en tournant contre elle-même les 
dons merveilleux dont il a plu à la Providence de l'enrichir, c Le courage, 
a dit un poète, fait Ies vainqueurs ; l'union fait les invincibles, i TI ne 
suffit pas de vouloir toujours el toujours ta méme chose, mais il faut 
encore vouloir ensemble ; l'union des vo lon i és est Ia force secrète du 
mal. Ceux qui souhaitent et poursuivent son triomphe font, pour arriver 
à leur bul, des sacrifiées inouïs d'amour-propre, d'intérêt el d'influence. 
Mais quand il s'agit de servir Dieu, de propager et de défendre sa loi 
sainte, nous ne connaissons plus de signe de ralliement et nous devenons 
incapables du plus léger sacrifiée. La vanhé avec ses pretentions, l'aroour-
propre avec ses blessures, la rancune avec ses souvenirs, paralvsent lons 
les efforts et arrêtent toutes les initiatives. On aime mieux assister au 
triomphe du mal, que de le voir vaincu et enchaîné par un sublime el 
courageux effort, si ce n"est pas nous qui l'avons inspiré et accompli. 
Pendant ee temps-I ft, les ennemis de notre foi nous regardent eL se 
demandent si l'heure n'est pas venue de livrer la dernière bataille et 
de monter à l'assaut de la société el de l'Eglise 

Lorsque saint Pol groupa autour de ce chàteau, qui devait être plus 
lard votre cité, Castel- Poi, ces élements divers ii u i Jurent vos ancêtres 
il se trouva en présence, d'abord iles habitants de Ja contrée puis 
ensuite d'un peuple qui s'était soustrait à la domination des druides et 
endn dun certain nombre de vagues chrétiens qui avaient franchi le 
détroit, pour s'établir sur nos rivages. Rien de plus dissemblable et de 
plus dispara ie, au pi. i tu de vue des mœurs, des aspirations et des 
croyances que les membres de cette Kglise, el vovez cependant comme 
ils se rapprochent, se fondent, se pénétrait sous l'autorité tantôt pater­
nelle. lan lût sévère de leur Evêque, renouvelant le spectacle si louchant 
el si souvent cilé, des premiers siècles de l'Eglise. 

O Pol, sainl el glorieux héros de ces (êtes sptendides. passez au cou 
de ces poudres, qui comme vous aiment leurs peuples el dépensent à leur 
service tout ce que Hieu a mis dans Ieur àme de cœur, d'intelligence et 
d énergie, celte étofe miraculeuse qui vous servit, autrefois, à terrasser 
Ie monstre qui désolait ces contrées, aujourd'hui si riantes dans ces Ilots 
d azur qui les baignent et dans lesquels se jouent, comme dans un cris­
tal pur, les formes variées de Ja lumiere. Qu'à voire exemple et avec 

votre secours ils enchaînent cc monstre de l'impiété, qui menace de dévo­
rer Ies Ames confiées â leur paternelle sollicitude \ Veillez sur eux et 
prolongez leurs jours, bien au delà de ceux de votre longue et féconde 
carrière. 

Veillez aussi sur ces prêtres qui forment, en ce moment, autour de 
vos dépouilles sacrées une glorieuse couronne. Voici le pasteur de cette 
paroisse qui montre, depuis tant d'années, qu'on peut servir un peuple 
vir la souffrance ct par la prière, quand c'est un saint qui prie el quand 
c'est un père qui souffre. Voici les prêtres que je me permettrai d'appe­
ler vos clients - les uns appartiennent à cette cité par leur naissance et 
les liens sacrés de leur famille ; les autres ont exercé, sous vos auspi­
ces avec autant d'honneur que de succès, le divin ministère. D'autres, 
enfin el nous sommes de ceux-là, ont puise avec la science prolane ta 
science sacrée, ce divin aromate qui empêche la science profane de se 
corrompre à l'ombre de ce clocher célèbre, qui semble indiquer de loin 
le lieu ù iamais béni où reposent vos précieuses dépouilles. Veillez sur 
eux et sur nous tous, en attendant que nous nous retrouvions avec vous 
au pied du trône de Dieu, pour chanter éternellement, ensemble, le 
cantique de la reconnaissance et de l'amour. 

Quand, après ce sermon, la procession aux flambeaux,pré­
aidée par M. le chanoine Gadon, Supérieur du Grand-Séminaire, 
se déroule par les rues de Ia ville, nous sommes contrariés pour 
le moment, et inquiets pour le lendemain : il tombe une petite 
pluie fine, et Ie vent éteint nos cierges; aussi, notre marche à 
travers les rues déjà toutes décorées, ne présente guère un 
caractère triomphal. 

D i m a n c h e , 5 S e p t e m b r e . - La grande journée com­
mence- déjà, la veille, à certains moments, la circulation dans 
les rues se faisait lentement et difficilement, mais maintenant 
la foule est encore bien plus compacte. De grand matin, des 
messes se disent k tous les autels de la Cathédrale, et 1 y a 
sans cesse ft, chacun d'eux, un, ou deux, ou trois pretres 
attendant leur tour ; ils s'y préparent en répondant la messe 
à leurs confrères, car les nombreux séminaristes presents n y 
sauraient suffire. A trois autels, on distribue la communion 
très souvent, ct chaque fois très longtemps ; meme encore 
après la grancl'roesse, il y aura de nouveaux venus, dont i 
faudra satisfaire la piété; il en sera de même, le lendemain et 
plusieurs ne pourront communier qu'après midi ; mais j anti-

C1PA'*9 heures 1/2, à l'entrée da chœur, splendide sur sou 
estrade de pourpre, au milieu deses riches ^ ^ ^ ^ 
de ses belles plantes vertes, parmi lesquelles dominent les 
palmiers, s'élève le reliquaire, avec ses différentes teintes dm 
harmonieusement nuancées, ses émaux si ar tuniques, surtout 
sur les ailes des dragons enchaînés par l'étole s'enroulan 
autour de la crosse de saint Pol. Aux colonnes qui se dressent 
autour de la châsse vénérée, aux quatre coins de 1 arc trwm-



- 16 -
Archives diocésaines de Quimper et Léon 

-r 17 — 

phal, sont suspendues les longues banderoles, portant l'abrégé 
de la vie du Saint. A la place d'honneur, se tient, près du 
grand orateur catholique, M. le comte de Guébriant, maire de 
Saint-Pol, avec tout le Conseil municipal et le Conseil de 
fabrique (1). 

Voici qu'à la suite d'un nombreux clergé, où apparaissent 
quelques costumes monastiques, s'avance un grand cortège 
de chanoines; puis c'est Mgr Dulong, en manteUtta violette ; 
entre leurs chanoines assistants, c'est le -Révérendissime abbé 
de Thymadeuc, revêtu de la robe et du grand manteau blanc 
de l'ordre de Cîteaux ; certes, sa physionomie reflète bien 
l'austérité du trappiste, mais encore plus Ia bonté ; c'est 
Mgr Dubourg, entre M. Kersimon, qui est presqu'autant de 
Moulins que de Quimper, et M. Marchive, qui est presqu'au­
tant de Quimper que de La Rochelle; c'est Mgr Potron, qui 
est de toutes nos fêtes et de tous nos deuils, le bon Evêque 
breton, voir même leonard ; c'est Mgr Ardin, celui que 
Mgr Valleau appellera tout à l'heure son ami et son père, 
parce qu'il a reçu de lui la consécration épiscopale ; à son 
tour, c'est notre Evêque à nous, celui qui détient en même 
temps la glorieuse succession de saint Corentin et de saint Pol 
Aurélien ; enfin, c'est dans la pourpre des princes de l'Eglise, 
le Tad koz ar Vr et onnet, notre Cardin a L Arche vêque. 

Quand ils ont pris place entre leurs assistants, sur les 
trônes ou les fauteuils qui leur ont été préparés, la vue du 
sanctuaire est d'une étonnante beauté ; la pourpre du Cardi­
nal contraste avec la mozette et la soutane violette de trois 
Evêques, et celles-ci, avce la manteletta grise de l'Evêque 
franciscain, avec la bure blanche du fils dc saint Bernard. 
Devant Ie R. P. Abbé, un clerc porté* une crosse de bois et 
nne mitre blanche ; devant les Evêques, d'autres clercs por­
tent Ia mitreet la crosse d'or; devant le métropolitain, paraît 
la croix, qui est son insigne dans sa province. La messe com­
mence, célébrée par Mgr l'Archevêque de Sens, ayant pour 
prêtre assistant M. Fléiter, pour diacre M. Peyron, et pour 
sous-diacre M. Quidelleur. Le Kyrie, le Gloria, l'Offertoire, 
(un Ave Maria) sont chantés, avec accompagnement d'instru­
ments à cordes, par la société chorale de Morlaix. 

Si Je sanctuaire est beau, le chœur l'est beaucoup moins, 
les prêtres et Ies séminaristes sont si nombreux, que cela nuit 
au coup d'oeil ; il y a de l'encombrement, et le lendemain il y 
en aura bien davantage. 

Après l'Evangile, Mgr Dubourg monte en chaire : dans 
l'auditoire immense qui contemple l'orateur, portant la mitre 
et tenant la crosse, il y a, on le sent bien, une émotion pro-

i 

fonde, mais elle se manifeste bien plus encore, dès que les 
premières paroles ont été prononcées, et cet enthousiasme 
contenu Be maintiendra, ou plutôt grandira toujours, jusqu'au 
dernier mot. 

Nous aurions été heureux de reproduire in extenso, daus 
cette belle langue bretonne, que Sa Grandeur parle avec 
tant de pureté, son admirable panégyrique. Nous devons 
nous contenter d'un pâle résumé, auquel nous avons du moins 
essayé de garder quelque chose du ton et de la physionomie 
du discours qui a ravi tous ceux qui l'ont entendu. 

(I) Je n ai point a parler ici de ces Messieurs des deux Conseils ; les catho­
liques ne peuvent qu adhérer aux paroles, si éln^uses et si vraies, que leur 
ont adressées J Archevêque de leur province et l'Evêque de leur diocese 

Defunctus adhuc loquitur. « La solennité de ce jour nous 
montre : au ciel, un saint environné de gloire et, sur la terre, 
un Cardinal, « le Cardinal de la Bretagne, » quatre évêques, 
des prêtres eu foule, des fidèles innombrables, réunis sur 
un signe du premier Pasteur du diocèse, « dans cette vaste 
église, aujourd'hui trop étroite »(kerfrank, ha ker enk hirio)... 
Après un tableau poétique des processions qui vont se dérou­
ler dans les rues enguirlandées, des illuminations, que reflé­
tera le « miroir de l'Océan » (melezour skeduz), il indique 
le motif de la fête présente, * figure de celles du "ciel. » La 
Providence a envoyé ici un curé plein de zèle ; voyant que 
celui qui avait seiné chez vous l'Evangile (Hadet ama an 
Aviel), était moins connu, elle chargea ce prêtre d'être son 
agent, son « Messager », elle lui donna, sur « le seuil de la 
mort, la force nécessaire » ; et aujourd'hui, grâces * au con­
cours des autorités de la ville », l'œuvre est achevée. Que 
pour cela le curé ne dise pas son Nunc dimittis! il y a encore 
du bien à faire ! 

Pour prendre la parole, en cette solennité, qui doit montrer 
comment les Bretons savent honorer leurs saints, on a voulu 
un évêque; il vient, lui, le seul membre de l'épiscopat par­
lant la vieille langue de l'Armorique, exposer la vie de saint 
Pol avec les enseignements qui en découlent (da zisplega 
huez ho patron, en eur denna anezM kenteliou). 

« Né dans la Grande-Bretagne, jadis nommée l'île des 
Saints », aujourd'hui hélas ! (Bretons, redoutez par-dessus tout 
un tel malheur! ) tombée dans l'apostasie, Pol appartenait à 
une famille qui comptait douze enfants. Heureuses les « mai­
sonnées » nombreuses, et qui s'honorent de donner des pretres 
à l'Eglise ou des religieuses au cloître !... 

Ses parents, qui comprenaient Ies droits de Dieu sur leurs 
enfants (ar vugale oe'h euz bet digant Doue a zo da Zone 
araok heza deoe'h), veillèrent avec soin sur sa premiere édu­
cation, puis le coniïcreut à saint Hiltut ; car 1 Eglise fut tou-
lours au premier rang pour favoriser l'instruction (ar gelen-
nadurez vad).... Chrétiens, sachez à qui vous confiez yos 
enfants et choisissez pour eux une école dou Dieu n est 
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pas banni (eur skol eleacyh e klevont an hano santel a Zoue). 
Près de saint Ililtut, il trouva quatre compagnons pieux, 

qui furent S. Gildas, S. Samson, S. David et S. Magloire : — si 
les véritables arais sont des trésors, c'est une peste que les mau­
vais amis, dont les pires sont les livres et les journaux impies... 

La légende des oiseaux pillards, qui venaient fa zeue a 
strolladou) enlever le grain, et un gracieux souvenir donné 
à saint François d'Assise servent à l'orateur pour montrer la 
force et la nécessité de la prière..... 

Après plusieurs années passées dans Ia solitude puis dans 
les travaux de l'apostolat, Pol, sur l'ordre d'en haut (mil 
bennoz da Zoue ! ne helle ober d'hor bro presant kaeroc'h), 
passe en Armoriquc, aprés avoir dit adieu à sa sœur religieuse ; 
désormais il est Breton (Leonard korf hag enet betek ar maro). 

Graces aux prodiges qui se multiplient sous ses pas, il 
convertit Ouessant, puis il débarque enfin à Occismor, qui va 
devenir la ville de Pol (Kastd-Paol) et qui restera jusqu'à 
nous la « ville sainte » (Kastel, santel), 

Légende de la cloche « hir-glaz » et heureuse application 
à nos cloches, si douces à entendre, voix de Dieu, associées 
à nos joies et à nos deuils,,. Xetra dousoc'h d*ar galon, pa 
zon euz a Hin an tour; ha peb krîsten a dle lavaret: * me garf 
gant va zour dantelezet^ iliz ha kleier va [arrez /.... » 

L'histoire du fameux dragon, enchainé (nasket, kabesiet) 
par S. Pol ; le mème prodige attribué à d'autres saints bre­
tons, montre que le maître du pays était le dragon infernal 
(an aerouant). Lui arracher les âmes (ho diframma euz he 
skilfou), telle fat l'œuvre que saint Pol accomplit, daus cette 
contrée où l'arbre qu'il a planté continue à fleurir et h porter 
fruits, après 1400 ans 

Il meurt au monastère de n i e de Batz, saintement (evel-se, 
'tle mer vel an oU Vretouned) et est enterré dans la Cathédrale 
(an itiz-veur) qu'il a élevée. Ses reliques (dont nous racon­
tons ailleurs l'histoire), aujourd'hui déposées dans un reli­
quaire digne de saint Pol et digne du Léon, feront encore 
des prodiges, si notre foi est grande. Demandons donc avec 
confiance les faveurs temporelles, mais surtout jurons de 
demeurer unis a nos prêtres, à nos évêques, au Pape qui, lui 
aussi, s'appelle Léon (Leon eo he hano, evel m*eo hini ar vro-
man). Arrière les profanateurs du Dimanche ! nous voulons 
rester les enfants de saint Pol, fidèles à nos traditions, à 
notre costume, à notre langue nationale, inébranlables dans 
la foi, comme nos chênes et nos rochers. La renier serait une 
félonie. Potius mori quam fœdari ! — Beza treitour da Zoue; 
plega hor penn kaled dindan treid Salan, biken ! » 

A l'issue de la messe, sur Tordre de Monseigneur l'Evêque, 
un Te Deum fut chanté, pour remercier Dieu de l'heureuse 
conclusion de l'alliance franco-russe. 
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A la fin du banquet, auquel prenaient part NN. SS. les Evê­
ques et Prélats, les principales autorités de Saint-Pol, M. le 
comte de Mun, de l'Académie française, député de la circon­
scription, et plus de deux cents ecclésiastiques, Mgr l'Evêque 
de Quimper et de Léon se lève le premier et prononce le toast 
suivant, qui est accueilli par d'unanimes applaudissements. 

IMMINENCE RÉVÉRENDISSIME, 

Lorsqu'un prince de l'Eglise, accompagné d'un Archevèque, d'Evêques, 
et dc dignitaires ecclésiastiques, préside une lête, rien ne manque à son 
éclat, surtout lorsqu'elle a été préparée pur une municipalité sympalbi­
que, qu'un long cortège Ue prêtres la suit, qu'une foule immense el 
recueillie l'escorte, et que le soleil du bon Dieu jette à flots ses rayons 
les plus gais. 

Vous avez vu nos peuples, Eminence, empressés autour de votre per­
sonne. Crovez qu'en vous entourant ainsi, la curiosilé n'est pas leur seul 
mobile. Ils'ont surtout le désir de manifester leur religieuse veneration 
pour un des conseillers de notre glorieux Léon XIII. Ils aiment à saluer 
en vous l'éclat de la pourpre rom a i ne ; mais ce qui les attire aussi, c'est 
votre «fiabilité el voire paternelle bienveillance. Its sentent que, malgré 
la haute dignité dont vous êtes revétu, vous étés de l'école de celui qui 
disait : a Laissez venir à moi les petits, i 

Que nous avons de reconnaissance pour tous ceux qui) par Ieur pré­
sence, donnent un si grand éclat à celle tète ! 

Pour vous, Monseigneur l'Archevêque de Sens, que nous aimons à 
saluer notre père, puisque votre main nous a sacré Pontife ; chaque jour 
vous augmentez notre dette, el nous n'oublierons jamais les jours fortunés 
que nous avons passés sous votre direction paternelle. 

Vénéré Monseigneur de Jéricho, nous ne vous remercierons pas, car 
vous aimez lani Ja Bretagne, que c'est pour vous un immense bonheur 
que de vous y voir appeler. 

Nous ne pouvons, Monseigneur de Moulins, vous dire loute noire 
reconnaissance et celle de celle immense population. Vous l'avez vue 
haletante aitachée a vos lèvres; c'est que, depuis les jours de Mgr Gra-
veran aucun évêque ne lui avait adressé la parole dans sa tangue mater­
nelle. C'est une consécration nouvelle de la vieille langue des Celles ; 
votre discours restera l'un de ces souvenirs précieux que les peres trans­
mettront à leurs enfants. 

Pieux abbé de Thymadeuc, qui, pour nous honorer de votre presence, 
avez laissé votre chère solitude, vous direz à vos saints religieux, qu'il y 
a encore dans le monde des populations chrétiennes, qui savent glorifier 
Dieu et ses grands serviteurs. *. 

El vous Mgr Dulong, dont le zèle et le talent ont été si justement 
dislineués par le Souverain Pontife, combien il'avez-vous pas concouru 
à la conservation de la foi dans celle contrée, par vos prédications si 
oléines de cueur ' 

Eminence, je ne saurais vous dire combien il m'est agréable de féli­
citer en votre présence le vénérable Curé qui a su maintenir ce peuple 
chrétien el préparer cette fêle. C'est un de ces prêtres des anciens temps 
à la foi de granit el au cœur d'or- Puisse Dieu le conserver longtemps à 
ces peuples qui saluent en lui un père bien aime ' 

Vous avez Monsieur le Maire el Messieurs du Conseil municipal el 
du Conseil de fabrique, élé des premiers à vous réjouir des tetes qui se 
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préparaient et à leur préter voire concours. Tous ici nous vous en remer­
cions. Vous avez ressuscité le vieux Saint-Pol ; comme auirefois sous la 
vieille porte de ville, nous avons reçu vos souhaits d'entrée el vos com­
pliments délicats. Comme autrefois, notis avons vu la foule répondant à 
votre invitation, se presser sympathiquement autour de nous. 

Du rosle, Monsieur le Maire, nul ne conserve avec plus de soin que 
vous, les traditions d'honneur et de religion que vous ont transmis vos 
ancêtres. Les Budes de Guébriant ont toujours été parmi les plus vail­
lants chevaliers de l'Eglise et de la France. Ils entouraient saint Louis, 
à Damiette et à Tunis ; ils portaient la bannière de Duguesclin, à Nava­
rette ; ils commandaient en chef les armées de Pra nce et savaient mou­
rir pour la patrie, comme Jean de Budes, à Rosbecque,et le maréchal de 
Guébriant, a Rolhweil. Ardents défenseurs de l'Eglise, beaucoup d'entre 
eux furent chevaliers de Malte, el l'un, Sylvestre d'Uzel, élait gonfalo­
nier de l'Eglise romaine. Vous êtes resié fidele a ces nobles traditions ; 
car Nous savons q ut- vous êtes, ainsi que votre noble père, l'honneur de 
la ville de Saint-Pol et la providence de la contrée. 

Je croirais manquer I mon devoir, si dans une assemblée comme 
celleci, je ne saluais pas la présence de M. le comte de Mun, le défen­
seur attitré de la cause de la Religion, celui qui sait avec lani d'élo­
quence et une si vigoureuse fierté clouer au pilori les ennemis de notre 
Mère, la sainte Egfise. (Applaudissements prolongés.) 

Applaudissez, Messieurs ; ne craignez pas. Vous ne l'applaudirez 
jamais assez ! (Nouveaux applaudissements.) 

Eminence, Messeigneurs el Messieurs, 
Lorsque sainl Pol vint dans cette contrée, il la trouva couverte de 

forêts habitées par des populations à demi sauvages ; la ville entourée 
de murs de terre el de bois, devaii présenter un aspect étrange. Qu'il 
serait étonné, s'il voyait aujourd'hui cette terre si riche et si verte : sa 
vieille île de Batz, toujours soumise aux tempêtes, avec son bourg per­
ché comme un alcyon sur le sommet d'un roc : cette jolie ville de Roscoff, 
où il débarqua sans doute, paresseusement assise sur un sable doré, et 
cachée dans un fouillis d'arbres verts, d'où émerge son haut clocher aux 
formes capricieuses. Mais que dirait-il surtout, lorsque sous les rayons 
du soleil du soir, apparaîtrait à ses yeux, sa gracieuse ville épiscopale, 
avec ses éiégmts monuments de gran il ! Qu'il serait heureux de consta­
ter le développement ét l'cfflorescence de la toi qu'il y était venu prêcher ! 

Eminence el Messieurs, soyons l'œil de saint l'ol et saluons, avec 
son souvenir, Jes merveilles de goût et de loi que nous avons sous les 
yeux. 

A vous Eminence et à Messeigneurs, noire reconnaissance ; à la ville 
de Saint-Pol età sa municipalité, joie el prospérilé; au glorieux saint 
Pol-Aurélien, hommage de respect et de confiance ! 

M. le comte de Mun se lève pour répondre aux paroles de 
notre Evêque. Nous ne disons rien de son discours, puisque 
nous avons la bonne fortune de le reproduire intégralement. 
Ceux qui ne l'ont pas entendu comprendront, en le lisant, qne 
la voix de Téminent orateur ait été, k diverses reprises, cou­
verte par les vivats. 
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EMINENCE, MESSEIGNEUR!*, 

Malgré !e caractère exclusivement religieux des belles fêtes qui valent 
à la ville de Saint-Pol l'honneur de votre présence, et dont rien ne doit 
troubler la pieuse et sereine harmonie, vous pardonnerez, j'en suis sûr, 
à celui dont une afleclueuse confiance a fait, dans l'assemblée de la 
nation, le représentant de cette contrée, de veus adresser, à son tour, 
quelques paroles de reconnaissance et de respect. 

Je m'y sens encouragé par le langage trop fialleur dont vient de 
m'honoref Mgr l'Evêque de Quimper, et dom je le remercie avec émo­
tion • car il est. pour moi, avec les applaudissements qui l'ont accueilli, 
la plus belle récompense du peu que j'ai pu faire pour l'Eglise et pour 
la France 

Aussi bien, ce n'esl pas l'homme politique qui parle ici, c'est le 
chrétien, étroitement uni à la joie de tout un peuple, transporte par la 
gloire rajeunie de son sainl et illustre Patron ; ou, pour mieux dire ici 
comme ailleurs, l'homme politique el le chrétien se conlondent dans 
l'expression d'un méme sentiment, en vous ofïrant, par l'hommage qu ils 
vous rendent un témoignage nouveau de foi, d'amour et de soumission 
envers l'Eglise catholique, dont vous étés les augustes représentants. 

Je vous salue donc, Messeigneurs ; je salue en vous l'Eglise de France 
et l'Eglise de Bretagne, au nom de cette population que vous avez vue, 
tout à l'heure, prosternée sous vos bénédictions, remplissant de sa ïoule 
et de ses chants l'antique Basilique, que vous verrez, ce soir el demaip, 
accourant, à flots pressés, de (oules les paroisses voisines, groupées avec 
leurs pasteurs derrière la croix fièrement arborée, el leurs bannières 
triomphalement portées, comme, dans les armées d'autrefois, le drapeau 
commun et Ies étendards particuliers de chacun des corps de troupe au 
nom de celle population qui précédera vos pas à travers la ville et ta 
campagne, redisant sans trève la louange quatorze fois séculaire de 
l'a outre du Léon, devanl les reposoirs où les emblèmes du travail de la 
mer et du travail des champs forment au Dieu, maîire de la terre et des 
flols, une couronne symbolique, " ^ . \ 

Celui qu'unit à saint Pol-Aurélien la longue tradition des âges chré­
tiens et la chaine ininierrompue de la succession apostolique, hmi-W 
des respecis empressés qu'il trouve, ici, à cliacuride ses.pas, s efface 
aujourd'hui, volontairement, dans une hospitalité dont ' ec lat'nû

ve"u
m^ 

cœur de ses diocésains, ne saurait être égalé par celui d »-««« ^ « g 
officielle : et c'est répondre ft ses vœux que de tourner, sans cesser de 
song"à lui nos regards et nos hommages vers ceux qui sont venus, à 
sonSappel. par leurs bénédictions et leur parole, accroître la splendeur, 

ise 
grand 

l'enlhousiasme et le fruit de ces grandes journées : 
Vers vous, Eminence, qui représentez ici, non seulement toute I Egl 

de Bretagne,' mais, sous la pourpre qui e b M g e ™ » . ^ f y & f f l t o 
Pontife dont le nom laissera dans l'histoire du monde, de I Eglise el ae 
la France une trace Ineffaçable : vers vous, Monseigneur qu; accourez 
ci en £ "SSr de triomphe pour l'Eglise de Q--"»™--*' . f ^ ' " ^ 
d'apporter à son évéque l'inoubliable etjb» W " ™ * * " [ $ £ & 
La Rochelle : vers vous, aussi, qui, pressé ^^SSTSS^AmmS 
Bretons pour la ierre natale, vm voulu que le p e u p l e " S * 5 » « * r -
dans la langue antique des aieux, louer son Ialron e [ £ < ™ f f i?, 
veur : vers vous, enfin, Monseigneur, et mon "« »"«r e"° ' ' l f l . ? • ' ; 
stnn-t le litre- d'un évéché lointain ou sous la mitre abbatiale, monirez ici 
te^Mbh- el fift ieux babil de ces vieux ordres monastiques, dont 
l'hiXre est liée à celle même de l'Eglise et de la Paine française. 
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La Patrie française ! inséparable pour (ous ceux qui vous reçoivent ici, 
de ta Patrie bretonne, dont, au jour des grandes épreuves nationale^ 
Ies entants lui ont à l'en vi. prêtres el sa-ntiisiiommes, bourgeois et pay­
sans, apporté le témoignage du sang, comme hier el tout à l'heure encore. 
its sentaient tressaillir leurs urnes au bruit des joies récentes ou s'adoucit 
l'amertume de son deuil ! 

La Patrie française ! qui n'est jamais absente de nos fêtes religieuses 
et dont aujourd'hui l'image se dresse, a nos yeux, toute resplendissante 
de l'indestructible auréole que lui mirent au front, dès son berceau les 
artisans de la civilisation chrétienne. 

Ce soir et demain, on portera dans les rues de la cité sainte l'étole 
sacrée dont saint Pol entoura, pour le dompter, le cou du dragon qui 
dévastait file de Batz, lorsqu'il osa, par amour pour son peuple braver 
sa colère, accompagné de ce chevalier de Cléder qui, parce qu'il ne 
fuyait pas, laissa, parmi les habitants de cette conlrée, fe souvenir encore 
a Resle par le nom de sa demeure, de son courage intrépide. C'est la 
frappante image de la victoire remporiée par le christianisme naissant 
sur le paganisme tout puissant, el des bienfaits répandus sur la Ierre 
gauloise, comme sur le vieux sol de l'Armorique, par l'action sociale de 
l'Eglise, manifestée par l'intime union des évéques et des fidèles. 

Comme à ce déclin du v- siècle, où l'a ri a msme vainqueur et le paga­
nisme encore debout se disputaient l'empire, ia société moderne après 
quatorze siècles écoulés, ébranlée par les assauts de l'impiété et menacée 
par le retour d'une barbarie nouvelle, n'aura bientôt plus d'autre recours 
que cetle action bienfaisante et pacifique. Et c'est pourquoi Jes fêtes 
auxquelles nous assistons ici portent, en elles, des leçons qui vont bien 
au-delà du cadre où elles se déroulent, à celte extrémité de la terre bre-
tonne. Car elles offrent a noire Age, lassé du doule et tourmenté du 
secret besoin de foi, l'exemple fortifiant dun peuple demeuré terme en 
ses croyances, sans rien perdre de sa valeur dans les combats ni de sa 
courageuse activité dans Ies œuvres de ta paix : el plus d'un sans doute 
parmi les spectateurs curieusement pressés, durant ces deux jours àù 
passage des longues processions, contemplant ces hommes fiers et robus­
tes, qui lont trêve un moment à leur rude labeur pour porter avec 
orgueil, au chant des cantiques, tes croix et les reliquaires- plus d'un 
saisi par la grave poésie de ce spectacle ina(tendu, saluera, comme là 
reserve de la paine, ce défilé de chrétiens, et se demandera s'ils ne gar­
dent pas, dans la simplicité de leurs âmes, le secret qui fait la grandeur 
et la force des nations. 

Aussi faut-il remercier, comme d'un service rendu â la patrie elle-
même ceux dont la pieuse initiative et Ie dévouement persévérant nous 
oni offert le salutaire enseignement de ces grandes manifestations de la 
foi bretonne, et vous me permettrez, Messeigneurs, de céder en lermî-
nant a ce besoin de mon cœur. 

Car je n'aurais rempli mon devoir qu'a moitié si, avec vous je ne 
saluais d un hommage reconnaissant, le vénérable pasteur dom l'âme 
comme celle du héros de Bossuet, * toujours maitresse du corps qu'elle 
anime », garde à ses paroissiens et pour leur bonheur, de longues oro-
messes de dévouement ; avec lui, tout ce clergé qui s'est fait l'interprète 
fidèle et ze e de Ja pensée qu il avait conçue ; avec lui, aussi, ces magis­
trats élus de la cité qui, secondés par un concours unanime, ont ordonné 
ces fêtes avec autant d art que de prévoyante intelligence, et dont le 
premier vous a fait entendre, hier, en vous recevant au seuil de la vieille 
porte, relevée pour un jour, un tangage où la noblesse du cœur la 
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pureté de la foi et l'amour du sol natal s'ornaient, pour noua ravir, de la 
plus délicate éloquence. , 

Je lève mon verre à la sanle de Nosseigneurs les Lveques, de 
Monsieur l'Ardit pre I re, el du Monsieur le Maire de Saint-Pol. 

Mgr l'Archevêque de Rennes se lève, alors, et parle à peu 
près en ces termes : (1) 

Il faut un certain courage pour prendre la parole après celles que 
vous venez d'entendre ; mais il est de mon devoir de remercier, au nom 
des Evêques ici présents, d'abord cette population, qui croit et prie, de 
l'édification que nous donne une telle fête _ . 

Le bon el cher curé de Saint-Pol, laul-il le remercier? Il est aujour­
d'hui dans l'antichambre du paradis, semper moriens, semper Vivens 
Inutile Monseigneur de Quimper, de songer encore a sa succession..... 

Merci au premier Pasteur au guide vénéré de ce beau diocèse; je le 
félicite d'étre aidé, dans le ministère des âmes, par des « ministres a 
l'extérieur » tels que je vois ici, et je suis heureux de saluer l'alliance 
intime du magistrat municipal el du cuié... . Je crois que cette union, 
si je ne les séparais en ce moment, deviendrait facilement plus intime 
encore 

Je salue avec bonheur le député de la circonscription, l'orateur 
incomparable, M. le comte de Mun, défenseur dc loutes les saintes 
causes Nous savons avec quelle vaillance il porta aulretois I épée : sa 
paroïe'vaul une épée, elle fait jaillir des éclairs, qui donnent le Irisson 
aux adversaires el l'enthousiasme aux amis 

Avant toutes les autres, avec le respect dû à sa personne, je porte 
la santé du Pape, dont la figure auguste domine cetle fête. A lui ont ete 
confiées les ciels du royaume contre lequel l'erreur ne P o u d r a pas. 
Voire Kréïsker, symbole de votre foi inébranlable et uiebranlée, est 
solide, avec ses fines dentelles. Cependant, enlevez U croix qui le sur­
monte ll serait vite démoli. C'est la croix qui a les promesses éternelles. 
SaTnt Po l i a plantée dans votre pays; soyez-y fidèles toujours, pour 
demeurer les hommes d'autrefois . D«ti»iB ,i,c 

A la santé de Monseigneur de Quimper, des Evêques et Prélats, des 
,retres de tous les assistants, unis dans une commune veneration pour 
e Pape t' d'amour pour la France. En pensant au Pape, no us.pensons 
à l'Irise et à la France, sa fille ainée ; car si la France n était pas 
chréifenne elle ne serait plus la France, Xobilissima Gatlorum gens, 
comme l'appelle Léon XIII. (Ungs applaudissements.) 

Aux Vêpres solennelles, c'est Mgr l'Archevêque de Sens 
qui pontHteau trône, comme il l'a fait U a Messe Pendant cet 
office la procession se forme et se met en marche. Le temps 
ent couvert, le ciel est triste, et les décorations des rues et des 
maisons, qui auraient offert, sous le soleil, un aspect sijoyeax 
perdent de leur beauté, cependant «'est encore splendide ; de 

lie ont prouvé qu'elle avait ôté aui cœurs. * -J» 

i: 
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des faits de la vie de saint Pol, ou de l'histoire de ses reliques 
ou bien encore marquant les titres qu'il a à la confiance de 
son peuple ; enfin, quelques-unes célèbrent la gloire de saint 
Laurent et de la sainte* Couronne d'épines. 

En tête de l'interminable cortège qui va se dérouler, voici 
nos sept cavaliers, portant fièrement leurs gonfalons historiés; 
la peinture en a été exécutée avec un réel talent ; et je me 
trompe beaucoup, si elles ne sont pas l'œuvre d'une religieuse 
Ursuline, dont nous aurons bientôt a signaler des œuvres plus 
importantes ; ici, nous trouvons l'étole, la cloche et Ie dragon 
de saint Pol ; l'évangéliaire du comte Witbur ; le loup de saint 
Hervé ; le gril de saint Laurent ; la sainte Couronne d'épines. 

Derrière Ia petite cavalcade» marchent d'abord Ies enfants 
de la Providence et de nombreuses jeunes filles en robe blan­
che et voile blanc, ou bien encore en grande cornette, comme 
au temps de la reine Anne ; le groupe qui porte l'Enfant Jésus, 
est tout ce qu'on peut voir de plus gracieux ; d'autres enfants 
leur succèdent, entourant les congréganistes qui portent la 
statue de leur association ; elles tiennent en mains de beaux 
lys, pour faire cortège à Celle dont elles reflètent l'innocence. 

Une corbeille d'épis de blé, mêlés à des bluets, des coque­
licots et des pâquerettes, rappelle, dit le programme, le mira­
cle des oiseaux. 

Puis, ce sont les mères chrétiennes, graves et recueillies, 
portant la statue de sainte Anne et leur bannière (bénite, la 
veille), représentant la Mère de Dieu et, au revers, sainte 
Monique. 

Saint-Pol est une des rares villes qui ont conservé leurs 
congrégations .d'hommes; la statue de Notre-Dame, Ieur 
patronne, est portée, suivantje vieil usage, non par quatre 
des congréganistes, mais par deux seulement ; le premier a 
sur la poitrine la médaille de Madagascar; pendant ces fêtes, u 
d'ailleurs, on coudoie, à chaque instant, des soldats de tout ' 
uniforme et des matelots, dont plusieurs portent aussi le 
témoignage des services rendus au pays. (A la clôture de 
chaque triduumj'aivu communier des militaires etdes marins.) 

C'est maintenant !e défilé des œuvres ouvrières: patronage 
et cercles ; donc, les adolescents d'abord, puis leurs frères 
aînés ou leurs pères, membres du cercle Saint-Isidore, pour 
l'agriculture, ou du cercle de Notre-Dame du Kréïsker, pour 
les ouvriers de la ville. 

Regardez bien, maintenant ; ils sont charmants, nos huit 
petits matelots, tous de Pempoul, le port des pêcheurs de 
Saint-Pol, et ils sont bien fiers aussi de porter leur beau navire 
de Notre-Dame du Bon-Secours, petite image des puissants 
vaisseaux sur lesquels ils feront bonne figure, un jour, comme 
matelots de la marine française. Ils ont passé, on les regarde 
encore. 

Derrière eux viennent la bannière de saint Roch, le reli-
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quaire qui contient, dans un bras d'argent en partie doré, le 
bras de saint Hervé ; ce bras d'argent est une œuvre d'orfè­
vrerie remarquable, mais trop peu en vue, dans sa boîte 
vitrée. Il serait bien à désirer que les reliques de saint Goul­
ven fussent enchassées d'une manière aussi digne ; c'est éga­
lement un bras qui les renferme, refais il est de bois assez 
grossièrement peint. Après ces deux reliquaires, séparés par 
la belle bannière de Notre-Dame-des-Fortes, vient Ia grande 
bannière blanche de Notre-Dame du Folgoët, œuvre précieuse 
par sa richesse et par le patient travail qu'elle a exigé. 

A Saint-Pol, on le sait, le patriotisme local est ardent, et 
voici son symbole : les armes de la ville, surmontée de la 
couronne murale, sont fièrement portées. 

Saluez la bannière de notre sanctuaire le plus vénéré, et 
contemplez bien cette merveille d'art et de richesse, qui est la 
baunière de Notre-Dame de Rumengol ; on ne saurait trop 
admirer cette Assomption, se dessinant sur un magnifique 
fond d'or. . • ; 

Tout à l'heure, nous avons vu passer les matelots ae 1 ave­
nir ; maintenant voilà de vrais marins ; sur leur vareuse, en 
tricot bleu foncé, on lit Blue-Rock. Le petit clocher qu'ils por­
tent sur un brancard est un vrai clocher ; il abrite la clo­
chette dc saint Pol, An hir-glaz; à chaque pas des porteurs, 
elle fait entendre son tintement sonore ; n'oubliez pas que 
c'est un marin-pêcheur, gardien des viviers de Withur, qui 
trouvacette cloche dans le saumon monstrueux, et dites que 
nos marins sont bien ici à leur place. 

Au fond du chœur de la Cathedrale, vous avez pu voir 
deux orifiaiumes qui rappellent la fraternité des deux anciens 
diocèses réunis en un seul ; elles portent des invocations à 
saint Pol et à saint Corentin, et voici, à la procession, la ban­
nière de la Cathédrale de Quimper, présentant aussi l'image 
de ces deux patrons très aimés. Elle est belle, cette bannière; 
avouons, pourtant, qu'on ne la considère pas particulière­
ment; car voici que tous les regards sont attirés par une 
immense gerbe de fleurs, accostée de deux bouquets aux pro­
portions moindres ; trois jardiniers, dont un homme fait et 
deux jeunes gens, élèvent ce beau et pacifique trophée devant 
la statue de saint Pol. 

Elle a été bénite, la veille, en même temps que la statue 
qui surmonte l'autel, et dont elle est, d'ailleurs, I exacte 
réduction, sauf que le dragon enroule ici sa queue aux pieds 
du Saint, tandis que, à l'église, il la déroule indéfiniment sur 
le faîte du baldaquin. . 

Les musiciens de Saint-Pol, auxquels se sont adjoints des 
exécutants de bonne volonté, prêtres, séminaristes, élèves de 
nos collèges ecclésiastiques, vont faire alterner le son des 
instruments avec les chants liturgiques, ou bien encore sou­
tiendront, par leur accompagnement, le chant des cantiques 
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populaires; nous les avions déjà entendus avec un vif plaisir, 
à l'entrée des prélats, et nous les entendrons encore. 

Après la croix paroissiale, œuvre d'orfèvrerie très simple, 
mais non sans beauté, et relevée surtout par les fleurs de lys 
qui en forment Ies extrémités, commence le long défilé du 
clergé; le dimanche, le'nombre des prêtres et des clercs est 
évalué à deux cents, ou même deux cent cinquante ; le len­
demain, il y en aura trois cent cinquante ou quatre cents. 
Entre les rangs, l'étole de saint Pol, entourée d'un bel enca­
drement de pourpre et d'or, est portée sur un chevalet. Les 
porteurs sont d'abord quatre curés-doyens, puis quatre rec­
teurs, revêtus de Téloie sur l'habit de chœur. 

Les huit prêtres qui portent le grand reliquaire de saint 
Pol, saint Laurent, saint Hervé et saint Joévin, sont en cha­
subles blanches ; ils remplissent Ieur glorieuse fonction, à la 
sortie et à l'entrée de Ja Cathédrale, comme à l'entrée et à la 
sortie du Kréïsker ; en dehors de ces moments, ils cèdent 
leurs places aux fidèles, gentilshommes, membres du Conseil 
de fabrique, bourgeois, ouvriers, paysans, et ils se conten­
tent de faire cortège aux saintes reliques, qu'escortent aussi 
quatre séminaristes portant des lanternes, et deux autres 
balançant l'encensoir. Ainsi promenée en triomphe, la châsse 
de saint Paul attire tous les regards par sa beauté, et fait 
penser à l'Arche d'alliance, portée parles prêtres de Jéhovah. 

Peu après, apparaît également, entre des lanternes élégan­
tes, le reliquaire de la sainte Epine, porté par Mgr Dulong 
de Rosnay, en chape et voile humerai rouge, assisté d'un dia­
cre en dalmatique et d'un sous-diacre en tunique, également 
rouges, vieux ornements en brocard, que Ie vénérable Curé-
archiprêtre a fait heureusement restaurer et remis en usage 

Le Révérendissime Père Abbé, les Evêques et le Cardinal 
suivent, en bénissant. Puis, c'est M. Ie Maire, M. le comte 
de Mun, le Conseil de fabrique et Ie ConseU municipal, au 
grand complet; enfin, trois cavaliers, maintenant dans l'ordre 
la foule compacte. 

Dans la chapelle du Kréïsker, le maître-autel a été décoré 
avec un goût exquis. La châsse de saint Pol est posée, pen­
dant la station, sur une estrade préparée tout exprès ; la sainte 
Epine est placée sur l'autel. Pendant qne le clergé se range 
dans les bas-côtés et devant le sanctuaire, Ies prêtres et les 
séminaristes de la schola chantent le Contemplare et mirare 
de saint Anselme, puis ils font entendre l'antienne, dont le 

Vierge, Reine du Ciel. 
Entrés par une porte latérale, nous sortons par la porte 

principale, et nous nous trouvons en face du couvent des reli-

-neuses Ursulines, dont les fenêtres ont reçu une splendide 
ornementation : ce sont des étendards, d'un tissu très léger; 
ils portent les images, très caractéristiques, de saint Pol, saint 
Laurent, saint Hervé, saint Joévin, et d'un ange portant la 
sainte Couronne d'épines. 

Après la station, retour à la Cathédrale, ou, plutot, au 
mao-niiique reposoir adosse à son porche latéral, et formant 
lui-'niêrae un très gracieux portique original, décoré d'une 
longue bande blanche semée d'hermines, et de draperies 
pourpre et or ; sous les couleurs de Bretagne, se détachent 
les armes des prélats. Ici encore, les deux reliquaires sont 
déposés, et M. Brettes, chanoine de la métropole de Pans, bien 
connu chez nous, depuis le centenaire de Notre-Dame du Mur, 
prend la parole, devant une foule immense, massée sur la 
place et dans la rue qui descend jusqu'au Kréïsker. Aux 
fenêtres, il y a une multitude d'auditeurs ; entre deux toits, 
l'aperçois un groupe compact, sur une plate-forme. 

Ce n'est pas le lieu ni le moment des thèses ou des ser­
mons didactiques; ce que la foule attend, ce sont des paroles 
en accord avec ses sentiments, qui la soulèvent encore dans 
H foi et l'enthousiasme. Pour cela, M. le chanoine Brettes pos­
sède toutes les qualités : belle prestance, ardente conviction 
et une voix puissante, qui arrive facilement aux derniers 
ranss de Ia foule. « O Bretagne, s'êcrie-t-il, tu es donc tou­
jours de plus en plus magnifique dans les manifestations de 
ta foi ! » Pour la deuxième fois il en est témoin : c était il y a 
deux ans, à Morlaix, a la fête de Notre-Dame-du-Mur ; la lête 
de saint Pol est plus grandiose encore.. Et l'histoire du glo-
neux Patron qu'on vénéré ces jours l'amène à parler du 
pavs qui nous donna des apôtres et « ou l'on envoyait alors 
les" hommes appelés à épiscopat , pour recevoir, par ce séjour, 
comme la consécration de l'île des Saints . l ' A n g l e t e r r e 
hélas aujourd'hui tombée dans Céresle ! Cependant elle croit 
encore au Christ, elle prie ; mais elle n'a plus Eglise ! En 
vertu de U fraternité qui unit la grande et la petite Bretagne, 
il appartient aux Bretons, en priant et en préparant des pré­
dicateurs, de rendre l'Angleterre à Eglise..... 

<-;Rint Pol venu apôtre de l'Angleterre, revint de i? rance, 
évêque Oi la France a perdu pour ainsi dire officiellement 
fa f H n proclamant les droits de l'homme contre les droits 
de Dieu J* Bretons, dont la foi est si vive, venez nous donner 
de votre surabondance ; soyez l '^nere-garde de £ ^ * ™ J 
chrétienne ! Que le dragon dévorant de la Révolution so it 
vaincu par la foi bretonne! Pour cela, demeurez fidèles à 
votre Glorieux patron et, au souvenir de ses enseignements, 
jurez £ " e s reftes vénérés de mourir plutôt que de vous 
salir! Potius mori quam fœdari I » Avennes le Père 

Aussitôt le sermon fini, le C a[d i n a l> \ ^ ^ 
Abbé, donnent simultanément leur bénédiction a la lûuie 
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prosternée, puis ils se retirent. La pluie, qui, depuis quelque 
temps, menaçait, tombe alors assez forte, et, par là même, Ie 
chant des acclamations est supprimé, forcément. 

Les reliques de saint Pol reprennent place sur leur estrade, 
les cantiques sont chantés, avec encore plus d'entrain dans 
l'église que pendant la marche de Ia procession. On sent que 
la dévotion au patron du Léon a pris maintenant racine dans 
tous les cœurs. 

Quand la nuit est venue, toutes Ies fenêtres s'illuminent; 
quelques-unes sont éclairées avec un luxe réel ; d'autres mani­
festent, avec la pauvreté, une admirable bonne volonté, et 
quelquefois une naïveté qui n'est pas sans charme ; mais le 
vent, soufflant en tempête, éteint les bougies, fait bondir les 
lanternes vénitiennes, qui prennent feu et tombent à l'état de 
débris ; heureusement, il n'a rien pu contre les lumières abri­
tées derrière les tableaux transparents de Ia communauté des 
Ursulines ; trois d'entre eux sont des reproductions agrandies 
des tableaux déjà vus à la procession ; il s'y joint un por­
trait de Léon XIII, dont la physionomie est d'une étonnante 
vigueur. 

Le jardin public, ancien jardin de l'Evêché, est une 
promenade charmante ; ce soir, il est transformé en jardin 
féerique. Aux arbres et aux arbustes sout suspendues d'in­
nombrables lanternes du plus beau rouge, heureusement 
disposées, sans aucune symétrie, comme des fleurs gigan­
tesques et lumineuses qui se sont épanouies là où elles l'ont 
voulu. C'est une vraie fête pour les yeux, et quand les feux 
de bengale viennent encore ajouter leur éclat, il est imposa 
sible de rien voir de plus beau. La foule circule encore 
dans les rues en fête, quand à Ia petite pluie fine succède la 
tempête et bientôt Ie déluge. 

Lundi 6 Sep tembre . — Je ne puis pas dire que le soleil 
se lève ; il ne s'est point décidé à paraître, en cette journée, 
sans doute pour ne pas voir toutes Ies ruines de la nuit -
ce ne sont qu'oriflammes, banderoles et guirlandes déteintes' 
débris de papier, de tissus légers, et de fleurs flétries. Tout 
cela pend tristement ou même traîne dans la boue. A 10 heu­
res, les prélats arrivent à ia Cathédrale ; il faut tout le respect 
de la foule, pour que place leur soit faite. Dès que Son Emi­
nence et Leurs Grandeurs ont pris place dans le sanctuaire, 
Ie chant de la cantate commence, sous la direction de celui 
qui en a composé la musique, M. Bargilliat,chanoine honoraire. 
(M. 1 abbé Louis Le Roux, Principal du collège de Saint-Pol 
en a écrit Ies paroles). L'exécution en est excellente et fait 
hautement valoir musique et poésie, La messe, célébrée par 
Mgr Valleau, est également chantée en perfection, par un 
chœur où les séminaristes forment, ce jour-là, la majorité* 
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toutefois, comme dans ee bon pays tout le monde chante aux 
offices, après chaque phrase de plain-chant, on entend comme 
un écho des syllabes finales ; ce n'est pas désagréable. 

Comme je l'ai déjà dit, le clergé est beaucoup plus nom­
breux aujourd'hui qu'hier; beaucoup de prêtres étrangers au 
diocèse sont dans le chœur, d'autres se sont placés dans la 
nef; il s'y trouve des représentants de tous les diocèses de 
Bretagne. Je ne compte pas, parmi les étrangers, le R. Père 
Léandre, prieur du monastère de Kerbénéat, non plus que 
M. Eveno, supérieur du Séminaire de Saint-Jacques et cha­
noine honoraire de Saint-Brieuc ; le même camail est porté 
par Messieurs les Curés de Lannion et de Guingamp ; M. Gœury, 
aumônier militaire dans cette dernière ville, porte le camail 
de Saint-Flour. 

C'est un religieux bénédictin, Dom Corentin (Le Guen), 
du monastère de Kerbénéat, qui avait été appelé à.célèbrer 
en ce jour le glorieux saint Pol. 

Venant après tant d'autres orateurs, le R. P. Corentin avait 
une tache bien ardue. Il a, néanmoins, vivement intéressé 
son immense auditoire : en cette langue bretonne qu'il parle 
avec autant d'élégance que de pureté, il a exposé la signifi­
cation des l'êtes célébrées, en ces jours, la raison de la pré­
sence de chaque prélat, comme également le motif pour 
lequel un enfant de saint Benoît a été appelé à y prendre la 
parole. Les reliques de saint Pol, comme il le rappelle, ont 
reposé longtemps près de celles du grand fondateur des 
Bénédictins ; et quand ceux-ci ont repris possession de la 
terre de Bretagne, leur maison de Kerbénéat, en Plouné­
venter, a été fondée près de la fontaine qui portait encore le 
nom dé saint Pol (feunteun Baal) et qui, suivant la tradition, 
avait jailli sous les pieds de son cheval 

Chaque détail des fêtes, même le feu d'artifice projeté pour 
les clôturer, fournit au bon Père un développement plein 
d'intérêt et d'édification, dont les pèlerins garderont fidèle 
souvenir et tireront certainement profit. 

Après la messe, le repas a lieu, comme la veille, dans les 
réfectoires et dans une classe du collège. 

Au dessert, Mgr l'Evêque, dont ie cœur déborde de bonheur 
devant ces splendides manifestations de la foi de ses diocé­
sains, a voulu remercier encore tous ceux qui ont pris part à 
ces fêtes et contribué à leur incomparable éclat, 

Sa Grandeur Mgr Ardin a pris ensuite la parole, pour dire 
quel souvenir impérissable d'édification il emporte de ces 
solennités, et félicite Mgr Valleau 

Quoi qu'on en ait dit, il n'y a pas eu, ce jour-là, de toasts 
prononcés, mais seulement quelques paroles du cœur, adres­
sées par les deux prélats aux prêtres présents, simple causerie 
tout intime, et que nous n'avons pas même songé à résumer. 

On quitte la maison hospitalière que M. le Principal a si 
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aimablement mise h la disposition du clergé et des religieux ; 
la pluie tombe toujours. Dans la matinée, plusieurs des pro­
cessions annoncées sont arrivées sous des averses. Pauvre 
bannière de Plougoulm, si belle et tant arrosée, bannières de 
Saint-Thégonnec, subissant Ie même sort ! Passe encore, 
pour les croix merveilleuses, si nombreuses au pays de Léon; 
elles viennent de Plouénan, Sibiril, Carantec, Plouigneau^ 
Saint-Thégonnec, et d'ailleurs encore; les croix modernes de 
Landivisiau et de Châteauneuf» dans un tout autre genre, ont 
bien aussi leur mérite. 

Cest dans l'après-midi, un peu avant Ies Vêpres, que j 'ai 
vu arriver la procession de Guiclan; on aurait dit que ces 
hommes et ces femmes ne sentaient pas Ia pluie, tant leurs 
chants étaient enthousiastes. Une voix de jeune homme domi­
nait tout, voix aussi belle que puissante. 

Au moment où les Vêpres vont commencer, la foule, serrée 
dans la Cathédrale, est sous l'action d'une préoccupation, qui 
trouble le recueillement et le silence : on veut la procession. 
Monseigneur accède à ce désir, et M. Gadon, vicaire, monte 
en chaire pour dire que, étant Bretons, nous n'avons pas peur 
du temps, et que la procession sortira. Elle sort, en effet ; 
d'abord, la pluie paraît avoir honte, mais ce n'est qu'une 
apparence. Nos cavaliers nous précèdent, comme la veille, 
puis ce sont les défilés de chaque paroisse, groupée sous ses 
croix et ses bannières : ce sont : Santec, Sibiril, Plougoulm, 
Plouénan, Mespaul, Taulé, Henvic, Carantec, Guiclan, Saint-
Thégonnec, Landivisiau, Saint-Derrten, Plougourvest, Cléder, 
Plouzévédé, Plouescat, Châteauneuf, Saint-Martin de Morlaix, 
Lanhouarneau, Goulven, Lampaul-Guimiliau, Lampauï-Plou-
dalmézeau, Tréglonou, l'Iie-de-Batz, Ouessant. 

Roscoff, qui devait aussi venir en procession, a envoyé du 
moins d'innombrables pèlerins. Quant aux pieux voyageurs 
d'Ouessant, venus par bateau à vapeur, au nombre de plus 
de cent cinquante, ils marchent si vaillamment, qu'on ne se 
doute pas des souffrances que leur a causées le mal de mer. 
Le costume étrange des femmes de l'Ile d'Ouessant pique 
beaucoup la curiosité; mais ce qu'on regarde avec une admi­
ration toute spéciale, c'est Ie costume élégant et noble des 
femmes et des jeunes filles de lTle-tfe-Batz. 

Mgr Potron et Mgr Valleau, revêtus de leurs ornements 
pontificaux et portant leurs insignes, terminent le cortège 
suivis encore, sous la pluie et dans la boue, par les comtes 
de Mun et de Guébriant, et tout le Conseil. Il est facile de 
voir que les deux Evêques sout profondément émus, en voyant 
se manifester, à chaque pas, la foi de tout un peuple : aussi 
leurs bénédictions se répandent-elles, à chaque pas, plus spé­
cialement, sans doute, chaque fois que la justice l'exige ; c'est 
ainsi qu'ils semblent favoriser les braves marins, debout sur 
le pont d un brick improvisé et pavoisé d'une façon superbe 
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On fait station en l'honneur de saint Laurent, au splendide 
reposoir, érigé par M. le comte de Guébriant devant l'avenue 
de son château, ct formé d'un baldaquin et d'immenses ten­
tures en velours rouge, plus remarquables encore par le bon 
(joût que par la magnificence. L'autel qui aurait dû, hélas i 
recevoir le reliquaire, figure un dolmen en miniature, au-dessus 
duquel est un tableau représentant saint Pol ; le baldaquin 
couronne le tout. 

Notre marche continue, et nous arrivons à 1 arc de triom­
phe de l'agriculture, près duquel se tiennent des chevaux 
magnifiques, fièrement montés par les propriétaires, à qui ils 
ont valu des prix dans les concours. 

En arrivant à la Cathédrale, nous trouvons, rangés près du 
parvis, les cavaliers porteurs de gonfalons. 

Le triomphe de saint Pol et des autres Saints honorés avec 
lui est maintenant terminé. Ceux qui en ont été les heureux 
témoins ne l'oublieront jamais. Le soir même, M. le chanoine 
Brettes me disait : « Pour ce peuple, je regrette la déconvenue 
que lui a imposée le mauvais temps ; mais, pour moi, je suis 
plus touché de cette manifestation de la foi bretonne dans 
l'eau et dans la boue, que je ne l'aurais été de toutes les splen­
deurs annoncées. » 

Comme, en Bretagne, il n'y a point de fêtes auxquelles 
nous puissions ne pas associer nos chers défunts, le mardi, à 
10 heures, un service 
nés à Saint-Pol ou y ayant exercé leur saint m mstère 
Mer Potron assistait au trône, et, après l'évangile, M. Morgant, 
chanoine honoraire, Curé de Guipavas, adressa une allocution 
aux cent prêtres présents et à l'assistance. 

Maintenant, le reliquaire de saint Pol a pris sa place défr-
nitive, et nulle part on ne saurait mieux apprécier sa splen­
deur. 

A son retour dans sa ville épiscopale, Mgr l'Evêque a 
adressé à M. le chanoine Messager, Curé-archiprêtre de Saint-
Pol-de-Léon, la lettre suivante : 

t Quimper, te 8 Septembre 1897. 

« CHER ET VÉNÉRÉ ARCHIPRÊTRE, 
- « La divine Providence a béni vos désirs : votre glorieux 

patron saint Pol a été l'objet d'un triomphe incomparable. 
Votre charmante ville a donné aux peuples, accourus à son 
appel, un spectacle qui les a remplis d'admiration. Tous es 
habitants, sans exception, ont préparé ce triomphe par leur* 
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travaux. Lo riche comme le pauvre ont voulu manifester Ieur 
foi, par l'ornementation des maisons et des rues. Honneur 
donc à tous! au clergé et aux magistrats, à l'architecte habile 
qui a ressuscité Ie vieux Saint-Pol ! Honneur aux marins et 
aux agriculteurs, dont, les trophées ont été un des attraits de 
la fête ! Honneur aux musiciens qui ont préparé et exécuté 
des chants merveilleux. Un souffle admirable de foi chrétienne 
s'est étendu sur votre cité, durant ces trois journées. II est la 
suite du zèle pastoral, cher Archiprêtre, que vous avez déployé 
pendant les longues années de votre ministère. 

«Au nom de Son Eminence, Ie Cardinal do .Rennes, au 
nom de Mgr l'Archevêque de Sens, au nom de mes vénérés 
collègues, les Evêques de Jéricho et de Moulins, au nom du 
Père Abbé de Thymadeuc et de Mgr Dulong de Rosnay, au 
nom des nombreux ecclésiastiques et des innombrables fidèles 
qui se sont pressés dans vos rues et votre Cathédrale, Nous 
exprimons nos sentiments d'admiration au clergé de votre 
paroisse, aux magistrats et aux habitants de votre cité, pour 
les exemples de foi qu'ils nous ont montrés pendant ces jours 
et pour la vieille hospitalité bretonne, dont ils ont fait preuve 
à l'égard de leurs hôtes. 

« Recevez, cher et vénéré Archiprêtre, avec mes pater­
nelles bénédictions, mes salutations dévouées. 

« f HENRI, Evêque de Quimper et de Léon. » 

Quimper, typ. DE KEKÀSGAL, imprimeur de l'Evêché. 

N" 38. 

LA SEMAINF. RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE L§)N 

LENUIERO P R l X D E L ' A B O N N E M E N T LA LIGNE Û'ANHONCE 

i o CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU* PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser tes com­
munications à Irl. le chanoine ROSPAKS, 
Directeur de la Semaine religieus?, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
IB mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les a bonne m-ints,annonces, 
etc., à H. ua KERANGAL, imprimeur 
de l'évêché, à Quimper, rua des 
Boucheries, IB. 

TEITE AD IDHÉBO: QUIMPER, librairie SALALN, roe Kerbon. 

soffm.RE — I. Les Eco­
les chrétiennes. 

//. Chronique du dio­
cèse : O tîices oxtraordï-
naires ; Consécration d'é­
glises; Le Folgoet; Ergué-
(îabéric ; Saint - Marc ; 
Plougonvelin ; Saint-Pol-
tlu-Léon ; Lille : Question 
des Ecoles ; Œuvre des 
Cercles catholiques d'Où- &mgpg^* 

vriers : Congrès de Lo­
rient. 

/ / / . Nouvelles du monde 
catholique : Paris ; LUlc ; 
Moulins ; Autrefois et au­
jourd'hui ; Aprés le Bacca­
lauréat ; Le mari qu'il 
faut. 

J V. Bibliographie. 
V. Annonces el avis di­

vers. 

OFFICES -D-E 
Dimanche, 49 Septembre. — 15° Di­

manche après Ia Pentecôte. No tre-
Dame-des-Sept-Doulcurs. Double-
majeur. Blanc. A la Messe, mémoi­
res de s. Janvier et ses compagnons, 
Martyrs, et du Dimanche. 

Aux Vêpres, mémoires 1* du suivant, 
2* de s. Janvier, 3* du Dimanche. 

lundi. 20. — S. Eustache et ses com­
pagnons, Martyrs. Double. Rouge. 

Mardi j 2 L — S. MATHIEU, APÔTRE 

L A S E M A I N E 
el EVANGÉLISTE. Double de 2- classe. 
Rouge. 

Mercredi, SS. — S. Thomas de Ville­
neuve, Evêque. Double. Blanc. 

Jeudi, 23. — S. Lin, Pape, Martyr. 
Semi-double. Rouge. 

Vendredi, Si. — Notre-Dame de la 
Merci. D ou ble-majeur. Blanc. 

Samedi, So. — Oflice votif de l'Im-
m a culée-Conception ; semi-do u b k*. 
Blanc. 

O r d r e d e |**doi-«tl°1-1 p e r p é t u e l l e p e n d a n t la t e m s l n e 

Beuzec-Cap-Sizun 18, 19, 20 et 21 Septembre. 
. Kerlouan 22, 23, 24, 25, 26 et 27 Septembre. 
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Les Éco les chré t iennes 

I. 
Vous devez choisir pour vos enfants l'école libre. Seule l'absence 

d'écoles semblables pourrait vous exempter de celle obligation. 
Il faudrait alors combler, par un redoublement de soins, les lacunes 
de l'enseignement public : il faudrait en oulre le surveiller de 
près et, sans hésiter, arracher vos enfants à des maîtres convaincus 
d'avoir mis leur foi en péril. 

Mais puisque l'école chrétienne est nécessaire et que souvent 
elle fait défaut, voici apparaître un nouveau devoir : il faut créer, 
il faut entretenir les écoles libres. Avec quelles ressources ? Vous 
le savez bien, avec les ressources que fournit le sacrifice au ser­
vice de Ia charité. — Mais la dépense est énorme ; mais cet impôt 
volontaire est écrasant quand il vient s'ajouter aux charges com­
munes qui pèsent sur tous Jes citoyens, aux charges spéciales que 
le zèle ( t la bienfaisance nous imposent. — Je le sais. Le budget 
des écoles chrétiennes est un hudget de guerre, et c'est le propre 
d'un lel budget d'être lourd ; cependant, l'impôt qui l'alimente est 
celui qu'on paye le plus volontiers. Quand la patrie est menacée, 
on ne songe plus à son bien-être, on donne tout ce qu'on a, on se 
donne soi-même pour la défendre ; et l'on se console en pensant 
que la paix reviendra el ramènera la sécurité. 

Nous sommes en temps de guerre. Nous ne faisons pas la guerre, 
nous la subissons. Donnons, sans marchander, le denier de guerre, 
le denier des écoles chrétiennes; et consolons-nous, en nous disant 
que cette lui te ne durera pas toujours. Nous avons connu d'autres 
lois qne celles qui nous réduisent à ces dures extrémités. Nous 
sera-l-il défendu d'en préparer de nouvelles? On nous opprime 
par la neutralité scolaire : l'accepter seraii nous en rendre compli­
ces ; y croire serait nous en faire les dupes; la subir avec une 
résignation înerie. serait nous condamner au rôle de victimes. 
Nous ne voulons être ni complices de l'iniquité, ni dupes du men­
songe. Quant au rôle de vieiimes- tI peul être enviable, quand on 
sacrifie son droit à son devoir; il devient honteux, quand c'est le 
devoir qu'on sacrifié. A l'œuvre donc, par la chanté d'abord, pour 
empécher que l'école chrétienne manque â l'enfant du pauvre, 
qui a le droit à l'éducation chrétienne; à l'œuvre encore, par l'ac­
tion pacifique et légale, pour faire valoir nos justes revendications 
et rendre à la France croyante la liberté d'élever ses fils dans la 
foi qui a fait sa grandeur I 

Mgr d'HuLST (Mélanges Oratoires), 
* * * 

« Donnez-nous avant tout des écoles chrétiennes I » C'est par ce 
cri que Mgr Catteau a clos les travaux du Congrès des œuvres, 
lena sous sa présidence à La Roche-sur-Yon. 
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Comme les évêques des premiers siècles, le vaillant prélat se 
déclare tout disposé à vendre les vases sacrés, les richesses artis­
tiques de nos temples, afin d'assurer l'existence des écoles libres. 
i Périsse la dernière de nos cathédrales plutôt que l'âme d'un de 
nos petits enfants! > Tel étail Ie cri des évêques d'Allemagne 
réunis en congrès, tel est celui de tous les hommes qui compren­
nent les besoins de notre temps 

L'avenir appartient à qui s'occupera de l'enfant. Les ennemis 
de l'Eglise le savent bien ; aussi, les voyons-nous multiplier leurs 
efforts pour corrompre ces innocentes âmes ; ils viennent d'en 
donner une nouvelle preuve, au Congrès de la Ligue de l'Ensei­
gnement, tenu récemment à Reims. Ayons pour le bien la même 
ardeur qu'ils mettent au service du mal, et la victoire nous est 
assurée. (A suivre.) 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — Dimanche, 19 Septembre, jour du 51* anniversaire de 
l'apparition de la Très Sainte-Vierge à la Salette, les messes de 9 heures, à 
Saint-Corentin eL à Saint-Mathieu, seront dites à l'intention d'attirer les béné­
dictions de Dieu sur l'Œuvre de la sanctification du Dimanche et du Repos 
dominical' 

Consécrations d 'ég l ises . — l' QUIMPER. — Mardi pro­
chain, 21 Septembre, fête du sainl Patron de la paroisse, Monsei­
gneur l'Evêque consacrera la nouvelle église de Saint-Mathieu, à 
Quimper. La cérémonie commencera à 8 heures. 

Le soir, à 7 heures 3/4, il v aura sermon par M. le chanoine 
Fléiler, Vicaire général ; puis Bénédiction solennelle du Très 
Saint-Sacrement. 

II. COLLOREC. — La consécration de l'église de Collorec aura 
lieu, le surlendemain, jeudi, 23 Septembre. 

LE FOLGOET, — Est-ce que les fêtes de Saint-Pol n'auraient 
pas satisfait, et au delà, toute la piélé des habitants du Léon? — 
Voilà ce que je me demandais, mais pas bien longtemps ; car, en 
partant de la « ville sainte », non sans regret, je l'avoue, je ren­
contrais bien vile des voyageurs-qui s'en allaient au grand Pardon 
du 8 Septembre, au Folgoët. La Nativité de Notre-Dame allait 
donc être célébrée, avec autant de ferveur que si ses dévots habi­
tuels n'avaient pas déjà reçu les grâces des sacrements et les 
faveurs attachées à un grand pèlerinage. 

Dès le mardi soir, le bourg est en tête ; toutes les maisons sont 
décorées, les illuminations préparées, et, quand la nuit est venue, 
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voilà que le beau et puissant carillon se fait entendre, et un long 
défilé s'en va se déroulant entre la somptueuse église et le Champ 
du Couronnement. Je suis à côté du célébrant, M. J. Téphany, 
doyen du Chapitre de Quimper ; pendant que la fin du cortège 
attend le moment où il pourra se melire en marche, j'ai tout le 
temps de contempler le cadre admirable, dans lequel apparaît la 
fête de ce beau soir. L'immense façade, avec ses deux tours el sa 
flèche élevée, domine tout ; elle recoit en plein les rayons de la 
lune, et à son Lour nous montre la transparence d'un curieux 
vitrail, éclairé par la lumièreexlérieure ; c'est ainsique, au-dessus 
du grand portail, l'Evêque Alain de la Rue et le Cardinal de Coë­
tivy, le bon duc Jean V el la bonne duchesse Anne, regardent 
curieusement te défilé qui commence. Au-dessus de feurs images 
en grisailles, brillent des lumières aux teintes vives, lanternes et 
verres de couleur éparpillés aux ouvertures des clochers. A l'entrée 
de la cnmmunauté des Frères de l'Instruction chrétienne, apparaît 
une grande croix entre les initiales des deux mois Ave Maria, la 
prière du * Fou du Bois >, les deux mois qui ne résonnent nulle 
parl ailleurs aussi bien qu'ici, si ce n'est à Lorette et à Lourdes. 

Mais voici que, à notre tour, nous marchons, d'abord par un 
chemin très droit; puis notre procession fait des tours el des 
détours multipliés, et comme dans celte nuit sereine el paisible 
nos cierges restent bien allumés, c'est comme un immense ser­
pent de feu qui se déroute ; si ce n'étaiL si gracieux, je dirais que 
le serpent de saint Pol n'était qu'une petite couleuvre à colé de 
celui-ci. 

Nous rentrons à l'église, el ce n'est pas sans peine que nous 
traversons la foule, pour arriver ao chœur. M. Cu i I land re, recteur 
du Folgoët, est en chaire el va présider les admirables exercices 
de l'heure sainte. Le Trés Saint-Sacrement est sur l'autel. Le prètre 
nous invite à raviver noire foi, et la présence de la foule croyante, 
visiblement croyante, vient au secours desa parole; il entonne le 
Credo, et le Credo monte du cœur à nos lèvres ; il parle de repentir 
el d'expiation, et le Parre Domine est trois fois répété; il parle 
de demande à ces pèlerins, qui lous ont à réclamer de la bonté 
divine, el alors sur le lon que seul le prétre emploie publique­
ment d'ordinaire, lous font entendre le chant du Paier noster ; 
il fait un acte d'adoration, el notre vieil Adoromp oU traduit lé 
sentiment universel. L'heure est passée. Nous demandons à la 
divine bonté de nous en donner encore. el souvent de semblables. 

Quand nous sortons de l'égli-e, la lune brille, toujours aussi 
belle, el tous augurent d'un beau soleil pour le lendemain. Je dis 
• lous 1, mais par là j'entends ceux qui son! sortis ; car beaucoup 
vont passer la nuit devant le Saini-Sacremeni, ne te quittant que 
pour le temps de la confession. 

Le lendemain, c'est comme le lundi à Saint-Pol ; mais c'est 
aussi la méme persévérance, la môme piété ; les communions sont ' 
innombrables, en dépil de tous les obstacles. 

Ce n'est pas petite affaire que de pénétrer dans l'église ; mais il 
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est encore bien plus difficile d'arriver jusqu'au chœur ; le clergé 
est très nombreux, bien que les prêtres n'aient pu venir à la tète 
des processions des paroisses voisines. La grand'messe est ce 
qu'elle est a. nos plus beaux pardons : l'encombrement nuit à la 
beaulo et à l'ordre des cérémonies, mais Ia vue de la foule recueil­
lie, les chants exécutés par la masse des assistants suppléent, étau 
delà, à cet inconvénient. 

M. Billant, Curé de Saint-Martin de Brest, prêche à la grand-
messe ; la profonde et sympathique attention de l'auditoire m'a 
paru sutTire pour faire l'éloge de l'orateur. 

Après midi, le ciel est un peu plus clément et les Vêpres peu­
venl se chanter, sur l'estrade couverte, où nous aurions dû avoir 
la messe solennelle. Nous nous y rendons en procession, et au 
moment môme où nous sortons de l'église, nous voyons d'autres 
processions qui, au chant des litanies et des cantiques, arrivent à 
Notre-Dame du Folgoët ; d'autres les ont précédées. Celte seconde 
partie de la fête a donc sa beauté; toutefois la vieille collégiale 
aura vu seulement cette année un nombre de visiteurs égalant à 
peine la moitié de celui qu'on y rencontre, chaque année, en ce 
jour de la Nativité de Notre-Dame. 

ERGOÉ-GABÉRIC. — Grand Pardon de Notre-Dame de 
Kerdévot . — Bien avant 4 heures du matin, les pèlerins, pieux 
et recueillis, se dirigent vers la belle et gracieuse chapelle de Ker­
dévot, encadrée de ses grands arbres, parmi lesquels on remarque 
surtout un chéne splendide, qui supporte noblement les outrages 
des ans et salue encore les arrière-petits-fils des pèlerins d'autre­
fois. Le soleil, qui est aujourd'hui de la fête, éclaire le plus char­
mant site qu'on puisse rêver, dans ce coin de terre bretonne. 

Les pieuses caravanes se succèdent dans la chapelle, à chaque 
messe, el les confessionnaux sont assiégés. A 10 heures, on orga­
nise ce bien touchant défilé que l'on appelle ta « procession des 
miracles. » ll ne se produit pas, chaque année, de prodiges écla­
tants, comme celui que fit Notre-Dame de Kerdévot, lorsqu'elle 
rendit l'ouïe et la parole, vers 1846, à une fillette de douze ans 
amenée par son père, de la paroisse d'Edern ; prodige constaté et 
vérifié par une enquête, Mais celle procession est bien le témoi­
gnage d'interventions évidentes de la Sainte-Vierge, en ce sanc­
tuaire, et de son assistance, de jour en jour, plus éclatante. 

Les cierges et ex-voto éiaieni plus nombreux : en savoir le nom­
bre exact, serait posséder les éléments d'une statistique toute à la 
gloire de la Mére de Dieu ; car chaque cierge représente une grâce 
obtenue, et Ies plus petits, denier de la veuve de l'Evangile, attes­
teraient peul-êlre les faveurs les plus grandes. 

La grand'messe est chanlée par M. le chanoine Pouliquen, 
recteur de Plomelin. A l'évangile, M. l'abbé Le Gall, recteur d'Er-
gué-Armel, prononce un excellent sermon. Après avoir, dans son 
exorde, avec un tact et une émotion qu'il a su faire partager, évo-
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qué îe souvenir de ll. Gourmelen, bon el fidèle servileur de Notre­
Dame de Kerdévol, jusqu'au dernier soupir, — ajoutant que son 
successeur apporte au service de la bonne Mère, te môme affec­
tueux dévouement pour son eulle el su gloire,— l'orateur expose les 
grandeurs de la Sainte-Vierge, avec une précision théologique et 
une poésie de termes, vraiment remarquables. 

Le pardon se continue selon ie cours ordinaire du programme : 
on esi éditié par la piété des pèlerins, par la bonne tenue des pro­
meneurs, plus nombreux que de coutume. Celte année, le carac­
tère intime de Ia fêle n'était pas t ro u blé pa r Ies pa rades des fora ins : 
pas de pythonisses, pas d'hercules, rien de la foire de Neuilly 
Pas méme les ra et les fla du tambour attitré des foles paroissiales, 
relenu qu'il élail aux environs de Tours, par la construction d'une 
voie ferrée, à laquelle il collabore à titre de terrassier 

Hélas! le courant devient torrent ! Oue Notre-Dame de Kerdé-
vot protège nos campagnes contre ce fléau el contre toute cause 
qui ravive celte plaie de l'émigration rurale t A. F. 

- 591 -

SAINT-MARC. — Saint-Marc a, désormais, pea de chose à envier 
aux grandes paroisses, ses voisines : elle avait déjà une école libre 
de tilles et elle vient d'étre dotée d'une école chrétienne de gar­
çons, qui est dirigée par les Frères du Bienheureux de la Salle, 
La bénédiction en a été faite, dimanche dernier, 12 Septembre 
par Mgr l'Evêque, arrivé le malin, accompagné de M. Marchive! 
chanoine honoraire de La Rochelle el de Quimper. 

Après la grand'messe, la procession, dans laquelIe on remar­
quait, parmi de nombreux prêtres, MM. ies chanoines Rouil Curé-
archiprêtre de Brest, Troussel, Curé de Recouvrance, Milin, Curé 
de Lambezellec, Le Roux, Supérieur de la Maison Saint-Joseph, à 
Saint-Pol-de-Léon, M. Billant, Curé de Saint-Marlin (qui a donné 
le sermon de circonstance), etc , s'est rendue à la nouvelle école 
Cest une construction simple, mais bien comprise, vaste, large­
ment aérée, dans un site charmant. 

A l'entrée on lisait, sur une banderole, l'inscription ; Laissez 
tenir a moi les petits en fants. Ces paroles ont servi de Ihèmeà l'allo­
cution de Monseigneur, qui a montré la sollicitude de l'Eglise pour 
la protection des petits et l'instruction des enfants Il aurait pu 
ajouter que c'est aussi la constante préoccupation de l'Evêque qui 
encourage partout la'construction des écoles chrétiennes dans son 
diocèse, qui est heureux de venir, par sa présence, relever l'éclat 
de leur Inauguration et applaudir à leur rapide accroissement 

C est ce que Sa Grandeur a pu constater, à Saint-Marc, en visi­
tant I après-midi, l'école des Sœurs de l'Immaculée-Conception, 
déjà florissante, ou les Dames bienfaitrices avaient, à celte occa­
sion, organisé une tombola de charité et un charmant concert 

Quam à 1 école des Frères, bénite le matin, elle comptait dés 
1 ouverture plus de 100 élèves et le nombre va, chaque jour en 
augmentant : preuve que sa création répond au désir des famiîles 

qui ne peuvent trop remercier ceux qui l'ont établie : d'abord le 
bon el vénéré recteur de la paroisse, M. Daniélou ; son digne 
vicaire, M. Gargadennec, qui a été l'ame de l'entreprise, el lous 
les habitants qui y oni largement contribué. Parmi eux il n'est 
que juste de citer M. Kervennic, membre du Conseil de fabrique, 
qui a fourni gratuitement le moellon, el lous les braves cultiva­
teurs qui, malgré les travaux de la saison, n'ont jamais manqué 
d'assurer les charrois. 

PLOUGONVELIN. — Bénédiction de l'école chrétienne . 
— On nous écrit : 

< La nouvelle école libre de filles, que doivent diriger les bon­
nes Religieuses du Saint-Esprit, vient d'étre terminée. A Plougon­
velin, la population a témoigné, d'une manière bien éloquente, sa 
volonté d'avoir pour ses enfants des institutrices chrétiennes. A 
peine la souscription était-elle ouverte pour bâtir l'école, que les 
généreuses offrandes affluaient ; telles familles de cultivateurs 
donnaient 1,500 el 2,000 francs, pour celle maison où les petites 
tilles de la paroisse vont recevoir l'instruction, sous les regards du 
Crucifix. La maison est vaste, belle et bien disposée ; du premier 
étage, la vue s'étend sur un pays boisé et sur la mer. 

« Dimanche dernier, après les Vêpres solennelles, auxquelles 
assistait Mgr Potron, éveque de Jéricho, M. Grall, chanoine hono­
raire, Curé de Ploudalmézeau, félicitait la bonne paroisse de Plou­
gonvelin de l'œuvre qu'elle vient d'achever heureusement; puis, 
Monseigneur revêtait les ornements pontificaux, bénissait la statue 
du Sacré-Cœur et les crucifix destinés aux classes el au dortoir, 
aprés quoi les enfants de la nouvelle école, portant presque toutes 
des oritlammes, se mettaient en marche et la procession, àu chant 
des cantiques, se rendait aux bâtiments scolaires, très voisins de 
l'église. Le bon Prélat a dit, avec une émotion visible, les belles 
prières du Rituel ; au retour, le Te Deum était sur toutes les 
lèvres, mais aussi dans lous les cœurs, surtout daus celui dej'ex-
cellent Recteur d'une paroisse vraiment chrétienne. • 

SAINT-POL-DE-LÉON. — Un épisode des fêtes. — Mgr 
Dubourg, évêque de Moulins, le seul prélat de France partant la 
langue bretonne, revenait à la Cathédrale, le dimanche après 
Vêpres, quand, sur la place du parvis, il vil des hommes et des 
femmes au costume primitif, de coupe absolument sévère. * De 
quel pays venez-vous, mes enfants? • leur dit-il, avec une familia­
rité de compatriote. — - D Ouessant, Monseigneur, » et en un 
instant le bon évêque fut entouré ù'iiiens comme on dit chez nous, 
et de tout cœur leur donna sa bénédiction, 

Au nombre de 140, hommes et femmes, après une traversée 
tout-à-fait pénible sur le vapeur Le Cotentin, ils avaient abordé à 
Roscoff. Là, le curé d'Ouessant, M. Salaun, accompagné de M. le 
chanoine Morvan, recteur de la paroisse, les avait reçus à l'église, 
et processionnellement ils avaient gagné Sainl-Pol-de-Léon. 
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ll est superflu d'insister sur la part qu'ils ont prise aux fêtes, 
sur leur piété communicative, sur la curiosité qu'ils excitaient. Ils 
étaient un peu fondus dans la masse des pèlerins, C'est au retour 
qu'ils se relrouvùrent eux,mômes. Tout le long de la route, a 
raconté un témoin oculaire, ils chaulèrent des cantiques ou réci­
tèrent des c ha pe leis. A l'entrée de Roscoff, une surprise les atten­
dait. Mgr Dulong de Rosnay, M. le chanoine Le Roux, ancien curé 
d'Ouessanl et supérieur de la Maison Saint-Joseph, M. Morvan, 
M. le Curé d'Ouessanl vinrent, avec croix el bannière, recevoir 
ces vaillants pèlerins. A l'église, ils entonnent le Magnificat, 
reçoivent la bénédiction du Saint-Sacrement, el comme la popula­
tion de Roscoff sfesl aussi unie a eux, Mgr Dulong se laisse empor­
ter par l'émotion qui l'étreinl. En paroles ardentes, il rappelle aux 
Ouessaniins que c'est dans ieur île qne saint Pol-de-Léon a 
abordé. • Si un ange, disaii Ozanam, descendait sur la ierre de 
Bretagne, c'esl sur le Kréïsker qu'il mettrait le pied, C'est sur 
votre ile, comme sur une terre privilégié, que l'apôtre du Léon a 
posé te pied. Vous avez gardé vivace celte foi qu'il vous a pré­
citée, et si jamais elle disparaissait du continent, chez vous on la 
retrouverait dans toute sa pureté... » 

La bénédiction, donnée par le vénérable prélat, termina celle 
touchante fête. En procession, on se rendit jusqu'à la chapelle 
< de Marie-Sluart », et ce fut alors un speciacle louchant de voir 
les Roscoviles combler de prévenances les pèlerins, leur rendre 
mille services. Quil est bon et doux de voir l'union régner entre 
des frères ! 

Quand Le Cotentin leva l'ancre, deux cris partirent spontané­
ment des coeurs : i Vivent les Ouessantais I Merci aux Hosco-
vites I i 

Ainsi, sans donte, se faisaient Ies antiques pèlerinages dont, 
sous ce rapport encore, les fêles de Saint-Pol nous auront donné 
une idée X 

taut. — Associat ion ce l t ique des é tudian t s de 
l 'Université catho l ique . — Sous ce litre, La Dépèche, de 
Lille, a publié un article qu'on a bien voulu nous communiquer 
el dont, à notre grand regret, nous ne pouvons reproduire que 
Jes principaux passages. Ils suffiront à faire connaitre l'œuvre 
dont il est question. 

Le dimanche, ï1 Août, l'Association celtique des étudiants de l'Uni­
versité catholique de Lille se réunissait, pour la troisième fois en Bre­
tagne. Cette année encore, Sainte-Anne d'Aurav a été choisie à la lois 
comme heu de réunion et de pèlerinage;.,, les étudiants,qu'accompagne 
encore M. le professeur Guermonprez, viennent se grouper au centre de 
la chapelle et le sainl sacrifice de ta messe est célébré, au milieu des 
cantiques ù sainte Anne... Les jeunes étudiants ont appris à connaitre 
ceux qui les ont précédés à l'Université cathnlique, el qui les attendent 
en Bretagne, pour travailler ensemble dans la Foi et la Charité 

Les projets de M. l'abbé Houssin, tendant à fonder un bulletin men­
suel de l'Association et un prêt d'honneur pour les étudiants bretons 

sont discutés et approuvés. M. VI ou a I propose une cotisation annuelle de 
ceux qui ont terminé leurs études, dans le bul de subvenir à ces nou­
velles dépenses, et cette heureuse idée trouve des partisans chez tous les 
anciens. 

Au banquet, des (oasts ont été portés par M. Louis Guillois, prési-

jeunes. 
mémoire de l'ami récemment perdu. M. le docteur Delécluse (1) n avait 
cessé, au milieu des soucis de sa carrière et des souffrances de ses der­
nières années, de porter un intérêt trf-s vif à l'Association dont i) avait 
été l'un des premiers présidents. Les étudiants bretons de Lille se sont 
réunis dans la chapelle de l'Université, pour prier à sa mémoire.et 
entendre l'éloge prononcé par M. le Vice-Recteur. 

M. Guermonprez redit la double mission de la jeunesse catholique, 
groupée autour du drapeau d'hermine : détendre la Foi ;. l'aide de l'en­
seignement reçu à l'Université catholique de Lille, qui prend chaque 
annêe, une importance nouvelle dans toutes ses branches ; développer la 
Charité par l'heureuse influence exercée sur le peuple et par les relations 
faciles avec Ies ouvriers. L. -j-

Q u e s t i o n d e s é c o l e s . — LA LIBERTÉ DE CHOISIR, OFFICIEL­
LEMENT PROCLAMÉE. — Nous parlons, plus haut, de la question capi­
lale des écoles chrétiennes. Ce qui empêche plusieurs pères de 
famille, surtouL les fonctionnaires, d'y envoyer leurs enfants, c'est 
la crainte des supérieurs hiérarchiques. 

Il est bon de rappeler ou de faire savoir à tous que la loi laisse 
à chacun la liberté de choisir l'école qui lui convient davantage. 

A l'occasion de la discussion sur l'élection de M. l'abbé Gayraud (2), 
M. Méline, Président du Conseil des Ministres, fil courageusement 
la déclaration que voici : 

< M. Rabier ne s'est pas contenté de parler de celte élection... 
t II nous a demandé compte, par exemple, des raisons qui fai­

saient QU'UN CERTAIN NOMBRE DE FONCTIONNAIRES ENVOYAIENT LEERS 
ENFANTS DANS LES ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX, IGNO­
RANT SANS DOUTE QCE NOUS AVONS UINE LOI QUI PERMET A TOUT LE 
MONDE D'USER DE CETTE FACULTÉ D'ENVOYER SES ENFANTS DANS LES 
ÉCOLES QU'IL LUI PLAIT DE CHOISIR. 

t Vous avez mis en cause, — et j'en ai rougi pour vous ; car 
de pareilles choses ne sont véritablement pas dignes de la tri­
bune, — vous avez mis en cause le Ministre de la Marine, parce 
qu'il a son fils dans un établissement religieux. 

« Ah I Messieurs, si j'avais le môme goût que vous pour les 
personnalités, si je voulais apporter, moi aussi, à la tribune des 
exemples, j e vous plongerais dans un singulier embarras!.. . Je 
pourrais citer bien des enfants de républicains radicaux, que leurs 
familles ne craignent pas d'envoyer dans des pensions religieuses... 
Et pour ne parler que celle école de Sainl-Brieuc, dans laquelle 

(1) Mort à Douarnenez. 
(2) Le 6 Juillet 18U7. 
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vous failes un grief au Ministre de la Marine d'avoir envoyé un 
de ses enfants, je pourrais vous citer un des enfants d'une lamillé 
parlementaire républicaine et radicale, qu'on n'a pas dédaigné d'y 
envoyer. * 

Au coup droit porté contre les radicaux qui agissent comme 
l'amiral Besnard, quelques enragés, — le F.*. Chenavas, le F.*. 
Boissy-d'Angtas (Frères-Unis ia».v) vocifèrent, en demandant Ies 
noms. M. Méline répond : • Oh ! je ne nommerai personne ; je ne 
veux, pas vous suivre sur ce terrain. Je n'irai pas, imitant l'exem­
ple donné par l'honorable M. Rabier, traduire à voire barre une 
femme, parce qu'elle a quêté dans une église el qu'elle a le malheur 
d'être la fille du Mi n i sire de la guerre. Car, si cette jeune femme 
a quêté, elle a quôlé pour une œuvre militaire, en sorle que, DANS 
VOTRE ESPRIT SECTAIRE, ON N'A PLUS LE DROIT D'ÉTRE CATHOLIQUE NI 
DE QUÊTER POUR L'ARMÉE. > 

Ou bien les paroles de M. le Président du Conseil des Ministres 
sont non avenues el sa déclaration de vraie neutralité doit rester 
lettre morte, ou bien tes pères de famille sont libres de choisir 
pour leurs enfants l'école qui leur plaît ; C'EST LA LOI. 

Par suite, si quelqu'un leur demande compte de l'éducation de 
leurs enfants, il se mélé de ce qui ne le regarde pas ; et s'il exerce 
en cette manière quelque pression, IL VIOLE LA LOI. 

Enfin, un prêtre qui parle en faveur de l'école chrétienne, 
n'attaque aucunement < les institutions du Gouvernement ti ne 
commet ni * délit », ni t illégalité » : en faisant son devoir, « il 
exerce un droit J. 

ŒUVRE DES CERCLES CATHOLIQUES n'OUVRIERS 

C O N G R È S IDE L O IR, I E IDT T 
(19-22 Octobre 1897) 

Saite du Cercle Catholique d'ouvriers ( rue Docteur Villers, Nouvelle-Ville) 
Seus /a présidence (fe Monsieur DE LA GUILLONNIÈRE 

H O R A I R E ET PROGRAMME du Congrès de Lorient 

EXERCICES RELIGIEUX A L'ÉGLISE PAROISSIALE DE SAINT-LOUIS 

I. Mardi 19 Octobre, 18 heures du soir : Ouverture du Congrès. 
Allocution par M, le Cur* de Saint-Louis. 

IL Mercredi, Jeudi, Vendredi (20, 21, 22 Octobre), à 8 heures : 
Messe et Instruction ; à 5 heures 1/2 du soir : Sermon par le R. P. 
du Lac ; Salut. 

111. Samedi 23 Octobre, Clôture du Congrès ; à 8 heures, Messe ; 
Allocution par M. le Curé de Saint-Louis. 

SÉANCES DU CONGRÈS DANS LA SALLE DU CERCLE 

Mercredi 20 Octobre. ~- 9 heures 1/4 : Cercles catholiques d'ou­
vriers, Patronages. Œuvres paroissiales militaires. — 2 heures 1/4 : 
Petite Industrie et Commerce local. Caisse de secours mutuels. 
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Caisse de famille. Economat domestique. — 8 heures du soir : 
Conférence sur le Syndicat de l'Aiguille, par le R. P. du Lac 

Jeudi 21 Octobre. — 9 heures 1/4 : Langue bretonne dans les 
écoles libres. Education professionnelle dans les écoles rurales. 
Désertion de la campagne. — 2 heures 1/4 : Question maritime. 
— 4 heures 1/4 : Réunion spéciale de Dames, présidée par le 
R. P. du Lac — 8 heures du soir : Repos dominical. 

Vendredi 22 Octobre. — 9 heures 1/4 : Alcoolisme. Association 
de la jeunesse catholique. — 2 heures 1/4 : Situation des classes 
agricoles. — 8 heures 1/2 du soir : Séance de clôture. 

Avis DIVERS, — Pour toutes communications (demandes de 
renseignements, acceptation de rédaction de rapport, elc), prière 
de s'adresser à M. l'abbé Verhiel, aumônier du Cercle catholique 
d'ouvriers, au presbytère de Saint-Louis, ou à M. La Guerre, 
secrétaire diocésain de l'Œuvre des Cercles caIholiques d'ouvriers, 
à Lorient, rue de la Comédie, 19. 

Les Dames pourront assister à toutes les séances du Congrès. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

PARIS. — Le n o u v e a u conférencier de Notre-Dame. 
— S.Em, le cardinal Richard vient d'appeler à la chaire de Notre­
Dame de Paris, pour y donner les Conférences de Carême, le 
R. P. Etourneau, dominicain, en remplacement du R. P. Ollivier. 

Le P. Etourneau est né le 19 Juillet 18S3. 
Entré de fort bonne heure au noviciat de Flavigny, il y a fait, 

'en 1876, sa profession religieuse. 
< La voix, d'un volume énorme, dit le Gaulois, remplit, sans 

apparente fatigue, les vaisseaux tes plus étendus. Elle a des 
indexions profondes, très harmonieuses. 

« Dans les passages familiers, il croise souvent les bras. Son. 
geste est, par ailleurs, sobre et non dépourvu d'élégance. Mais les 
avantages physique du P. Etourneau sont peu de chose, en com­
paraison de la solidité, de ta hardiesse, de la limpidité de son 
enseignement, i 

Le P. Etourneau a prêche, avec beaucoup de succès, dans les 
principales églises de Paris el de la provjnce. 

Les conférences d'hommes qu'il a données successivement à 
Saint-Ambroise et à Saint-Honoré d'Eylau ont été particulièrement 
remarquées. 

LILLE. — La 24e Assemblée générale des catholiques du Nord 
et du Pas-de-Calais se tiendra, à Lille, du 16 au 21 Novembre 
prochain. 

Le programme de cette année diffère quelque peu de celui des 
années précédentes : l'Assemblée générale est divisée en un cer­
tain nombre de Congrès particuliers, ayant, en quelque sorte, leur 
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autonomie particulière. Les questions pourront ainsi êlre plus 
approfondies. 

On a conservé, cependant, Ia division générale eti trois grandes 
sections : l'-Œuvres de foi et de prières; 2° Enseignement, presse 
et art chrétien ; 3° Œuvres sociales el charitables. 

Les séances du soir, grâces à l'importance des sujets qu'on y 
traitera, et à l'autorité des orateurs qui prendront la parole, pré­
senteront un intérêt particulier. 

MOULINS. — Comme la plupart de ses collègues dans l'épisco-
pat, Mgr Dubourg, évêque de Moulins, a prescrit un Te Deum 
d'actions de grâces pour l'heureuse conclusion de l'alliance franco-
russe. Sa Grandeur termiae ainsi la lettre qu'Ëlle a adressée, à ce 
sujet, au clergé de son diocèse : 

t J'aurai le regret de ne pouvoir assister dans ma Cathédrale à 
celte prière solennelle, gage de notre vive el profonde gratitude. 
Mais de Saint-Pol-de-Léori où je prononcerai, en ce moment, te 
panégyrique d'un des plus illustres de nos vieux saints bretons, 
j'unirai mes supplications à celles de mes chers Diocésains. Puisse 
cette paix extérieure, désormais assurée, amener aussi, selon le 
souhait de notre grand Pape el selon le voeu récemment émis à 
Lourdes par l'éminenl évêque de Montpellier, la paix intérieure, 
et rétablir la concorde, l'harmonie et l'union entre les vrais catho­
liques de la pairie Française .... » 

La Semoùie religieuse de Moulins nous apprend que Mgr Du­
bourg, revenant des fêtes de Saial-Pol-de-Léon, après une rapide 
visite à sa vénérée mère, s'est arrêté à Issoudun, où il a assisté 
aux fêtes du pèlerinage de Notre-Dame du Sacré-Cœur, mercredi, 
8 Septembre. It est rentré à l'Evêché dans la journée du lendemain. 

Autrefois et aujourd'hui. — Le Gaulois exhume un 
vieux document datant du 20 Juillet 1802. A cette époque, le Con­
cordat venait d'être conclu, on en comprenait donc parfailément 
la signification. 

Le sous-préfet de l'arrondissement communal de Valognes 
écrit au maire de Gourbesville : 

« Monsieur Ie Succursaire (curé desservant) de Gourbesville 
vient de me remettre, Monsieur, une réclamation contre l'arrêté 
que vous avez pris le 14 mai dernier, pour lui faire défense de 
faire la procession dans le cimetière, les jours de fêle et les diman­
ches autres que ceux que vous avez vous-même désignés. 

• Cet arrêté excède les bornes de votre pouvoir; la religion 
catholique étant la seule qui ait un temple dans votre commune, 
vous ne pouvez, aux termes de l'article 46 de la loi du 26 messi­
dor an IX, vous opposer à ce que les cérémonies religieuses 
s'exercent hors l'enceinte des églises, toutes les fois qu'elles sont 
indiquées par le rituel ou consacrées par l'usage. 

» En vertu de l'article ei-dessus cité, Monsieur le Desservant 

de Gourbesville réclame la,liberté de faire, dimanche prochain, 
jour de la fête de la paroisse, la procession dans le cimetière. Vous 
ne pouvez pas vous y opposer... , 

» Il se plaint enfin, Monsieur, de.la manière peu civile avec 
laauelle vous vous permetllez de correspondre avec lui, au point 
de lui enjoindre de se rendre à la mairie pour y rendre compte 
de sa conduite. .. 

» Permetiez-moi de vous faire observer que le succursaire 
d'une commune doit êlre traité avec les égards dus a son carac­
tère et à la place qu'il occupe, et que, lorsque vous avez des 
renseignements à lui demander, vous devez le prier de vous les 
donner par écrit, el ne jamais lui enjoindre de comparaître 

6 i Si vous voulez, Monsieur, que le peuple respecte la religion, 
il ne faut pas vous-même chercher a humilier ses ministres. 

• Je vous salue. L- MAIGNEN. » 
En 1802, dans les régions gouvernementales, on comprenait 

les choses autrement qu'aujourd'hui. 

Après le Baccalauréat . - Au moment ou les parents 
des futurs étudiants en droit, en médecine, en lettres et en scien­
ces se préoccupent de la bonne organisation de la nouvelle vie 
qui va commencer pour leurs enfants, nous croyons leur rendre 
un véritable service, en appelant leur attention suiJe Cercle 
catholique des Etudiants, 17, rue du Lowmbonrg, à P m 

Le Cercle est établi principalement pour les élud an mscnls 
aux Facultés de l'Etat el à l'Inslilut calhohque et pour les jeunes 
£ q » t t à Paris suivre les cours des Ecoles supérieur» : 
(Ecoles Polytechnique, Centrale, Normale, des Beaux-Arb, 1ns-
oTag^oiniqoe, elc/, elc), Usy trouvent des r e = c es.pour 

leurs études et pour leurs délassements, en méme temps que les 
mojensideI contracter de bonnes retalions et d'assurer ainsi la 
conservation de leurs principes religieus. de conver­

t i e bibliothèque, des salons de travail, de lecture, aeco^fr 

sation de billard! d'escrime, d'hydrothérapie un.atelier de pein­
ture el de sculpture sont ouverts, dès le matin iusqu a l l heures 
d ° ^conférences abfolument gratuites de M g ^ * * i * 
médecine, de littérature, de science el de philojoj^ ™1^ 
chaque semaine. Des M * fi^fc*-fflïï^fiS 

preuuie . i -ua u--"- «-•-•-- « — .___--
crand nombre de fournisseurs attitrés. 
g Us membres du Cercle peuvent " « ^ ^ 
che, aux concerts el aux conférences littéraire:, et sciennuque. 
•mi <nn\ donnés dans les salons du Cercle. 
q La c S o n t r è s minime est donc amplement compensée par 
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les avantages que les membres du Cercle trouvent dans celle asso­
ciation. Nos lecteurs oni été souvent au courant des œuvres dont 
les étudiants du Cercle du Luxembourg s'occupent : conférences 
de Saint-Vincent de Paul, secrétariats populaires, patronages, 
œuvre de la Mie de Pain, Ecoles du soir, etc, etc 

Une œuvre du Dimanche pour les lycéens internes complète 
cette belle institution, où l'on a songé à tout: aux besoins du 
cœur, par la prière et les œuvres de charité ; à la culture de l'es­
prit, par le travail; au repos et à la délente de l'organisme, partes 
jeux, ies distractions, mème les exercices du corps. 

L'Aumônier qui demeure au Cercle même, 18, rue du Luxem­
bourg, se tient à la disposition des parents pour Ie choix du 
logement, de la pension, etc, elc 

Le mar i qu'il faut — La mère, une mondaine : a Mon ami, 
vois notre chère enfant. La voilà avec ses vingt ans bientôt. Elle 
nous est arrivée de pension, possédant tous ses brevets. Depuis, 
elle s est perfectionnée dans ta musique et les beaux-arts. Elle a 
parfaitement appris à monier à cheval, elle sait conduire une voi-

. Iure et va très bien à bicyclette. Elle aime les sommets les plus 
élevés des montagnes. Tu te rappelles le succés qu'elle a eu au 
dernier bal. Que faire maintenant, Adolphe ? 

— Le pere, un faible, qui a subi toutes les volontés de sa 
femme : — * Eh bien, ma chère, il nous reste maintenant à lui 
chercher un mari qui sache tenir un ménage, bien faire la cut-
sine, raccommoder le linge et soigner les enfants, i 

B I B L I O G R A P H I E 
LE ROSAIRE A LILLE, EN 1896. - A la veille du mois d'Octobre 

nous recommandons tout particulièrement aut prêtres et aus associés du 
Rosaire la brochure intitulée : le Rosaire à litte, en 1896 
Elle renferme quatre discours sur le Rosaire, prononcés, l'année dernière 

a 1 occasion cte I Inauguration de Vég&w des Freres Précheurs, par les ora­
teurs les plus é oqucnU de l'ordre de saint Dominique, ll sutlit de citer les 
noms : ». P. Ollivier : L'histoire du Rosaire, - R? P. Feuillette : La force 
riu Rosaire - R. P. Monsabré : Le nom du Rosaire. - R. P. Caffre : LA 
morale au Rosaire 

le K P°DiJ e n °Utre* ' a D a i y s e d u n e co---rér<*œ sur YEglhe mtiiUntie, par 

flf..5i "tt^S : 3U C°DV*0 t .d? DûraiD-C*ins, 45, rue Notre-Dame, à Lille 
Nord) (sadresser au R.P.Lefevre), ou dan* tes librairies catholiques Prix • 
!,*->; franco par Ja poste, 1,50. w 

L'OUVERTURE DE LA CHASSE 
L ouverture de la chasse occasionne en France un mouvement 

considérable dargent par l'animation qu'elle amène dans toutes 
es régions. Une difficulté éprouvée par nombre de chasseurs, c'est 

la possibilité de se procurer de la véritable eau de Vichy En effet 
dans certaines petites localités ou ne peul obienir une seule bou-
v - i i S i i 6 ^ 0 ^ " 9 é l e s t l n s * Vioby - Grande Gril le ou 
vicny-Hopital , dans ce cas on peut y remédier dans une cer-
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taine mesure, en ayant soin d'emporter sur soi un flacon de 
Comprimés de Vichy-Etat , à base de Sel Vichy-Etat. 
Ces comprimés permettent de préparer instantanément une excel­
lente eau alcaline gazeuse. Il suffit de 3 à 5 comprimés pour un 
verre d'eau et le flacon de100 comprimés ne coûte que deux francs. 
Ou peut d'ailleurs se rendre com p le du produit, puisque sur sim­
ple demande par carte poslale adressée à M. Prunier, ti, rue de la 
Tacherie, à Paris, nos lecteurs recevront gratis et franco un échan­
tillon. 

58 ANNÉES de SUCCÈS — 60 RÉCOMPENSES 
ALCOOL ^ ^ ^ « -. Produit hygiénique incoqn-

,[(. 1 % - J A « H | J*.**m parable. Calme i n s t a n t a -
MENTHE E ^ L J L C ^ C I f r J J ^ n emen t la soif ct a ssa in i t 

de ^ 1 l 'eau. Préservatif souve ra in 
contre les É P I D É M I E S . — Exiger le nom df R I C Q L È S . 

C-nËr- fHlTÛ u e Vêtements , Bar re t tes , Ceintures 
M L l i l A L I l l i et Articles pour MM. les Ecclésiastiques. 
M'1" Eugénie NÉDÉLEC, successr de Mn< LÉON, QUIMPER, 
6, Quai du Stèir. 

Ancienne Maison PIRIOU 

3, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR - rue Kéréon, 3 
QUIIVL-PEI-l 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE - OPTIQUE — ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

M. S.-.DVAOK voulant donner une grande extension à son commerce 
de BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE, prévient MM les Eeclésfostt-
uues qu'ils iron veron t dans ses magasins un assortiment considerable de 
Candélabres, Garnitures d'autels, Thabors, Calices, Ciboires, Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits. 

Nouveau candélabre à transformation multiples, breveté s. G. D. G. 
Réparations, remise â neuf, dorure el argenture. 
Demande r le R e m o n t o i r * A la Mont re de Genève -, compor­

tant les derniers perfectionnements \ celle mont, e, fabriquée spécialement 
pour la maison, est à ancre, balancier compense, spiral Breguet, etc.; eue 
se fait en balles nouveau modèle, or, argent, acier, nickel, a des prix excep­
tionnels, et donne une marche el un n'gtage inconnus jusqu a ce jour. 
- - - - - - - - - - — — - - — — — — - - — — — — . — — - - • — — - - - - - - - - - - - — - — 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — tf, rue Astor, 6 — QUIMPER 

(A côté de Ia Halle). 
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ARTICLES POUR ECCLÉSIASTIQUES 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, l l , RUE KÉRÉON (près la Cathédrale). 

C h a p e a u x castor de Lyon ; B a r r e t t e s ; R a b a t s ; F a u x - C o l s en 
caoutch.uH. et eu toile; C e i n t u r e s ; B a s de,hune et de coton noirs. 

A R T I C L E S de V O Y A G E ct d ' E N T R E E S C O L A I R E : M a U e s ; 
V a l i s e s ; S a o s à m a i n cn lous genres ; S a c o c h e s , etc. 

R É P A R A T I O N S D E C H A P E A U X 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 
451 rue Kéréon, D C P U C Cof o r c 45, me Kéréon, 

QVJMPEH r C b n C rHEHEo QUIMPEH 
Aux prix les plus modérés : 

GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 
BEAU CHOIX DE CANDÉLABRES. CHANDELIERS, LUSTRES , ETC 

NOUVEAUX MODÈLES DE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPÉCIAL POUR LES REPARATIONS ET REMISE A NEUF 

DE TOUTES PIÈCES D'ABOENT ET VERMEIL 
DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÈDES ÉLECTRO-CHIMIQUE 

-V. _&. — PIERRE PECH F., seul representant, es! à la disposition de MM. tes 
Ecclesiastiques, avec une grande collection complete de dessins pour presenter 
à domicile, 

FONDERIE DE CLOCHES 
Villedieu-les-Poêles (Manche) 

C l oche s d'égl ises , accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M-* V ï ( L E J A U I I I , 

Rue Saint-Yves, à G LU n GAS p (Côtcs-du-Nord). 

H Y G I È N E D E U A T Ê T E / Qai nettoie i3 .TDle 
---— • * * - « * • . * • - c « i - - ' - - EDieveie.Felli.iile. est immediatement arré-ée par 

RÉGÉNÉRATRICE 
o u D' ROFFES'™ 

emploi tres agréable. - Parfum exquis. |P£ \%\\ Pfiîinil^fiP 
4 ^ L« F u c o s : 3 FR. ; FRANCO, Cous POBTJX : - t KU. ~& • I M i a u l - F u ^ , ï - -
DâPOT GÉNÉRAL : Ma i son da Dr ftOFF, flt» Ste-Ca.herin«. 164, BOUDEAUX 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saînt-Yves ; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de ta Mairie; à Quimper: Lacoste, pharmacien. 

L'Administrateur-G ér ant : AB. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DB KRRAÏIGAL, imprimeur de JRvfshê. 

12' ANNÉE. V e n d r e d i 24 S e p t e m b r e 1397. N- 39 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R ' * D E L'ABONNEMENT U UGKE D'AMOKCE 

I O CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 
• i 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE , PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoîne ROSPARS, 
Directeur de la Semaine rrtigieu&e, 
rue Le Normand, 16, Quimper, poul­
le mardi QU plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. ub KKRANGAL, imprimeur 
de l'Evêchér à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VERTE AD IDMEEO: QUIMPEB, librairie SALAUN, -me Keréon. 
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OFFICES X>E. LA SEMAINE 
Dimanche, 26 Septembre. — 18e Di­

manche après la Pentecôte. Oflïce du 
jour ; semi-double. Vert. Mémoire 
de s. Cyprien eL s1» Justine, martyrs, 
à la Hesse. 

Vêpres du Dimanche, avec mémoire 
du suivant. 

Lundi, 87. — S. Cosme et s. Damien, 
Martyrs. Semi-double. Rouge. 

Mardi, 2*. — S- Wenceslas, Martyr. 
Semi-double. Rouge. 

.f_î 
Mercredi, %B. — S. MIGUEL, ARCHANGE. 

Double de 2-^cta.jse..Blanc. 
Jeudi, 50. — S, Jerome, Confesseur 

et Docteur. Double. Blanc. 
Vendredi, 4mr Octobre. —- S. Remi, 

Evêque. Double - majeur ( pour 
toute ta France. Decret de la S. C. 
des Rites, du ii Décembre IB96J 
Blanc. 

Samedi, t. — Fête des Saints Anges 
Gardiens. Double-majeur. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t ln s e m a i n e 

Kerlouan 22, 23, 24, 25, 26 et 27 Septembre. 
Loctudy 28, 29 et 30 Septembre. 
Plomodiern 1«, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 8 Octobre. 

http://EDieveie.Felli.iile
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La grande indulgence de la Fê te du Rosaire . 

NATURE DE CETTE INDULGENCE. — Elle est en tout semblable à 
celle de la Portioncule (2 Août) ; c'est ce qui lui a fait donner Ie 
nom de Portioncule dominicaine. 

Toutes les personnes qui visitent, le premier dimanche d'Octo­
bre, une église où se trouve érigée la Confrérie du Rosaire, gagnent 
autant d'indulgences plénières qu'elles lont de visites. 

On peut la gagner, la veille, à partir des premières vêpres jus­
qu'au coucher du soleil de la fête. 

AUTHENTICITÉ. — Celte indulgence est parfaitement authenti­
que. Elle a été accordée par saint Pie V, le 5 Mars 1572 (Salvatori), 
cinq mois après l'éclatante vicloire remportée par l'Eglise sur ses 
ennemis, grâce à l'intervention miraculeuse de N.-D. da Rosaire. 

Celte indulgence a été confirmée par Clément VIII, Innocent Xl, 
Grégoire XIII, etc , el en dernier lieu par Pie IX (Septembre 1862). 

ÉTENDUE. — 1° Celle indulgence plénière peut se gagner au­
tant de fois que l'on visite l'église de la Confrérie, au jour indiqué. 

2° Elle s'étend à tous les fidèles, même à ceux qui ne font pas 
partie de la Confrérie. 

CONDITIONS. — 1° Confession. D'après un décret récent, on 
peut se confesser, en vue de l'indulgence, dès le jeudi avant la fole. 

2° Communion. Celle-ci peut-être faite le samedi ou le diman­
che. 

3° Visite de la chapelle du Rosaire. Si Ia slatue de N.-D. du 
Rosaire est exposée dans l'église, il suffit de prier devant la statue. 
Il faut que tes visites soient réellement distinctes; il suffit pour 
cela de sortir de l'église, ne fût-ce qu'un instant. 

Il faut réciler, à chaque visite, cinq Pater et cinq Ave, ou des 
prières équivalentes. Celle indulgence est applicable aux âmes du 
Purgatoire. 

Nous ne pouvons assez engager les fidèles à profiter de celte 
faveur el à gagner un certain nombre de ces indulgences plénières. 
C'est un moyen bien facile de ha ler la délivrance des âmes déte­
nues par la justice de Dieu dans les flammes de l'expiation. 

Index . — Par décret du IO Septembre 1897, Ia S. Congréga­
tion de l'Index a condamné les ouvrages suivants : 

Gaetano Negri. Rumori mondant. Milano, 1891, — Segni dei 
tempi. ProGlt e Bozzeti lelterari. Milano, 1897. — Medtiazioni 
vagabonde. Saggi crilici. Milano, 1897. 

Histoire de France à l'usage des écoles primaires et des clas­
ses élémentaires des lycées et collèges, par MM. F.-A. Aulard, 
professeur à Ia Faculté des lettres de Paris, et A. Debidour, doven 
de la Facullé des lettres de Nancy, Paris, 1895. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinai res . 

Quimper. - PAROISSE.: I»E SAÏST-MATHIEU. — Dimanche, tu Septembre, 
fête patronale. — La Grand'Messc sera chantée, à IO heures, par M. Pellerin, 
recteur de Beuzec-Cap-Sizuu. - A 2 h. 1/9, Vêpres suivies du sermon par 
M. Le Gall, aumonier de la Retraite, à Quimper. Bénédiction solennelle du 
Très Saint-Sacrement. 

— Mercredi, 29 Septembre, la Messe de 8 heures, à Saint-Mathieu, sera 
dite pour l'Eglise et pour la France. 

— CHAPELLE DES URSULINES. — Lundi, 27 Septembre, réunion des Mères 
chrétiennes, à 1 heures 1/2. Sainte messe, instruction et bénédiction dn Trés 
Saint-Sacrement. 

W 

Missions recommandées : Du 3 au 17 Octobre : PLOGASTEL-
SÀINT-GËHMAIN. — Président, la 1" semaine, M. le chanoine Madec, curé 
de Pont-l'Abbé. . w _ *. . 

SAJNT-SEGAL. — Président, Ia l r t semaine, M. Billant, curé de Saint­
Martin, de Brest. ^ ^ ^ ^ ^ 

Commun ication de l'Èvêché. — La nouvelle Ency­
clique du Souverain Pontife sur le Rosaire, avec la Lettre 
épiscopale qui la communique au diocese (telle français 
et traduction bretonne), sera expédiée dans les premiers 
jours de la semaine prochaine, de manière que la lecture 
en soit faite, le jour de la solennité du Saint Rosaire. 

Nous invitons MM. les Curés, Recteurs et Aumôniers, a 
rappeler, etes dimanche prochain, aux fidèles les prescrip­
tions épiscopales des années précédentes, relatives à la 
pratique du Mois du Rosaire, avec les indulgences et les 
conditions requises pour les gagner, telles qu'elles sont 
reproduites ci-après : 

I. Le Dimanche 3 Octobre, la fête du Saint Rosaire, annoncée la 
veille au son des cloches, sera célébrée solennellement. 

II Chaque jour de ce mois, dans les églises et chapelles du diocèse, 
on récitera, le matin à la messe, ou le soir, cinq dizaines du chapelet, 
avec les litanies de la Sain te-Vierge, et la prière à saint Joseph, ordon­
née par le Souverain Pontife. 

III. On pourra exposer le Saint-Sacrement, pendant la récitation du 
chapelet, et donner ensuite la bénédiction. 

IV Les fidèles qui ne pourraient assister à ces pieux exercices sont 
invités à réciter Ie chapelet, tous les jours, en famille ou dans leur par-
liculier. 

V. Nous engageons les Communautés religieuses à multiplier leurs 
communions et leurs prières aux intentions du Souverain Pontife. 

VL Nous rappelons aux pieux fidèles les indulgences concedées par 
le Souverain Pontife à la pratique du mois du Rosaire : 

1° Une indulgence de 7 ans et 7 quarantaines, smgulis victous^ 
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— c'esl-i-dire efcaqne tait — i ceux qui, pendant ce roots, assisteront 
à rescrekc da Saint-Rosaire ; 

?•* Use M»lyce plénière i ceux qui, réunissant les conditions 
ort maires. aniiUfronl aui mémes exercices au moins dix fois. Les mêmes 
iaiilgnm smt accordées i ceux qui. légitimement empêchés d'assister 
à la récitation publique da chapelet et autres prières prescrites, (es 
avoit faites en leur particulier ; 

3* Une indulgence plénière à ceux qui, fe jour du Paint Rosaire ou 
l'o ées hait jovrs. suivants, auront, après avoir confessé leurs péchés 
reçu Ia sainte communion el prié Dieu, la Sainte-Vierge et saint Joseph 
aux intentions désignées. 

BRIEC. — Dimanche prochain, 26 Septembre, aora lieu la 
bénédiction de la nouvelle école des Frères, à Briec. 

La cérémonie sera présidée par Monseigneur l'Evêque. 

Nécrologie. — Nous avons ie regret d'annoncer Ia mort de 
M. Le Bot- rectenr de Cléden-Cap-Sizon, décédé le 15 Septembre 
après une longue el douloureuse maladie. 

Né à Dirinon, en 1841, M. Le Bot fut ordonné prètre en 1867 
D'abord vicaire à Guilligomarc'h, puis à Clohars-Carnoet, il fut 
ensuite aumônier des Bretons, à Nantes, de 1878 à 1884. II rentra 
dans le diocèse, â cette époque, comme recteur de Tréméven d'où 
il fut, en 1S91, transféré à Cléden-Cap-Sizun. 

Comme il en avait témoigné le désir, M. Le Bot a été enterré 
au Juch, â colé de son oncle, M. Gourvez, ancien recteur de cette 
paroisse. R. J. p. 

SAINT-POL-DE-LÉO*. - M. DENIS DERRIEN. - Nous emprun­
tons les lignes suivantes à La Résistance, Croix de Morlaix en 
nous associant aux sentiments de regrets et de condoléances expri­
més par noire excellent confrère : 

.Dimanche, it Septembre, à Saint-Pol, une foule nombreuse, 
précédée d one quarantaine de prêtres, a conduit à sa dernière 
demeure M. Denis Derrien, décédé l'avant-veille 

. M. Derrien était Ie chef d'un de ces ateliers renommés de 
sculpteurs sur bois qui existent à Saint-Pol-de-Léon, de temps 
immémorial, et qui, depuis que l'ancienne architecture a repris 
aveur ont transformé, en l'appropriant au stvle des édifices, 

1 ameublement de la plupart de nos églises. • 
c Mélé très-activement à toutes les œuvres de piété, de charité, 

et de régénération sociale de sa paroisse, M. Derrien laisse après 
Im le souvenir d une vie pleine de mérites el de bons exemples 

« Au moment où l'approche des grandes fêles de Saint-Pol 
semblait devotr ménager une dernière joie à son âme de patriote 
de % 4 Gl r e 5 , g n ' U a VU V e n i r l a m o r L U é*a i t â * é 

* Nous prions sa famille, et en particulier Messieurs les abbés 
Oemen, ses fils, d agréer nos respectueuses condoléances. » 

Nominations dans le Clergé. — Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, ont été nommés : 

M. Célion, recteur de Locunolé, recteur de La Martyre ; 
M. Floc'h, recteur de La Martyre, recteur de Locunolé ; 
M. Malgorn, Paul, professeur au Petit-Séminaire de Pont-Croix, 

recteur de Cléden-Cap-Sizun. 

Retraites pour les mi l i ta ires (conscrits et soldats 
l ibérés) , en 1897. — L'époque du départ de la nouvelle classe 
approche ; les anciens soldats rentrer!i dans leurs foyers, après 
avoir terminé leur service militaire. Il est donc temps de songer à 
procurer à ces jeunes gens, comme les années précédentes, quel­
ques jours de recueillement dans la prière et dans la méditation 
sérieuse des grandes vérités de notre sainte Religion. • L'homme 
ne vit pas seulement de pain i ; la parole de Dieu lui est aussi une 
nourriture nécessaire, pour conserver sa vte morale et chrétienne. 

Or, la Religion est o(Ticiellément exclue de la caserne. Le cons­
crit doit donc faire ample provision de celle nourriture spirituelle, 
avant son départ. Jusque là, peut-être, un père et une mère aux 
con viciions religieuses profondes guidaient ses pas, et l'aidaient 
de leurs sages conseils. Désormais, abandonné à lui-même, le 
jeune soldat se voit obligé de se diriger, de se conduire, au milieu 
des difficultés qui se dressent devant lui. Son inexpérience réclame 
la science de l'application des principes chrétiens à ce nouveau 
genre de vie, et aussi la connaissance des moyens pratiques pour 
alimenter et conserve^ sa fot, Le conscrit breton, non initié par la 
retraite à cette vie de la caserne, est sou ven i complètement déso­
rienté et déconcerté, dès son arrivée, par des tracasseries qui 
l'élonnent, par des obstacles qu'il ne peut prévoir. A nos conscrits 
bretons surtout, craintifs et timides, il faut une préparation sérieuse, 
qui les pénèLre de plus en plus du sentiment de leurs devoirs 
et de la conscieuce de leurs droits. Celle préparation sérieuse à ta 
vie de la caserne, c'est la * Retraite des soldats », Pendant ces 
courtes journées, passées dans la prière et des entretiens récon­
fortants, l'âme du conscrit, agitée parles inquiétudes et l'idée de la 
séparation prochaine, reprend possession d'elle-même, se résigne 
plus volontiers à l'accomplissement du devoir, se fortifie par la 
grâce divine, et devient robuste, parfois invincible. 

Depuis l'établissement de ces retraites fermées, un plus grand 
nombre de soldais retournent dans leurs foyers, conservés, fermes 
dans leurs convictions chrétiennes. A la retraite, des instruciions 
appropriées a l'étal militaire les ont éclairés el rassurés; on leur 
a appris la tactique à suivre pour demeurer fidèles à leurs devoirs 
religieux, pour triompher de l'esclavage du respect humain et 
des mauvaises passions, ainsi que des pièges semés sous leurs pas. 
« Veillez et priez », nous a dit le divin Maltre, plaçant la vigilance, 
la prévoyance avant la prière. Si l'on n'est pas sur ses gardes, si 
l'on a pas prévu le péril, on s'y expose et, trop souvent, l'on y 
succombe. 
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La retraite, qui instruit et arme les partants pour le combat, H 
repose, restaure el raffermit les jeunes gens qui rentrent après un 
an, trois ans de service militaire. Après les fatigues, et peui-être 
les blessures de leur vie accidentée, ils aiment à se purifier dans 
les eaux salutaires de la Pénitence. Les blessures se ferment, la 
santé revient. La foi, peut-être endormie, se réveille plus éclairée, 
plus forte. L'âme du soldat libéré est mieux disposée à recevoir 
les lumières et les grâces que procure la retraite. Une fois raffermi 
par ces saints exercices, l'ancien serviteur de la Patrie reprend, 
soumis et respectueux, sa place d'autrefois au foyer domestique, et 
son poste de chrétien irréprochable et déclaré dans la paroisse. 

Ils ont compris les précieux avantages des retraites données 
aux conscrits et aux soldats libérés, ces pères et mères, ces prêtres 
et ces laïques charitables qui leur apportent, dans notre diocèse 
de Quimper, un concours si empressé et si généreux, par les sacri­
fices qu'ils s'imposent, par le zèle qu'ils déploient, et par les larges 
aumônes qu'ils répandent. Ainsi, ils conservent â l'Eglise des 
enfants fidèles, eL procurent à la Patrie des défenseurs et des ser­
viteurs dévoués. 

Deux retraites de soldats se donneront, comme les années pré­
cédentes, à Lesneven et à Quimper. La première de ces retraites 
s'ouvrira, le mardi 12 Octobre prochain, el la seconde, le mardi 
i 9 Octobre. L'ouverture aura lieu à 4 heures du soir. On prie 
instamment les retraitants de se rendre à celle heure précise. 

A la premiere retraite de Lesneven, .jui commencera ie l i Octo- 8 
bre, sont convoqués les conscrits eL les soldats libérés des canions 
suivants : Brest, Lambezellec, Saint-Renan, Ploudalmézeau, Lan­
nilis, Plabennec et Lesneven. 

La seconde retraite de Lesneven, 19 Octobre, doit comprendre 
ceux des cantons de : Landerneau, Sizun, Landivisiau, Saint-
Thégonnec, Morlaix, Taulé, SainL-Pol-de-Léon, Plouescat, Plouzé­
védé, Lanmeur el Plouigneau. 

Sonl ainsi répartis les canions dont les jeunes gens sont convo- I 
ques aux retraites de Quimper : 

A la lre retraite. — Le 12 Octobre : Fouesnant, Concarneau, 
Elliant, Briec, Carhaix, Pleyben, Châteaulin, Chàleauneuf, Crozon, 
Le Faou el Huelgoat. 

A la 2"-' reirai te. — Le 19 Octobre : Quimper, Douarnenez, 
Pont-Croix, Plogasiel-Sainl-Germàin el PonM'Abbé. 

Les jeunes gens qui se trouveraient empêchés pour une des 
retraites sonl admis à l'autre. 

A Quimperlé, il y aura une seule retraite pour les canions de I 
l'arrondissement. Elle commencera, le 19 Octobre. m 

LESNEVEN. — Retrai te des Tiers-Ordres, du ii au 
il Septembre. — Paroisses 58; nombre des retraitantes ; 252. — 
Plougasiel-Daoulas, 28; Landivisiau, 14; Plouguerneau, 12; Pla­
bennec, 12 ; Lesneven, 10 ; Guiclan, 9 ; Sainl-Renan, 9 ; Bodilis, 

ir et Léon 

- 607 -

8 ; Plouvorn, 7 ; Brest, 7 ; Pleyber-Christ, 6 ; Roscoff, 6 ; Ploné- , 
vez, 6 ; Plougar, 6 ; Landerneau, 5 ; lle-d'Ouessanl, 5 ; Saint-
Pierre-Quilbignon, S ; Saint-Sauveur de Brest, 5 ; Goulven, 5.; 
Plounévez-Lochrist, 4 ; Commana, 4 ; Crozon, 4 ; Plounéventer, 4 ; 
Landéda, 4; Plouarzel, 4 ; Plouhinec, 3 ; Lambezellec, 3 ; Saint-
sauveur, 3 ; Plounêour-Trez, 3 ; Saint-Marc, 3 ; Plouédern, 3 ; 
Plouider, 3 ; Tréflez, 3 ; Ploudaniel, 3; Ploumoguer, 3 ; Kersaint-
Plabennec, 2 ; Plouézoch, 2 ; Tréglonou, 2 ; Lampaul-Guimitiau, 
2 ; Lannilis, 2 ; Plougourvest, 2 ; Plougonvelin, 2 ; Sainl-Pol-de-
Léon, 2 ; Bourg-Blanc, 2 ; Port-Launay, 2 ; Guipavas, i ; Tré­
maouézan, 1 ; Lampaul-Plouarzel, 1 ; Lanarvily, 1 ; Kernoues, 1 ; 
Le Folgoet, 1 ; Saint-Vougay, 1 ; PIounéour-Ménez, 1 ; Daoulas, \ ; 
Milizac, 1 ; Lampaul-Ploudalmézeau, 1 ; Saint-Thonan, 1 ; Sibi­
ril, i. 

LES FÊTES DU CONQUET 

Samedi. — Quelqu'un qui serait venu à Saint-Pol, it y a quinze 
jours, et au Conquet, aujourd'hui, samedi 18 Septembre, pourrait 
se demander si en Bretagne, en Léon du moins, on ne bâtit que 
des maisons enguirlandées et pavoisées. La charmante petite ville, 
si bien posée au-dessus des falaises, s'est, en effet, parée de toutes 
les couleurs joyeuses; au milieu de festons de verdure ou de gra­
cieuses étoffes, apparaît, en maint endroil, l'écusson aux armes 
de la famille des Le Nobletz de Kerodern, ou des inscriptions por­
tant, en leures dorées, * vive Dom Michel I * ou bien encore (car 
tout le monde ici est marin) des ancres, et enfin, des multitudes 
de drapeaux français, auxquels sont unis quelques drapeaux rus­
ses. Tout cela flotte gaiment au soleil, c'est une vraie fêle pour les 
yeux, mais aussi, comme tous savent le motif pour lequel s'est 
ainsi parée la petite cité, c'est une fête, une joyeuse fêle pour les 
cœurs ; car ici, la pensée de Dom Michel est toujours présente, et 
il s'agit de célébrer un grand événement ï Sa Sainteté Léon XIII, 
en déclarant que, après Ies procédures effectuées par l'autorité 
diocésaine de Quimper, la cause de béatification du Serviteur de 
Dieu doit maintenant venir devant un tribunal apostolique sié­
geant à Rome, a par là même décerné à notre grand missionnaire 
le titre de Vénérable. 

Disons, dès maintenant, que les fidèles, tout aussi bien que les 
membres du clergé, comprennent parfaitement que la déclaration 
de vénérabilité n'est nullement l'équivalent d'une béatification, et 
que pas un acte n'a porté le caractère d'un culte public. 

Il est 5 heures quand les Vêpres commencent ; ce sont les 
premières Vêpres de l'Exaltation de la Sainte Croix ; l'église du 
Conquet est sous le patronage du Sauveur crucifié, eL la célébra­
tion de la fête d'aclions de grâces a été unie à celle du * Pardon a 
annuel. M. Toulemont, chanoine titulaire, chante ces Vêpres 
solennelles ; puis, M. Billant, Curé de Saint-Martin de Brest, 
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raconte, bien en détail, et de la ma nière la plus intéressante, la 
vie si pleine de faits de Dom Michel Le Noblelz. M. Billant a été 
pris à l'improviste, mais comment voulez-vous qu'un ancien 
vicaire de Douarnenez ne connaisse pas à fond l'histoire de celui 
qui a tant aimé Jes Douarnenistes et que les Douarnenistes aiment 
toujours tant I 

La nuit est venue ; tout le clergé, el il est déjà nombreux, se 
réunit sur la falaise. Le ciel n'est pas sans nuages, la lune ne 
brille point, mais d'innombrables étoiles scintillent ; Ies phares de 
la côte et les phares des îles se renvoient leur lumière blanche ou 
rouge, tournante ou fixe, permanente ou à intermittences, et voilà 
que, au milieu de toutes ces clartés, une flamme s'élève ; c'est le 
feu de joie, que le Célébrant vient d'allumer, et d'autres feux 
s'élancent dans le ciel, fusées légères de toute couleur, disant à 
tout te voisinage, à Molène,à Ouessant, qu'au Conquet on acclame, 
en cet instant, celui qui raviva chez nous, il y a deux siècles, la 
lumière irop diminuée de la foi, l'ardeur trop éteinte de la cha-

C'est en procession, que Ie clergé est allé allumer le feu de 
joie ; c'est en procession qu'il revient à l'église, où il trouve M. le 
Maire et son Adjoint en écharpes, le Conseil municipal et les Auto­
rités, réunis, afin d'assister au Te Deum chanié en actions de grâ­
ces, pour Ia proclamation de l'alliance entre la France et la Russie. 
En cette belle soirée, se som donc trouvées associées les joies de 
la piété chrétienne, de? souvenirs locaux les plus chers, el de l'a- 1 
mourpour la Patrie française. 

Dimanche. — Je n'ai point vu ce qui précède. L'heure de la I 
grand'messe était déjà proche, quand j'arrivai au Conquet. Devant 
nous, plusieurs processions se suivent, chantant les litanies de la 
Très Sainte-Vierge. La foule est trés considérable, et la circula­
tion ne se fait point sans lenteur. En entrant dans la ville, nous 
voyons toutes Ies décorations gracieuses dont je parlais tout à 
l'heure ; il est peu de maisons qui n'en soient revétues. Toutes 
les cloches sonnent joyeusement dans le haut clocher, qui porte 
à son sommet le drapeau national, et ses quatre clochetons n'ont 
rien à lui envier sur ce point. 

Nous apprenons que les Douarnenistes viennent d'arriver, et 
que les cloches sonnent précisément pour recevoir Ieur proces­
sion, Ils sont venus deux cents, en bateau à vapeur ; mais si le 
temps avait permis aux bateaux de pêche de faire la traversée, 
ils eussent été deux mille et plus encore. Parmi ceux qui sont 
venus, se rencontrent toutes les classes de la société. 

Cn peu avant 10 heures, le clergé a pris l'habit de chœur, dans j 
Jes classes de l'école chrétienne des Frères, qui porte Ie nom 
(Técole Dom Michel Après quarante prêtres en surplis, viennent 
les professeurs du Séminaire et les Curés-Doyens en mozetle, 
M. I abbé Gayraud, missionnaire apostolique, député de Ia circons­
cription, enlin les chanoines, portant leurs insignes. Parmi eux 
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se trouvent quatre chanoines titulaires de Quimper : M. Toule­
mont, qui a été recteur du Conquet et juge dans le procès diocé­
sain de Dom Michel, M. Peyron, qui a élé notaire dans le méme 
procès, M. Coat, qui a passé bien desannées à Douarnenez, comme 
vicaire, et M. Bourie, qui y a été curé; ces vénérables prêtres 
sont donc sous la protection toute spéciale du Vénérable Servileur 
de Dieu. Dix chanoines honoraires les accompagnent. Parmi eux, 
nous signalerons M. Janvier, Curé de Saint-Renan, c'est-à-dire du 
doyenné où se trouve le Conquet, et M. Rouil, Curé-Archiprêtre 
de Saint-Louis de Brest, dont nous saluons avec joie le retour à Ia 
santé, Parmi les prêtres, nous comptons le R. P. Ory, S. J., vice-
postulateur dans !a cause du V. P. Maunoir, si étroitement unie 
à ta cause du V. Dom Michel, et toujours prêt à donner à notre 
tribunal le secours de sa science el de son expérience dans les 
causes de béatification, science d'autant plus précieuse qu'elle a 
à son service une obligeance sans bornes ; avecle vice-postulateur 
du P. Maunoir, il faul bien signaler le poslulateur de Dom Michel, 
M. l'abbé Herie Kerisit, professeur au Grand-Séminaire; il est 
parfaitement inutile de dire qu'il est plein de zèle pour la cause 
à lui confiée, car il est de Douarnenez. Le Curé de sa paroisse 
natale, M. AuFTrel, est là aussi avec son vicaire, M; Kerbaol, diri­
geant les émigrés d'un jour. Voici encore un prêtre, qui a dépensé 
loule son ardeur lors du premier procès de Dom Michel : c'est 
M. Mengant, recteur de Locmaria-Plouzané, qui remplit alors les 
fondions de promoteur fiscal' C'est enfin, le R. P. Jégou, Supé­
rieur de N.-D. de Langonnet. Sa présence au Conquet rappelle 
que l'introduction de la Cause de Dom Michel est tout d'abord due 
à la pieuse, intelligente et ardente initiative d'un prêtre de sa 
Congrégation et de sa communauté, le très regretté Père Le Jeune. 
Nous ne pouvons nommer ce fervent religieux sans rappeler avec 
son souvenir celui de M. Linguinou. Ces deux prêtres ont eu d'au­
tres mérites ; mais nous croyons que leur zèle pour la glorilication 
de Michel Le Noblelz sur la terre aura puissamment contribué à 
la beauté de leur récompense dans le ciel. Enfin, dans les rangs 
de Ia procession, voici M. Salaun, curé d'Ouessant, M. Le Jeune, 
recteur de Molène. M. Billant, recteur de l'île de Sein, trois îles 
particulièrement chères au Vénérable. 

M. Peyron, chanoine, Archiviste de l'Evêché, chante ia messe. 
Au Kyrie, au Gloria, au Sanctus, à VAgnus Dei, la fanfare du 
Patronage de Saint-Pierre-Quilbignon alterne avec le chant des 
fidèles. J'ai entendu avec un réel plaisir leur plain-chant bien 
harmonisé, et bien exécuté par leurs différents instruments; quant 
à la musique proprement dite, soit aux différentes processions, 
soit pendant le banquet, elle a été un des grands attraits de la fête. 

A l'Evangile, M. Coat, chanoine curé de Saint-Corentin, fait 
un admirable panégyrique de Dom Michel. L'orateur attendu était 
Monseigneur Dulong de Rosnay. Quand M. le Recteur du Conquet 
eut appris que l'éloquent prélat se trouvait dans l'impossibilité de 
tenir sa promesse, il pria M. ('Archiprêtre de Ia Cathédrale de 
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donner, en français, le dimanche, le sermon qu'il devait donner 
en breton, le samedi. Nous avons déjà dit comment M. le Curé de 
Saint-Martin de Brest combla heureusement une lacune qui avait 
failli exister, ce jour-là. 

M, Coat ne raconte pas toute la vie de Dom Michel, comme l'a-
fait M. Billant; il s'attache à certains caractères, à quelques phases 
d'une spéciale imporlance pour les déduciionsqui peuvent en étre 
tirées. Comme il parle à ses chers marins de Douarnenez, aux 
marins du Conquet, ses comparaisons sont presque toutes em­
pruntées aux dangers de leur rude méiier. aux magnificences et 
aux fureurs de cet Océan, qu'ils sillonnent tous les jours. 

A l'Offertoire, je remarque le talent de l'organiste ; j'ai appris, 
depuis, que l'orgue était tenu par M. Launay, de Brest. 

impossible de dire ce qu'était l'altitude de la foule, pendant la 
grand'messe et le sermon ; la piété grave des Leonards s'harmoni­
sait très bien avec la vivacité enthousiaste des Douarnenisies,facile 
à deviner, méme dans ce cadre paisible de l'église élégamment 
décorée. 

Au banquet, qui réunit environ quatre-vingts ecclésiastiques 
et les catholiques les plus notables de la conlrée, des îles et de 
Douarnenez, M. Lamour, recleur du Conquet, dit avec une ardente 
conviction le regret qu'il éprouve de l'absence de Monseigneur 
Valleau, Evèque de Quimper, regret quelque peu tempéré par la 
présence de tant de dignitaires ecclésiastiques, parmi lesquels il 
salue tout particulièrement M. Guillauma, son professeur d'il y a 
quarante ans. Enfin, ses remercîments s'adressent aux Frères de 
l'école chrétienne du Conquet, chez qui nous recevons l'hospitalité 
la plus gracieuse, mais qui, surtout, som ses col I a hora leu rs les 
plus dévoués pour le bien à opérer dans la paroisse où il travaille 
à l'œuvre de Dieu. 

En se levant pour répondre à ce toasi, M. Toulemont a des 
paroles qui rappellent celles de M. le Comte de Mun, à Sainl-Pol-
de Léon. Le grand orateur catholique s'excusait de faire entendre 
sa voix dans cette incomparable fête, puis U exposait ses titres. 
M. Toulemont, lui aussi, déclarequïl parle parceque est, ici :1e plus 
ancien chanoine, ancien recteur du Conquet, ancien curé-doyen 
de Saint-Henan. II aurait pu encore ajouter que ses fondions dans 
le tribunal ecclésiastique, chargé de la Cause du Servileur de 
Dieu, lui conférait encore un droit; mais dans un langage très 
digne, très distingué, it remercie l'excellent Hecteurdu Conquet de 
tout ce qu'il a fait pour préparer celte belle fête, et à ces remercie­
ments personnels, il ajoute ceux de la paroisse, du canton, et de 
tout le Léon, Cette solennité est l'annonce d'une autre bien plus 
belle, et vivement désirée; pour lui, ses cheveux blancs ne lui 
permettent point d'espérer qu'il verra le jour de la béatification de 
Dom Michel, mais il aspire à celle joie pour xeux qui sont plus 
jeunes. (Nous, nous sommes plus optimistes; nous désirons que le 
vénérable Chanoine ail ce bonheur, et, en dépit des cheveux blancs 
nous espérons qu'il l'aura.) 
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Les jeunes musiciens de Saint-Pierre nous jouent avec entrain 
des airs bretons, plus habitués aux binious qu'aux instruments de ' 
cuivre * en dépit du patriotisme armoricain, j'avoue que les ai 
entendus avec plus de plaisir, ici, que quand ils me sont arrivés 
redits par le biniou et la bombarbe. 

A 3 heures, M. Bourie préside les Vêpres solennelles, puis la 
grande procession se forme. Ce sont les paroisses du canton ; il y 
a là la belle croix el les deux belles bannières de Ploumoguer, 
bien inférieures, cependant, aux merveilleuses bannières de Plou­
guerneau, la paroisse natale de Dom Michel, d'où les pèlerins 
sont arrivés bien nombreux. De l'île d "Ouessant, ils sont venus 
encore plus nombreux qu'à Saint-Pol ; on en compte deux cents. 
Voici la belle bannière du Conquet; elle est moderne, mais de 
genre ancien. Je ne parle pas des bannières et des statues de 
confréries; c'est ce qu'on voit partout; mais voici qu'une char­
mante barque, toute blanche el pavoisée de la manière la plus 
gracieuse, apparaît, portée par six marins vétus de blanc, avec 
cot et ceinture bleus. Pourquoi faut-il que deux d'entre eux soient 
beaucoup plus pavoises que leurs bateaux? de la tête aux pieds ils 
sont chamarrés de rubans de toutes les couleurs. -

L'immense cortège se range autour de la célèbre croix,au pied 
de laquelle Dom Michel aimait à catéchiser les enfants, M. Le Duc, 
Curé-Archipréire de Morlaix (c'est son titre ordinaire, mais aujour­
d'hui, il n'est plus le Curé de Morlaix, il est l'ancien Curé de 
Douarnenez), monte au pied de la croix, se place de manière a 
ce que le vent n'empêche pas sa voix de se faire entendre, et i\ 
commence son panégyrique de Dom Michel. M, Le Duc est trop 
connu chez nous, pour qu'il y a ii quelque chose à apprendre sur 
sa puissance comme orateur. Je ne citerai qu'un trait :-parlant du 
départ du Vénérable de la ville qu'il avait tant aimée eL qu il 
devait quitter après vingt-cinq ans de séjour, il ajoute -. < On a 
osé dire que les Douarnenisies l'avaient Chasseneux les entants 
de prédilection de Dom Michel ! Ah ! les Douarnenisies ne clas­
sent pas leurs prêtres ; tandis qu'ils les possèdent, ils s'attachent a 
eux de toute leur affection; quand il leur faut les quitter, cest 
au milieu des larmes; quand leurs prêtres meurent, ils ieur funt 
des triomphes. • Au moment où ces paroles étaient dites, des 
quantités de Douarnenisies, hommes et femmes, l'écoulaient, et 
les larmes qui coulèrent alors en proclamaient l'éloquente vérité. 
Ils étaient au premier rang, précisément parce qu'ils avaient 
voulu se grouper amour de leur pasteur d'autrefois et de Ieur 
pasteur d'aujourd'hui, mais aussi parce que, avec beaucoup d au­
tres belles qualités, ils ont celle de savoir toujours se mettre aux 
bons endroits, comme je l'ai maintes fois constaté, surtout au par­
don de Sainte-Anne-la-Palue. 

ll était sage de ne pas altendre la fin du discours pour que la 
procession se mit en marche ; mais it n'en est pas moins facheux 
que le départ ail eu lieu, presqu'au début du sermon; car, nos 
braves gens ne comprennent pas qu'on puisse marcher en pro-
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cession sans chanter, et ils s'exécutèrent bruyamment, si bien 
que, dans l'immense foule qui entourait la croix, seuls les plus 
rapprochés entendirent le troisième panégyrique de Dom Michel. 

Le défilé s'avance par les rues ornées, passe par ta maison du 
Vénérable, aujourd'hui transformée en chapelle; la décoration en 
est des plus gracieuses; bientôt, nous nous arrêtons devant le 
port ; toutes les barques y sont pavoisées, la mer est calme et brille 
fort au soleil ; les bateaux à vapeur, qui vont emporter les pèlerins 
d'Ouessant et de Molène, sont là tout près, Le célébrant avec ses 
assistants descend jusqu'au petit port et bénil les embarcations, 
puis le cortège reprend sa marche, au chant des cantiques et des 
litanies ; car nous ne prions que Dieu, ia Vierge et sainte Anne, 
Ie nom de Dom Michel n'est méme pas prononcé. 

La fêle se termine, à l'église, par la bénédiction de la Vraie 
Croix, et, quelques instants après, tous les chemins sont noirs de 
monde, les voitures rivalisent de vitesse. Le Conquet rentre dans 
une paix relative ; à 7 heures J/2, a lieu la bénédiction solennelle 
du Saint-Sacrement. Le célébrant est Ie bon P, Ory. Quand ia foule 
sort du lieu sainl, la ville est tout illuminée, ou, du moins, bien 
rares sont les fenêtres où ne brillent pas quelques bougies, symbole 
de la joie universelle. 

Consécration de l'église Saint-Mathieu de Quimper. 

Après avoir récemment parlé de Ia consécration de trois églises, 
nous aurions peu de choses â dire de la très belle cérémonie du 
mardi ai Septembre, si ce n'est que quatre-vingt-dix prêtres el 
les séminaristes de la paroisse y assistaient, el que la Messe solen­
nelle a été chantée par M. Coal, Archiprêtre de la Cathédrale, invité, 
moins à titre de compatriote et d'ami personne! de M. le Recteur 
de Saint-Mathieu, qu'en raison de l'union qui existe entre les 
paroisses de la ville de Quimper, et qui a été ainsi affirmée une 
fois de plus, 

Au moment où allait disparaître la vieille église de Saint-
Mathieu, M. Peyron, chanoine et archiviste de l'Evêché, publia, 
dans le Bulletin de la Société archéologique du Finistère une notice 
historique très détaillée (l'* et 2e livraisons de 1893), el M. Abgrall, 
chanoine honoraire, donna, peu après, Une description du monu­
ment (7e livraison de la môme année), ll v aura lieu, croyons-
nous, de publier ultérieurement, dans la Semaine, ce qui fut dit à 
cette époque ; mais, aujourd'hui, je voudrais dire surtout, en abrégé 
ce qu'était l'église qui a disparu, ce qu'est l'église qui Ia remplace 
Les articles de MM. Peyron el Abgrall s'adressaient spécialement 
aux érudits ; celui-ci s'adresse a tout le monde. 

La vieille église Saint-Mathieu était un peu restreinte: on le 
constatait bien aux jours de fêles solennelles : à Noël, à Pâques, 
au second dimawhe de la léte-Dien, et aussi quand les stations de 
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Carême avaient un grand succès, ce qui n'est pas rare dans cette 
paroisse; mais l'exiguïté était cependant son moindre défaut. Ce 
qu'il fallait surtout lui reprocher, c'était son aspect triste el maus­
sade, pour parler franchement, sa laideur trop réelle. D'après 
M.Pol de Courcv, elle availélé construite entre 1498 el 1515. Elle 
succédait à une église antérieure, car ia paroisse de Saint-Mathieu 
est fort ancienne. Dans son état primitif, l'église du xvi" siècle 
devait offrir un aspect bien autrement agréable que celui de ces 
dernières années. Son lambris en bois reposait sur des poinçons, 
des poutres el des sablières chargés de sculptures originales; mais, 
dans la première moitié de ce siècle, tous ces ouvrages intéressants 
disparurent; la solidité des murs fut, par là même compromise ; 
mais Ie plafond, en plâtre el en laites, qui leur succéda, avait 
l'avantage de la vulgarité à la mode, cela devait bien suffire à 
contenter les plus difiïciîes. En même temps, le beau granit des 
colonnes el des murs disparaissait sous le badigeon ; nul n'ignore 
que le badigeon blanc est déjà fort laid ; mais, ici, il ne l'était point 
suffisamment, on lui préféra donc un badigeon gris foncé qui, 
après quelques années, offrit la teinte du noir de fumée. 

Le principal ornement de l'église était un vitrail qui, d'après 
M. de Courcv, aurait éié placé, l'année même qui suivit le commen­
cement de la construction, c'est-à-dire en 1499; mais la fenètre 
avait été bouchée à sa base et dans toute sa largeur, jusqu'à une 
hauteur de 1 m, 60 ; la baie du milieu, détruite, avait été rempla­
cée par un arbre de Jessé qui, outre le tort de ne pas être à sa place, 
avait celui d'être d'une laideur remarquable, tant comme dessin 
que comme coloris. Enfin, les quelques objets de mobilier qui, 
depuis plusieurs années, essayaient de donner quelque beauté à 
cette pauvre église, ne réussissaient qu'à faire paraître davantage 
la laideur el la pauvreté du monument. 

En 1845, M. Bigot préludait à la construction des flèches de 
Saint-Corentin, par l'érection de la tour et de la (lèche de Saint-
Mathieu. C'était le moment du retour à l'art du Moyen-Age, el, 
pour une période d'essais et de tâtonnements forcés, la nouvelle 
œuvre pouvait paraître intéressante, mais elle produisait un peu 
l'effet d'une pièce neuve sur un vieil habit. 

Lorsque M. de Penfentenyo devint recteur de Saint-Mathieu, il 
éprouva des velléités, peul-être nn désir sérieux de reconstruire 
son église, il demanda même à M. Le Guerrannic un plan, qui fut 
dressé dans le style du xnr siècle; ce plan avait le tort, très grave 
me semble-t-il,'d'exclure la conservation de la tour et-du vitrail 
principal, ceci soil dit sans rien enlever au mérite de cette œuvre. 

Pendant les lonarues années qu'il passa, comme vicaire, à Saint-
Corentin, M. l'abbé Le Roy avait pu voir combien la paroisse 
Saint-Mathieu désirait la reconstruction de son église; mais il 
n'ignorait pas combien grandes seraient les difficultés, surtout la 
dilllcullé- financière, dans une ville où les grandes fortunes sont 
fort rares; d'ailleurs, ce n'est pas toujours où se trouve le plus 
d'argent que se rencontrent la piété d'accord avec la générosité. 
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En 1886, M. Le Roy devenait recteur de Saint-Mathieu. Déjà, vers 
celte époque, on disait que la vénérable Madame Bonnemaison 
avait manifesté, eu plusieurs circonstances, l'intention d'aider tor­
fs?-."Ai " T!c?mrmi0i} d e \'M<™ de sa paroisse. C'est ea 
1892, quelle réalisa ce projet ; elle offrait cinquante mille francs' 
avec une pareille somme on pouvait commencer. M. le Recteur se 
am aussitôt à l'œuvre, et l'empressement qu'il y mil n'eut dvLal 
que ceint de ses paroissiens. Partout l'accueil qu'il reçut fut celui 
dune sympathie profonde, d'un grand respect; les cœurs s'ou-
vra.eni et les bourses aussi; la Municipalité de Quimper fit tout 
ri-,?n\t»1 P°'SS,ble P°Ur COncour.r a "'-"'reprise, soit far le Ze 
d un ecours important, soit par la bonne volonté qu'elle anno a 
dan, aplanissement de quelques difflculiés ; le Conseil généVal du 
département eut une altitude toute semblable et demanda en 
ouire, le concours de l'Etat. La démolition de la vieil e éplis" 
commença le 2 Janvier 1893; en même temps, une chapelle oro? 
viso.re s'ouvra.l pour Ie service paroissial ; elle j S £ 
ans. Dans le courant de Décembre 1896, la nouvelle é"lhe servait 
au culte pour une messe de mariage ; le jour de la fêle soîenneMe 
de saint Corentin, elle était définitivement livrée aux p a r o S s 
BiirotT fifl*1 7 ^UVel^e 7*lise S-i-it-Malhieu e à ï l S K 
Bigot, le fils de celui qui fil la tour et le clocher dont l'ai dei? 
K * ™ n e P°uvait ronger à détruire l'œuvre de son pére ce 
neui pas seulement été un manquement au respect fi al mais^ 
y aurait eu dans cette destruction un certain vanda!hme Dansfla 
reconstrucuon qu'il en a faite, l'architecte a prouvéZe SSvre 
de 184.-. avait sa valeur artistique; reconstruite avei auetnn^ 
embelhssements dans l'ornementation, avec l'exhau^ment de fa 
fièche, e par là même avec plus d'harmonie dans lê  p "po ,fon 
celle partie de la nouvelle église atlire spécialement l'a "ent o d « 
tous les visiieurs. Je n'oublie pas cependant qu'elle a élé er ?nn*f 
g g » » » " ^ - -- journal e/cela bien avant d?éreacTevé? cet 
îhï.-?ï*i1.r^ôl0R,e.uï par a i i l e u r s' P°ur la n-B*elle église renr" 
* ,aJa l 0- r et * '? Pone d'entrée d'être trop richement orne­
mentées par rapport à tout le resle ; nous croyons ce re, ro "he d'au 
Un moms fondéqne dans nos innombrable égl 'e du ° v-liée e" 
S o ^ y ^ u Î T E S 'eS ,ÛUfS S00t - ar iab le î^ i 

ge £ aèk«,£* hffiS3»K 
noire époque, liés porté vers le si vie roman ou vers le IXhîl 
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il n'a pas craint de faire des colonnes et des colonnettes sans cha­
piteaux ; la beauté du nouvel édifice est tout entière dans ses 
lignes el dans ses harmonieuses proportions. Le chœur se termine 
par une abside à pans coupés ; la première arcade est occupée par 
les stalles, la seconde élablit une communication entre la sacris­
tie, le sanctuaire et deux chapelles formant le fond des bas-côtés. 

Les nefs latérales s'appuient (le long du chœur etde la nef) 
à un second bas-côté très étroit où, enlre les colonnes, fort rap­
prochées du mur, les confessionnaux, les tambours des portes de 
côté, le catafalque, les bancs des enfants des écoles trouvent à 
s'abriter sans empiéter sur le passage. Un transept, très large, 
niais peu profond, est percé de belles fenêtres. Au fond du chœur, 
les ouvertures sont aussi de très grandes dimensions. Partout 
ailleurs, les fenêtres, à trois baies sous les voùles, à deux baies 
dans les bas-côtés, ne sont que de moyenne grandeur. 

Enlre les fenêtres de la partie haute et la colonnadç, court une , it 
galerie ajourée el vitrée, présentant trois ouvertures k chaque rUi 
arcade. L'ensemble de l'édifice est inondé de lumière, il est même / 
trop clair actuellement, et TelTel des vitraux sera excellem. 

A l'extérieur, les contreforts, se terminant eu clochetons ou en 
pyramides, sont rejoints par des arcs-boutants ; tout cela a grand 
air el justifie l'appellation de * petite cathédrale •. Môme à quel­
ques pas de notre Saint-Corentin, Saint-Mathieu parait donc une 
belle église. J'oubliais de signaler les deux jolies chapelles placées 
au bas de l'édifice, et dont l'une renferme les fonts baptismaux. 

J'ai nommé plusieurs fois l'architecte; M. Gustave Bigot a élé 
bien secondé par M. Hardy, entrepreneur, qui a construit beau­
coup d'églises dans le pays nantais, el qui a bien réussi, quand, 
pour la première fois, il s'est attaqué au granit. Les travaux parti­
culièrement délicats de Ia reconstruction el de l'ornementation du 
clocher ont été confiés à M. J.-L. Le Naour, donl on ne compte 
plus les œuvres achevées. 

C'est un Nantais, comme M. Hardy, qui a exécuté le mailre-
autel, en marbre, avec son bas-relief très artistique, représentant 
la Cène, la table de communion, les fonts baptismaux el les béni­
tiers, en marbre, les petits autels, mélange de marbre et de pierre 
blanche, el les six statues, également en pierre blanche, de saint 
MaLhieu el sainl François de Sales, saint Joseph et saint Vincent 
de Paul, sainte Anne et sainte Marguerite. L'auteur de ces belles 
œuvres s'appelle M. Vallet. 

M. Arthur Autrou a exécuté la chaire el les trois bas-reliefs en 
chéne qui la décorent ; le sermon sur la montagne, la prédication 
de sainl Jean-Baplisie, saint Paul devant l'Aréopage. 

Un artiste nous resle à nommer : M. Florence, avec ses asso­
ciés, MM. Bigot et Heinrich, a restauré et complété la verrière très 
remarquable de l'ancienne église Saint-Mathieu, en empruntant, 
pour la baie du milieu, celle d'un vitrail tout semblable qui existe 
à Tourc'h, el pour les deux premières scènes, dans la série du bas, 
deux panneaux du vitrail principal de l'église d'Ergué-Armel ; 
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M Ducres de Villeneuve a bien voulu fournir, pour une partie 
res importante du vitrail (le tympan tout rempli de basons) e 

secours de sa science héraldique, el il n'a point reculé devant les 
plus patientes recherches, d'ailleurs couronnées d"n plein succèf 
A la verrière ancienne, représentant les scènes de la?Passion du 
Sauveur e sa Résurrection, sont venues se joindre deux Verri­
res nouvelles, imi.ant le genre ancien. Au eû é de l'Evangile cW 
la vie de Notre-Se.gneur jusqu'à la Passion ; au colé de ' C e « 
S 6 ' a p p a n l l 0 D S du d i v i n R-S-uscilé, son Ascension XIli" 

Trois autres verrières, dans les bas-côtés, viennent de même 
Œ Z a r e l '?Prfs-"!e-' Belot Georges, sainl Mart n el sainî 
Çharles Borromée ; les vitraux de sainte Anne, sainl Joseph sa nt 
ifirèXî&£" YTOS 6 l S3iDl L°UiS °n t él-exécutés gr'M^Le' 

me^ l ' ée l i s fsa fn^ i^^ -ne P , , fe-n,e actuelle-
autelsavec feu?i,tJni ti ')£" ° a pl!5s g u è r e à - é s i r e r *-ue**** 
«If VLvecleuJrs---lues, et deux grandes verrières pour le tran­
sept des grandes orgues, et des vitraux partout • maistelleau'ene 
se présente a nos regards, elle est vraiment te™ la J e The e 
sans contredit, de toutes celles qu'a construites M Gustin Ri,™ 
a l l a K ^ v ?,Uf , , e£é tewi l« '« vénérable Ladame Bonnemaifon allait recevoir la récompense de ses bonnes œuvres maU non 
sans avoir ajoulé à sa premiére donation, a . le ŝ i^ ' iZir len, 
Hf teMS""^ d ° n n e r 8U m ° b i l i e r '^P^tancf et la beautéïu'i 
„ w . . l e R!5-!eur d e S-i-i'-M-lbieu m 'en voudrait oeut-êire de 
heure uVemen' i n S I f s-cri.st i--'^ncore, l ' a r c & e T élé 
g a r d l e l S è s ï ï t i t o b & . a ? a VOa<iv^ a fl-oi"m-'"e <-'-™ir 
Trévidic. menuiserie qu'a exécutée ici M. Henri 

resle^direaurà l T ^ r e , ( ï a ! ° i r P luslaisséde'---•-"-• « «-e 

noiJe defa S S h ï ï l f W b o ^ , « A - i » . M fiShi^ Sai 

peintures du théâtre P famille avec Ies 

Plet, quand M. ie L ï r l e S t ^ a t h i ' u ie S e " " * 'aU " ^ 
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M. le chanoine Le Roy remercie Monseigneur d'étre venu 
aujourd'hui consacrer cette église, dont il bénissait la première 
pierre, il y a trois ans. 

Elle est i l'œuvre de tous les habitants de Saint-Mathieu ; mais 
un hommage spécial de reconnaissance est dû à la m émoi re d e cel le 
qui en a été la bienfaitrice insigne, la vénérable Madame Bonne­
maison : que, du ciel, d'où elle assiste à noire fête, elle voie que 
nous ne l'oublions pas!.,. Merci à la Municipalité de Quimper, au 
Maire, M. Porquier, et à son prédécesseur, M. le Sénateur Aslor, de 
leur bienveillant concours...; merci à ceux dont la haute influence 
a obtenu du Département et de l'Etat de larges subsides ; merci à 
tous ceux qui ont contribué à l'œuvre... » 

L'absence, si regrettée, de l'éminent architecte, M. Bigot, prive 
M. Ie Recteur « du bonheur de lui dire tout le bien qu'il pense de 
son talent et de son art » ; pour l'exécution de son plan, il a été 
t admirablement secondé par les entrepreneurs : M. Hardy, de 
Nantes, et M. Le Naour, chevalier de Saint-Grégoire, le bâtisseur 
de clochers, avec son équipe d'ouvriers d'élite »... 

M. Le Roy ifa garde d'oublier les artistes à qui est dû le-mobi­
lier... Récemment, un Evoque, en voyant la nouvelle chaire à 
prêcher et la tribune des orgues, demandait si elles venaient de 
Belgique, pays des belles sculptures, paraît-il. Le prélat étranger 
fut étonné d'apprendre qu'elles venaient de Quimper-Corenlin el 
de Landerneau... Après un éloge bien senti du talent de M.Vallet, 
de Nantes, pour son magnifique maître-autel, des peintres-verriers 
de Tours el de Rouen, à tous, patrons et ouvriers, M, le Recteur 
dit cordialement : merci. 

Qu'ils soient remerciés de leur appui et de leurs encourage­
ments, les vicaires actuels el les anciens vicaires de la paroisse ! 
Que dire aux membres du Conseil de fabrique, surtout à celui dont 
le dévouement si éclairé ne s'est pas démenti un instant ? S'il y a 
aujourd'hui quelque honneur pour le Recteur de Sainl-Mathieu, 
il lient à le partager avec M. le Trésorier, en lui redisant un res­
pectueux et affectueux merci... 

t Mais, c'est pour un bul plus élevé que nous avons travaillé, 
et je le résume en ces mots : A ia plus grande gloire de Dieu et 
au salut des âmes, dans la nouvelle église de Saint-Mathieu ! » 

Mgr l'Evêque prend alors la parole el fait remarquer que M. le 
Recteur i a rendu justice au talent des uns el à la générosité des 
autres : il n'a oublié que celui dont le tact et l'activité ont groupé 
toutes les bonnes volontés, i Ce qui élail défendu à la modestie de 
M. le chanoine Le Rov, l'Evêque < ledit hautement, assuré que tous 
s'associeront à ses paroles. L'œuvre, dont le pasteur de la paroisse 
a élé l'âme, est vraiment belle; elle servira, comme on l'a dit, à 
élever les âmes vers l'idéal auquel elles aspirent, vers la lumière 
el la vérité, c'est-à-dire vers Dieu f i 

Sa Grandeur s'associe aux éloges si délicats donnés à l'archi­
tecte el rappelle, fort a propos, M. Bigot, père, qui a élevé les 
flèches de Saint-Corentin, « Le pére el le fils ont doté Quimper de 
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deux monuments d'une égale harmonie et d'une égale perfection.. 
Elle remercie - M. le Maire et MM. les Membres da Conseil muni 
A T , T »°,?-rt ««ae Pavent la paix et l'union pour ffi» 
des habitants et l'embellissement de la ville .... Monseigneur ier 
mme en adressant ses félicitations et ses remerciements; i ™l 
ceux qui ont con.ribué à l'œuvre dont nous Zons, aujourd'hui 
1 heureux couronnement. » ' ' , ,---ura ut"> 

M. A. Porquier, Maire de Quimper, se lève à son tour < I! tm» 
à jomdre sa voix à celle du premier h s leu r du diocese pour rend?» 
hommage au savoir-faire el au dévouement des m e m b i ^ S Ï -
™,i a

a™qUe ,de S-in'-M-'hieu, et surtout au MeûelL\ilSS 
d,m,,ZCUi le Ç^el eI ' i m e n é à b-n n e fin. malgré les réellê  
, * '*-•„ f Ma,re d e Q.-'-nP-r les remercie de grand cœur 

d avoir ajouié un nouveau fleuron à la couronne artistiaue d<-n^I 
nn ,^ S t i ! MAnse,'eDe-r. à « ' 'e chanoine Le Roy?a toU SS aumont collaboré à son œuvre, particulièrement à il.' l'archj^e 

r^^àïTS™ e;
eSdle,aMPr& SiîJ1; 

srs Brarbien accepier nS
 WS-^BB 

venuefairePlaœà.aLditéSs lcou?lê,ebeHe d é C° r a U o n est 

- - W K r a '-te dis-
accomplies, ici même to b f « ! ? j l n r ^ - e s 9-1 se son' 
en revPue tout 5 , * ' ome l'égh e "sain. ITHT ; ru> Passant 

est bien lavorablement appréciée q ' ab''e,é de& e x é c u t a n , s 

« f f i Ŝ nffleTe'chït1 dï ffi^' UIeDl ? 
•a bénédiction, les m ^ c i e n ^ ! r ^ t V r i r n r e ^ ' r t i è l a p r è S 

B u t o ^ u f f r a v ^ " •• --•*-
en honneur ^ R ^ ^ ^ ^ M ^ S S 
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de publier, à cet effe!, une petite Histoire Sainte, qui devient 
rapidement populaire dans le diocèse de Vannes. 

Nous ne parlerons pas de l'ouvrage en lui-même ; mais du 
compte-rendu très remarquable qu'en a donné, dans la Semaine 
religieuse de Vannes, un confrère de l'auteur, M. Eug. Le Garrec, 
professeur de Rhétorique au Pelt t-Sem inaire de Sainte-Anne-
d'Auray, nous détachons le passage suivant, relatif à l'orthogra­
phe. Ce qu'il dit du vannetais s'applique égalemenl à nos dialec­
tes finistériens 

i Faut-il enfin dire un mol de l'orthographe ? — Oui. Et j'en 
parlerai d'autant plus librement el volontiers, que je n'apporte 
dans celte discussion, du reste absolument secondaire ici, ni sys­
tème préconçu, ni prévention, ni passion. 

t II y a plus de vingt ans que l'on demandait pour le breton 
vannetais la constitution d'une académie el l'unité de l'orthogra­
phe ; il y a plus de vingt ans, on a constaté l'impossibilité de s'en­
tendre sur une question qui exige, chez ceux qui veulent y prendre 
part, une connaissance approfondie de ta langue, étudiée au double 
point de vue théorique el pratique. Pour mettre fin à des diver­
gences de plus en plus tranchées, de plus en plus* nombreuses, 
pour terminer entin des discussions qui risquaient, au grand détri­
ment de l'honneur précieux de notre dialecte el sans aucun profit 
pour l'union des esprits, plus précieuse encore, de demeurer inter­
minables, il a été arrété qu'on n'accorderait le visa de l'Evêché 
qu'à ceux des livres bretons qui adopteraient le système orthogra­
phique déterminé par une commission de membres, très compé­
tents, choisis dans le clergé. Tous ceux qui oni le courage de 
subordonner, en vue du bien général, leurs idées personnelles à 
d'autres idées qui, du reste, peuvent être aussi bien sinon mieux 
fondées, se sont félicités de cette décision. 

* Toutefois, ni les auteurs de celle mesure, ni ceux qui oni la 
sagesse de s'y soumettre, ne croiront que c'est là l'orthographe 
définitive. Une langue est un organisme animé qui, dans toutes 
les formes où sa vitalité se manifeste, est soumis à une évolution 
perpétuelle. L'orthographe de la langue française ne cesse de se 
modifier, sous la double influence de la science, qui devient de 
plus en plus exacte, et de l'usage, qui demeure le souverain maître 
du tangage, en dépit du dictionnaire de l'Académie, qui a eu pour­
tant le mérite de conserver une orthographe qu'il a fallu suivre 
pendant un certain temps. Un dialecte dont la marche commue 
n'est arrêtée par aucune digue de ce genre, ne saurait être fixé 
dans des formes invariables. Aussi, nous sommes de ceux qui, 
tout en proclamant la nécessité d'une règle dont la légitimité 
n'échappe à personne, croient qu'il faudra tenir compte, dans une 
mesure que les personnes autorisées auront à déterminer, des 
découvertes faites dans le domaine de la linguistique bretonne par 
des savants tels que les Loth, les .Ernault, les Jegouzo, les Bayon, 
les Buléon.... el des modifications introduites par l'usage, quem 
pênes arbitrium est et jus et norma loquendo 
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lette?!? sta?! ;Un »,ïîï--SSR'SÎÏÏ S t 

« mutuelles. C ? « C r i e r cte X l - f ?3F deS -?n--*-'~--
« fallu moi-même îarriiw LL„ ér*.ls p l u s «rai,ds> '"' m'a 
. Accordez-moi, car celà «t & r K r m a

J
n , a n i é r e d e ™ r-

- donnerez au public des «rnn#.« t«ii ?s ~" *lue T0US 

« consentis le premier'?. analogues à ceux que j'ai 
* ^ ? ^ répondre que par Ie 
absolument secondaire ? n«L-î P p a c e r a UD Po i o t <-e vue 
de bien d ? f f £ iff0 is nnnr ïï,16!?1 ,a n é c e s s [ , é d e «'"---r et 
populations comre S d e C ^ K i ™ eî r a n i m e r ia foi d e n o s 

s'encourager par nne saSieJmn f f i? 0 1 6 5 / , ^ o n devra i< 
enfants des écoles cliréenesf > ï s Z f n ? ^ h . P ° r , * e d e s 

encore été lemée* une doriri^?nH* fo™«q<-- Devaient pas 
leur vie entière Ve soveni sal S f ^ ' ^ n 6 d o n l i l s ^ a r d e r o n t 
religieux et instr uit f™M?*A sâltlUi[re> W^à mus les hommes 
autour d'eux ^ ^ u £ ^ n n e ^ ^ e t d e f a i r e ^ * * 
opportun de c h S r f c S ï S S t S ^ S ^ r ^ * • * • • " 
grammaire, le travai d%D™rît1dn m.1 p? i d , s c u s s , o n s d e 

les heures libres que lui iL.ait fm i l J ' I V c o n s a c ra"l «oules 
des intérêts plus L r ^ ^ ^ ^ a
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^ S f S * f f «Ut - La Petite 
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^ ^ M L ^ ^ - c nuisibles * Bien au 
langue bretonne se réjouissent H,, mî?î: e t ^-W « - « qui s'intéressent à la 
Porté beaucoup ^ ^ S S à & J V W k ^ ^ S e n P] l 's * ™ l qîi î 
-W sont annexa. Mais B B B Ï Ï S Ï Ï S L ^ - Î Î * 'Je c e t t e é l u r f e e t rte celles mti 
et par conséquent ^ i ^ h ^ ^ & ^ ^ ^ l n e P e u v e»- •--« ut3£ 
oe portent que sur une q i 4 ton i T S S S S ? ' J £ TO - " critiques, !£ 
Ev \£ ï Ç a a ,P° u r c o n s é q u e n c e m t 4 f ? S f W Û P d l ? ? é e s d e f i ---\reot, de faire déprécier dos 2 ! ! a ! i J intention de ccux oui s'v 
guistique et à Vorttâmnh * to*™Sw d o n t J o b i e t M- *tranœr à K jf/ 
« s critiques se p r o X î S ' d i n f rfS***8 ™™**oà*ble$?J g %* 
que possible, pour T carder S_a / P ' ? m J r m r d e la discussion et autant 
publ/cité spécialement S î t f i f t W " * v i v e s ' d a ^ les'obanes de 
rer tous les articles qui Nai t ron t ^ A S ^ 1 ^ ^ UD * * * M 

•'.Vole de la SEMAISE ^ Vannely 

Celle petite grammaire sera suivie prochainement d'une gram­
maire complète. 

M. Ernault est actuellement un des maîtres de la philologie 
celtique. Ses ouvrages font autorité, non seulement en France, 
mais en Àngleierre, en Allemagne et dans tout Ie monde savant. 
Malgré leur forme élémeniaire, les nouvelles grammaires sont 
donc inspirées par la science la plus profonde et la critique la plus 
sûre. 

Tout en facilitant l'étude du breton, elles mettront fin aux 
querelles sur l'orthographe. Basée sur une connaissance appro­
fondie des lois el du développement de notre langue, l'orthographe 
de M. Ernault devra se substituer â tous les systèmes où la fan­
taisie a plus de part que la critique. 

Nous recommandons chaleureusement ce petit livre à tous nos 
amis : d'abord aux maîtres et maîtresses congréganistes. 

On se préoccupe avec raison de faire au breton une parl dans 
l'instruction, et surtout dans l'éducation de nos écoles libres. La 
grammaire de M. Ernault va pouvoir rendre de grands services 
pour la préparation du personnel enseignant. . ; . . . . 

Combien parmi nous, hélas ! ne savent pas ta langue de leur 
pays I A ceux-là, la grammaire de M. Ernault rendra te plus grand 
service ; elle leur permettra de combler une grave lacune de leur 
instruction, en acquérant la science du breton, que le père Mau­
noir regardait, avec raison, comme une grande grâce da ciel. En 
effet, que de bonnes œuvres permet de faire, en Bretagne, la con­
naissance du breton ! Que de maladresses elle évite î El comme 
elle simplifié el repose, à notre époque de civilisation troublée, de 
pensée frivole, compliquée ou corrompue ! 

(Croix des C ôtés-du-Nord, du 19 Septembre.) 
Ajoutons que cette c petite » grammaire renferme des notions 

sur la versification bretonne et que la préface donne une idée 
nette et précise de l'état de la langue celtique, tant dans la Breta­
gne armoricaine que dans les Iles Britanniques. 

B I B L I O G R A P H I E 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSCS 

Sommaire de la livraison du 20 Septembre i897, 
I. La Bible d'Ethiopie, par le P. L. MECHIN FAU, S. J. — IL L'Eclairage à 

l'Acétylène, par le P. Bd. CAI-RLT.G, S. J. — IlI. La Supériorité des Anglo-
Saxoos, par le P. J. Bcawicaow, S. J. — IV. Un Congres et un Centenaire à 
Fribourg, en Suisse, par le P. J. BRUCKER, S. J. — V. A propos de quelques 
Livres sur Jus Questions sociales [2nu art.), par le P. P. FHISTOT, S. J. — 
VL Le Père Hecker, par le P. A. de Ia BARRE, S. J. — VIL Livres : Théolo-

f ie : /. Ottiger, S J. ; G. Wilmers, S. J. ; G. Lahousse, S. J, ; L. Delplace, 
. J. ; P. Gondrand ; C. de Perrodil ; P. Thirion, S. J. ; G. Dumont ; 

F. Loppé ; A> Minet; C. Bessonnet-}avre ; C"" de Flavigny ; L. Couture ; 
E. de Menorval ; L, Audiat ; C*- d'Armaillé ; L, Lecestre ; R, P. B. Du­
rand ; P. Batt flot. — Revue des poètes : AL Bussel, S. J. ; R, Hanquez ; 

file://--/reot
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L w L * 0 1 ^ ^ ; Ft yoiïrecq ; Cartos ; L,-M. Dubois ; dArras, S. / . ; 
Martha ; B. Gateron de Calonne. - G. Arnaud ; Devh. - VIII. Evénement 
de la Quinzaine. - IX. Table du tome 72. Évenements 
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L A QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e Vaneau . - Dir- : M. George Foncegrive. 

Sommaire du N° du 4$ Septembre. 
Les Moujiks (Nouvelle traduite du russe), II. TcnEtHov. - Les Buma-

TJVlfer?fS'ui P/A C [ ï A uy , N ' d e l'Oratoire. - L'Evangile et le Théatre 
de Dumas fils, HL GABRIEL ATOUT. - Ce qu'un aveuglé voit en volant* 
MAURICE OB LA SIZKRANXE. - Une journée de courses au /•< siècle D'anfe 
^ T u ° iaDglaiS ' A ' R w C 0 "?« T - - fc* Principes de la Géographie mo­
derne, U. JBAX BRUNBER, professeur à l'Université de Fribourg _ W s i F -
u i i ? h n e î ff'"i 6 £ 2 " DAVIU* "J6* ldée* d les ***• L a Conférence dè Lambelh. ABBE J. TRESAL. — Le Conges scientifique de Fribourg COMTE 

^leluVdT^Z "°UV€UeS «***&*« * Horaires. - Biographie. 

SPI^riArITK1 d e 7 e t e m e n t s , Barrettes, Ceintures 
ûff iW-iLI i B et Articles pour MM. les Ecclésiastiques 
M,]0 Eugénie NEDELEC, success'de M11* LÉON, QUIMPER 
O, Quai du Stèir. ' 

Les Compr imés de Vichy, 
Dans un précédent numéro, nous annoncions que, sur simule 

carte postale adressée à M. Prunier, 6, rue de la Tacherie on 
recevrait gratis et franco un échantillon de C o m p r i m é s de 
V i c h y aux Sels Vichy-Eta t , extrait des eaux si universelle­
ment connues de Yichy-Céleslins, Vichy-Grande-Grille et Vichv-
Hôpital, el permettant, en voyage ou à lâchasse, lorsqu'il n est 
pas possible de se procurer de la véritable Eau de Vichy de pré­
parer Instantanément une excellente eau alcaline trazeuse trés 
économique, puisque le llacon de 100 comprimés ne coule que 
deux francs. M Prunier prévient nos lecteurs que l'a fil u en ce des 
demandes d échantillon ne lut permet pas de répondre immédia­
tement, mais dans deux ou trois jours toutes ies personnes qui en 
^ ™ J i ^ S m a J d % î ? c i v r o n t g r a t i s e t f r anco l e u r échantillon de uomprimes de Vichy. 

A R T I C L E S POUR E C C L É S I A S T I Q U E S 

MICHEL QUEINNEC 
QUIMPER, l l , HUE KÉRÉON (près la Cathédrale). 

Chapeaux castor de LVOD : Barrette.* • B - k - i . . r.,,,., .r._-

REPARATIONS DE CHAPEAUX 

JUMELLE MISSIONNAIRE *Z?^conntjeJusqu'à ce jour. Prix, 26 fr. avec + iw! - "IIUUIUHIIH HL étui. Pince-nez et lunettes en tous genres V«ri , 
poft ? a ^ r œ ™Z<?"X> 4 fr ' E»vToS?« m S ï ï -
poBie franco eo france. C. Pau l , Iogemeur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 

Nous tenons à rappeler à MM. les Ecclésiastiques, ainsi qu'aux Commu­
nautés religieuses, quc pour leurs fournitures de CIERGES ct BOUGIES 
DE CIRE, ils n'ont qu'à s'adresser à M. S a m u e l P I R I O U , r o e «lu 
C h a p e n u . n o u f t e , Q u i m p e r , qui, ayant donné une grande extension 
à sa fabrication, est" à méme de Ieur fournir ses meilleurs produits à des 
prix très avantageux. 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants. 
dépositaire de tous les articles de la Maison Ouillon. 

AVIS 
Messieurs les Ecclésiastiques qui désireraient se procurer tin véritable 

chronomètre,a partir du prix minime de s o f r a n c s , peuvent s'adressera 
la Maison de confiance GUIBOURG, horloger-bijoutier, fi, Quai du Parc 
a Quimper, et demander r 

l a Montre o t n <.A. 
Cette Montre, à ancre balancier compensé, spiral Breguet, double plateau. 

levées visibles, 15 rubis, je fait en nickel, en acier, en argent et en or et 
regle comme un véritable chronomètre, et a obtenu, à l'Exposition interna­
tionale de Genève, la Médaille d'Or, Ja plus haute récompense. 

SEUL R KPB ÉS I. NT ANT à Quimper des Couve r t s Christofle. La gravure 
ou un ecrin est donné gratuitement à tout acheteur, à son choix. 

Ancienne Maison PIRIOU 

5, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR - rue Kéréon, S 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE — OPTIQUE — ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

M. BATJVAQB voulant donner une grande extension à son commerce 
de BRONZES S ORFÈVRERIE D'ÉGLISE, prévient MM. les Ecclésiasti­
ques qu ils trouveront dans ses magasins un assortiment considérable de 
Candélabres, Garnitures d'autels, Thabors, Calices, Ciboires, Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits. 

Nouveau candélabre à transformation multiples, breveté s. o D o 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Demande r le R e m o n t o i r « A la Mont re de Genève », compor­

tant Ies derniers perfectionnements ; cette montre, fabriquée spécialement 
pour la maison, est à ancre, balancier compensé, spiral Breguet, etc : elle 
se fait en bjites nouveau modèle, or, argent, acier, nickel, -i des prix excep-
tionoeis, et donne une marche et un réglage inconnus jusqu'à ce jour. 

FONDERIE DE CLOCHES 
-A-. H A V A R D 

a 
Villedieu-les-Poeles (Manche) 

C l oche s d 'ég l i ses , accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M11-- v»" L E J A H T E L , 

Bue Saint-Yves, à GUINGAMP (C<)tes-du-Nord). 

FILTRE CHAMBERLAND SYSTEME PASTEUR 
BRULÉ 
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DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gironde) 
A - P E Y C H E S 

V I N S R O U G E S fa barrique. 

S a i n t - G e o r g e s , 1893, 150 f. 
S t - L a u r e n t (Bedoc), 1892. 225 
Clos du Club, 1895. 300 
L i s t r a c , 1801. 400 
M a r g a u x , 189L. 500 

V I N S B L A N C S fa barrique. 
G r a v e s , 1892. 150 f. 
C é r o n s (vin de Messe). 200 
B a r s a c 1891. 300 
S a u t e r n e s , 1891. 500 
F i n e C h a m p a g n e , dc 4 à 10 f. la (itre. 

Prix-Gouran t Général envoyé franco sur demande. 
J . - B . TANGUY, Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

Suprême 
"pernot 

le meilleur deo deôaertô fino. 

RÉGÉNÉRATRICE 

"ZPcËÎÎF 2 E MlTÊTE/(jniBetiolela.l 
jJL-a d x tx t© c ies C l i e v e u x n •• n*ti:*..i. 

^s t immédiatement arrêtée par V EfllfiVeie* rBlllClUBS 1 Empêche i» Cheveu 
/ detontaet 

^Emploi très agréable. — P&rfunTe'xGÛîs* \ [pÇ f Slt I-PÎMIKCPP 
4h ^PvAOoy:&FR.iFftAHC0,0oXABPoBVxu:^h. •& 1 1 W 1 Û U rByUJLABr 
DÉPOT GÉNÉRAL : K a U o n dv Br AO F r , Rue $te-£tth*rln«, 164, BO RD E A UX 

Dépots. - A Breit : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves: Metcus, 
parfumeur, 17, rue de la Maine ; à Quimper : Lacoste, phaimacien. 

o u D' HOFF 

COMPAGNIE L IEBIG 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG 

S £ MEFIER DES IMITATIONS EXIGEA lA SIGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E L I E B I G est indispensable 

pour preparer économiquement et à tout instant de bons potages sauces 
| legumes et toutes sortes de mets. 

Cet extrait se conserve indéfiniment. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANGAL. 

de Quimper et Léon 

15" A N N i': F . Vendredi !•» Ootobre 1897. N- 40. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO ™* D E L'ABONNEMENT U UONE D'ANNONCE 

i o CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a o t i o n : Adresser las com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 10, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
r vêtement les abonnements, annonces, 
e l c , à M., nt! KERANGAL, imprimeur 
de l'Évêctïé, à Quimper, rue des 
Boucherie^-lE. 

VEITE AD IDMEEO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

S O M M A I R E , — / . Avis aux 
abonnés. 

/ / , Apostola t de la Prière. 
/ /L chi anique du dio­

cese : Offices extraordi­
naires ; Missions recom­
mandées ; Lettre pastorale 
de Mgr l'Evêque de Quim­
per et de Léon ; Lettre 
encyclique de Notre Très 
Saint-Père le Pape Léon XIII 
sur le Rosaire de Marie ; 

domination dans le clergé; 
Retraites pour les militai­
res ; Bénédictions d'écoles 
libres. 

iV. 16- Pèlerinage du 
diocèse de Quimper et de 
Léon à Notre - Dame de 
Lourdes, 29 -AoiU-4 Sep­
tembre 1897. 

V. Bonnes pensées. 
VI. Annonces et avis 

divers. 

OFFICE!S X>E LA SEMAINE 
Dimanche, 3 Octobre. — 17* Diman­

che après la Pentecôte. SOLENNITÉ 
DU SAINT ROSAIRE DE LA TRÈS 
SAINTE-VIERGE. Double de 2* classe. 
Blanc Mémoires du Dimanche et 
de s. Méloire, Martyr fau Propre 
diocésain J. 

Aux Vêpres, Mémoires du suivant, 
du Dimanche et de S, Méloire. 

Lundi, i. — S. François d'Assise, 
Confesseur. Double. Blanc, 

Mardi, 5. — S. Maurice, Abbé fau 
Propre diocésain j . Semi-double. 
Blanc. 

Mercredi, B. — S. Bruno, Confes­
seur. Double. Blanc. 

Jeudi, 7. — Office votif du T. Saint-
Sacrement ; semi-double. Blanc. 

Vendredi, 8. — Sle Brigitte, Veuve. 
Double Blanc 

Samedi, 9. — S. Denis et ses Com­
pagnons, Martyrs. Double. Bouge. 

Quimper, typographie DE KWANGAL. imprimeur de l'ÉvOohé. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant ln aernalm 
Plomodiern l'% 2, 3, 4, 5, 6, 7 el 8 Octobre. 
Saint-Thégonnec 6, 7, 8, 9, 10, l l et 12 Octobre, 
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AVIS aux Abonnés. — Les souswipteurs dont 
V*bonnement expire le fer Octobre 1897 et qui sont 
dans V intention de continuer à recevoir l& Semaine 
sont priés de faire parvenir à l'Administration les 
6 francs du renouvellement, à moins qu'ils ne préfè­
rent le recouvrement par la poste, avec majoration de 
50centimes pour les frais, Ces recouvrements se feront 
à partir du 15 Octobre. 

Cet avis intéresse également tes retardataires des 
mois précédents. 

x c 

Apostolat de la Prière 
LIQUE DE PEI ÈRES EX UNION AVEC LE COECB DE JÉSUS 

réunie pour Octobre 1897, approoré* et bénie par Solre Saisi-Père 
k Pape : LlssTRrcTioN RELIGIEUSE DANS LES COLLÈGES CATHOLIQUES. 

C'est nn spectacle bien affligeant de voir les jeunes gens nai 
ont eté élevés dans les collèges neutres ou hostiles à Ia Religion 
arriver au terme de leurs éludes avec des connaissances s u r W 
les sujets, sauf sur celui qui louche leur àme de plus près 

Plusieurs d'entre eux, les plus intelligents et les plus réfléchis 
s aperçoivent parfois de cette lacune, et s'ils n'ont pas assez de 
courage oo de venu oo de loisirs, pour chercher ia lumière ils 
souffrent de I aveuglement daus lequel on Jes a plongés 

Les élèves de nos collèges catholiques auraient souvent besoin 
devoir de près 1 état de ces âmes, si cruellement traitées, pour 
apprécier da van age le bienfait de l'instruction chrétienne oui 
leur est prodiguée. w ' **ul 

Comme les enfants trop riches, qui ne savent noinl ce ane 
r ^ l . i q J e | d a T t f a r * " S " ™ * " ' P» '* Pri* T J S que 
1 Egli* leur distribue, frite étudient ce catéchisme saSé ion 
point comme une le^n ordinaire, mais comme la parotede'o^ 
elle-même, et aussi comme la source de leur bonhïïrdan* cette 
vie, non moins que dans l'autre. Quand ils auront modia^'iU 
s'attachent avec amour à l'étude d* questions™ « K E fft 
j a m a i s trop b»eo armés jxrur «allie qui ta.SR t f f 

ll est évident que, sur les bancs de l'école I«K <uAr« - - - - - - -
point le «eam, d'ip-ro-ondir .ornes L ÏÏlrol^^S 

ieur> aoute* ; qu tb -> affectionnent à ces problèmes dp b Reli­
gion, qui sont £ plus intéressants et te p\^mSSu£ t £ £ 

L Eglise a besoin de chrétiens pratiquants e t W ^ x ïïk 
elle n a pas moins fc*oiD de li lel es i us t ru i LS qui u£ faS£ Z£ 
Deur par une foi intelligente el éclairée ^ ^ 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires . 

Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Vendredi, à 7 k. //S 
au soir, ouverture du mois du Rosaire : exposition du T. Saint-Sacrement, 
chapelet, prière à Saint-Joseph, chant des litanies de Ia Sain te-Vierge, béné­
diction. 

Les mêmes exercices ont lieu, tous les jours du mois, k la marné heure, 
excepté dimanche prochain, 3 Octobre, ofi ils se feront k lissue des vêpres. 

Samedi, 2 Octobre, Fête des Saints Anges, fête patronale de la 
Confrérie de la Doctrine chrétienne. — A 9 h. i/3, Messe du Saint-
Esprit, instruction et bénédiction du Saint-Sacrement. 

On convoque à cette cérémonie les associés, les enfants de 
toutes les écoles et leurs parents. 

— CHAPELLE HE EA RETRAITE : Dimanche, 3 Octobre, réunion de'la Con-

f régation des Dames. A 7 h. 1/8, sainte messe, instruction et bénédiction du 
. S. Sacrement. 

— CHAPELLE nES URSULINES : Lundi, A Octobre, réunion des Mères 
chrétiennes. A 7 heures 1/2, sainte messe ; instruction, bénédiction du T. S. 
Sacrement. 

Missions recommandées : Du 3 au 17 Octobre : PLOGASTEL-
SAINT-GERMAIN. — Président, la l'* semaine, M. le chanoine Madec, curé 
de Pont l'Abbé. 

SAINT-SKGAL. — Président, la 1" semaine, M. Billant, curé de Saint­
Martin, de Brest, 

LETTRE PASTORALE 
DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

Portaut k la connaissance, du Clergé el des Fidèles de son Diocèse 

L'ENCYCLIQUE DE NOTRE SAINT-PÈRE LE PAPE LÉON X l i i 

S U R LE S A I N T R O S A I R E 

HENRI-VICTOR-FÈLfX VALLEAU, par la grâce de Dieu et du 
Saint-Siège apostolique, Evêque de Quimper et de Léon, 

Au Ciergé et aux Fidèles de Notre Diocèse, salut et bénédiction 
en Noire-Seigneur Jésus-Christ. 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

Nous nous empressons de porter â votre connaissance la nou­
velle invitation que le Souverain Pontife vient de faire à l'univers 
catholique de se livrer à la prière. La récitation du Rosaire est la 
dévotion qu'il recommande, chaque année, pendant le mois qui 
va commencer. 
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Ne vous étonnez ni du choix de Ia prière, ni de Ia persistance 
qu'il met à nons en conseiller la pratique. Voilà bientôt huit 
cenis ans que le Saint Rosaire a été institué el répandu parmi les 
fidèles, et nul ne saurait compter les merveilles qu'il a opérées, 
autant sur les Ames que sur les événements. Que de chrétiens 
sauvés, que de pécheurs convertis, que de vicloires remportées, 
que de nattons relevées, que d'ennemis vaincus par la puissance 
du Saint Rosaire! El si, aujourd'hui, malgré la malveillance dont 
nous sommes l'objet, nous constatons l'aurore de temps meilleurs 
pour ia Foi, Nous n'hésitons pas à en attribuer la plus grande 
part, à la persistance du Pére commun des Fidèles à conseiller 
la récilalion du Rosaire. Du reste, elle répond si bien aux néces­
sités du moment, que, lorsque chaque année ramène le mois 
d'Octobre, lons les fidèles aiment à répondre à cet appel avec un 
admirable empressement. 

Par sa composition même, celle prière nous invite à méditer 
sur les maux et les tristesses de notre époque. Si elle est pratiquée 
avec foi, comme doit l'être toute œuvre religieuse, elle est de 
nature à Tonifier notre àme et à encourager notre cœur à subir 
les luttes, qui sont le partage de tout homme juste sur la terre 
Saint Augustin a dit, avec vérité : « Celui qui sait bien prier sait 
bien vivre. » 

Qu'ils sont faibles, N. T. C. F., ceux qui ne prient pas, car ils 
ne peuvent s'appuyer sur rien de solide. La force du bras cède 
aux années, l'entraînement de la gloire comme du plaisir s'éva­
nouit comme un rêve, Ia fortune échappé, la science, malgré sa 
grandeur, est trop incomplète et trop chancelante pour former un 
point d'appui solide, et, quand il faut lutter contre les douleurs 
de l'âge et les désillusions, si l'on ne sait pas s'agenouiller et 
prier, il ne reste pas assez de force pour les dernières épreuves 
qui précèdent la mort. 

Mais Nous Nous adressons à un peuple qui sait chercher son 
secours dans Ia prière. Comme les annes précédentes, N. T C F 
vous aimerez à réciter votre Rosaire, vous méditerez'sur ses mys­
tères, sûrs d'y trouver de précieux enseignements. 

Un grand Evêque disait à son peuple : < Trois maux semblent 
se développer au milieu de nous et devenir des fléaux, capables 
d atteindre jusqu aux racines de la vertu, c'est : le dêqoùt dela vie 
modeste, l'horreur de la souffrance et l'oubli des biens éternels » 
Nous n avons pas l'intention de développer ces trois pensées 
malgré les enseignements qu'on pourrait en tirer, mais Nous dési­
rons vous faire connaitre comment la pratique des mystères du 
Saint Rosaire peut devenir un remède à ces maux. 

Depuis bien des années, on futt la vie modeste ; les chamns 
sont abandonnés, la situation paternelle est méprisée, on court 
vers tout ce qui brille, croyant trouver bien-être et aisance, ou du 
moins plus d éclat et de plaisir. Hélas î bien vite on s'aperçoit nue 
le soleil, la verdure et la liberté d'autrefois font défaut; et que la 
sueur versée sur ie sillon est encore moins pénible que celle qui 
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découle du front, en se livrant à un travail souvent insuffisant pour 
répondre aux aspirations nouvelles. 

Contre ce mal, demandez un remède au Rosaire de Marie. Les 
mystères joyeux, en effet, se placent devant les yeux comme de 
merveilleux tableaux. Qu'on se représente l'humble et douce 
Vierge, si active dans sa pauvre demeure, cet humble ouvrier 
Joseph, si attentif au travail qui doit donner le pain de chaque 
jour. Quels spectacles de modestie, de soumission, de bienveillance, 
de calme de l'âme el de tranquillité d', cœur se placent sous les 
yeux! Celte vue ne peul manquer de faire une impression pro­
fonde. Bien loin, en présence de ces touchants exemples, de trou­
ver méprisables les devoirs de la vie quotidienne, on en sentira 
l'estime grandir ; bien loin de rêver une posilion étrangère à la 
première éducation, on s'attachera de plus en plus à celle que la 
Divine Providence a donnée, 

Un autre mal, non moins funeste, qui se développe chaque 
jouret tend à porter un coup fatal à l'énergie humaine,.c'est Ia 
crainte de la souffrance el la répulsion pour tout ce qui est con­
trainte. Un désir si ardent de confortable, une recherche si apre 
du bien-élre, de tout ce qui brille et flatte ne peut se produire, 
sans un affaissement des caractères el sans l'anéantissement de 
l'esprit de sacriliee, qui est l'honneur de notre nature. Pour com­
battre ce fléau el fortifier s.on àme, nul remède n'est plus efficace 
que la méditation des mystères douloureux du Rosaire. Est-il pos­
sible de se représenter les souffrances du Christ, de méditer sur sa 
passion el sur sa croix, sans ressentir moins d'horreur pour la 
douleur î La vie, la passion et la mort du grand Sacrifié pour 
l'humanité à la Justice divine, pourraient-elles passer, sans y 
laisser de traces, à travers nos méditations ! Ce fut la grande école 
des Saints, qui furent avant tout des hommes mortifiés. El l'étude 
de ces incomparables souffrances fut d'un tel effet sur leur carac-. 
tère, que certains d'en lre eux s'écriaient : « Ou souffrir, ou mou­
rir ! » 

Enfin, la méditation des mystères glorieux, dernière partie du 
Rosaire, ne saurait nous laisser indifférents aux espérances éter­
nelles. A la vue de celle gloire éternelle, de ces couronnes qui 
ceignent le front du Christ et de sa Mère, en voyant les merveilles 
de l'Ascension, de l'Assomption el du Couronnement, ne semble-
t-il pas que les cieux s'ouvrent pour développer l'éclat de leurs 
concerts etdes fêles éternelles. Si Ia vue des plaisirs et des fêtes 
du monde attache ù la Lerre, comment la méditation qui met 
sous les yeux les incomparables foles réservées aux élus n'élève­
rait-elle pas notre âme jusqu'aux hauteurs de la vie qui ne finira 
jamais î 

Telle sera, N. T. C. F., l'effet de la récitation el de la médita­
tion du Sainl Rosaire. Aussi, suivant l'invitation pressante du 
Père de la grande famille chrétienne, pratiquez celle dévotion 
avec piété et fidélité; vous attirerez sur vous les bénédictions divi­
nes, et vous participerez au relèvement de la France par la prière, 
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Faites-vous inscrire sur les Usies du Saint Rosaire, soyez des 
associes de cette association précieuse. C'est une union de prières et 
comme le dit la nouvelle Encyclique : < Les prières sont surtout 
puissantes, lorsqu'elles se font publiquement et en accord nar un 
grand nombre de fidèles. » v 

El sera Notre présente Lettre pastorale lue, dans toutes les églises 
et chapelles du diocése, ainsi que l'Encvclique du Sou vera i a-Po n ti fe 
ie Dimanche qui en suivra Ia réception. ' 

Fait à Quimper, le 28 Septembre 1897. 
Par Mandement de Monseigneur : + H E N R I - V I C T O R 

QUEINNEC, cn. HOX.. * . . „ . ' 
Secrétaire. tveipte de Quimper et de Léon. 

i (Le dispositif a été publié dans notre précédent numéro.) 

LETTRE ENCYCLIQUE 
DE NOTRE TRÈS SAINT PÈRE LE PAPE LÉON XIH 

SUR LE ROSAIRE DE MARIE 

™i£ ï ? m r P ° r t e a u x
T T

l n t é r ê t s publies ou privés, que le 
™ £ • M * / a U g U 8 t e V i e r - e M a r i e s o i t entretenu assidû­
ment, et étendu avec un zèle croissant de jour en jour, c'est là 
ce que comprendra facilement tout homme qui réfléchira au 
degré éminent de dignité et de gloire où Dieu a placé Marie. De 

W r ^ n ^ r S t é ' •/ L a C ^ i S Î e P ° a r q u ' E l l e d e v * n t I a Mère du Verbe qui devait se revêtir de la chair humaine. Aussi L'a-t-il 
tellement distinguée parmi tout ce qu'il y avait de plus beau 
dans les trois ordres de la nature, de la JrtuJ> et de^a gloîre 
*™^^* W* ********* à ^ t te Vierge les paroles su U 
I™ t V \ J e SfS S O r U e d e I a b o u c h e d * T r 6 s Haut la première 
avant toute créature. » (ECCL., XXIV, o.) Puis, lorsque eut com 
mencé le cours des siècles, lorsque lés auteur dugenre^humain' 
furent tombés dans le péché, et lorsque toute l e ^ S W f t S 
marquée de Ia même tache, Marie fut constituée le g w da é t a ­
blissement de la paix et du salut. , ë ë 

Le Fils unique de Dieu combla Sa très sainte Mère d'écla­
tantes marques d'honneur. Au cours de Sa vie cachée H prifla 
Vierge comme auxiliaire dans les deux premiers miracles qu'il 
hZmtïll li??, T^ d e I a * r â c e> P*' 'equel r e n f a n t d ^ s a 
beth tressaillit dans son sein, quand Marie la salua • - et un 
miracle de la nature, par lequel Jésus changea l'eau en vin aux 
^ ^ t C M a n a * P u i s J 0 r s q c i , a l a fin d e s a * pubïïue?leChH8 t 
établit le Nouveau Testament qui devait être signé de Son sanï 
divin, il confia la Sainte Vierge à l'Apôtre bien-aimé DM CÂ 
paroles très douces : « Voici ta mère. , ( J E I N , i x 27 ) P 
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Nous donc qui, quoique indigne, représentons ici-bas le Fils 
de Dieu, Nous ne cesserons jamais de célébrer les louanges 
d'une telle Mère, tant que la lumière brillera pour Nous. Sentant 
bien que cette période ne sera pas longue, a cause de Notre âge 
avancé, Nous ne pouvons Nous empêcher de redire k tous Nos 
frères en Jésus-Christ ét à chacun d'entre eux ces dernières 
paroles que Lui-même, attaché à la Croix, nous laissait comme 
son testament : « Voici votre mère. » 

Nous estimerons que Nos vœux sont comblés, si Nos exhor­
tations ont pour résultat que tout fidèle n'ait rien de plus à coeur, 
rien de plus cher que le culte de Marie, et s'il est permis à cha­
que chrétien de s'attribuer les paroles de Jean, qui a écrit de lui-
même : « Le disciple La reçut dans sa maison. » (JEAN, XIX, 27.) 

A l'approche du mois d'Octobre, Vénérables Frères, Nous 
n'avons pas voulu, cette année encore, manquer de vous écrire ; 
Nous vous exhortons de nouveau, avec toute l'ardeur possible, à 
ce que chacun de vous s'applique à mériter, par la récitation du 
Rosaire, des graces pour lui-même et pour l'Eglise militante. Ce 
genre de prière semble avoir, par la Providence de Dieu, pris 
vers la fin de ce siècle une extension merveilleuse, afin que la 
piété languissante des fidèles en fût ranimée ; c'est ce dont 
témoignent surtout les temples et les sanctuaires remarquables 
et célèbres consacrés au culte de Ia Mère de Dieu. 

Nous avons offert des fieurs à cette divine Mère, au mois de 
Mai, et maintenant, Nous voudrions qu'Octobre, le mots des 
fruits, fût employé par tous à L'honorer avec une piété et une 
affection très particulières, Il convient, en effet, quê ces deux 
saisons soient consacrées à Celle qui a dit d'EUe-même : « Mes 
fleurs sont les fruits d'honneur et do vertu. » (ECCLI. xxrv, 23.) 

Les liens communs, à la formation desquels les hommes sont 
naturellement portés, n'ont jamais ôté peut-être plus étroits qu'à 
notre époque, ni recherchés avec une ardeur si vive et si géné­
rale. Personne'n'aurait lieu de s'en plaindre, si ce penchant 
naturel, très noble en lui-même, n'était souvent détourné de son 
but et dirigé vers le mal. On voit, en effet, se réunir en groupes 
de genres divers, des hommes impies, qui joignent leurs efforts 
« contre le Seigneur et contre son Christ. » (Ps. II, 2.) Toutefois, 
on peut constater - et cela Nous est très agréable — que, parmi 
les catholiques, on apprécie plus qu'autrefois les associations 
pieuses, qu'elles sont plus nombreuses dans l'Eglise, que les 
liens de la charité, comme une demeure commune, unissent et 
fondent pour ainsi dire tous Ies fidèles, à tel point qu'ils peuvent 
vraiment être appelés et qu'ils semblent être en réalité des 
frères. 

Au contraire, si Ton supprime la charité du Christ, personne 
ne peut se glorifier de ce nom, ni de cette union. C'est ce que 
jadis Tertullien exposait vigoureusement en ces termes ; « Nous 
sommes vos frères par droit de nature, parce que nous n'avons 
qu'une mère, quoique vous soyez à peine des hommes, parce 
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que vous êtes de mauvais frères. Mais combien h plus juste titre 
ils sont appelés frères et regardés comme tels, ceux qui recon­
naissent un seul Dieu, qui ont bu un seul esprit de sainteté, qui 
du sein unique de la même ignorance ont passé à l'unique 
lumière de la vérité. » 

C'est sous des formes multiples que les catholiques ont cou­
tume de constituer les sociétés très salutaires dont Nous parlons. 
Il y a les cercles, les caisses rurales, les réunions tenues Ies 
jours de fête pour reposer les esprits, les patronages pour la 
jeunesse, les confréries, et beaucoup d'autres associations formées 
dans des buts excellents. Assurément toutes ces institutions 
bien que par leur titre, leur forme et leur fin particulière et 
prochaine, elles semblent de création récente — sont, en réalité, 
très anciennes. II est certain, en effet, que l'on retrouve, à l'ori­
gine même du Christianisme, des associations de cette sorte. 
Mais, dans la suite, elles furent confirmées par des lois, distin­
guées par des insignes, gratifiées de privilèges, vouées au culte 
dans les temples, consacrées aux soins des âmes ou des corps ; 
elles reçurent des noms divers, suivant les époques. Leur nom­
bre s'accrut tellement, dans le cours des siècles, qu'en Italie, 
surtout, il n'y a nulle région, nulle ville et presque aucune 
paroisse qui ne compte plusieurs ou au moins quelque société 
de ce genre. 

Nous n'hésitons pas à attribuer, parmi ces groupements, la 
place d'honneur à la confrérie dite du Très-Saint-Iiosaire. En 
effet, si l'on considère son origine, elle brille entre toutes les 
institutions du même genre par son ancienneté, puisqu'elle a eu 
pour fondateur Dominique lui-même. Si Fon tient compte des 
privilèges, elle en a obtenu d'aussi nombreux qu'il est possible, 
grâce à la munificence de Nos prédécesseurs. 

La forme, et pour dire ainsi l'âme de cette institution, c'est le 
Rosaire de Marie, dont Nous avons longuement exposé ailleurs 
la vertu. Mais la puissance et l'efficacité de ce même Rosaire, en 
tant quil constitue une obligation imposée aux membres de Ja 
Confrérie à laquelle il a donné son nom, sont surtout considéra­
bles. Nul n'ignore, en effet, combien il est nécessaire pour tous 
les hommes de prier, non que les décisions divines puissent être 
modifiées, mais afin que, comme l'a dit S.Grégoire, « les hommes 
en demandant méritent de recevoir ce qu'avant les siècles le 
Dieu tout-puissant a résolu de leur donner ». (Diulog., i, 8.1 

S.Augustin, d'autre part, a dit : « Celui qui sait bien prier sait 
bien vivre, » (In Ps. CXVIII.) Mais les prières sont surtout puis­
santes pour obtenir le secours céleste lorsqu'elles sont faites 
publiquement, avec constance et accord, par un grand nombre 
de fidèles, de telle sorte que ceux qui prient forment comme un 
seul chœur. C'est ce que montrent très clairement ces paroles 
des Actes des Apôtres, ou ii est dit que les disciples du Christ, 
attendant l'Esprit-Saint promis, « persévéraient unanimement 
dans la prière ». (ACT., I, 14.) Ceux qui emploieront cette manière 
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de prier, ne pourront jamais manquer d'obtenir des fruits. 
Or, c'est ce qui se produit pour les associés du Saint-Rosaire. 
En effet, de même que les prêtres, par Ia récitation de l'Office 
divin, supplient Dieu d'une façon publique, constante et très 
efficace ; ainsi, elle est publique d'une certaine manière, et 
incessante, et commune, la prière que font les associés en 
récitant le Rosaire, ou le Psautier de la Vierge, comme l'ont 
appelé plusieurs Pontifes romains. (A suivre.) 

Nomina t ion dans le c le rgé . — Par décision de Monsei­
gneur l'Evêque, M. Perrot, Pierre-Marie, jeune prétre de Taulé, a 
été nommé vicaire d'Esquibien, en remplacement de M. Gourvil, 
démissionnaire pour cause de santé. 

Re t r a i t e s pour les mi l i t a i r e s . — AVIS. — Nous rap­
pelons les retraites pour les conscrits et soldats libérés, â Lesneven 
et à Quimper, le i2 et le 19 Octobre; à Quimperlé; le 19 Octobre. 
Mgr l'Evêque s'intéresse vivement au succès de ces retraites, et 
nous prions avec instance nos confrères de les annoncer, à plu* 
sieurs reprises, du haut de la chaire, sans préjudice des démarches 
personnelles près des jeunes gens et de leurs familles... 

On serait reconnaissant aus prélres de prendre les noms des 
retraitants de leurs paroisses et d'en adresser la lisle, quelques 
jours à l'avance, à MM. les Aumôniers des trois maisons de Retraite. 

Les retraitants sont priés d'apporter des livres de cantiques et 
quelques autres livres de piété, ll est bon de leur faire savoir que 
ceux qui se présenteraient en un état peu convenable ou qui, dans 
le cours de la retraite, donneraient lieu à une plainte sérieuse, 
seraient refusés ou exclus. 

Bénédic t ions d'écoles l ibres . — l' BRIEC. — C'est pour 
nous une joie d'annoncer la création de nouvelles écoles chré­
tiennes ; car chacune est une nouvelle preuve du zèle des pasteurs 
et de la générosité des fidèles, disposés à tous les sacrifices pour 
assurer, par l'éducation de l'enfance, l'avenir religieux du pays. 
Nous sommes dou ble men i heureux, lorsque les écoles fondées com­
blent une plus grande lacune, répondent à des besoins plus 
étendus, ont une importance régionale, Telle est la nouvelle 
école de Briec, confiée aux Frères de l'Instruction chréiienne, de 
Ploërmel. Elle a été solennellement bénite, dimanche dernier, par 
Mgr TE vêque qui, malgré la fatigue de deux consécrations d'égli­
ses, à deux jours d'i nier va lle, a tenu à donner aux fondateurs de 
l'école et à la paroisse de Briec cette marque particulière de bien­
veillance. 

A la graiKTmesse, chantée par M. Gadon, supérieur du Grand-
Séminaire, M. Rospars, chanoine honoraire, expliqua brièvement 
le sens de la cérémonie qui allait s'accomplir. La messe terminée, 
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1 Lvêqne bénit la statue de saint Pierre, patron de la paroisse qui 
sera aussi le patron de la nouvelle école, et les crucifix destinés 
aux classes, puis, au chant du Veni, Creator et du cantique OU da 
Zoue, la procession se dirigea vers le nouvel établissement, dont 
on admiré les vastes proportions, comme on peut en apprécier 
ensuite l'heureuse distribution intérieure. 

Avant de réciter ies prières liturgiques, Monseigneur adresse à 
la foute, massée dans la cour, une belle et touchante allocution 
exprimant d'abord son bonheur de voir i se multiplier ces béné--
dictions d'écoles, qu'il lient, autant que possible, â présider lui-
même. lt ne l'a pas pu pour l'inauguration de l'école ouverte 
cette semaine, à Landrévarzec; il se félicite de pouvoir, du moins' 
féliciter aujourd'hui celui qui l'a construite et qui est, ici encore' 
Ie bienfaiteur insigne '• 

« Noire-Seigneur a témoigné souvent sa prédilection pour Ies 
petits : ainsi fait I Eglise, en donnant aux enfants te premier lait 
de 1 instruction, qui les prépare à devenir des hommes Chré­
tiens baptisés, ils ne peuvent oublier Celui qui les a rachetés el 
voila pourquoi I Eglise donne, dans ses écoles chrétiennes, la pre­
miére place au Christ ; la croix du divin Sacrifié ieur donne de 
nob es leçons, leur enseignera l'esprit de sacrifice qui Ies rendra 
fideles a leurs devoirs de His, de citoyens el de Français, en même 
temps qn ri leur apprendra à vaincre leurs passions, à triompher 
d eux-mêmes. Pour appuyer ces enseignements, ils auront des 
maures pleins de zele et de dévouement, les bons Frères aui 
n oni qu une ambition : former l'esprit et le cœur de leurs élèves 
a la science et à la vertu. 

t Puisse avec la grâce de Dieu et la protection de sainl Pierre 
^, re^béîDedJCl,0,î p 0 r l e r d e s fru i t s e l rendt*e toujours prospéré celte école, dont la paroisse est fière, à juste titre ! i 

La cérémonie de la bénédiction achevée, Sa Grandeur présida 
le diner, sem dans une salle dn pensionnat; une vingtaine de 
prêtres, parmi lesquels M. Fléiler, vicaire général, et M C i ve 
M r £ v d e J a ^he] e ? d e Q n i m P e r ' ^ Pistaient, a nsi oaè 
M. le Maire de Briec le Conseiller général du canton, un Frère 
assisiant de l'Inst.tut de Ploërmel, te Frère Visiteur de là province 
et les principaux bienfaiteurs de la nouvelle école Proï-nce 

Au dessert, M. le marquis de Ploeuc, avec . une émotion Qu'il 
ne cherche pas à dissimuler *, exprime les sentiments Zi\ 
éprouve, en cette journée, dont . le souvenir réconfortant . hri 
sera loi^ours précieux Heureux d'avoir pu conîribïïe? î'œu re 
ajourd hui terminée, il en renvoie le premier mérite au Sie™ 
qui en conçu le projet et surveillé l'exécution, M le Curé de 
Briec, admirablement secondé par ses paroissien , dont les prin­
cipaux, ici présenls, peuvent revendiquer leur part d a T e succès • 
? T r ' P ' 6 V N o u Y .oy°°s devant nous la preuve de I vérité 

Mgr l'Evêque applaudit à ce * langage d'un Breton véritable, 
dévoué à son pays... On accuse volontiers les hommes de noire 
temps d'égoïsme ; Dieu merci, il en est qui ne pensent pas seule­
ment à eux-mêmes i Et Sa Grandeur renouvelle ses remer­
ciements pour ce que ta généreuse famille de Ploeuc a fait, ici et à 
Landrévarzec; Elle s'unit aux éloges si mérités donnés au Curé 
et à la population de Briec, visiblement heureuse aujourd'hui. Le 
spectacle de celle joie et la pensée du bien qui va s'accomplir sont 
pour tous un encouragement ; sans doute, le bien a toujours été le 
prix de la lutte et triomphera ; néanmoins il esi bon d'avoir par­
fois de ces fêtes qui « réconfortent ». 

M. Poulhazan, Curé de la paroisse, prend la parole à son tour. 
Il rend hommage aux sentiments profondément chrétiens des 
habitants de Briec, si heureux de posséder, depuis 1870, une 
école libre de tilles : ils désiraient, depuis longtemps, procurer le 
môme bienfait aux garçons; M. Quemeneur eut la pensée d'un 
établissement de Frères, mais y renonça fauLe de ressources suffi­
santes. Le môme obstacle arrêtait M. Poulhazan, quand un don 
généreux lui perm i L de reprendre le projet, irréalisable sans 
cela..... * Pendant ies jours néfastes de la Commune de 1871, 
« votre père, Monsieur le Marquis, sauva la fortune de la Fiance 
« en préservant la Banque ; laissez-moi vous remercier d'avoir si 
« largement contribué à conserver la foi dans ce canton de Briec, 
t auquel vous attachent Ies traditions de votre famille!.... i M. le 
Curé remercie avec cordialité M. le Maire de son appui bienveil­
lant, tous Ies habitants de leur concours empressé el « surtout ses 
vicaires qui l'ont si efficacement secondé Merci aux Frères qui 
ont accepté la direction de la nouvelle école, merci à tous el gloire 
à Dieu î » 

L'aprés-midi, aprés les vêpres, le chant du Te Deum et la béné­
diction du T. S.-Sacrement terminèrent cette fole, qui restera une 
dale mémorable pour la paroisse de Briec. 

IL LANDRÉVARZEC — Landrévarzec, don I il est question dans 
les lignes qui précèdent, vienl d'étre également doté d'une école 
de Frères par la munificence de M. le Marquis de Plœuc, avec Ie 
concours dévoué des habitants. La bénédiction de celle école, qui 
compte déjà de nombreux élèves, a été faite, le mardi, 21 Septem­
bre, par M. Sou ben, ie zélé recteur de la paroisse. 

III. LE GUILVINEC. — On nous écrit : 
« Dimanche dernier, la paroisse de Guilvinec était en fête : au 

nom de Mgr l'Evêque, M. le Curé de la Cathédrale bénissait solen­
nellement les nouvelles classes de l'école chrétienne, dirigées par 
les excellentes Filles du Saint-Esprit. Au prône de la grand'messe, 
qui fut chantée par M. Quidelleur, chanoine, M. Péron, recteur de 
Kerfeunleun,.dans une solide el charmante allocution, montre aux 
nombreux fidèles qui remplissaient l'église, les bienfaits de Tédu-
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cation chrétienne. « Grâces en soient rendues à Dieu, a-t-il dit 
• car c est de Lui que viennent tous fes biens, tous les dons oar-
« fai s. Mais, après Dieu, paroissiens du Cuilvinec, vous devez 
« voire école au zèle, an dévouement sans bornes de votre bon 
« Pasteur. C est lui qui s'est ingénié de mille façons pour trouver 

û n f;nv v --j»«.«..ui, aicv uuc immt-use joie, *uu de ses 
« enfants se presser dans les classes et dans Ia Salle d'Asile à 
t l'ombre de la Croix de Jésus, * ' 
H* r,J^.paroles irouvirent un écho dans le cœur des paroissiens 
de Guilvinec el des nombreux amis deM. deCoataudoo,accourus à 
S m a P P P i l i ; C i a " 0 ? V m m s ? ,e reconnaiireei à le proclamer bien 
haut, elles étaient I expression exacte de Ia vérité. Oui il a fallu 
au Recieur de Guilvinec beaucoup de palience, d'énergie et de 
savoir-faire, pour mener à bonne fin toutes les œuvres entreprise 
par lui, dans celle paroisse qu'il a fondée. > «^reprises 
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16e Pèlerinage du diocèse de Quimper et de Léon 
À NOTRE-DAME DE LOURDES 

S9 AOUT-4 SKPTRM BRE 1897 

Gloire à Marie Immaculée 1 
ll y a 39 ans. la Vierpe de Lourdes, dans une de ses annaritu.n<. 

a Bernadette, disait à l'heureuse voyan.e : . J i teuxTu" l'on 
vienne, ici, en procession ; . el, depuis 39 ans, dis foSlesTnêm-
brables viennent s'agenouiller devant les Grolles de A a s s a S 
pour demander à Marie ses faveurs et ses bénédiciions ' 

Vous n avez pas, bonne Mère, à vous plaindre de vos BrPinn.. 
Hs oni répondu, pour la f6- fois ce.ie amé" àZrlJjTmml 
el ont encore entrepris, avec une sainle joie e » ™ M M i ™ ? 
pèlerinage de 300 lieues, pour venir vous saluer en "e win S 
legiéde notre chère patrie. Ce n'esl pas que vonsVvez m u C i é 
auriônY le,rA CS m,iraCl^ qDi ^ r i s ™ 1 l f s corpT; e?nSÏÏ aurions heu d élre jaloux des autres pèlerinages n us favori^ 
sous ce rapport ; mais qu'avons-nous besoin pour' croire el vnn« 
aimer des mamfes.aiions extérieures de vol," p u L n c é I nïï 
inbuez-les .ans mesure à ceux dont la foi e t vac llanie ah'n'n,?' k 

nous ferons fructifier dans nos âmes, les grâces sans nombre que 
nous avons recueillies, pendant trois jours, dans ces lieux consa­
crés par votre présence. 

Malgré les belles fêles de saint Pol-Aurélien qui ont retenu 
toute celte partie du Léon, si empressée à se rendre à Lourdes, 
nous allions là-bas, au nombre de 1650 environ, répartis entre les 
deux trains de Landerneau et le train de Quimper. Le départ a 
lieu, le dimanche soir, 29 Août. L'embarquement se fait rapide­
ment et sans encombre, grâce à l'excellente organisation de Mes­
sieurs les Directeurs el, nous aimons à le reconnaître, au zèle si 
attentif et si délicat de MM. Morvan, recteur de Melgven, el Henry, 
vicaire de Sainl-Corenitn, à Quimper. M. l'Archiprélre est admirable­
ment secondé par le bon et toujours affable M. Salaun, chanoine, 
qui se prodigue et se multiplie pour faire trouver à chacun la 
place désignée. Nous ne saurions trop louer son zèle et son activité 
el nous loi adressons ici tous nos remerciements. 

ll est 9 heures, le train s'ébranle et disparait dans la nuit, au ) 
milieu des souhails de bon voyage d'une foule de parents et d'amis, / 
au milieu des acclamations et des invocations lmis fo i s. répétées à 
la Vierge Immaculée : Regina, sine labe originali concerta, ora 

,—pputobùt ! Les premiers moments sont consacrés par chaque pèle­
rin à une installation aussi confortable que possible, à l'arrange­
ment des bagages, besogne assez délicate el pas toujours facile, 
chaque wagon de 50 pèlerins comprenant une moyenne de i aO 
colis ou paniers à provisions. Puis, un calme relatif succède a ce 
charmant brouhaha des premières heures : la connaissance se fait 
entre pèlerins, la conversation s'engage : il est si naturel et si bon 
de fraterniser, quand on a au cœur ia méme foi el la méme cha­
rité, le meme bul el les mêmes aspirations ; aussi, partout règne 
la plus parfaite harmonie et chacun fait échange de bons procédés 
avec ses compagnons de voyage. 

Pendant ce temps, la vapeur nous emporte ; nous prenons des 
pèlerins à Rosporden, â Bannalec, à Quimperlé, où la musique de 
l'infatigable el dévoué M. Havas, dont le concours nous est tou­
jours si utile, vient réveiller ceux qui oni cru pouvoir se laisser 
envahir par une première et douce somnolence. Nous recueillons 
nos derniers pèlerins à Lorienl, où l'on nous annonce un long 
arrêt d'une heure, que nous aurions mieux apprécié à Bordeaux, 
par exemple. 

En quittant Lorient, le silence se fait peu à peu ; c'est mainte­
nant le calme de la nuit qui nous invite au sommeil, mais auquel 
on saura résister quelques minutes encore ; car personne ne veut 
prendre son repos, avant d'avoir salué par une prière ou un can­
tique la bonne sainte Anne, la grand'mère des Bretons et la mère 
de Notre-Dame de Lourdes. 

Nous ne nous arrêterons pas à narrer les mille petits incidents 
inséparables d'un si long voyage ; aussi bien, ce n'est pas le 
moment el nous avons hâle d'arriver à Lourdes. Donc, plus rapt-
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des qne le noir coursier qui nous entraine avec une vitesse de 
50 kilomètres, nous accorderons à nos chers pèlerins d « w r t k 
rhZ?„mHtn? ' 0 D g s - - u e c e u x C-D c é d é s P" l ' a d S t r a i o n dè 
Chemins de fer toujours gracieuse, d'ailleurs, et nons nons c o i 
tenterons de saluer, à notre réveil, la bonne ville de Nante. n.?n 
nous retrouverons à Lourdes, d'admirer en passant les bord! 
charmants de la Sèvre et la pittoresque ville de Clisson et de iete? 
Z î T i ï 0 ? 1 d'S.lrait s a r l e s '-'«-nimables plairm d e s C h a . S 

AT* 'S r'Ches e t sr-3% P-'-r-g-- «ons laissent assez indifférents' 
AhaTté Sunn0n,usa!'nTrS -*53-1--»- Combien nous eussions ^ 1 naiie qu un plus long arrêt nous eût permis d'aller réciier imp 

\ * ? ; d-n- la cathédrale de Saint-Pierre, (Kiur notre IvêaSe 

lempions, â loisir les sites enchanteurs du Bordelais Ses rianu 
n r w " ' ,Pliatèt d e v i g n e s ' - n a r m e n t « reposent a vue et nous préparent à ce long et monotone défilé des Landes dont les nuit 

^ S e d ? a r s , i ; ° e U r * ^ - " - * « * -"A S S ï ï ï 

bintain et d'on nous arrive le parfum délicieux des Dr1ères„ut 
Tou?*e. I^Xrt Str1,ElerneL " •*« W* S. 
toutes t p o r S l o n t ojveïï , ÏÏKKSuSut 
de cent peinnes sort un enthousiaste Vkà N D * L o a " ! -

Le débarquement commence : tout se fait à la hat* rr,-̂  * . 

S . c S?„ [ e , ï e p,our p r ei^ UD ̂  ï*ïïûisrs bL0 

l'heure Z f 1 ^ P ' u s . "--rtpides, malgré la lassitude et 
leur P r e m i e r i i u T J i Z t " a Ar°"e p o u r a d r e s s e r à l a Ma-one •cm premier salut et leurs premières supplications 

ruePde Lourde* à la Gr.Iit T h n, . ° ' s e - ,re
n

sseront dans les 
diocésains deQuimper P 0 û k i R ^ n i n ^ " R°£aire ' elc" L e s 

sont venus B O S O T ' L M rn^sn^ n"/ Na.QleS' Ci"n, ,rai' e l c " 
sont pleines, iK^^^SSmis^^^^T 

un des spectacles l e S S C d S K esSoin^ S ^ 
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: 

La première réunion des pèlerins bretons a lieu, à 9 heures 1/4, 
à la Grotte, où M. le Directeur du Pèlerinage va célébrer le Saint 
Sacrifice de la Messe. Tous nos bretons qui, le matin, ont eu lo 
bonheur de faire la sainte communion, sont là, chantant leurs 
cantiques si aimés à Lourdes. C'est en breton, dans cette belle 
langue de nos ancêtres, que nos pèlerins tiennent à adresser à ia 
bonne Vierge leur premier salut, et qu'ils entonnent de leur voix 
mâle et rude, que souiienl la musique de M. Havas, ce cantique 
si entraînant, Houanez Anor. Nous nous senlons éleclrisés, le 
cœur rempli d'une douce émotion qui ne fera plus que croître. 

A l'issue de la Messe, M. l'A rch i prêtre de Saint-Corentin monte 
en chaire, Au nom des pèlerins bretons, il salue avec une émotion 
visible, la Vierge ti e la Grotte. Ses paroles simples et touchantes 
font couler de bien douces larmes et chacun, au fond du coeur, 
promet, avec lui, de toujours rester fidèles à Jésus et à Marie, de 
les bien aimer ici-bas afin de les aimer toujours au Ciel. Voici, 
d'ailleurs, en quels termes s'exprime, à ce sujet, le Journal de 
Lourdes, et comment il raconte les impressions des autres-pèle­
rins, à la vue des enfants de la Bretagne : 

Déjà il faut de la peine pour s'approcher de la Grotte. Nous y voici 
pourtant ; Quimper est là qui adresse son premier salut à la Vierge des 
apparitions. M. l'abbé Coat, archiprêtre de Saint-Corentin, se fait l'in­
terprète des sentiments de ses chers pèlerins. Il parle cette belle langue 
bretonne, si chère aux enfants du pays d'Arvor. Il doit avoir êté bien 
touchant, car les milles ligures des Bretons et les visages candides des 
Bretonnes se mouillent par ci par là de larmes furlives. L'orateur demande 
à la Vierge Immaculée de vouloir bien, dès ce moment, sourire à ses 
pèlerins. Sans doute, elle l'aura fait, Elle la Mère toute bonne, alors 
que tout le monde ici étail heureux de contempler ces chrétiens, vrai­
ment dignes des meilleurs temps, par la fermeté de leur foi et la pureté 
de Ieur vie. 

Une petite prière à la blanche madone pour Ies fils de l'Arvor, et 
nous voici en route de nouveau, tandis que résonnent Ies accents, désor­
mais bien connus, du cantique breton : Nous venons encor du pays 
d'Arvor, où te sot est dur, où te cœur est fort, 

Chemin faisant, quelle variété de costumes, de coiffes surtout, se 
présente à nos yeux. Voici un bon vieux à l'habit de drap bleu, au veston 
de même couleur, aux culottes courtes. Sur sa chevelure, qui retombe 
sur Jes épaules, un chapeau dont les longs rubans de velours noir, des­
cendent bien bas. Plus loin, voyez ces blanches coiffes pittoresques, de 
toutes formes, en dentelle très fine, parfois agrémentées d'un original et 
gracieux enchevêtrement de rubans également en dentelles, affectant 
souvent la forme d'un 8 appliqué horizontalement derrière Ia tête. En 
voila d'autres qui se terminent par de riches dentelles aussi, semblables 
à de blancs fanions. Autour du cou, de très larges collerettes empesées, 
tuyautées, ondulées. Les robes et les costumes, vous le voyez, sont noirs, 
bordés de larges parements de velours de mème couleur. Pour les Bre­
tonnes de Pont-l'Abbé, le corsage est orné de très larges broderies de 
soie jaune el de doubles manches; les vétements sont plus courts et la 
coiffe est minuscule. On dirait presque des paysannes de la Forêt-Noire. 

Tout brillants de santé et de vigueur, un groupe de jeunes Bretons 
va passer devant nous. Qu'ils sont charmants dans leur joli costume de 
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drap bleu clair ! Leurs vestes bien fermées laissent briller de gros et 
nombreux boulons de cuivre. Par dessus cet habit, une espèce de gilet 
ouvert permet de voir, autour du cou, comme un collier de broderie de 
soie rouge, jaune et bleue qu'on dirait faite de flis d'or, tandis qu'à 
droite et à gauche, de haut en bas, ce vêtement est bordé de velours 
noir. 

Là-bas, voyez-vous, on se montre ces Bretonnes aux petites coiffes 
branches arrondies ou pointues, portant des châles vert-marin, noirs 
gris-bleu, vert-oiîve et bruns. Plus loin encore, des Bretons aux vestes 
violettes attirent tous Jes regards. 

Ne croirait-on pas être en présence des fantaisies d'un immense 
kaléidoscope. Cest là Je ate purement humain ; c'est le côté curieux 
Nous voyons là un spectacle vraiment gracieux et pittoresque, Ab ' que 
ne pouvons nous, comme les anges de Dieu, comme la Vierge Immaculée 
voir ces âmes si pures, si belles, des enfants de la Bretagne. Cependant 
que ne nous disent pas déjà ces visages candides et frais, miroirs dé 
leurs âmes ! 

Cependant, il faut céder la place à un autre pèlerinage, et nous 
quittons, à regret, la Grolle aimée, dont tes abords som encom­
brés ; car c'esi là que l'on prie avec le plus de ferveur: c'est là 
que s écoulenl ies heures tes plus délicieuses. 

A 4 heures, se fait la procession traditionnelle de l'église parois­
siale à Ja Grolle : bannières déployées, nous traversons ies rues de 
la ville. Tartoul, sur le parcours, se presse une foule sympa­
thique, toujours désireuse de voir les costumes pittoresques et 
variés de notre Bretagne, mais surtout d'entendre nos cantiques 
bretons el d admirer notre foi ; partout règne un ordre admi­
rable une attitude pieuse et recueillie et, de tous côtés, se font 
entendre des prières ardentes, des chants vibrants de foi el 
d amour : Non» vouions Dieu, Laudate Mariani, et surtout • Nous 
venons encor du pays d'Arvor, cantique que nous emprantenl tous 
es pèlerinages et que l'on ne cessera plus d'entendre, pendant 

trois jours. * v 

Nous ne pouvons résister au plaisir de citer encore ici le Journal 
ae Lourdes : 

La procession de Quimper débouche à l'entrée de ta rampe du Rosaire 
S?Ml»llllçOSS,^!e-de pasfr' Cambra» P--** encore. Pour ne pas rester 
sta lonnaire, Quimper, s'engage dans l'allée de l'Esplanade, et contourne 
lentement le rond-point où se dresse, si majestueuse, la statue de la 
Vierge couronnée. Nous admirons Ie gonfalon rouge qui porte ta date 
de tous les pèlerinages de Quimper, les belles bannières de saint Coren-
T L i * n - pof-furé,ien- Pat,ons du diocèse, ceftes de Brest, de 
Lambezellec si gracieuses, et la splendide bannière de sainte Anne 
tome en broderie, genre antique. Avec quelle foi, ils chantent ces Bre-

"*T Nous voulons Dieu, c'est notre Père, 
Nous voulons Dieu, c'est notre Roi ! 

Aux cantiq-ues français succèdent les cantiques bretons On croirait 
être en présence de processions des élus, peintes par Fra Ângelico Iu 
^tZ*!^™118 'ï?,rûir ,les * * J B de S i aj 
Warot 4 uSrdS ^ °Dt d e contem- ï l er d e Près CeïI« Qui 

fi 
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Que c'est beau ! et quelle foi ! « jamais je n'ai rien vu de semblable, 

nous dit un Vicaire général américain que nous rencontrons Je ne puis 
me lasser de regarder ce spectacle! » — t Avez-vous remarqué, M. le 
Grand Vicaire, comme le nombre des hommes est grand dans ces pèle­
rinages? » — t Oui, oui, dit-il, ah ! si je n'avais pas vu Lourdes, j'aurais 
emporté une triste idée de la France. Ici mes sentiments ont changé. 
Je vois qu'il y a encore beaucoup de loi dans votre pays ! i 

À la Grotte, M. Grall, chanoine, curé de Ploudalmézeau, qui a 
présidé la procession, donne la Bénédiction do Très Saint-Sacre­
ment, après quoi, les Bretons se dispersent, se donnent rendez-
vous pour le soir. 

A 7 heures 1/2, a lieu Ia procession aux flambeaux à laquelle 
prennenl part tous les pèlerinages présenls à Lourdes. Elle s'orga­
nise rapidement,à la Grolle, d'où elle délite bientôt en une double 
ligne scintillante de feu, suivant les courbes des rampes monu­
mentales, pour se répandre dans les allées de l'Esplanade, pendant 
que tous chantent avec un entrain admirable. Les Ave Maria 
alternent avec P air on ez dous ar Folgoat, ou : Nous venons encor... 
C'est un pêle-mêle saisissant, une confusion de chants el de prières, 
qui peul laisser à désirer, au point de vue de l'art, mais qui donne 
nne impression inouïe. Et du colé de la Grotte, coule toujours un 
fleuve ininterrompu de vives étincelles, pendant que les premiers 
flots embrasés dépassent la statue de ia Vierge couronnée, arrivent 
à la Croix des Bretons qu'ils contournent, pour redescendre vers 
la place du Rosaire, qui est bienlôt tout inondée de lumière. 
Ce sont des cercles de feu qui se croisent, s'entrelacent en se 
rapprochant peu à peu de l'église : c'est bientôt une véritable mer 
embrasée, aux flots éblouissants toujours en mouvement, spectacle 
vraiment féerique qui ne saurait se décrire ; il faut le voir. 

Quand toute celle foule se trouve massée devant le Rosaire, Ies 
évéques debout, entouré? des bannières, on entonne le Credo, . 
chanté par 20,000 XQ\\, soutenues par les musiques de Quimper-.. 
et de Nanle^rîtTssi loin que le chant peut s'entendre, on se 
découvre, on s'agenouille, dans la nuit. Celle affirmation de notre 
foi, sonant, fière el solennelle, du cœur de tous ces chrétiens, est 
quelque chose d'imposant, de vraiment sublime. 

A ce peuple croyant, Mgr Pelgé, évéque de Poiliers, adresse 
nne courte allocution. Prenant pour sujet le Credo, que l'on vient 
de chanter avec une conviction si ardente, il nous adjure de » con-
« server toujours inviolable la foi dans nos cœurs, el de ne pas 
i nous laisser entrainer par le souffle d'impiété qui se fait partout 
< sentir... » Les évêques donnent leur bénédiclion à l'immense 
foute agenouillée, et la fanfare Quîmperloise entonne, avec une 
nouvelle ardeur, le cantique : i Nous routons Dieu », qui termine 
cette première journée. 

•f -*-
4 * 

MERCREDI. — Deuxième journée. — Le soleil se lève radieux 
dans un ciel d'une incomparable pureté, et ce beau ciel du Midi, 

f 
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drap bleu clair! Leurs vestes bien fermées laissent briller de trros M 
nombreux boutons de cuivre. Par dessus cet habit, une espèce de aile 
ouvert permet de voir, autour du cou, comme un «o lier de broderie de 
Zi,ï°??ï / T et^ blKeue -"'T dirail --•-- de fil- -•«. '-nuls qu'à droite et à gauche, de haut en bas, ce vêtement est bordé de velours 
l ' v l m - w 

^ S S ^ M£ W±{ SS 
^sâ^ttS-â- ,oin --*•-• - -"-«• a 3 » 
h t t ' t i î Pfl*!.,Len présen,cl des- •-nt-isie- -'-•> i-n-nense Mieiaoscope. O est l& le côté purement huma n ; c'est le coté curieux 
Nous voyons li un spectacle vraiment gracieux et pittoresque Ab ' aue 
ne pouvons-nous, comme les anges de Dieu, comme la Vierië mmacu?éë 
• oir ces ames si pures, si belles, des enfants de la Bretagne Cependant' 

l e u r s d ? d'Sem PaS déjà C6S VisagflS Candi,J-- -- KE- *$$% 

f Cependant, il (aut céder la place à un antre pèlerinage et nons 
Z caV'rVn1' 'a %0lle a i m é e ' d ? n l les -«»«-- «™ encom-hiés, car c est là que l'on prie avec le plus de ferveur- c'e-.t là 
<I-e.s écoulent les heures les plus délicieuses ' 
• i » ,he"res- se --it 'a procession tradiiionnellede l'église naroi*. 

U vil e a . & n , : """"t™* d é p l 0 ) é e s ' n o u s l"-aversontg| s rP
ues

 Se te ville. Partout, sur le parcours, se presse une foule svmm-
thique toujours désireuse de voir les costumes pi C s q i K 
variés de notre Bretagne, mais sortout d'entendre n o s S u e s 
bretons et d'admirer notre foi ; partout règne un ordre ad.ni 
rable une attitude pieuse et recueillie el, de tons eules se font 
entendre des prières ardentes, des chants v brants dVfoi e 
damour : Nous voulons Dieu, Laudate Martern, et surtout •%£ 
ÏÏS£iï£ lî f ' f!? l' canti(l-- -T "->-• empSnS 
trois E q e c e s s e r a p l u s d «--«•<-«. P-ndani 

de Lourdes P°ttTOnS rèsiS'er a u Plai-ir de citer encore ici le Journal 

NOUS voulons Dieu, c'est notre Pére 
—• Nous voulons Dieu, c'est notre Roi i 
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Que c'est beau 1 et quelle foi ! i jamais je n'ai rien vu de semblable, 
nous dit un Vicaire général américain que nous rencontrons Je ne puis 
me lasser de regarder ce spectacle 1 • — « Avez-vous remarqué, M. le 
Grand Vicaire, comme le nombre des Lemmes est grand dans ces pèle­
rinages? » — * Oui, oui, dit-il, ab ! si je n'avais pas vu Lourdes, j'aurais 
emporté une triste idée de la France. Ici mes sentiments ont changé, 
Je vois qu'il y a encore beaucoup de loi dans votre pays ! i 

À la Grotte, M. Grall, chanoine, curé de Ploudalmézeau, qui a 
présidé la procession, donne la Bénédiction du Très Saint-Sacre­
ment, après quoi, les Bretons se dispersent, se donnent rendez-
vous pour le soir. 

A 7 heures 1/2, a lieu la procession aux flambeaux à laquelle 
prennent parl tous les pèlerinages préseuls à Lourdes. Elle s'orga­
nise rapidement,à la Grolle, d'où elle délîle bientôt en une double 
ligue scintillante de feu, suivant les courbes des rampes monu­
mentales- pour se répandre dans tes allées de l'Esplanade, pendant 
que tous chantent avec un entrain admirable. Les Ave Maria 
alternent avec Paironez dom ar ïolgoat, ou : Nous venons encor... 
C'est un pêle-mêle saisissant, une confusion de chants et de prières, 
qui peul laisser à désirer, au point de vue de l'art, mais qui donne 
une impression inouïe. El du côté de la Grotte, coule toujours un 
fleuve ininterrompu de vives étincelles., pendant que les premiers 
flots embrasés dépassent la statue de la Vierge couronnée, arrivent 
à la Croix des Brelons qu'ils contournent, pour redescendre vers 
Ia place du Rosaire, qui esl bientôt tout inondée de lumière. 
Ce sont des cercles de feu qui se croisent, s'entrelacent en se 
rapprochant peu ù peu de l'église : ĉ est bientôt une véritable mer 
embrasée, aux flois éblouissants loujours en mouvement, spectacle 
vraiment féerique qui ne saurait se décrire ; il faut le voir. 

Quand toute celte foule se trouve massée devant le Rosaire, les 
évêques debout, entourés des bannières, on entonne le Credo, 
chanté par 20.000 voix, soutenues par les musiques de Quimper-
et de Nanle^/îussi loin que le chant peut s'entendre, on se 
découvre, on s'agenouille, dans la nuit. Celle affirmation de notre 
foi, sortant, fière et solennelle, du cœur de tous ces chrétiens, esl 
quelque chose d'imposant, de vraiment sublime. 

À ce peuple croyant, Mgr Pelgé, évêque de Poiliers, adresse 
une Courle allocution. Prenant pour sujet le Credo, que l'on vient 
de Chanier avec une conviction si ardente, il nous adjure de « con-
« server toujours inviolable la foi dans nos cœurs, el de ne pas 
• nous laisser entrainer par le souille d'impiété qui se fait partout 
• sentir... i Les évéques donnent leur bénédiction à l'immense 
foule agenouillée, eL la fanfare Quimperloise entonne, avec une 
nouvelle ardeur, le cantique : < Nous voulons Dieu », qui termine 
celte première journée. 

1 

""7 
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MERCREDI. — Deuxième journée. — Le soleil se lève radieux 
dans un ciel d'une incomparable pureté, et ce beau ciel du Midi, 
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î ^ i e.1 l u m i n e u i . Dri|lera lont le jour, éclairant d'un reflet 

defmonlrgoT " ^ dU Gm « L"1 é M r ' " " S S 
-h™ ? heures, Ia messe de communion est dite par M Morcant 
Scern

e,,?r,ra,re'AC,Uré d e G u i p a v a s ' e t ,a " e L d ' a cSs dè 
& £ M J . E L T è , i " ° m ï n l > P"r M l e C u r é d - '- Cathédrale 
communion «r î Sa'n'e' -v

e,-x.Pré"'es n- -«-enl de donner la 
communion ; car tous nos pèlerins ont le bonheur de recevoir 
dw. leur cœur purifié, le Corps sacré du Fils de la Vier/e Mar e 
wZsS-T'"?' ""% " 7 * * <-Qel --avissani'speca è 
S f PF*qa.' enl»ureni l'auiel el adorent le Dieu trois fois 
sa.nl, caché sous les voiles eucharisliques i 

Le deuxième exercice commun de celle iuurnée est la crand' 

cente T r a m „^ l , S e es'-°.n--1^^ 'a chaleur accablante : on l'ac-
SP Ls faZZ -X..7*ar,e qui n o u s r e n d r a e n Wnédiclions tou-Vi Thi- i , . g . chr,él'ennement supporlées. Après l'Evangile 
^ J i ft s X r e s t, IT"?Iaine I e ***• "»«« en chTre.' 
lanTue hremnn! n,^f ^ne.e,[nms d!1 s o n a m o u r > e n -«le belle 
quence du cœur 'n?, -i 1°"'" 6* ^ a n , e si bieD' ave- ce»e éto-
parole ardeShi Ji ï „ ! ^ f ° a.ud, ,0 ,re s o u s l'impression de sa 

mem .ôuZfrs'sfimnf.'f "*" 'a proC,ession du Trè- " E E S 
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du vent o o m n i ^ L r i J r e n t e Dannie-e- "oiient au souille 

de l'encens le Tri Sin. «« ' e u d e s yaPeu-,s parfumées 
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sont des centaines de malades, entourés d'une véritable mer 
humaine, d'où montent, en une immense clameur, les plus belles 
et les plus touchantes invocations : Salut des infirmes, guérissez 
nos malades ! — Jésus, Fils de David, ayez pitié de. nous ! — Sei­
gneur, si vous te voulez, vous pouvez me Quérir.'... Et tout autour, 
échelonnés sur les marches, des milliers d'hommes, parmi lesquels 
on reconnait nos vaillants Bretons, dont les voix puissantes mon­
tent vers le ciel, semblant vouloir faite violence au Cœur de Dieu. 

Mais la clochette a tinte, Je silence le plus absolu a succédé à ce 
cantique immense; tous les genoux fléchissent, tous les fronts se 
prosternent, pas une tôle ne se dresse au milieu de ce peuple 
agenouillé : seul, le Gave murmure encore, semblant, lui aussi, 
adresser une prière à ia Vierge et à son divin Fils. L'Evêque lève 
sur la foule l'ostensoir de vermeil, ll semble qu'un souffle surna­
turel passe dans tous ces coeurs ; les pauvres malades, dans un 
.élan suprême de confiance essaient de s'élancer vers Dieu qui 
s'abaisse jusqu'à eux ; leurs pauvres corps se soulevent, leurs 
mains sont tendues vers l'Hostie Sainte qu'ils regardent amoureu­
sement, en murmurant la plus ardente des prières. Ah ! comment 
oublier l'émoiion qui vous saisit, â ce moment véritablement 
unique, de saintes el puissantes émotions ! Oui, je comprends que 
l'on espère et que l'on croie, quand on assiste ù un pareil specta­
cle. Mais vous, Seigneur Jésus, pouvez-vous résister à lant de 
larmes, ft des supplications si louchantes ? Sur les roules de Jéru­
salem, de Jéricho et de Naïm, les foules enlravaient votre marche 
et vous forçaient de bénir, de guérir et de ressusciter. N'en est-il 
pas ainsi, à Lourdes ? El la foi de ces malades n'est-elle pas aussi 
vive el aussi robuste? Seigneur, guérissez-les, Vous le pouvez!... 

Le soir, nouvelle procession aux flambeaux, grandiose comme 
la veille. Elle est présidée par Mgr l'Evêque de Nantes. Après le 
chant du Credo, Sa Grandeur invite les milliers de pèlerins qu'il 
a sous les yeux à célébrer avec lui t l'élernel triomphe de Marie 
sur le cœur de Dieu qui ne sait lui rien refuser et sur le cœur de 
l'homme, qu'il change el qu'il guérit >, Après Ia bénédiction 
épiscopale, la foule se disperse ; rouis les chants ne sont pas finis; 
des groupes se forment el se réunissent devant la Grolle, le Rosaire, 
la Vierge couronnée, et, bien avant dans Ia nuit, les cantiques 
bretons, normands, nantais redironl aux échos l'amour des pèle­
rins pour la Vierge Immaculée, _ -̂

tt 
JEUDI. — Troisième journée. — Le temps s'écoule rapidement 

dans la cité des miracles. Encore 24 heures, el les jours bénis du 
pèlerinage ne seront plus qu'un doux souvenir. Employons 
saintement ces dernières heures el rendons-les fécondes 

A (i heures du malin, messe des Bretons au Rosaire el commu­
nion générale des pèlerins, qui ont été vraiment édifiants, pendant 
ces trois jours, par leur empressement à s'approcher de la Table 
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sainte. A 9 heures, nous nous réunissons aux piscines. Nos chers 
malades sont conduits ix la source bienfaisante par nos vaillants 
brancardiers dont l'éloge n'est plus à faire. Qu'ils sont admirables 
de dévouement, tous ces hommes qui, sans respect humain comme 
sans forfanterie, accomplissent là, simplement, te plus saint de 
tous les devoirs : la charité I Et s'il est difficile de retenir ses 
larmes, en voyant réunies toutes ces misères humaines, on ne 
peut également se défendre d'une grande émotion, en voyant ces 
pieux jeunes gens, infirmiers volontaires, déployer, pour les 
secourir, tant d'ardeur et lant d'abnégation. Boiteux, aveugles, 
paralytiques auendent, dans la prière, le moment de ce bain bien­
faisant qui sera peut-être la guérison. Cette heure aux piscines 
est pleine d'émotions. Les prêtres, à genoux, les bras en croix, 
récitent le Rosaire ; tout autour, jusqu'au Gave, la foule anxieuse 
répondant aux Ave, Maria, Le pieux curé de Ploudalmézeau sug­
gère les invocations, à voix haute, que tous nos Bretons redisent 
avec ferveur. Ob ! qu'en ce moment, nos prières moment sincères 
el pressantes vers Notre-Dame ! Comme elles trouvent, pendant 
cette heure sainle, des accents émouvants pour toucher la Mère 
des Miséricordes et ia forcer à répandre sur nos infirmes ses béné­
dictions et ses grâces! El pourtant, cette année encore, la bonne 
Mére ne nous rendra pas témoins d'un de ces miracles éclatants 
qui enlèvent les foules. Plusieurs améliorations, très sérieuses 
sont cependant signalées, particulièrement celle du jeune Joseph 
Raoul, de Samt-Yvi, âgé de 12 ans, devenu sourd-muet à l'âge de 
IO mois, et qui a paru, au sortir de Ia piscine, percevoir quelques 
sons et prononcer quelques paroles. « C'est le commencement de 
la guérison i, disait-on a l'heureuse mère. Et, en effet, pendant le 
trajet du retour, nous avions Je bonheur de l'entendre répéter 
après nous, quelques mots comme : Jésus, Marie..., Mamm I i 

L'après-midi, à 2 heures 1/2, a lieu le Chemin de Croix, au 
Calvaire de la montagne. Rien de pittoresque, mais rien de péni­
ble comme celle ascension, en masse, vers la grande Croix qui 
surgit du milieu des roches grises. La parole évangélique, pleine 
d onction el damour, de l'orateur, M. Labasque, recteur de Clo-
nars-Carnoel, fait oublier à la foule ta rude montée du Calvaire 

Au retour, la procession se rend à l'église du Rosaire, où doit 
se donner la Bénédiction du Très Saint-Sacrement. M. le Directeur 
prend la parole et, avec une émotion qu'il communique à ses 
nombreux auditeurs, il fait à la Vierge Marie les adieux des Bre­
tons. ll remercie chaleureusement tous ses chers pèlerins de leur 
bonne volonté, de leur zèle, de leur charité, des bons exemptes 
quils n ont cessé de donner. Puis, appliquant à Ia Sainte-Vierge 
ces pa ro es de la Sainte Ecriture qui élucidant me. vitam œternam 
. u A U X X a d j u r e l e s B r e t o n s> n™ seulement à rester fidèles au 
cuite de Mane, qui est la gloire et la joie de leur vieux pays, mais 
encore a travailler avec une nouvelle ardeur a le propager à le 
répandre partout. « Aimez, s'écrie-t-il, aimez à parler de la Vierfe 
a. célébrer son amour, sa bonté, ses privilèges incomparables et 

- 648 -

ses sublimes vertus, à chanter ses louanges en tous lieux. La vie 
éternelle sera votre douce récompense, vitam œternam habebwt. 

Le soir, Ia procession aux (lambeaux promet d'étre brillante ; 
déjà la Basilique est splendidement illuminée par des milliers de 
feux électriques, rouges, bleus el blancs, qui en dessinent les 
arêtes et les belles rosaces, quand un de ces orages, si fréquents 
dans les Pyrénées, éclate soudain. Le ciel s'illumine d'éclairs, le 
tonnerre gronde avec des roulements qui se répercutent dans la 
montagne, el bientôt tombe une pluie torrentielle qui produit une 
débandade générale. Les cierges s'éteignent ; seule, la voix de 
quelques vaillants se mélé à celle de Forage, el c'est avec un 
enthousiasme à peine refroidi par ce déluge qu'ils regagnent leur 
hôtel, en chantant avec un entrain superbe : 

* Nous venons encor 
« Du pays d'Arvor * . . . 

tt 
Yr.NDREDL — Départ. — Il faut donc quitter ce doux séjour, où 

l'on se sent plus prés du Ciel 1 C'est un bien triste jour que celui 
du départ : le temps mêle sa tristesse à la nôtre et pleure avec 
nous. 

Le matin, à S heures, messe du départ k l'église du Rosaire, et 
tout est fini. Désormais, le passage nous est interdit, nous n'avons 
plus accès ni au Rosaire, ni à la Basilique, ni aux piscines. 
« Quimper ne passe plus ! i nous crie-t-on. Alors, chacun de s'em­
presser aux abords de la Grolle* pour dire un dernier adieu à 
notre Mère bien-aimée. Nous vous quittons déjà, ô bonne Mère ; 
il fait si bon cependant, sous vos regards maternels, près de votre 
Grolle bénie I On y goûte un bonheur si vrai et si pur ! Oh ! oui, 
Lourdes, si tu n'es pas le Ciel, lu nous en fais goûter les charmes!... 
Mais il faut partir. Adieu, ou plutôt au revoir, Mère chérie, nous 
ne vous oublierons pas, nous emporterons votre souvenir là-bas ; 
nous publierons les merveilles de votre puissance et de votre 
miséricorde, nons dirons votre amour aux chers absents que nous 
allons revoir et, chaque année, vos fidèles Bretons reviendront 
vous saluer, meilleurs et plus nombreux... Bien des yeux lais­
sent couler des larmes ; mais pourquoi sitôt partir ? Mon Dieu ! 
que C'est donc triste de quitter Lourdes I ^ 

A 2 heures, le dernier train de Quimper se mettait en marche. 
Le retour ayant lieu par Pau, nous pouvons jeter un dernier 
regard d'adieu sur la Grotte miraculeuse. A la vue de la blanche / 
image qui se détache, éclatante, sur !e fond noir de la Grotte, un / 
même cri part de tous tes compartiments : < Vive Notre-Dame de J 
Lourdes ! » Les pèlerins d' Alsace-Lorraine, en prière à la Grotte, 
répondent à notre vivat. Mais déjà le train nous a emportés, nous 
laissant une profonde" impression de tristesse, qui ne s'effacera 
qu'à mesure que nous approcherons de notre chère Bretagne ; car 
nous y retrouverons, avec tes êtres chéris qui nous attendent, ies 
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sanctuaires aimés du Folgoat el de Rumengol, où la Vier»- nn« 
nous avons tan. invoquée, durant ces jour? du °"e, nous L2a -
nuera ses faveurs et ses bénédictions. ' 

VIVE NOTRE-DAME DE LOURDES ! 

tî i- F., pèlerin. 

Nous n ayons nen à ajouter à ce simple et charmant récit d'nn 
de nos plus j-eunes pèlerins. Nous voulons seulement le remercie? 
bien sincèrement. Nous croyons aussi étre agréable à To™ en 
faisant connaîlre comment les Révérends Pères de la Grotte on, \l 
apprécier, dans leur journal, le pèlerinage breton Voic iœ où' i" 
éc r iva i t , a la date du 5 Septembre : . S . l'Archiprêirè M n 
« Corentin nous arrivait, mardi dernier,à la lèfe d^ne behe nha 
* ' T ?! '7£° •>èler,"ns- Ces v a i l l--ts Bretons endoffer, ioveio-
• îeeurevDo|agae.V,erge•!eS 'a'igUeS deS deUX »-»'- «"s - o m n i K 

• Gracieux aux yeux des hommes, ils l'étaient bien DlusenrorA 
. assurément a ceux de Dieu et de la Vierge Immaculée pa Meu? 
- fw et leur vertu. Fidèles â l'exhortation de leur directeur i s«P 
• sont montrés vrais pèlerins, chrétiens de la vieille ™£e' Per 
I S * q°.e M.ane n'a qu'm r0 ,e ai1 Ci-1 el ™ la ter™ celui de" 

S S T S q ï johrSàe,.adTneh.P
d0nnr à m Fi ls ' >'- ^"éTé asfi! 

« & d.T Snle? ?&?"* " °nt P"é 'a Vier-e lm^ 
- mSÏÏT * 'eUrS CbanlS 0 n l , a i s sé' i c i' «n « - • Parfum 

««rifSvI10UVe
1

ll?s q u e nms recevons du jeune sourd-muet d* 
Sa.nt-Yv. sont des meilleures ; la guérison s'accentue détour en 

tt 

*.*^Bltâ^?ïïÀ£^ iDStTi0DS d8 

s^se^^^ 
cependant, aujourd'hui " f i n e U u n t T 6 ™ 6 " 1 ? - *™ a v o n s 

Ies yeux de nos lecteurs i f f i w . ^ 6 PV0,r m e l t r e - s o u s 

lons terminer ce comoiP-rln^ »„ .r?c , ( t a r , e ( lu e l n o- s vo--
nous l'a «ommoDiq^ R X Î no^niSr™1 ° c h e r confrère <-•• -tunique, Q agreer nos plus sincères remerciemenis 

sar ce fait, qui est toutà hgloire* IS l s ( f f i . v U" * ^ d e r e v e , , i r 

-ngmenter ,a conliance q u e l ï ï i ^ S ^ S S é * 
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Mine-Yvonne Pors, 37 ans cultivatrice à Plouguin a joui d'une 
excellente «inte, jusqu'à l'âge de 18 ans. A celle époque,' elle fût prf* 

I» Troubles de la nutrition. Incapable de digérer la plupart des a i-
ments la malade ne tarda pas à éprouver pour eux un dégoût prononcé 
Le régime special auquel elle fut soumise, n'empêcha m-rtiSESS* 
ment et la faiblesse de Taire de tels progrès, qu'il lui fut mtMefcmmi 
impossible de se livrer aux travaux des champs "•-«•"-.lemeni 

2- Troubles de la sensibilité. Des névralgies faciales vives et tenaces 
obligèrent M. (e docteur Morvan à lui arraciicr plusieurs demfsans ?ui 
procurer grand soulagement. Pendant une quinzaine de jours elle u 
complètement aphone, ne pouvant parier qu'à voix basse 

Ajoutez à cel», des crises nerveuses très fréquentes, ordinairement 
Vio entes et de longue durée, qui lerrasffltenl la malade. I,a crise a fa" 
sait tomber sans connaissance, les muscles du tronc et de la lé f se rai­
dissaient, I écume venait franger ses lèvres et, pendant quelques Instants 
elle paraissait épi.eplîque. Elle ne recouvrait sis sens qu'après plus eurs 
heures : encore avait-elle le corps tout brisé .le fatigie. Ce? eut Test 
maintenu pendant 18 ans. b p 

La malade avait eu recours i plusieurs médecins, entre autres au 
« » & M 0 . m ? . * *>"'-."--- -«ta*" aulorW, mais aucun des médecins 
consultes n avau pu diminuer ni la fréquence, ni la violence d™ crises 

Dans sa fo. vive, la malade recourut à Notre-Dame de Lourdes' 
Partie le I3 avec le pèlerinage, elle pui aller, le 15. à la piscine el en 
sortant, se déclara guérie. Comme elle ne s'était m u n i e " C c e iifl 
ca , on ne put procéder à aucune constatation. Mais depuis et"l7a ê 
cela un an, Marie-Yvonne prend la nourriture commune 'el ev* aux 
champs avec ses frères et sœurs, travaillant avec eux du matin ati wir 
sans que jamais le moindre malaise soit venu l'inquiéter. 

Grâces en soient rendues à Notre-Dame de Lourdes ! 
. . . 

Le s c e a u de la confess ion. - Vers la fin de Tannée 1894 
un pretre catholique, M. Lutz, fut condamné par le tribunal* de 
Baltimore (Etats-Unis) à dix ans de travaux forcés, sousl'i ne u na­
tion d avoir abusé de son ministère pour voler à un banquier cra-
vemenl malade une importante somme d'argent. Les journaux 
antireligieux firent grand tapage autour de cette affaire A l'au­
dience, M Lutz déclara hau! et ferme qu'il était innocent du méfait 
dont on 1 .accusait ; pour le surplus, if refusa d'expliquer comment 
et pourquoi 1 argent qui avait disparu de chez le banquier se trou­
vait en sa possession. Aujourd'hui, tes journaux américains nous 
apprennent qu apres avoir repris l'instruction de cette affaire sen­
sationnelle- le tribunal vient d'acquitter ce digne prêtre, qui avait 
déjà passé plus de deux ans en prison. 

Le président, au milieu des applaudissements de l'auditoire, a 
déclaré qu il regrettait profondément cette erreur judiciaire Voici 
ce qui a amené ta revision décé procès. Dans les papiers du finan­
cier on a découvert une note, expliquant clairement que Ie défunt 
avait chargé JM. Lutz, qui l'assistait à ses derniers moments de 
restituer a une personne désignée et à laquelle le banquier avait 



- 648 --> 
Archives diocésaines d e Quimper et Léon 

causé un préjudice grave, la somme d'argent qu'on avait trouvé 
en la possession du prétre. Mais cette restitution tombait sous le 
secret de la confession, el, dans ces conditions, le ministre du 
Seigneur ne voulut rien révéler. I! avait accompli héroïquement 
son devoir. 

Bonnes pensées. 

— Le plaisir de mourir sans peine vaut bien la peine de vivre 
sans plaisir. 

— Dien a son heure ; les obstacles som un signe que notre 
œuvre n'est point encore mûre, et que peut-être elle doit rester 
encore en quarantaine. 

ÇDftprAFïTI? de V ê t e m e n t s , B a r r e t t e s , Ce in tures 
o r M i l / l L l 1 th et Art ic les pour MM. les Ecclésiastiques. 
M"8 Eugén ie NÉDÉLEC, success' de Mn* LÉON, QUIMPER, 
6t Quai du Stéir. 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, 6 — QUIMPER 
(A côté de la Halle). 

BRONZES D'ÉGLISE 

PÊCHE FRÈRES " Ô S S E " -

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE 

45, rue Kéréon, 
QUIMPER 

Aum prix les plus modérés : 
GRâHD ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, E T C 

BEAU CHOIX DE CàNDÉLiBRES- CHANDELIERS, LUSTRES, ETC, 
NOUVEAUX MODÈLES OE CROIX DE PROCESSION 

ATELIER SPECIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 
DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIQUE 

lV. B. — PÏERRE PÊCHE, sewl représentant, est à la disposition de MM. les 
Ecclesiastiques, avec une grande collection complete de dessins pour présenter 
a domicile. f 

U Administrateur-Gérant : AR. DE KBRANGAL. 

Quimper, typographie di KUAUSAI,, imprimeur de l'évêché. 

15' ANNÉE. Vendred i 8 Ootobre 1897. N- 4 1 . 

LA SEMAINE RELI 
OU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIERO PRIX OE L 'ABONNEMENT u UQH£ ^ ^ 

i o cENTiKKs 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PRÉM.ER DE CHAQUE MO IS 

R é d a c t i o n : Adresser Jes com­
in mi ica tions à M. le chanoine R os p A a.s, 
Directeur de la Semaine religieuse] 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au />/tw tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonne m t-n ts, annonces, 
etc., à M. m- KKRANGAL, imprimeur 
ae l'Evêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

« I T E AD 1UKÉB0 : ODJMPER, librairie SALAUN, me Keréon, 

SOM IM IRE. — L Lettre 
encyclique de Notre Très 
Saiat-Pern IA pap« Lu>n XII 1 
sur te Kusaire de Maric 
(fin) ; L'union entre catho­
liques. 

//. Chronique du dio­
cèse; Missions recomman­
dées ; Retraites des sol­
dais ; Grand-Séminaire ; 
Nécrologie ; Nominations 
dans le clergé ; Sa int-Pol -
de-Léon : Procès-verbal 

constatant la déposition, 
dans une nouvelle châsse, 
des saintes Reliques hono­
rées dans la cathédrale de--
Samt-PoI-oe-Léon • Lesne­
ven. 

Iti. Nouvelles du monde 
catholique ; Rome ; Pari.--
Lourdes ; Satanique ;<Le i 
XUI* centenaire de la con­
version de l'Angleterre. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces el avis* 

O F F I C E S X>-E 
Dimanche, 40 Octobre, — 18* Diman­

che après la Pentecôte. Fête de la 
Materai lé divine de la Très Sainte-
Vierge. Double-majeur. Blanc. Mé­
moires du Dimanche et de s. Fran­
çois de Borgia, Confesseur. 

Vêpres de la Très Sa i nte-Vierge, avec 
mêmoires du Dimanche et s. Fran­
çois de Borgia. 

lundi, 44. — De Ia Férie. Vert. — 
ou Otïice votif des Saints Anges : 
semi-double. Blanc. 

X.A S IE M A I ISTE 
Mardi, 4 i. — De ia Férie. Vert — 

ou OUice votif des Sainls Apôtres • 
semi-double. Rouge. 

Mercredi, i3. - S. Edouard, Boi 
d Angleterre, Confesseur. Semi-dou­
ble. Blanc. 

Jeudi, 4k. - S. Calliïto I, Pape, 
Martyr. Double. Rouge. 

Vendredi, 45. — S1* Thèrèse, Vierge. 
Double. Blanc. * 

Samedi, 46. — S. Conogan, Evêque 
fau Propre diocesain;. Double. 
Blanc. 

O r d r e rte P A d o r a t l o u p e r p e t u e l l e p e n d a n t 1* « e m e l n e 
Saint-Thégonnec 6. 7, 8, 9, 10, l l et 12 Octobre 
Guipronvel 13 et U Octobre. 
B r a s P a r t 8 15, 16, 17, 18 et 19 Octobre, 
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LETTRE ENCYCLIQUE 
DE NOTRE TRÈS SAINTT PÈRE LE P A P E LÉON XIU 

SUR LE ROSAIRE DE MARIE 
{Fin.) 

De ce que les prières publiques, comme Nous l'avons dit, sont 
préférables aux prières privées et ont une puissance d'impétra-
tion plus grande, il est résulté que la Confrérie du Saint Rosaire 
a été nommée par les écrivains ecclésiastiques « Ia milice sup­
pliante rassemblée par le Père Dominique sous les étendards de 
la divine Mère », de cette Mère que les saintes Lettres et l'his­
toire de l'Eglise saluent comme Celle qui a vaincu le démon et 
triomphé de toutes les erreurs. En effet, le Rosaire de Marie unit 
les fidèles qui pratiquent cette dévotion par un lien commun, 
semblable à celui qui existe entre des frères ou entre des soldats 
logés sous la même tente. Ainsi se trouve constituée une armée 
bien ordonnée et très puissante pour résister aux ennemis de 
l'intérieur ou du dehors. 

Les membres de cette pieuse association peuvent donc, à 
juste titre, s'appliquer ces paroles de saint Cvprien : « Nous 
avons une prière publique et commune, et quand nous prions 
ce n'est pas pour un seul, mais pour tout Ie peuple, parce que 
nous sommes tout Ie peuple réuni. » (De orat Domin.} 

D'ailleurs, les Annales de l'Eglise prouvent l'efficacité de 
semblables prières, en nous rappelant la défaite des troupes tur­
ques près des îles Echinades, et les victoires très brillantes 
remportées, au siècle dernier, sur Ie mème peuple, à Temesvar 
en Hongrie, et à Corfou. Grégoire XIII voulut perpétuer le sou­
venir du premier de ces triomphes, et il institua une fête en 
1 honneur de Mane victorieuse. Dans la suite, Notre Prédéces­
seur Clément XI plaça cette solennité sous Ie titre du Rosaire et 
décréta qu'elle serait célébrée, chaque année, dans toute l'Eglise. 

Dn fait môme que cette milice priante est « recrutée^sous 
1 étendard de ta divine Marie >, un nouveau mérite et un nouvel 
honneur rejaillissent sur Elle. C'est à cela que tend principale­
ment, dans la récitation du Rosaire, la'répétition fréquente de la 
balutation angélique après l'Oraison dominicale. On pourrait 
croire, au premier abord, que cette répétition est incompatible 
en quelque sorte, avec l'honneur dû a la divinité, et qu'elle ris­
que d accréditer la croyance que nous devons placer dans le 
patronage de Marie une confiance plus grande qu'en la divine 
puissance. Mais l'effet réel est si différent que rien, au contraire 
ne peut plus facilement toucher Dieu et nous le rendre plus 
propice. r 

En effet, la foi catholique nous enseigne que nous devons 
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adresser nos prières, non seulement h Dieu, mais encore aux 
bienheureux et aux habitants du ciel (Conc. Trid., Sess. xxv), 
bien que le mode de supplication doive différer, puisque c'est 
la source de tous Ies biens que nous invoquons en Dieu, et des 
intercesseurs que nous considérons dans ses saints. <c La prière, 
dit saint Thomas, peut revêtir deux caractères. Ou bien l'on 
demande à quelqu'un ce qu'il peut donner lui-même ; ou bien on 
le supplie d'obtenir pour nous quelque chose d'autrui. C'est vers 
Dieu seul que s'élèvent Ies prières de la première catégorie, car 
toutes nos prières doivent être subordonnées à l'obtention de la 
grâce et de la gloire, que donne Dieu seul, selon qu'il est dit au 
psaume LXXXIII, verset douzième : « Le Seigneur donnera la 
grâce et la gloire. » Mais nous adressons les prières de l'autre 
espèce aux saints, aux anges et aux hommes, non point pour 
que Dieu connaisse par eux nos demandes, mais afin que, par 
les mérites des intermédiaires, nos prières puissent, être exau­
cées. C'est pourquoi il est dit dans l'Apocalypse, chapitre vin, 
verset quatrième, que * la fumée de l'encens s'élève des prières 
des saints et de la main des anges devant Dieu. » (S. TH., 2 a 
2 se, q. LXXXIII, a, iv.) 

Or, parmi tous les habitants du séjour des élus, qui donc 
oserait rivaliser de mérite avec l'auguste Mère de Dieu ? Qui 
donc voit plus clairement, dans le Verbe éternel, les angoisses 
qui nous pressent, les besoins dont nous sommes assiégés? A qui 
a-t-il été donné un pouvoir plus efficace pour toucher la Divinité? 
Qui pourrait l'égaler pour Ies effusions de la tendresse mater­
nelle ? C'est précisément la raison pour laquelle, si nous ne 
prions pas les bienheureux habitants des cieux comme nous 
prions Dieu, — « car nous demandons à la sainte Trinité d'avoir 
pitié de nous, et à tous les saints, quels qu'ils soient, de prier 
pour nous (Ib,) », — toutefois notre manière dlraplorer Ja Vierge 
a ^quelque chose de commun avec le culte de Dieu, au point que 
l'Église supplie la Vierge par les mots mêmes dont elle se sert 
pour supplier Dieu : « Ayez pitié des pécheurs. » Les membres 
de la Confrérie du saint Rosaire font donc une œuvre excellente 
en enguirlandant comme des roses, pour ainsi dire, les prières à 
Marie. Si haute, en effet, est la grandeur de Marie, si puissante la 
faveur dont Elle jouit auprès de Dieu,que ne pas recourir à Elle 
dans ses besoins, c'est vouloir, sans ailes, s'élever daus les airs. 

L'Association dont Nous parlons a une autre qualité, que 
Nous ne devons point passer sous silence, Toutes les fois que, 
parla récitation du Rosaire de Marie, nous méditons les mystères 
de notre salut, nous imitons aussi parfaitement que possible 
l'office très saint confié jadis à la céleste milice des anges. Ce 
sont eux, qui, successivement et en leur temps, ont révélé ces 
mystères, qui y ont joué un grand rôle, qui y ont ajouté leur 
pieuse présence, dans une attitude tantôt joyeuse, tantôt affligée, 
tantôt triomphante. C'est Gabriel qui est envoyé vers la Vierge 
pour annoncer l'incarnation du Verbe éternel. Ce sont des anges 
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qui, dans la grotte de Bethléem, célèbrent la naissance du San 
veut C'est un ange qui avertit Joseph de prendre la ?nite et de 
se retirer en Egypte avec l'Enfant. Au jardin desT oliviers lors 
que Jésus, accablé de douleur, voit s'exhaler de Son coros une 
rZtl ° î " 1 9 , ^ e S t "J1 a D g e "-ui' r*-spectueuSement Le console 
Lorsque, triomphant de la mort, II est sorti du sépulcre ce sont 
des anges qui l'annoncent aux saintes femmes. Des anges rêve 
Ient que Jesus est monté au ciel ct proclament qu'il eu revlln" 
- î™,T, 1 1™"- de,3 m i l i c e s ^mnes, auxquelles II johidra îea" 
âmes é nes, pour les emmener vers les chœurs célestes au d* J » ! 
desquels a été exaltée Ia sainte Mère de Dieu «--desMi» 

itS 6Si d0r?° a u x P-r-onnes qui, associées, récitent la nipnEO 

Pier, que de prier en compagnie des ano-esi v n,îliio -f c°Qtem~ 
quelie eontianee on peut concevoir de Joui; ains L cTef de?a 

propre ferveur pour le Rosaire Vea icou^ S .°es' Pon^fC 
enfin, ou ont enrichi cette dévotion des nh» 2 i ? 8 ' 
plus honorables indulgences on l'on !! ; abondantes et des 
particulière, soit en lu? donnant son nom ^ 1 ] ? - P r o t e c t i o Q 

divers témoignages de leur bl™ v X S S * ' ^ l m a C C ° r d a n t 

V é i ^ ^ *ous aussi, 
avec ardeur, ^ X Z ? . f t > ^ e D C 0 * r a ^ 
spécialemen de ros^soins c e t t l m n ^ î ^ f a ï s°uy*nt> à entourer 
grâce à vos e f l b r ^ a ^ f e ^ ^ " ^ ' d e f a S o n à <* q™* 
drapeaux, des effectifs pla^nombreu, Q^ÏTt™ 5°™ S6S 

et par celui de ceux à qui dans le P Î ^ S A » ?- ™ CODCOÏi r s 

est principalement confia ie soin des ImesTa m ° ^ ^ 9°Umif' 
arrive à connaître et à apprécier vêrtoWemPm1 * P 6 U PJÔ 

cette association et son nHuS ™ t
ven^aoiement Ies vertus de 

Nous le ^ ^ d l l ^ l r ^ ^ ^ ^ « é t e r n e l des hommes. 
a ^ ^ m e n t e n c ^ ^ « « . tout 
par la piété envers la trés - ^ 
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Rosaire, à savoir le « Rosaire perpétuel ». Nous bénissons de 
bon cœur cette institution et Nous souhaitons grandement 
que vous consacriez, à Ja répandre, votre zèle et votre activité 

Nous concevons l'espoir très vif que les louanges et les 
prières da Rosaire seront très puissantes si, sortant des lèvres 
et du cœur d'une grande multitude, elles ne se taisent jamais, 
et si jour et nuit, alternativement, dans les diverses régions 
du globe, le concert continu des voix qui prient s'harmonise 
avec Ja méditation des choses divines. Cette continuité de 
supplications et de louanges a été désignée, il y a de nom­
breux siècles, par ces paroles divines adressées à Judith 
dans nn cantique d'Ozias : « Tu es bénie par Ie Dieu Très 
Haut par-dessus toutes les femmes qui sont sur Ia terre.., car 
U a aujourd hui tellement glorifié ton nom, que ta louange ne 
s arrêtera plus sur les lèvres des hommes. » Et tout le peuple 
d Israel acclamait ces paroles en s'écriant : « Que cela soit ! 
que cela soit ! » 

En attendant, comme gage des bienfaits célestes, et comme 
témoignage de IN ctre paternelle bienveillance,Nous vous accor­
dons affectueusement dans le Seigneur, Vénérable.* Frères à 
vous, à votre clergé, à tout Ie peuple confié à votre foi et à, 
votre vigilance, la Bénédiction apostolique. 
. J 0 ! 1 1 1 ^ R o m e - -"-P-*** de Saint-Pierre, Ie 12 Septembre 
1897, la vingtième année de Notre pontificat. 

LÉON X I I I , P A P E . 

L un ion e n t r e ca tho l iques . - Sint unum! C'est ce que 
JNotre-beigneur, au moment de terminer sa vie mortelle, deman­
dait pour ses disciples ; c'est « Ia marque à laquelle on devra, dit-
il, les reconnaître » En constatant avec quel pieux empresse­
ment es évêques ont communiqué à leurs diocésains Ja nouvelle 
fcncvchque sur le Rosaire Augustissimœ Virgini*, on remarque 
que Ja plupart profilent de l'occasion pour rappeler l'union néces­
saire entre les catholiques. 

Entendons d'abord la parole si autorisée de S. E. le Cardinal 
Richard, Archevêque de Paris : 

nrtm
0n. encontre encore, hélas ! des hommes qui voudraient effacer Ie 

nom du Christ Jésus de nos instituons sociales, de nos familles de 
notre pays tout entier. Et cependant, si nous ne nous faisons pas illu­
sion, I apaisement tend plutôt à se faire dans les esprits et dans Jes 
cœurs. Pourquoi vouloir entretenir la lutte contre le christianisme ? 
Pourquoi ne pas reconnaître les bienfaits de la foi dans notre m\s> 
I admirable dévouement de nos Sœurs de Charité? l'heureuse influence 
exercée sur Urne de I enfant par l'enseignement du catéchisme et Ies 
nanitudes de la vie chrétienne ? 

Dans une nation catholique, nous devons nous souvenir nue Dieu 
tient dans ses mains le cœur des peuples et des chefs du pouvoir C'est 
dire que la prière doit devenir plus fervente, plus universelle. La France 
est a ia veille du jour où elle sera de nouveau appelée à réfléchir sur ses 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- C54 - 6 b u 
oo — 

destinées el à choisir ses représentants. Sous le regard de Dieu, nous 
aurons l'inh-lligt nce plus parfaite de l'obligation qui nous incombe à 
tous, de prendre une part consciencieuse à l'accomplissement de notre 
devoir social. Etrangers aux Julles et aux compétitions de partis, nous 
aspirons à quelque chose de supérieur aux questions de l'ordre politique ; 
nous voulons l'union des cœurs dans la loi chrétienne. C'est ce programme 
que traçait d'une main si sûre noire vénérable prédécesseur quand, au 
jour de la pose de la première pierre de l'église du Sacré-Caur, il disait : 
t Ce que nous demandons à ce Cœur adorable, c'est la conversion de Ia 
« France, non la conversion à telles ou telles opinions, mais sa conver-
« sion ou plutôt son retour à la foi chrétienne, aux espérances éternelles, 
c à l'amour cie Dieu qui embrasse el comprend aussi l'amour des hommes. 
c Ainsi la pacification sociale est au terme de l'œuvre, dont nous pour-
i suivons la réalisa i io n. i 

* 

Le pieux Cardinal Couille, archevèque de Lyon, dans son 
Mandement sur le Rosaire, s'exprime ainsi : 

Bien assuré d'étre ici, parce que Nous avons la volonté de Nous y 
tenir partout, en parfaite conformité d'intentions et de vues avec notre 
bien-aimé Pontife, Nous recommandons instamment h tous Nos fils le 
zèle de l'union. 

Ne semble-t-il pas que l'union devrait se produire naturellement 
entre ceux qui font la mème prière? D'autres s'unissent, momentané­
ment du moins, autour dun intérêt; mais notre lien est notre dogme : 
lien perpétuel, puisque le dogme est immuable. 

L'union, que Nous Nous sentons pressé de recommandera Nos chers 
diocésains, sera obtenue là où elle est le plus nécessaire, dans le monde 
si méritant de l'apostolat p,ir la parole el Ja plume. 

Dans la grande miJ.ee du bien, Nos Très Chers Frères, il y a, comme 
dans l'armée nationale elle-même, place pour toutes les armes. Nous 
demandons seulement que ces armes diverses ne se tournent pas Jes unes 
contre les autres, et Nous vous rappelons, à ce propos, la parole évan­
gélique qui ne passe pas : t Toute maison divisée contre elle-même 
périra. > 

Le besoin d'union est si grand, le sentiment de ce besoin si protond 
dans les âmes les mei Reu res, tes plus catholiques, que très récemment 
l'un de nos diocésains Nous demandait la permission de faire dire à 
cette intention, une messe quotidienne dans notre chère Basilique de 
Fourvières. 

Fn acquiesçant à ce désir dune inspiration si chrétienne, Nous vous 
proposons, Nos Très Chers Frères, l'union entre tous les membres de la 
famtl'e catholique comme la grâce spéciale à obtenir par l'intercession 
de Notre-Dame du Très Sain t-Rosa i re. 

ji 
* * 

En terminant, nous citerons un court extrait du discours pro­
noncé, à ia séance plénière du Congrès Eucharistique de Parav-le-
Monial, par le T. R. P, Picard, Supérieur général des religieux de 
I Assomption. Après tout le bruit fait, en ces derniers jours autour 
de son nom, son langage est significatif. 

Invité par S. Ein. le Cardinal Perraud, président du Congrès à 
prendre la parole, le T. R. P. Picard fait des vœux pour < l'union 
des cœurs el des esprits dans la vérité i, puis ajoute * 

- Je parle union partout où je vais et, en ia prêchant, je rem-
i piis la mission (pte le Pape m'a donnée en me disant : « Prêchez 
< partout l'union. C'est l'union qui sauvera la France. Je tremble, 
< me disait en propres ler m es le Saint-Père, je tremble pour la 
« France, parce que les catholiques ne s'unissent fias. Allez leur 
« dire de s'unir I Allez leur dire que, s'ils veulent calmer les 
< angoisses de leur Père, il faut qu'ils s'unissent ; que le Pape 
< aime la France el qu'il veul la sauver ; qu'ils suppriment eL 
< oublient ce qui divise : qu'ils s'unissent dans Ie même but. » 

Ainsi soileil f conclut immédiatement et a trés haute voix, 
S. Em. le Cardinal Perraud. On applaudit chaleureusement. 

M, de Pèlerin propose de fonder une messe mensuelle dans le 
plus grand nombre de sanctuaires possible pour obtenir l'union 
des Eglises, l'Union des catholiques 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Missions r e c o m m a n d é e s : Du 3 au 17 Octobre f PLOGASTEL-
5AINT-GERMAIN. — Président, la 2" semaine, M. le chanoine Hiou, curé 
de Plotifl;asteJ--DHoulas. 

SAINT-SÉGÀL. — Président, la 2- semaine, M, Nicolas, recteur de Plo­
modiern. 

R e t r a i t e s des so lda t s . — Ou ii au te Octobre ; QUIMPER. Direc­
teur ; M. Godec, curé d'EJliant ; 

LESNEVEN. Directeur : M, Le Bail, ouïe dc Plouzévédé. 

Grand-Sém inaire . — La rentrée au Grand-Séminaire s'est 
faite, mardi 5 Octobre, plus nombreuse que jamais, puisqu'on 
atteint, celle année, le chiffre de 300. ll eût même élé dépassé, si 
l'on y avail compris 7 diacres, qui ont terminé leurs quatre années, 
et qui viendront se préparer à l'ordination de Noel, lorsque l'en­
combrement sera moindre, c'est-à-dire, au départ pour la caserne 
des séminaristes soldais. 

Ceux-ci sont au nombre de 30, dont 6 de première année 
(Philosophie). Nous recommandons aux prières des âmes pieuses 
la vocation des 300 séminaristes de notre diocèse, qui suivent, en 
ce moment, la retraite prèchée par le R. P. Moisant, de la Compa­
gnie de Jésus. 

N é c r o l o g i e . - Nous apprenons, avec regret, la mort de 
M. Kerandel (Yves), ancien recteur de Kernilis, préire habitué à 
Ploudaniel, décédé le 2 Octobre, dans sa 50' année. 

Né à Lannilis, en 1847, M. Kerandel fui vicaire de Kersaint-
Plabennec, avant de devenir recteur de Kernilis. Sa faible sanle 
l'empêcha d'occuper une situation plus élevée, pour laquelle le 
désignaient ses belles et aimables qualités. 

http://miJ.ee
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Nous recommandons également aux prières M Alfred r anri* 
^ ^ ^ ^ T V ^ " *•'» e^aiSt 
leur" Tr « nia A • è l , ,d e s -ém,Dar,slf->écrit un de ses direc­
t e Pnn nri™ „n'mab e e l M r<*-l--ri.é. il promettait au 

? e , "n Prê,re unissant aux qualités de l'intelligence une 
n ? r t ? l e r g T e a n frvice d'un z- l e a r - - n ' - • «ieu l'a rap­pelé, le jugeant, sans doule, mûr pour le ciel P 

rranHn«i™?rr?menl' a ,^u e l a s s i s la i l M Gaoon, Supérieur du Grand Séminaire, a eu heu, mercredi, à Saint-Louis de Bres". 
t*. i . r« 
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Nominations dans le clerg-é. - Par décision d* «nn 
seignenr l'Evêque, ont élé nommés : D d e Mon* 

M ,L°u**>u|in vicaire à Briec, recteur de Goulven en remnla 
cernent de M. Le Coz, démissionnaire • UUUIV™> en rempia-

M. Le Gall, vicaire à Plevber-Chrisî, vicaire à Briec • 
M. Moal, vicaire a Plouézoch, vicaire à Pleyher-Chrïst • 
M. Corre, jeune prêlre, de Kernoues, vicaire à Plouézoch • 
M. Tournelle vicaire à Saint-Vougay, vicaire à iWvez 

M. Cabon, jeune prétre, de Ploaré, vicaire à Saint-Yon»v • 
M Joncqueur ancien vicaire de Laz, vicaire à K c ' 

remplacement de M Fraval, malade Irvillac, 
M. Cornou, jeune prétre, de Plouhinec, est Charcé à Hire nm 

i>tminaire de Pont-Croix, comme suppléant de M. Madec nrofe* 
seur, qui prend un congé temporaire - ' P 

M. Pilven, diacre, est nommé professeur d'histoire. 

en 

SAINT - POL - DE - LÉON 

susssaa.-" ---• - - ^ W Sars 
« A la gloire de la Très Sainte Trinité 

A la louange de notre divin Sauveur el Rédempteur 
qui pour nous voulut étre couronné d'épines ' 

A 1 honneur de ses Saints au ciel et sur ta terre 

Nous HENRI-FKLIS-VICTOR VALLEAU, par ta grâce de Dieu et du 
Saint-siège Apostolique, Evoque de Quimper et de Léon 

« Prenant en considération les înslances de M. Jean-Marie 
Messier le très aimé et vénéré Curé-Archiprélre de notre Eglise 
Cathédrale de Samt-Pol-de-Léon, el Chanoine honoraire de nuire 
insigne Cathédrale de Quimper ; 

« Ayant égard Nuus-mÉme à Pelat dé vétusté et de pauvreté 
des deux châsses qui contenaient, dans l'église de Saint-Pol, tout 
un trésor de reliques, avons élé heureux d'approuver l'exécution 
d un reliquaire monumental. 

c Le plan en a été dressé par M. J.-M. Abgrall, chanoine.hono­
raire, qui a donné à son œuvre la forme d'une église dont les 
créneaux rappelant l'architecture féodale, sont une allusion au 
nom de Castet-Paol. 

• M Armand Caillat, orfèvre à Lyon, a appliqué à celte œuvre 
aan le beau talent qui lui a valu une gj grande célébrité. 

* En conséquence, reconnaissant comme authentiques : * 
Hn?hE?'?e d e la nai,Dte Cm,ron--e de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
le Chef de sainl Pul-Aurélien, premier évêque et patron de Léon 

patron secondaire de tout noire diocèse, 
I Os radius du bras du méme Saint, 
la partie inférieure du Fémur de saint Laurent, diacre martyr 

portant ies traces très visibles du feu, v* 
I Omoplaie gauche et une Vertèbre du cou de saint Hervé, 

- Nous déclarons recevable l'attestation par laquelle Monsei­
gneur Pierre-Vincent Dombideau de Crouseilhes, notre prédéces­
seur de pieuse mémoire, Ies a reconnus, le 6 Juillet 1809, d'après 
le témoignage a lui rendu par MM. de Poulpiquel et de Tromelin 
?J0rttKe^V,îai^es,g/Déraux' e l a v a m la Révolution chanoines de ia Cathedrale de Léon. 

« Désirant voir augmenter la dévotion des fidèles envers des 
gages si précieux, Nous avons inclus et scellé du sceau de Nos 
u l ll l e 5* t 

• Le petit tube de cristal contenant la sainte Epine, dans nn 
double tube en verre porté sur un pied, el surmonté d'une tou­
relle en métal doré; 

« Le Chef de saint Pol, dans une boite carrée à sa base et affec­
tant au sommet la forme d'un fronton ; 

- Le Radius du méme sainl, dans une boîte carrée ; 
* vrJi1* d e sairU Laijrenl» d a n s u n e boîte semblable ; 
- En in, dans une bolle égalemenl semblable, et vitrée comme 

es précédentes, I Omoplate et la Vertèbre de saint Hervé, que 
I Evéque Jean-Louis Gouyon de Vaudurand et te Chapitre de Léon 
obtinrent de.1 Evêque Pierre Mauclerc de Ja Muzanchère el du 
Chapitre de Nantes le 24 Mars 1751, comme en font foi Ies lettres 
a m h en lin u es que Nous possédons encore, ainsi que ie procès-
verbal dressé à celle occasion par Antoine Villeneuve, maître 
chirurgien à Saint-Pol-de-Léon, 

« De plus, ayant donné mission à M. Abgrall d'ouvrir Ie tom-
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beau de saint Joévin, neveu de Paint Pol et second évêque de 
Léon, tombeau silnédans la chapelle dédiée au méme Sainl, en 
la paroisse de Plouvien, Nous avons reiju du dit Chanoine archi­
tecte ua rapport par lequel Nous avons appris avec joie la nou­
velle de l'Inveniion de trois ossements notables de sainl Joévin, 
Ie 17 Août dernier. 

« Adoptant les conclusions du rapport, Nous reconnaissons et 
déclarons ces Reliques authentiques, et Nous en avons inséré 
l'une dans la méme boîte carn-e, dorée el vitrée qui conlienl les 
deux reliques de saint Hervé. Nous avons fermé tous les reliquai­
res précités au moyen de fils de soie rouge, et c'est sur cire rouge 
que Nous avons imprimé Notre sceau. 

« Les quatre reliquaires précités, a ya n i la forme de boîtes, ont 
été placés dans le reliquaire monumental, et le reliquaire de la 
sainte Epine a été mis à part. 

< Toutes ces dispositions étant prises : 
En présence et avec îe concours de 
Son Eminence le Cardinal Guillaume-Marie-Joseph Labouré, 

Archevêque de Rennes, notre Métropolitain ; 
* Sa Grandeur, Monseigneur -Etienne Ardin, Archevêque de 

Sens ; 
« Sa Grandeur, Mgr Etienne Potron, O. S. F., Evêque de 

Jéricho ; 
t Sa Grandeur, Monseigneur Auguste-René Dubourg, Evéque 

de Moulins ; 
< Révérendissime Père en Dieu, Dom Bernard ll, Abbé de 

Thymadeue, de l'ordre de Cîteaux ; 
« Monseigneur Joseph Dulong de Rosnay, Prélat de Sa Sainteté 

et Chanoine de Notre Cathédrale ainsi que de la Cathédrale de 
Laval; 

- M. Jean-Marie Messager, Curé-Archiprétre de celte église 
cathédraledeSaint-Poi-de-Léon el Chanoine honorairede Quimper; 

« M. le Comte Budes de Guébriant, Maire de Saint-Pol ; 
< M. Louis de Kervénoaël, Président; M. Pochard, Trésorier ; 

el M. Raoul de Kerdrel, Secrétaire du Conseil de Fabrique ; 
< Nous avons célébré la translation solennelle 

de la sainte Epine de la Couronnéde Noire-Seigneur Jésus-
Christ 

et des précieuses Reliques de sainl Pol-Aurélien, de saint 
Laurent, de saint Joévin el de saint Hervé. 

< C'est pourquoi, bénissant la vitie de Saint-Pol, qui a donné à 
son Patron, à ses autres protecteurs et à Notre-Seigneur un tel 
triomphe, remerciant Notre Clergé et les pèlerins de tout Notre 
diocèse de s'y étre associés, Nous voulons que Ies saintes Reliques 
honorées en ces jours soient pieusement vénérées dans l'avenir 
en cette église cathédrale. 

< Donné à Saini-Pol-de-Léon, sous le seing de Son Eminence, 
Notre Archevêque Métropolitain, de Leurs Grandeurs Monseigneur 
I Archevêque de Sens, Nos Seigneurs les Evêques de Jéricho el de 
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Moulins, sous Noire seing, le sceau de Nos armes et le contre­
seing du Secrétaire de Notre Evêché, 

i L'an du Seigneur mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, le 
5 Septembre. 

« f J. CARDINAL LABOURE, Ar chev: de Rennes. 
f HENRI, Ev. de Quimper et de Léon. 
t ETIENNE, A r chev, de Sens. 
t K» ETIENNE-MARIE, Ev, de Jéricho. 
f AUGUSTE, Ev. de Moulins. 
f FN BERNARD, Abbé de N.-D. de Thymadeuc. 

J. DULONG DE ROSNAY, Prélat. 
« J EM. F LE IT KR, Vic. gén. 

F. CORRIGOU, Vic. Gén. 
A. G A DON, Sup. du G. San. 
J.-M. QUEINNEC, Chan, /ion., .Ser. 

gén. Ev. 
P. PEYRON, Chan., Archivifte de 

VEnéehé. 
A. DE MUN, député du Finistere. 
J.-M. ABGRALL, Chan, hon., Archi­

tecte, Aumônier de l'Hôpital de 
Quimper. 

H. MESSAGER, C ur è-Archiprêtre 
de Saiiit-Pol-dc-Léon. 

A. D K GUEBRIANT, Conseiller gén. 
et Maire de Saint-Pol. 

L. nu KERVËNOAEL, Président. 
POCHARD, Tresorier. • 
R. AUDREN DE KERDREL, Secre-

taire. 
A. THOMAS j Chan, hon., Aumônier 

du Lycée de Quimper. » 

LESISEVEN. — Ret raite pour les femmes, du 25 Septem­
bre au 2 Octobre. — 69 paroisses ; 334 retraitantes. — Plougas­
tel, 45; Guipavas, 31 ; Ploudaniel, J7; Bodilis, 12; Lesneven, i l ; 
Plougar, il ; Plabennec, H ; Bourg-Blanc, i I ; Plouguerneau, 10; 
Plouescat, 8 ; Milizac, 8 ; Lambezellec, 7; Sainl-Servais, 7; Plouné-
vez-Lochrisl, 7 ; Plouédern, 6 ; Bretez, 6 ; Le Drennec, 6 ; Sainl-
Pierre-Quîlbignon, 6 ; lle-d'Ouessant, 5 ; Hanvec, o ; La Forêt-
Landerneau, b ; Sainl-Frégant, 5 ; Lannilis, 4 ; Sai nt-Derrien, 4 ; 
Plouider, 4 ; Landivisiau, 4 ; Plounéventer, 4 ; Lanarvily, 4 ; 
Bohars,4; Plouguin, 3 ; Saint-Méen,3; Saint-Marc, 3 ; Kernilis^; 
Gouesnou, 2 ; Brest, 2 ; Bresl-Recouvrance, 2 ; Landunvez, 2 ; 
Saint-Vougay. 2 ; Landéda, 2 ; Plouzévédé, 2 ; Morlaix, 2 ; Lan­
derneau, 2 ; Kernoues, 2; Goulven, 2 ; Plourin-Ploudalmézeau, 2 ; 
Piouneau r-Trez, 2 ; Plounéour-Ménez, 2 ; Loc-Brévalaire, 2 ; Gui­
clan, 2 ; Argol, 2 ; La Roche, 2 ; Tréglonou, i ; Dirinon, 1 ; Plou­
dalmézeau, 1 ; Ile-de-Sein, t ; Mespaul, i ; Guissény, 1 ; Tréflez, 1 ; 
Cléder, 1 ; Taulé, 1 ; Porspoder, 1 ; Plouarzel, i ; Lanhouarneau, 1 ; 
Le Tréhou, 1 ; Plouénan, I ; Plonévez-du-Faou, 1 ; Satnl-Diw, i ; 
Kersaint-Plabennec, 1 ; TnMIévénez, i . 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
i 

ROME. — Dans sa séance du 10 Avril dernier, la Congrégation 
des Evêques el Réguliers s'était prononcée pour l'union des diverses 
branches de l'Ordre de sainl François. Le Pape, qui avait favora­
blement accueilli cette décision, vient de la confirmer par une 
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Constitution apostolique, dalée du 4 Octobre, fête du Patriarche 
u Assise. 

Aprés avoir démontré la nécessité de l'union, Léon XIII réunit 
en un seul Ordre les Observantes, les Réformés, ies Alcanlarins 
el les Récollets c est-à-dire lous Ies Ordres franciscains, sauf les 
Capucins el ies Conventuels. 

Cet ordre aura l'ancien nom Ordro Fratrum Minorum, un seul 
Ministre général, un seul Procureur général, la même reste la 
môme administration, le méme habit. 6 ' 

Le Pape abroge toutes les règles et privilèges antérieurs 
Suiveni d autres dispositions de détail. 

AJM?\ ~A M 5 r t d ? T R* P* Soullier. - La Congrégation 
des Obla s de Mane Immaculée vient de perdre son Supérieur 
M V ? ? W ? , ' f \S o u , , i e r> d é ^ é a >• Maison p r inc ipaHe la 
rSL d 53ï l l " P é t ? f t b 0 . , , r ?' , e 3 ( k t û b r e ' émanche du Rosaire, à 
ÎIPSÏ i f A A

0 e p n , l sJ e 2 4 S e P l e m h ^ «te ̂  Notre-Dame de Ia 
n S véD.éré J ^ ^ d e avait reçu les derniers sacrements, en 
r ^ n / 2 r 6 S S T I e l u , - m é l l l e ï u n télégramme lui avait apporté la bénédiction du Souverain Pontife. 
™ Le- ? * / ' £°Lï l l ier 6iait or-g»--aire du diocèse de Tulle - entré au 
noviciat des Oblats, a 22 ans, il prêcha â travers toute ia France 
WrJLnr ^ i n c l l o n . P? r l o u t remarquée, il fut successivement 
Supérieur, a Aancy a Autun eL à Angers. Nommé Assistant en 
rfSi'îi f f i??v?n a i lAd . e p u i 3 l e m u i s d e Mai 1893, sa Congrégation dont ii fui le 3e supérieur général. ë<<-s<---uu 

R, I. P. 

- mi -

C r o u e 0 r ^ i ; ^ a f è l e d u 5osa,ire a toujours un grand éclata la 
liquefeS France ^ °D * s p é c i a l e m e n t P''ié pour l'union des calho-

Le magnifique autel du Rosaire a été inauguré par Mer l'Evê­
que de Monaco ; le sermon donné par le R. P . M r i m jfsu te 

Mgr l'Evêque de Southwark a présidé les. Vêpres s o l e S e s . 

^ ^ ^ i 1 9 1 1 6 - T S o u s œ l i lre' n o u s Iis0T-s dans La Croix 
résumant les renseignements publiés par la plupart des journaux ' 
M J r t „

A p r è s r , m e " e n - - ° n de Léo Taxil dans la lutte contre la 
Maçonnerie, on se demandait si les catholiques n'avaient pas exa-
géré le saianisme de la secte, si l'Eglise n'avait pas e x c K n î a n -
çant des anaihèmes si absolus contre les francs-maçons 

i Le dernier Convent apporte un secours à l'Eglise el mx 
honnêtes gens En effet, le difcours de clôture de M Hubbard qui 
devient une déclaration ofiicieile, a établi nettement aue la Maron 
aene a pour but direct la destruction de S s e e l l'anéanK 
ment du règne de Noire-Seigneur Jésus-Chris! a n e a n ^ 

• On peut être franc-maçon, dit-il, dans tous les partis, pourvu 

qu'on lève l'étendard contre l'Eglise ; voici la conclusion de l'Ëvan-
gile maçonnique débité par Hubbard : 
• «N?u s ",avons Pas besoin, pour remporter cette victoire de nmi« 
inféoder à aucun système, à aucun groupement politique à aucuïe 
classe ou catégorie sociale. Chacun de nous, c o W citoyen peut 
IZIT *U,d°,n préféré : mais iJ > a un «"peau communes nous 
abrite tous, radicaux, progressistes, socialistes, sous les mémes plis 
Ce drapeau n'est directement opposé qu'A la bannière papiste Hsenira 
de ralliement, à l'heure du scrutin suprême, a tous ceux qui serveth? 
philosophie humanitaire. Ce n'est pas un signe passager Se V 5 emen 

ÏSSaa^^les étiquetiestransnoiL de RS6 
. y j . ';a .F r a D C-M a«o n n e .r i e a v o u e i d'ailleurs, qu'elle est constituée 
pour arriver au p o u v o i r p o l i t i q u e , et cela émeut les journaux 
de la propriété et de ia finance; mais elle ne veut dominer, en 
E ' L , T \ t l | f l .Pour e c r a s e r -e Christ-Sauveur el détruire ses bien-
laits ; c est là I important, et c est en quoi l'œuvre est satanique. • 

Voilà l'ennemi contre lequel tous les catholiques doivent s'unir 
comme le demandait d'une façon si pressante Léon XIH, dans une 
récente audience accordée à Mgr Gouthe-Soulard, Archevêque 

Le XIII" centenaire de la Conversion de l'An-
gleterre. - Comme nous célébrions, l'année dernière le \ive 

centenaire du baptéme de Clovis, les catholiques anglais viennent 
de célébrer le xiii* centenaire de l'arrivée, chez eSx, du moine 
saint Augustin, envoyé de Home par saint Grégoire le Grand, pour 
prêcher le christianisme dans leur île. Augustin fut l'apôtre de la 
Grande-Bretagne, qui se convertit promptement tout entière 
après avoir entendu ses enseignements. 

il devint archevèque de Cantorbery et primat d'Angleterre • 
depuis lors, ce pays fut appelé « l'Ile des Saints >. On dirait qu'a-
&ruS u.nf interruption de trois siècles, causée par Ia réforme 
d Henn \lif, Dieu veut rendre à l'Angleterre le droit de repren­
dre son nom antique. F 

Appelé par Péna i nent Cardinal Vaughan, archevêque de West­
minster S. E. le Cardinal Perraud est alié porter aux catholiques 
anglais 1 encouragement de son éloquente parole. Sa olace était 
marquée à ces fêtes ; car l'évêque d'Autun donna asile au moine 
Augustin, lors de son passage par les Gaules. En souvenir de cette 
généreuse hospitalité, les évêques d'Autun ont été décorés du pal­
lium par saint Grégoire. p 

Ge qu'on ignore généralement, c'est que ces fêles ont et doivent 
avoir justement en France leur écho. 

En effet, l'église d'Arles, qui s'honore d'avoir été le berceau de 
la foi dans les Gaules, s'honore également de Ja filiation qui fait 
des évêques d'Arles la tige de l'épiscopal en Angleterre. 

Quand saint Grégoire, informé du succès de la prédication 
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d'Augustin, résolut de lui conférer le caractère épiscopal, au lieu 
de lui épargner la fatigue d'un long voyage et de l'adresser, pour 
son sacre, à l'un des évêques du Nord de la Gaule, il l'envoya à 
son vicaire dans ce pays, sainl Virgile, archevèque d'Arles. 

C'est pour commémorer cet illustre anniversaire que M. l'Ar-
chiprétre de la cathédrale d'Arles, avec le consentement de 
Mgr l'Archevêque d'Aix (qui porte aussi Ie titre d'archevêque 
d'Arles), prépare un Triduum, pour les 10, i l el 12 Octobre. Le 
Cardinal Vaughan a déclaré qu'il considérait comme un devoir de 
sa charge d'assister, en personne, ;i celte cérémonie, où l'accom­
pagneront plusieurs de ses collègues anglais. On y attend, en 
outre, plusieurs évéques français, ainsi que des députalions de 
l'ordre de Saint-Benoit, auquel appartenait saint Augustin. On 
espère décider S. E. le cardinal Perraud â compléter sa tâche et à 
venir prendre part aux fêtes d'Arles, aux côtés de son éminent 
collègue d'Angleterre. 

Les trois journées du Triduum seront consacrées successive­
ment à sainl Augustin, à sainl Virgile, évêque d'Arles, qui le 
sacra, à sainl Grégoire le Grand, qui l'investit de sa mission. Le 
panégyrique des trois saints sera prêche, le premier par un évèque 
anglais, les deux autres par Mgr l'Evêque de Nimes el Mgr l'Evê­
que de Montpellier. 
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B I B L I O G R A P H I E 

Histo ire abrégée de l 'Ordre de Cîteaux, par un Moine 
de Thymadeuc — Nouvelle édition, 1 vol. in-12 de 162 p., en 
venle à N.-D. de Thymadeuc, par Bréhan-Loudéac (Morbihan). 
1 fr. 5 0 ; franco, 2 fr. 
« Donner à nos chers novices quelque notion de la famille reli­

gieuse à laquelle ils doivent appartenir, telle est la pensée qui a 
inspiré ce modeste travail. » Ainsi s'exprime l'auteur dans son 
Avant-propos. Bien volontiers, nous ajouterons avec le vénéré 
Evêque de Vannes, Mgr Becel, el te RR™ Abbé général des Cister­
ciens réformés, D. Wyart : • D'autres que les novices et les reli­
gieux profès liront avec plaisirei profitce livre », qui leur appren­
dra succinctement l'histoire de cet ordre célèbre, dont il est de 
mode de parler, mais dont on ne possède pas une notion suffisante. 

Depuis 1892, l'ordre des Cisterciens réformés de Notre-Dame 
de la Trappe, a pris un nouvel essor. Dans un chapitre, ouvert le 
1" Octobre au Séminaire Français, 55 religieux, dont 33 Abbés, 
décrétèrent la fusion des diverses Congrégations de la Trappe et la 
nomination d'un Général. 

Léon XIII encourageait vivement cette fusion. 
Le Révérendissime Père Abbé de la Trappe de Sept-Fonds 

Dom Sébastien Wyart, fut élu Général, il < avait joué un rôle des 
plus actifs dans toutes les négociations i. 

Les acles du chapitre reçurent une sanction définitive par un 
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décret du 8 Décembre 1892. Six définileurs de nationalités diverses 
résidèrent près du Supérieur Général, pour traiter en détail des 
observances et des règlements. Les nouvelles constitutions furent 
approuvées par un décret du 25 Août 1894. 

L'Avis d'un Pharmacien Chimiste 
sur le Sel Vichy-État . 

Un pharmacien de première classe, chimiste distingué, con­
sulté sur la différence qui existe entre lo bicarbonate de soude du 
commerce et le véritable Sel Vichy-Elai répondit que c'était à tort 
que l'on confondait les deux produits, le bicarbonate de soude est 
un produit commercial, tandis qne le Sel Vicbv-Elai, que ce savant 
avait vu lui-même préparer à Vichy dans l'usine modèle de ta 
Compagnie Fermière du domaine de l'Etat, renferme tous les prin­
cipes conlenus dans les eaux, c est-à-dire pas moins de douze 
principes différents, c'est, ajoutait-il, ce qui explique que bien des 
personnes qui pendant des mois ont fait usage sans succès du 
bicarbonate de soude, sont toutes surprises après une semaine de 
traitement par Ie Sel Vichy-Elat, de constater une amél-ioration 
rapide. Cet avis était précieux à retenir, surtout en raison du prix 
modique du Sel Vichy-Etal qui ne coûte dans toutes les pharma­
cies, que dix centimes le paquet pour un litre d'eau. On peut sur 
simple demande adressée à la Maison Adam, 31, Boulevard des 
Italiens à Paris, recevoir gratis el franco deux paquets, Chaque 
paquet porte les mots Vich y-Etal. 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
C loches d 'égl ises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Mrti- WT- L E J A U I T E L , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Cu tes-d u-Nord). 

[j m Pl I F ffi ISSION NAI RF l^^connUQ^fl^^î^-Prix, 2Q fr.avec 
dUlItLLLL lfl I OJi U ll JI Hl n L étui. Pince-nez ct lunettes en tous genres Vér i ­
tab le pmoe-nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco eu France, C. Pau l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli Paris 

H Z P Î J I N F 5 E - ^ TÈTE[Qn.nettot-l-.T-ti! 
est imméd iatement arrêtée par 

RÉGÉNÉRATRICE IV R O p p i ^ f t ^ 0 1 

I les (ail repD.Jsr . *&mplai très R gr ren b lo. — .Paî* fum exquis. 
«•S- LV FLACON : 3 F B . ; FRANCO, Coue POSTAL : 4 FR. -4&> 
DAPOT GÉNftBLài : M a l l o n do » r K O F F , Rue Ste-Catherine, 164, B O R D E A U X . 

bépôls. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves • Melcus. 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper: Lacoste, pharmacien. 
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UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d une maladie de la peau, dartres, eczémas, boulons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infaillible de sc guérir promptement 
ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essavé en 
vam tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera lé but 
humanitaire, est Ia conséquence d'un voeu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo à 
GRENOBLE, qUl répondia gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

ORGUES 
ORGUES-HARMONIUMS DE 100 A 8 OOo'pr^ 

Catalogue illustré sur demande. 81, rue Lafayette, PARIS. 

Suppcme 
"pernot 

le meilleur de6 deôaertô fino. 

UJBE CHAMBERLAND 
Seule Médaille d'Of,'EMO i™ Univ1' 1889 

tffem/gç spéciale sur nos pur jm c/er£é_ 

H. BRULÉ A Ô H 
s+ute ctTutructeurs 

31 --re, BUF B01B0D, PARIS I 

mmtm 
COMPAGNIE Ll EB IG 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE Ll EB I r, 

Cet extrait ae conserve Indéfiniment. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANGAL. 

12* ANNEE. Vendredi 15 Octobre 1897. N* 42. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

* DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO PRIX DE L'ABONNEMENT u , m ^ ^ 

io CENTIMES 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MO IS 

Rédac t i on : Adresser les com-
ujuaicationsà M. le chanoine ROSPARS, 
DI rec tou r de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. ns KERANGAL, imprimeur 
de l'Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

fïITB in IDMEBÛ: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

so»»AIftt — i. Avis à 
MM. Ies Curés et Recteurs. 

//. Chronique du dio­
cèse: Odices extraordinai­
res ; Œuvres recomman­
dées ; Nécrologie ; Nomi­
nation ; Athéisme ofliciel ; 
Gouesnac'h ; Bénédictions 
d écoles libres ; Gouesnou ; 
Carhaix ; Ploërmel ; Bonne 
nouvelle pour nos lec­
teurs ; Avis. 

f J/. /Souvelles du monde 
catholique ; Rome ; Paris ; 

Tiolicisme et Protestan­
te dans les Todos; « Dia­

conesses ». 
t V. t in de l'Eglise cons­

titutionnelle dans le Finis­
tère : ^udrein (1798-1800) 
ra su&rej. 

V. Bibliographie. 
VI, Annonces el avis 

divers. 

OFFICES r>K LA SEMAINE! 
Dimanche, 41 Octobre. — 19- Diman­

che après la Pentecôte. Fête de la 
Pureté de la Très Sainte Vierge. 
Double-majeur. Blanc. A la Messe, 
mémoires de la B" Marguerite-Marie 
Alacoque, Vierge, et du Dimanche. 

Vêpres du suivant, avec mémoires de 
fa Sainte Vierge et de Ja B*- Mar­
guerite-Marie seulement. 

Lundi, 18. — S. Luc, EVANGELISTE. 
Double de 2-- classe. Rouge. 

Mardi, 19. — S. Pierre d'Alcantara, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Mercredi, SO. — S. Jean de Renty, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Jeudi, tI. — S" Ursule et ses Com-

Sagnes, Vierges, Martyres. Double. 
ouge. 

Vendredi, 2i. — Sw Edwige, Veuve 
f du 47 Octobre;. Semi-double. 
Blanc. 

Samedi, i3, — Fête du Très Saint 
Rédempteur. Double-majeur. Blanc. 

Ordre <le l-Adoratfoo perpétuelle pendent la 

Brasparts , , 15, 16, 17, 18 et 19 Octobre. 
Plounévez-Lochrist 20, 21, 98. 23, 24, 25 et 26 Octobre. 

l i ne 

Quimper, typographie DI KIIAMCAL, imprimeur de l'Êvêché. 
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AV IS . — Nous prions Messieurs les Curés et Rec­
teurs qui auraient des modifications à apporter aux 
registres des paroisses ou à renvoi des Ordos, de vou-

VEê^hT en aViSGr' HU PlUS m> VîmPTimerie ae 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires . 

A h < ? ^ m p e r * "" K (ï;i s ,i-DE
 SAINT-MATHIEU. - Samedi, 46 Octobre k S heures, messe pour l'Église et pour Ja France. v-ww-e, a 

( . r r f HAPBLLB DES URSULINES. — Le Jewdi, 21 Octobre, fête natronali- .IP 
sainte Ursule, une messe sera chantée, à 9 heires 1/? dans la cHeï le rf^ lï 
oonauDau ô pour Ies élèves de l'établissement et pour leurs ffle * 

Le Saint-Sacrement sera esposé, toute la journée ram'"es-
Le soir, a 4 heures, sermon, bénédiction du T. S."Sacrement. 

# + 

SSÏÏSS: n ^ r r ^ x ; e^ îit.50"""8-*• i9 au - - ° - t o b r e : 

m.ÏMPFBiîif Dn?~ f M« l P "î."' -.ur- d e Plom-Svédé. QLIHPERLE, Directeur M. le chanoine Péron, curé-archiprélre. 

Nécrolog ie . - M. L'ABBÉ MANCEAUX. - Vendredi 
8 Oclobre, 40 prêtres environ et de nombreux fidèles t « Œ n ' 

décédé chez sa mère, a Quimper, dans sa S*» année ducem*> 
Très délicat de santé, M. Manceaux n'a pu exercer aucun mini* 

lère actif, pour lequel il avait cependant t o u ^ S r e s Z a T é s 
zèle ardent, volonté énergique et vive intelligence Daul l ' soit' 
ment auquel le condamnait sou étal, il s'œcup^d 'éludes S U M S 
des questions aciuelles, qu'il connaissait à fond ; mais sa grande 
ressource et sa consolation était la prière, la pen.4ede Dieu S 
Le

m
nanL,q,1AeS011 r6 l e é l a i t d e souffrir et l'acœpiant avec une 

admirable résignation, avec gaieté même, il ne se pla" nii iamafs 
S oubliant u.-niême, il pensait aux aulres. surtout aux M U vrés 

HZ 'v t r uT? nnr:gemeD1' * ̂  ^ ^ W» d e ' S""5 
ferah n r è f d ' u n 1 VT\ «P-»1 l e » «• P---» liberalité. ' 

«.A™ " j p • aD' -1 é l a u pnvé du bonheur de célébrer 
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tenue, dans celle dernière épreuve, par ses sentiments de foi et le 
souvenir de son pieux fils, qui l'attend # dans la lumière du bon 
Dieu ». 

Nous recommandons également aux prières M. Fraval, vicaire 
d'irvillac, décédé à l'âge de 35 ans. 

M. Fraval, dont nous annoncions la maladie, dans notre der­
nier numéro, était vicaire d'irvillac depuis quelques semaines 
seulement : il était précédemment vicaire à Poullan. 

Le 29 Septembre, il a été frappé d'une hémorragie cérébrale, 
au presbytère de Quimerc'h, où il est mori, le 7 Oclobre. 

il a été enterré, le 9 Octobre, à Riec, sa paroisse natale. 

N o m i n a t i o n . — M. l'abbé Berthou (Alexandre), jeune pré­
tre, de Carhaix, a été nommé professeur au collège de Saint-Pol-
de-Léon. . 

A t h é i s m e officiel. — Tous nos lecteurs ont entendu parler 
du nouveau phare, construit sur un des points les plus dangereux 
de noscôles, à Penmarc'h : il s'appellera le phare d'Eckmuhl, en 
souvenir du père de la généreuse donatrice, qui en a pris l'initia­
tive. Le travail, superbe de toutes façons, est terminé et, diman­
che prochain 17 Oclobre, l'inauguration doit en être faite. 

Nous regrettons profondément que dans le programme, assez 
étendu, des fêles, on n'ait pas trouvé place pour UD acte religieux. 
Sans rechercher à qui en incombe la responsabilité, il est de noire 
devoir de protester contre cette déclaration d'alhéisme officiel qui, 
en violant les droits inaliénables de Dieu, blesse nos cultivateurs 
et nos marins dans leurs croyances bien connues. Tous ne font-
ils pas bénir leurs bateaux, comme leurs maisons ?... 

Dans son récent voyage en Russie, M. Félix Faure, Président 
de la République, faisait très officiellement acte de religion, décla­
rant que l'abstention, devant un peuple aussi croyanl, lui semble­
rait une inconvenance. Ne pourrait-on pas avoir "quelques égards 
aussi pour les sentiments religieux de la majorité des Français et 
de la généralité, on peut le dire, des Bretons ? 

GOUESNACH. — U n e p r e m i è r e messe . — C'est une joie, 
pour les habitants d'une paroisse chrétienne, de voir monter à 
l'autel, pour la première fois, un prêtre né parmi eux. Pour quelques 
uns ce spectacle se renouvelle assez fréquemment:à Gouesnac'h(l), 
la chose ne s'était pas vue, depuis plus de 100 ans, jusqu'au 
dimanche, 3 Octobre dernier. 

Ce jour-là, la messe a été chantée, au milieu d'une grande 

(1) Chose à peine croyable, le canton de Fouesnant, si favorisé du ciel 
sous d'autres rapports, n avait donné qu'un seul prétre depuis la Bévolution. 
Ajoutons que, à notre connaissance, il a fourni d'excellents sujets aux Frères 
des Ecoles chrétiennes et à différentes Congrégations, notamment aux Reli­
gieuses du Saint-Esprit. N. d. 1. K. 
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aflluence de fidèles, par un jeune prêtre originaire de la paroisse 
le R, P. Mahé. N a fait ses éludes secondaires à l'Ecole apostolique 
de Poitiers, puis, après avoir accompli son service militaire à 
Quimper, il est entré au séminaire des Missions étrangères, et il 
va partir incessamment pour Malacca (Asie méridionale). 

C'est donc une visite d'arrivée et, en méme temps, peut-être 
d'adieu, qu'il est venu faire à son pays natal. Du moins, son sou­
venir y restera el suscitera, il faut l'espérer, après ces prémices 
données à l'œuvre, belle entre toutes, de l'apostolat, d'autres 
vocations sacerdotales. 

Bénédictions d 'écoles l ibres . — Bien que le fléau n'ait 
pas sévi, chez nous, aussi cruellement que chez nos voisins des 
Côies-du-Nord, où * rien ne fera oublier au peuple chrétien les 
« 4i laïcisations dont (Eglise de Saint-Brieuc est victime, depuis 
* la pacification promise par le Ministère qui nous gouverne (1)* 
nous avons été cruellement alleïiKs aussi par la laïcisation, La 
meilleure preuve que ces applications de la néfaste loi scolaire ont 
été faites contre le vœu et la volonté des habitants, c'est la fonda­
tion des écoles libres, élevées à mesure, au prix des plus lourds 
sacrifices, pour conserver les Religieuses, dont on apprécie partout 
les services dévoués. 

Nous avons encore Ia joie d'annoncer trois bénédictions d'éco­
les, qui ont eu lieu, dimanche 10 Octobre. 

I. SAINT-NIC. - A Saint-Nic, la cérémonie coïncidait avec la 
solennité du saint Patron de la paroisse, saint Nicaise, évèque de 
Rouen. M. le chanoine Coat, Cu ré-a rch i prêtre de Quimper qui 
présidait, s'inspira de cette coïncidence et montra, dans sa belle 
allocution, c i Eglise continuant dans le monde la mission des A nô­
tres et le rôle des premiers Evêques, qui sont venus enseigner le 
Catéchisme aux peuples Loin d'être l'ennemie des lumières 
comme se plaisent à le dire quelques détracteurs de mauvaise foi* 
1 Eglise s applique toujours à répandre l'instruction. « Mais' 
• comme le disait le R. P. Monsabré, aux enfants des chrétiens il 
t faut des écoles chrétiennes, puisque l'école ne doit étre aue Ie 
« prolongement de la maison paternelle... » 

A l'issue de l'office, M. l'Archiprétre bénit solennellement la 
nouvelle école, batie dans un site magnifique, en face de la baie 
de Douarnenez. Les habitants de Saint-Nic ont lieu d̂ en étre fiers 
car elle fait honneur à leur générosité ; mais ils savent que le 
mérite de la fondation revient principalement au Recteur, aussi 
zélé que modeste, et a I excellente Supérieure des Sœurs du Saint-
Esprit. Tous deux ont acquis un nouveau litre à la reconnaissance 
de la paroisse, ou ils font Ie bien depuis 23 ans. Puissent-ils te 
continuer longtemps encore I 
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cUi, ftffigtf™ dU di0CèSe d e >*--**»«- * Tréguier, * du ven-

H. PLONÉVEZ-DU-FAOC. — C'est pour ia deuxième fois que Ies 
habitants de celle paroisse, répondant à l'appel de leurs prêtres, 
construisent un local pour l'école chrétienne. En effet, la maison 
destinée aux Sœurs du Saint-Esprit, que M. Mingam avait appe­
lées à Plonévez, fût bâtie, en 1859, au moyen d'aumônes recueil­
lies par M. Loslanlen, recteur, et malheureusement portée comme 
propriété communale. Pouvait-on penser qu'un jour viendrait où 
les Religieuses seraient renvoyées d'une demeure construite pour 
elles ? 

C'est ce qui est arrivé, au mois d'Avril dernier. 
Quand l'ordre de laïcisation fut connu, les habitants témoignè­

rent la plus vive sympathie aux Sœurs, se disputant l'honneur 
de remiser une partie de Ieur mobilier, pendant qu'une bonne 
dame était heureuse de Ies recueillir chez elle. La famille du Cleu­
ziou, toujours généreuse pour le bien, fit don d'un magnifique 
terrain : des membres de la municipalité se firent gloire d'aller, 
en compagnie d'un des prêtres de la paroisse, lendre Ia main de 
porte en porte, pour une nouvelle école... Commencées le 12 Mai, 
les constructions étaient achevées au lo Septembre et ont été 
bénites, dimanche dernier, par M. le chanoine Rossi, dont on 
connaît le dévouement infatigable à l'œuvre des écoles chrétiennes. 

La fête, à laquelle assistaient 30 prêtres environ et la popula­
tion en masse, a été fort belle. M. Péron, curé de Chàleauneuf, 
donna nn excellent sermon sur les devoirs des parents; puis, 
M. Rossi, avant de prononcer les paroles de la bénédiction liturgi­
que, dit quelques mois, en français, pour exprimer les sentiments 
qui se trouvaient au cœur de tous les assistants : gloire à Dieu et 
reconnaissance à ceux qui ont contribué à assurer aux enfants de 
Plonévez le plus grand des bienfaits 1 

Dès le premier jour, les Sœurs ont eu 100 élèves environ ; 
l'école laïcisée en compte lo à peine. 

GOUESNOU. — On nous écrit de cette paroisse : 
t Le 24 Août dernier, l'Administration laïcisait l'école des filles, 

dirigée par Ies Sœurs de la Sagesse ; mais la population chrétienne 
de Gouesnou a montré combien elle tenait aux religieuses, si 
dévouées aux enfants et aux malades el, dimanche dernier, 
10 Octobre, nous assistions à une de ces fêles qu'on n'oublie 
jamais, ta bénédiction de l'école libre. 

* Parmi les 22 prêtres présents à la cérémonie, on remarquait 
M. le chanoine -Milin,Curé de Lambezellec, MM. Daniellou, recteur 
de Saint-Marc, Tournois, aumônier, Saliou, recteur de Plouzané, 
Mevel, recteur de Bohars, Kerboul, professeur au collège de Les­
neven, etc La messe a élé chantée par M. le chanoine Péron, 
Cu ré-a rch i prêtre de Quimperlé, ancien recteur de Gouesnou, heu­
reux de prendre parl à la joie de ses paroissiens d'autrefois, qui, 
eux aussi, le revoient toujours avec bonheur. 

« Après l'Evangile, M. Morgant, chanoine honoraire, Curé de 
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Guipavas, commenta ces paroles du livre de l'Exode : t Active 
puer urn et nutri eum ; ego dabo tibi mercedem tuam i exposant 
avec autant de force que d'élégance les devoirs des parents chré­
tiens à Pégard de leurs enfants. « Si vous devez, dit-il. avoir soin 
< de leur corps, à plus forfe raison, faut-il donner à l'âme, qui est 
i 1 image de Dieu, une nourriture saine. Eu construisant une 
« école chrétienne, vous avez compris votre devoir ; sachez l'ac-
« compfir toujours, au prix même de quelques sacrifices 
* La recompense sera si belle ! » 

« La bénédiction, faite par M. l'Archiprélre de Quimperlé, eut 
ieu a 1 issue de ia grand'messe, avec la solennité accoutumée 

Les brancards portant les crucifix, destinés aux classes, étaient 
décores avec le meilleur goût ; les chants, comme le bon ordre de 
a procession nont rien laissé à désirer. Ajoutons que, à côté de 

I attitude pieuse et recueillie de la population, on a remaraué la 
tenue parfaitement respectueuse de la foute des étrangers très 
nombreux, ce jour-là, à Gouesnou * 

on IiADès k l e n d e i"?-«. -es deux classes de l'école libre recevaient 
8U élèves. Dans quelques jours, surtout quand les délais pour l'ou-

r a 1 n e i e î t e d S l m a l e r n e i l e S e r ° n t 6Xp'rés' Ce D o m b r e sera cer~ 
fa mntk"HQ u etD i e u /0 i t l o " é ! et I"'11 Compense la généreuse 
fami ie donatrice du terrain, avec tous les bienfaiteurs de l'école 
chrétienne de Gouesnou ! X » 

CARHAIX. — U n prêtre en j u s t i c e d e n a i x — f P 27 Juin 
dernier 2° dimanche de la Fête-Dieu, p e n d r e la p r o ^ S 
de Carhaix slatmnna.l devant le reposoir, Place de Ja iSSfriL 
quelques promeneurs traversèrent les rangs ininterrompus Zltl 
compacts d'un côté el - preuve qu'aucune aiïaire urgeme ne les 
Ttu 7 s

t
a

r
rrô,èrem e o ^ce, à l'entrée de la rue du Pavé 

M. Rolland, i" vica.re, chargé du bon ordre el de Ja police T r i a 
^MnAH*,errS df f a i r e ,p l a c e a u x fidè,es<-ui s^genou iBpoû? 
ilr^HdiCUOn' !a rUB étanL

J
assez droite, à cet endroit. Comme on 

affectait de ne pas comprendre son invitation, te prétre, pour indi­
quer le chemin libre aux promeneurs, toucha, mais sais bï-u ali é 
?omÏÏnaïee: '* *"* d e * C^^^^i^'it^eur-adjolm K l é 

C'est pour ce fait que M. Rolland - après quatre mors d'ins-
trucuon et ^'enquetes - comparaissait, le mercre li 6 Octobre 
devantM. le Jugede paix de Carhaix. Ma gré une sol d e a ™ n : 
tanon de M* de Chamaillard, Sénateur, prouvant q ^ M fe C r e 
en remplissant sa fonction n'avait pas excédé son dro t celui-c a 

?m ffi6 fr-m d'ameDde'è 1 0 ° f r - d e ^ W Ï Ï 4 5 
iPiA°nL?e d i s c m e r o n s Pas c» jugement, dont on a aussitôt inter­
jeté appel; mais nous devons signaler la manière dont certains 
« correspondants > ou . envoyés spéciaux , de i press^région le 
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ont présenté l'affaire. M. Rolland est assez connu, pour que les 
épithèles, aussi injustes quMneptes, « de fougueux prêtre de combat i-. 
de t tyran de clocher *, ne l'atteignent pas ; de môme, i l'escorte 
de prêtres » qui l'accompagnaient n'avait pour but f d'intimider i 
qui que ce soit. Mais leur présence el l'attitude dè la majorité des 
assistants montraient que M. le premier Vicaire de Carhaix jouit 
de l'affectueuse sympathie de ses confrères et de la respectueuse 
estime des paroissiens, comme il n'a rien perdu de la confiance 
de ses supérieurs. 

Pourrait-on rendre le mème témoignage de ses accusateurs, et 
assurer que leur prestige n'a pas été amoindri par cette façon de 
pratiquer la « neutralité i, qu'ils oni mission d'enseigner? 

PLOERMEL. — V ê t u r e e t p ro fe s s ion , à l a M a i s o n -
Mè r e d e s F r è r e s de l a M e n n a i s . — Le 8 Septembre der­
nier, devant un nombreux clergé, qui donnait par sa présence un 
plus grand éclat à la fole, 84 postulants ont reçu l'habit religieux 
et 25 novices ont prononcé leurs vœux, après une chaude allocu­
tion du R. P. Ragol, Jésuite, prédicateur de la retraite, • Sous 
l'impression de cette vibrante parole, les jeunes Novices gravirent 
les degrés du sanctuaire pourconlracter leurs pieux engagements. 
Et l'on vii alors un Frère-soldat, revétu du costume militaire, 
s'agenouiller près de ses jeunes frères et prononcer les trois vœux 
pour cinq ans. A cet édifiant spectacle, plus d'un cœur fut ému, 
et plus d'une prière reconnaissante monta vers Dieu 

- Ce méme jour, 10 Postulants revêtaient, à Hennebont, les 
livrées du Christ, et 21 Novices y prononçaient leurs premiers 
vœux. Le soir, avant le Salut, avait lieu, à Hennebont comme à 
Ploermel, la consécration au Sacré-Cœur el à la Sa i n le-Vierge, et, 
du haut du ciel, la Vierge Marie souriait sans doule aux chers 
jeunes gens que, sur leur prière el sur la nôtre, elle gardera. • 

Dans la lisle des nouveaux Frères, nous relevons les noms de 
plusieurs jeunes gens du diocèse de Quimper : 

TANTER, Pierre, de Ploaré, F. A delin-Joseph. 
KERHOAS, Emile, de Saint-Ségal, F. Armius. 
LEGUILLON, Hervé, de Locronan, F. Canisius* Marie. 
GORAGUER, Jean, de Beuzec, F. tiervêus. 
CONAN, Jean-Louis, de Landudec, F. Joachim-Louis. 
CLÉVAREC, Yves-René, deSaint-Thois, F. Jonathas. 
DERRIEN, Jean, de Plouvorn, f. Laur en t in-M arie. 
LANGONNE, Yves, de Kersatnl-Plabennec, F. Libarius. 
DERRIEN, Sébastien, de Plouvorn, F. Maudan. 
GUELLEC, Jean, de Mahalon, F. Victor ic-M arie. 
MADEC, Yves, de Loc-Eguiner-Ploudiry, F. Vincente Aquila. 

Bonne nouvelle pour nos lecteurs. — Nous repre­
nons, à partir d'aujourd'hui, la publication des Documents sur la 
Période révolutionnaire dans notre diocèse. Nous n'avons pas 
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besoin de faire remarquer Pinterel, exceptionnel de la Notice bio­
graphique qui ouvre la nouvelle Série, el nous ne pouvons que 
remercier encore, en notre nom et au nom de nos lecteurs M le 
chanoine Peyron de vouloir bien donner à la Semaine relioieuse 
la primeur de ses savantes éludes. ^^mjxeuse 

-— 

I f iST>;in.îwrMUn/^hel d e chanoine, monlé sur Illet, porlant 
ies mina e» J. M a dispara de la sacristie de Saint-Pol lors des 
grandes fêtes de la iranslaiinn des Reliques 

Le confrère qui l'aurait emporté par mégarde est instamment 
prié d en aviser M. le Curé de Saim-Êol-de-Léon. •n~ ,-m n i e m 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

a . R o « • T Canonisation de la Bienheureuse Mara-ii*. 

S e u ™ " 6 ' qU' V'em â propos ' au mom™ de b & d." ta 

17 toXSW^^'™11 î? °Bblié qQe le miracle °P-rt. 'B H! I . C, A n ' \ Pompei, a été soumis récemment à l'etamen de la Sacrée Congrégation des Rites. examen 
YAJ ,No-,.,cro.V0--- savoir que le résultat est entièrement favora 
VFM-fÏÏL De P - ^ J » 1 - » W™ Prodi& -emblaMe pour aue 
1 Eglife décerne a notre B.enheureuse la couronne de" saints <L,r 
nne m ( t l a l l ï e , p a r t i e d e R o o n va ff une neuvaine et AP 

S e T v e u r T a ^ S ' " " ^ *"*£ Z " ^ 

i - pA R I S \ ~* 9 0 n S-" è s national catholique de 1897 

Etendre de plus en plus l'influence"de noire sainte Rpiirinn 

Dans les deux premières sections, après avoir passé en revue 
un nombre considérable d'œuvresqui nous sont chères, on étudiera 
attentivement les services qu'elles rendent et les progrès qu'elles 
peuvent réaliser. 

Dans la troisiéme section, on traitera de l'œuvre essentielle 
entre toutes, de l'œuvre sans Ie succés et le concours de laquelle 
les autres ne sauraient subsister longtemps, Vœuvre de ia défense 
des intérets catholiques. 

Le Comité organisateur a lieu d'espérer qu'avec l'aide de Dieu, 
de ce Congrès réuni uniquement en vue de l'intérêt de sa gloire 
divine, du relèvement religieux et moral'de notre bien-aimée 
patrie, el qui sera dirigé dans un esprit de paix, d'union, de con­
corde el de soumission envers l'Eglise et son auguste Chef il 
résultera quelque bien. 

Toutes les communications ou demandes de renseignements 
doivent être adressées au Secrétaire général' 3, rue du Canivet 
Paris, ; 

Catholicisme et Protestant isme dans les Indes. 
— Quoique l'Inde appartienne aux Anglais, le développement du 
protestanlisme n'y est pas en rapport avec celui du catholicisme. 
Avec leurs Bibles, leurs livres sterling (12 millions de francs de 
subsides annuels), les trente-deux sociétés prolestantes, qui travail­
lent à la conversion de l'Inde, n'ont converti que 292,000 indivi­
dus, Ainsi, efforts énormes, résultats pitoyables en qualité et en 
quantité, voilà le bilan des missions prolesiantes aux Indes. Avec 
des moyens bien plus restreints, malgré les persécutions, un 
schisme long et déplorable, le catholicisme a fait des progrès beau­
coup plus appréciables. 

L'Inde comptait 475,000 catholiques en 1800, elle en comptait 
1,7000,000 en 1890, Ainsi, en qualre-vingt-dix ans, la population 
catholique a presque quadruplé. Depuis dix ans seulement, le 
catholicisme est libre de toute entrave aux Indes, et déjà le Sou­
verain Pontife a demandé la création de séminaires qui permet­
tront de former un clergé indigène : bientôt l'Eglise indienne 
pourra se suffire ; l'Angleterre, loin de gêner son développement, 
le favorise, car elle le juge favorable à sa domination. 

Sous ce litre : i Diaconesses », on peul lire dans un des der­
niers numéros du Cévenol, journal des Eglises réformées du Viva­
rais el du Velay, le curieux entrefilet suivant : 

• MM. les pasteurs B. Couve, G. Appia, E. Lods el W. Monod, 
viennent d'adresser aux unions chrétiennes de jeunes filles une 
circulaire, en vue de provoquer des vocations de diaconesses. Belle 
pensée, que celle qui a inspiré cel appel. Nous souffrons, en effet. 
du manque de diaconesses, ll est profondément humiliant pour le 
protestanlisme de se trouver dans Ia nécessité de recourir à des 
Sœurs catholiques pour soigner ses malades. Que notre Dieu lui-
même suscite des vocations ! • 
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La noie est courte, dit la Semaine religieuse de Viviers mais 
combien suggestive ! ED quelques ligues, c'est l'aveu sans retour 
la consiaiatioD officielle de la stérilité el de l'impuissance du pro­
testantisme sur le terrain de la charité active, personnelle, qui se 
r i n^ U e T q U i s e d 0 D D £ ^u i e s t ,a v r a i e > e I> à C0UP sûr* -a Plus belle. Tandis, en effet, que le catholicisme couvre la France 
entière et une parue du monde de ses institutions de Filles de Ja 
uiantê de tous les costumes et de tous les noms, réalisant ce don 
i ^ ^ u A 8 " 1 - ™ ' e,éuéreu*> c r i a n t , persévérant, poussé souvent 
u^qua 1 héroïsme, le proieslaniisme, lui, aprés divers essais sur 

insultais dériso?' n a a b o u l i ^ a ' à u n avortemeni complet ou à des 
On connait le mot de cet incrédule qui, pressé de tendances 

religieuses, ne voulait pas aller jusqu'au catholicisme. • Failes-
ïïïfnS? f l ' a l 0 r s ' ^«ditqnelqu'un. - J e me ferai protestant, 
J a n n i c e n f C £? a n t * i a lé,e> , o r s ^ u e , e Protestantisme aura creé une Sœur de Chanté. » 

FIN DE L'EGLISE CONSTITUTIONNELLE OANS LE FINISTÈRE 

AUDREINT (1798-1800) 

»n *TeB:Marj° ^ u < ? r e i n n a t - ^ t à Goarec, près Plouguernével, 
n i ™ ° r° Q u i m P e r ' e n 0 c t o b r ° W t t A 22 ans, il étai 
. 5 1 ^ ^ C ° J l è g e d e QuimPer> où il enseigna : 
a cinquième de 1762 à 1768, la quatrième, de 1768 à 1772 

la troisième, de 1772 à 1773, la seconde, de 1773 à 1775 ( l i 
™ V î u 8 ' Audrein ne figure pas sur la liste des profes­
seurs du Collège ; ce ne fut cependant qu'en 1778, que l'abbé 

duCon!^ aT dn e r Tr* Q,UimÇfr' P ° U r d e v e n i r ^ n d - m a î t r e 
n n ' A ^ t f °*1SJe. G r a 5 d ' a P a r i s ' M ' L e V°t nous apprend 
qu Andrein suivit alors Bérardier, « et fut employé au Collège 

l ï ï ï t ï celui dHft
CTme ^ des études' *"£*'* ^ » 

ï"™nfdî A ^ o ï ^^ a étaU ViCe"gérant ' « 
IW^rfS^iSjTÎ é t é S a ° r é E v ê q u e d u Morbihan, Je 8 Mai 
1791, choisit Andrein comme premier vicaire épiscopal. Celui-
ci (3) « se hâta de se rendre à Vannes, où il prononça, Ie 
i L & HU Cl?? d e s AmiB de la Constitution, un discours! 
véritable pamphlet politique, dans lequel il est parlé de tou 
S " 1 ? / J W o n - Son patriotisme le fit élire député à 

Assemblée législative, où, le 3 Novembre 1791, il parla con-
1 ™ ^ ^ i n s e r m ^ t é « ^ é P n t é k laConventbn î v m a 

(!) Fierville, Hillaire du Collége de Quimper. 
i) Jltogtopkte bretonne. 

(3, Le Vot. 
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rent Les Annales de la Religion (1) sur le citoyen Andrein à 
l'occasion de son assassinat, on fait allusion h ce vote régi­
cide, mais de manière à laisser croire que l'Evêque de Quim­
per ne s'en rendit pas coupable. « Ceux qui ont osé l'accuser 
d'avoir voté la mort du Roi, ont oublié qu'il s'honorait du 
titre de défenseur de la maison de Bourbon; qu'il sollicita et 
obtint la liberté du prince de Conti, de la duchesse de Bour­
bon et même de la duchesse d'Orléans ; qu'il fut nommé 
garant et otage des deux premiers, lorsqu'ils sortirent de 
prison, et que Ieur reconnaissance lui avait assuré un traite­
ment honorable, même un logement dans l'hôtel du prince 
lorsque la journée du 18 Fructidor vint encore couvrir de 
deuil la France entière, et décida l'expatriation des Bour­
bons. * 

Au concile que tinrent à, Paris, à la fin de l'année 1797, 
quelques Evoques et plusieurs prêtres constitutionnels, on 
s'occupa de pourvoir à plusieurs sièges épiscopaux vacants, 
et l'on décida que le choix des Evéques se ferait encore par 
l'élection, à laquelle devraient concourir les prêtres et les 
fidèles des différentes paroisses. Pour l'Evêché du Finistère, 
vacant depuis Ia mort d'Expilly, on proposa au choix des 
électeurs le citoyen Audrein, et l'élection eut lieu, le second 
dimanche après Pâques, 22 Avril 1798 (2). 

L'extrait suivant des Annales de la Religion, rédigées, 
comme on le sait, par des prêtres dévouées au schisme, va 
nous apprendre comment se passèrent ces élections, à Brest; 
on pourra facilement conclure avec combien peu d'empres­
sement on dut y procéder, dans les autres villes du Départe­
ment. 

« Quimper (3). Le citoyen Audrein, membre de la 1" Légis­
lative et de la Convention, éonnu par les talents et le zèle 
avec lesquels il n'a* cessé de défendre la religion dans ces 
assemblées, vient d'être nommé Evêque de cette ville. A 
Recouvrance, où il y a quatre prêtres, le vicaire d'office a 
publié la nomination du futur Evêque, et a exhorté le peuple 
a y concourir. Les marins qui composent cette paroisse, la 
plus populeuse, Ja plus pauvre et la plus républicaine de 

n a pas voulu y prendre part; ce n'est pas le peuple qui s'est 
refusé à Ia nomination (Ies riches, sans doute, qui montrent 
évidemment qu'ils n'ont jamais eu que l'écorce de la religion, 
n'y auraieut pas concouru), mais le Curé seul, encore terrifié 
parce que, du temps du système révolutionnaire, il a été pen­
dant treize mois en détention au château de Brest, par ordre 

(1) Tome XII, page 130. 
(2) Nous connaissons celle date par l'acte de décès d'Audreia 
(3) Annales de la Religion, tome Vil, f" 40 et ii). 
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de Laignelet, n'a pas voulu prendre connaissance de cette 
nomination, ni permettre de convoquer à cet effet les fidèles 
qui en ont beaucoup murmuré. Nous l'avons souffert (ce sont 
les vicaires de Saint-Louis qui écrivent cette note), pour ne 
pas causer un plus grand mal par un éclat dangereux. Six 
de nous, sur neuf prêtres que nous sommes à Saint-Louis, 
avons joint nos suffrages pour la nomination du premier pas­
teur, au procès-verbal de l'Archiprêtre. » 

Le sacre d'Andrein eut lieu à Quimper, dans la cathé­
drale. Dom Piolin, dans son intéressante histoire de L'Eglise 
du Mans durant la dévolution (1), nous dit que Ie sacre d'Au-
drein eut lieu à Paris ; son erreur est fort excusable, car les 
Annales de la Religion, donnant, au tome XI, page 160, « le 
tableau de tous les Evêques élus et consacrés depuis 1791 » 
marquent que c'est à Paris, le 22 Juillet 1798, qu'Audrein fut 
sacré ; mais c'est une erreur évidente. Et les mêmes Annales 
tome VD, page 188, publient la correspondance suivante' 
datée de Quimper : 

« Enfin, l'Eglise du Finistère n'a plus à gémir de sa 
viduité; le huitième dimanche après Ia Pentecôte (22 Juillet 
1798), le citoyen Audreïn a été sacré notre Evêque, en pré­
sence d'un clergé nombreux. La vaste enceinte de notre basi­
lique suffisait à peine pour contenir la foule immense des 
fidèles, dont les offrandes ont abondamment pourvu aux pre­
miers besoins de leur pasteur. Le citoyen Le Coz, notre révé­
rendissime métropolitain, avant de commencer la cérémonie 
sainte, a cru devoir exposer au peuple les grandes et redou­
tables obligations de ^'épiscopat 

-* A vêpres, notre Evêque, puissant en paroles comme en 
œuvres, a prêche, avec ce zèle qui le caractérise et que la 
.france connaît. 

« Le citoyen Jacob, Evêque des Côtes-du-Nord et le 
citoyen Masle, Evêque du Morbihan, ont été parmi nous 

odeur de Jésus-Christ; ils ne nous ont point fait entendre 
leur voix, mais ils ont tonné (sic) par leur exemple, et nous 
avons trouvé en eux des Evêques dignes des premiers siècles 
de l'Eglise. 

« Beaucoup de fidèles, qui s'étaient séparés de nous, ont 
assisté à la cérémonie du sacre et aux instructions : nous 
n avons pas été moins édifiés de leur piété que réjouis de leur 
retour; tous les jours, nous avons la consolation de voir quel­
ques-uns revenir à l'unité. 
• B! N ^ ! d e v o n s a l a Municipalité de notre commune un 
tribut d éloge et de reconnaissance, pour le zèle qu'elle a mis 
rK m a A n ? n i r *? b o n o r d r e e t a f a i r e respecter les lois sur la liberté des cultes. 

* L.-M. SÉRANDOUR, vic, J. LE GAT, vic. 
J. LE COZ, mc. ép. 

(1) Tome IV, page 15. 
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« Les Evêques réunis à Quimper, pour le sacre du citoven i 
Andrein, ont nommé à l'Evêché d'Angers. » 

Le lendemain de son sacre, Ie 23 Juillet 1798, Andrein 
s'empressait de publier Ia lettre qu'il venait d'écrire au 
Souverain Pontife ; car, pour ne pas rendre leur schisme par 
trop évident, aux yeux des moins éclairés, Ies Evêques cons­
titutionnels tenaient k persuader qu'ils demeuraient dans la 
communion du chefde l'Eglise. 

« Très Saint Père, 
« Les ministres et les citoyens catholiques du diocèse dn 

Finistère viennent de me choisir pour succéder, en qualité 
de premier pasteur, au vertueux Expilly, immolé par la 
tyrannie. 

« C'est avec un empressement religieux, que je saisis le 
premier instant qui suit mon sacre, pour témoignera votre 
foainteté les sentiments de respect et de vénération qui m'at­
tachent au chef visible de l'Eglise. 

* Ces sentiments seront invariablement Ies miens, parce 
qn ils sont fondés sur Ies saints canons, et qu'ils ne dépen­
dent ni des temps, ni des événements. Recevez-en, Tressaint 
Père, l'assurance bien sincère, et comptez-moi au nombre de 
vos frères les plus humbles et Jes plus déterminés à vivre et 
à mourir dans le sein de l'Eglise catholique, apostolique et 
romaine. r ^ 

« A Quimper, le 23 Juillet, répondant au 4 Thermidor 
6e année de la République française. 

« J.-M. AUDREÏN, Evêque du Finistère. » 

Quelques jours après, le 30 Juillet, Andrein adressait sa 
première lettre pastorale, dont'voici le début, dans lequel 
1 intrus cherche vainement à justifier Ia légitimité de sa 
mission. 

« Lettre pastorale d' Yves-Marie Andrein, Evêque du Finis­
tère à ses coopérateurs dans le saint ministère et à tous les 
fidèles de ce diocèse. 

« Oui, mes très chers frères, c'est le Seignenr Dieu lui-
même, c est sa bonne providence qui nous envoie vers vous 
Par un de ces profonds jugements que nous ne pouvons 
pénétrer, ils ne sont pins ces temps où, trop souvent, l'intri­
gue envoyait les pontifes, où ancun suffrage du peuple n'ap­
pelait le zèle dn pasteur, et ne préparait à la confiance par 
nne estime anticipée... Enfin, l'Eglise de Jésus-Christ, trop 
longtemps subjuguée parmi nous, vient de recouvrer son 
indépendance primitive, tout bras de chair a disparu. Désor­
mais, notre seule Grandeur ce sera celle de Père en Dieu et 
d Evêque de vos âmes. Mais notre puissance n'en sera que 
plus grande, car nous aurons toute celle de la vertu ' . Tout 
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paraîtra angnste daus notre ministère, parce que tout aura 
été divin dans notre vocation ! 

« Catholiques du Finistère, c'est dans cet ordre des événe­
ments humains, que vous avez jeté les yeux sur un compa­
triote qui, depuis vingt-quatre ans (1) n'habitait plus parmi 
vous et ce qu'il y a de plus flatteur encore pour nous, c'est 
que 1 initiative vous en a été donnée par ceux-là même qui, 
tous, à tant de titres, méritaient de iixer votre choix Ils 
ont voulu qu'on Ies oubliât, pour ne songer qu'à leur ancien 
maitre... , (2). (A suivre.) 

Quimpeï * ^ M l™' * D°n w l™' *!--'*---'«« q«-«« ie Collège de 

de ^^^tmtf4f^quator2e ùm ,es humaûitésau Collège 

B I B L I O G R A P H I E 

M S L 2 - M I L L F ^ E S D 0 R * ~ P^ l i catioD honorée d'un Bref de Sa 
Sa Mète. — Dixieme série. — Recueil des années 1806-» m viL?K 
volume i„-l8 de 160 pages. Prix broché • m centm>s, cfu"vlrt7re Hiis 
tr*e papier fort : 70 centimes. Chez Aubanel Frères, éditeurs Avignon 

HU AÏhJneS rF:pparenC£.-modeste» J e s ^ " « - « *Or dont ies égdi?eurs 
Ï S î i r b * ? e - F 'eres, publient une nouvelle série, sont une mine de leçons à 
méditer, de bons exemples à mettre en pratique ^ 

,Jta2ffi?ï %$£» *" ** " ^ l M a i S ° D A u l » n e l *™<* -** 

A la môme librairie : 
LE P E T I T L I V R E DES S Œ U R S GONVPRfiPQ t, , . VA 

Urre des Professes et des ^^^S^O^^k^J^T? I" 
fe o r S ^ 1 » ^ ' ^ - U B ^ v^%eeaig-P180rigoar

p^ot-

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES P É R A D E LA COMPAGNIE DE Jésus 

Sommaire de la livraison du 5 Octobre 1897. 
r -aL 0 1 1 Efrit i n? id i t d e J o s e P h d e Maistre, par le P D de M S J n r* 
Gràce, participation créée de la Nature incréée Dar I . P J H T ^ " * O Lra 

Thurie sur ies o r i g i n ^ i M i ^ ^ f ; p a r l é e ^ J C ™ ^ 

e s V v r a ^ ^ 
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LA QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e Vaneau . - D i r ' : tf. C e o r j e F o n d u e . 

Sommaire du Pf* du 4" Octobre, 
I. La Socialiste. Idylle, par PAUL DUBOFT — H / 'n™««J.I« J 

^rd™e r<"' ff ̂ K? , f i - r « V - - ^ 
AeK a Etai. — III. L« Humanités modernes II r»ar r** R n I O " 
de l'Oratoire. _ IV. Une journée dt S S W . J f i V ' ' * f c £ V S * T S 
roman anglais, II, par A. ROCOFFORT. - V. Us Patrona f a i X ? ™» 
con/™,<mnets Le mouveB.ent D'AI-RÊS L'ÉCOLE, par M« Ten J i V N 

TIII. Amettes scienU/iqur, et littéraires. - BMllgrapkU?RevTd™R™ùe7. 

C H E M I N D E F E R D ' O R L É A N S 

HIVER 1897-1896 

BILLETS D 'ALLER E T RETOUR DE P A M T T T f 

e t du Croife de Gascogne . Ttrifanécial v a n - inft \ fi ? S r 

*ar« H ' 6 -Â0mbnV2e?- P61-5-""^. - ° - - --livrés toute l'année, i tou* / « 
gares du réseau d'Orleans, pour les stations thermales hi vern» IM . t h .P 
nf^Srd-1,M 'dV S°."s c o n d i t i o n d'effectuer un parcours rainimSSdeSW bît 
rftl nl^'n ™liar con,fr,ls)' e l «"-l-mmeït pour : Arcachoni B i a î -

Nous tenons a rappeler a MM. les Ecclésiastiques, ainsi qu'aux C-mrau-
OT W # T * - T P ° U r l e U r S - " " - i - - - " - • - I E R G E s ' c t B O U G Œ S 
UE CIRE, ils n ont qu a s'adresser h M. S a m u e l i - m i o u . r u e rt™ 
C h « p e - u . W o u g e , Q u i m p e r , qui, ayant donné une "ande' c ™ ^ o n 

L S ^ / f " T ' BSt à W , ! m - d e l e u r f - - r a i r s e s «-leon prod^TZ pt ix tres avantageux. K 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants 
Dépositaire de tous les articles de la Maison Guillon. 

Huile d'Olive nouveUe. — 5 k, l l fr io k i« fr r- <»-.-. A~ *• 
taire. S'ad. à Millot ainé, Salon, B. D. R, Demande? catllo^e e f p ix îm!leV 
savons, pour plus forte quantité. Qn accepterait des roprtotants. ' 

CALPE UTR AGE j2visik°47^ 
nu. T.P .w,TD J* Jr Jh e s m°hdes a coulisses. M DE PAVE, 26, Quai du Louvre, Paris, envoie franco prospectus. 

L'UNION 
VETEMENTS ECCLESIASTIQUES 
niv inv A JÂ'JUe d€ Hennes> 7i> ParU* 
UN LOT de D O U I L L E T T E S ouatées et non ouatées 

I 
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ÇPfîfririTI? d e Vêtements, Barrettes, Ceintures 
OrMjI/lLIll!/ et Articles pour MM. les Ecclésiastiques 
M"* Eugénie NEDELEC, success' de M»' LÉON, QUIMPER 
6, Quai du Stèir. 

F. PEZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ UE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, 6 — QUIMPER 
(A côté de la Halle). 

AVIS 
la Maison de conf ance G U I B O U R G , Korlage^bijout^e^id^^ a Q u i m p e r , et demander * J I > v*»* »« r ur u, 

Ia Montre 
Cette Montre, à ancre balancier compensé, sniral Bréeuet doubl» nlnt**» 

levées visibles, 15 rubis se fait en nlcL, en a ^ à r ^ ^ t ^ l l 
regle comme un véritable chronomètre, et a obtenu à l'Exnosition inh-rna 
t.onale de Genève, la Medaille d'Or, ia plus hlmt"? récompense 

SEUL REPRESENTANT à Quimper des C o u v e r t s C h r i s t o f l e . La Gravure 
ou un ecrxn est donné gratuitement à tout acheteur, à son ch oi v. ut9mmr* 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

*âaassr PECHEJREI.ES - ^ S -
-4wa? ^ r t # les ^>; t t 5 modérés : 

GRARD ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 
BEAU CHOIX DE CANDELABRES, CHANDELIERS, LUSTRES, ETC 

NOUVEAUX MODÈLES DE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 

JÏE TOUTES PIÉCES D 'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CBIMHUIE 

vJï^ttiZll*™ P É C f f E ' **?' **{?&******» est à la disposition de MM les 
àdonticïlèI *' aV€C Un€grande « & * * » empieté de dÂins pour pre-senter 

L'Administrateur-Gérant : A R . DE KEBAKOAL, 

Qaimpsr, typographie ni K I H K C A L , imprimeur de l'Évêché. 

>*\ 

12* À NVE F. V e n d r e d i 22 O c t o b r e 1897. N* 4 3 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO PRIX OE L'ABONNEMENT u u g N £ ^ ^ 

i o CENTIMES <3 fr. par an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T . PAYABLE D 'AVANCE, PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à M. !e chanoine ROSPARS, 
Directeur de U Semaine retigiev 
rue Le Normand, 10, Quimper, pour 
Ie marée au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
r'd ement (es abonne ments, a nn onces, 
etc., à H. m KEHANGAL, imprimeur 
de l'Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEHTS AU IUHEBO: QUIMPER, librairie SALAUn, rue Keréon. 

SOMMAIRE — / . Lus Eco­
les chrétiennes, II, 

tt. Chronique du dio­
cèse : Mgr Valleau à La 
Rochelle et à Saintes : Les 

.q (têteurs et Ies q u (Heuses 
étrangers ; Nominations 
dans le Clergé ; Rectifica­
tion ; Nos Missionnaires ; 
Trégarantec ; Guipavas ; 
Plouider ; Œuvre de l'A­
doption ; Les Frères de 

Ploermel ; L'Œuvre SamL-
Yve», à Bennes ; Avis. 

III. Nouvelles du monde 
catholique ; Rome ; Puni 
la conversion de l'Angle­
terre ; Martinique. 

.f V. Jm de l'Eglise cons­
titutionnelle dans te Finis­
tere : A ud rein (1798-1800) 
fa suivre). 

i . ftibliographie. 
V t. AnnoTices et aris. 

OFFICES r>E LA SEMAINE 
Dimanche. 2i Octobre. — 20* Diman­

che après Ia Pentecôte. S. Ra p ha i1!, 
Archange fau Supplément . Dou­
ble-majeur. Blanc. Mémoire du Di­
manche, à la Messe. 

Vêpres dè s. Raphaël, avec mémoires : 
1" du suivant ; 2* du Dimanche ; 
3* des saints Martyrs Chrysanlhe 
et Harie. 

Lunii, 2-L — S. Gouesnou, Evêque 
fau Propre diocesain j . Semi-dou­
ble. Blanc 

Mardi, 2$. — S, Alor, Evêque fau 
Propre diocésain), Double. Blanc 

Mercredi, 37, — S, Magloire, Evêque 
fuit Propre diote'sainj. Semi-dou­
ble. Blanc, 

Jeudi, 28. — S. SIMON et S. JUDE, 
APÔTRES. Double de 2- classe. Rouge. 

Vendredi, %9. — Office de la Férie. 
Vert. — Ou Olllce vutif de la Pas­
sion ; semi-double. Rouge. 

Samedi. 30. — Jeune. — Vieile de la 
Fête de Tous les Saints. Olïice dn 
Jour. Violet. — Ou OlUce votif de 
I Immaculée Conception ; semi-dou­
ble. Blanc. 

OMre de IVAdoniilou perpétuelle pendant le eemalne 
Plounévez-Lochrisl 20, 21. 22, 23, 21, 25 el 26 Octobre. 
Saiut-Pierre-Qu j Ibigny Jf 21), 30 et 31 Octobre, 

http://pechejrei.es
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Les Écoles chrétiennes. 
- - - - - - * - - - - - - - - - - - - - - - - • i • 

n. 
Les catholiques — nous sommes heureux de le redire - com 

ffi",1 . f r 1 . ! , - - - c a p i l a , e d e '"--«-«lion chrétienne, mulM-
plient les écoles libr», au prix de sacrifices aussi générèn? aue 
mémoires. Nos adversaires, de leur colé, développe*, f notivln 
es sopbisoes connus, pour endormir la conscience des paren e 

rééditent leurs attaques comre les preires qui les r<4)mmaiidèn 
el qui, en fa.sant leur devoir strict, usent d'un dro^o len nel lé­
ment reconnu, du haut de la tribune française nar le X r H„ 
Gouvernement M, Méline (Séance du 6 Ju llet 1897 • v £ « £ 
religieuse, du 17 Sept., p. 593). ' •yematne 

Pour enconrager les uns en confondant la mauvaise foi des 

i>*rVc \ . ! !? P "^ s s " s
1

l o u t : , f
N o u s v o u s exhortons vivement Vénérables 

sus re: s assBss.'.'nBB'âSS: m^mmwm 
restaurés et défendus. ******* comme ceux de I hglise, soient 

Voici, dans celte matière, les principales régies à observer Fn m» 
*ent choisir des maures très bons et tres *-nrn.»v̂  r"JI, L . '* 

ou ce devo r doive être moins foin JT „ „„ „„ „ " °11' r n e s t Pas d âge 
fail délitât, où l'esprit e™ "rth-nî M Ju £ PTe""ïr a g e °" ,a W -
d-ntravantes caufdeÏ5£EL?£LÏS n r o u v- ex-H)sé - l a n t 

à lui enlever (oui l n , de ™ T tavef l^nL ^ K * - * - - - . de manière 
lame le, .-ermes K e s T h e a e "d l'honte"' ^ZT»"danS 

point des défenseurs de ia I»M ««Z nonneîc, cest preparer, non 

reienir les jeunes cens dans le (i«-ni. i. ? sl-|PPrln.-'.,— pourraii donc 
sont écartés du d r o f l e " de l a \ Z «M " A J ra,Ppeler' lo.'s<lu',,s s e 

du vice ? erl11 e t --'-«•ndeni vers les abîmes 

^Mc^^rV7Tn' oa, mû,s dB-i-nefll <* •»-- Po» -PP-» - , 

En second lieu, il faut nen seulement que la Religion soit ensei­
gnée aux enfants, à certaines heures, mais aue tout, le reste de 
I enseignement exhale comme une odeur (le pièté chrétienne. Si cela 
n'est pas, si cet arôme sacré ne pénètre pas et ne ranime pas l'esprit des 
maîtres et des élèves, l'instruction, quelle qu'elle soit, ne produira que 
peu de fruits et aura souvent, au contraire, des inconvénients lon gra­
ves. Presque toute science, en eflet, porte avec elle ses périls, el des 
jeunes gens ne sauraient y echapper, si des freins divins ne retenaient 
leur intelligence et Ieur cœur. // faut donc prendre garde, avec un 
très grand soin, gue la pratique de la justice et de la piété, choses 
essentielles, ne soit reléguée au second rang ; que la jeunesse, frappée 
seulement par les choses qui tombent sous les yeux, ne laisse s'affaiblir 
en elle Ies ressorts de la vertu ; que, tandis quê leurs maitres épluchent 
laborieusement devant eux le mot-à-mot de quelque science ennuyeuse, 
les jeunes gens ne conçoivent aucun souci de celte véritable sagesse dont 
< le commencement est la crainte du Seigneur i et aux préceptes de 
laquelIe ils doivent conformer tous les instants de leur vie. Que la trans­
mission des multiples connaissances humaines demeure donc jointe à ta 
culture de l'âme. Que tout ordre d'enseignement, quel quil soit en défi­
nitive, soit pénétré et dominé par la Religion et que celle-ci, par sa 
majesté el sa douceur, l'emporte tellement, qu'elle laisse dans l'âme des 
jeunes gens, pour ainsi dire, de bienfaisants aiguillons. 

D'autre part, puisque l'intention de l'Eglise a toujours été que tous 
les genres d'études servissent principalement à la formation religieuse de 
Ia jeunesse, il est nécessaire, non seulement que cette branche d'ensei­
gnement ait sa place et que celte place soit la principale, mais encore 
que nul ne puisse exercer des fonctions aussi graves, sans y avoir été 
jugé apte par le jugement de l'Eglise et confirmé dans cet emploi par 
l'autorité religieuse 

Puissent vos efforts ne jamais se heurter à l'obstacle qui rend vaines 
Ies meilleures intentions et inutiles tous les travaux : à savoir la dissen­
sion dans les avis et Ie manque de concorde dans l'action. Que pour­
ront les forces divisées des gens de bien contre l'assaut de leurs enne­
mis coalisés ? A quoi servira le mérite des individus, s'il n'y a pas de 
ligne de conduite commune ? C'est pourquoi Nous vous exhortons vive­
ment à écarter toute controverse importune, toute contention de partis, 
choses qui peuvent facilement diviser Ies âmes, de sorte qne tous les 
fidèles n'aient qu'une seule voix pour défendre l'Eglise, que tous concen­
trent leurs forces pour les diriger vers un seul but, en y apportant Ja 
même bonne volonté, * soucieux de garder l'unité de l'esprit dans le 
lien de la paix. > 

Ce sont surtout ceux à qui la Providence de Dieu a dévolu la belle 
mission d'enseigner la jeunesse qui pourront vous préter Ieur noble con­
cours, lequel, par la nature de leur œuvre, vous est naturellement 
acquis. S'ils se rappellent que Ia science, —comme disaient les anciens,— 
mérite plutôt, lorsqu'elle est séparée de la justice, le nom d' « habileté » 
que celui de sagesse, ou mieux, s'ils méditent la parole de i'Ecriture : 
• Us sont vains.., tous les hommes chez qui n'es! pas la science de Diem, 
ils apprendront a se servir des armes de la science, non point lant pour 
leur utilité personnelle que dans l'intérêt général. Ils pourront attendre 
de leur travail et de leurs etions les mémes fruits qu'obtint, jadis, Pierre 
Canîsius dans ses collèges et dans ses établissements d'éducation, c'est-
à-dire des jeunes gens dociles, de bonnes mœurs, ornés de vertus, détes­
tant les exemples des hommes impies, trouvant un égal attrait à la science 
et à la vertu. Lorsque Ia piété aura jeté dans leurs âmes de profondes 
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racines, il ny aura presque plus A craindre que ces âmes ne soient 
envahies par I erreur ou détournées de la verni. C'est sur eux que l'EelSP 
c est sur eux qur la société civile fonderont leurs meilleures espéra n res 
de voir s elever des citoyens honnêtes, dont la sages.se, la prudence et la 
science contribueront au salut de l'ordre social ef a la tranquillité de 
vie domestique. LE0N X I I I

q p ^ f 

C H R O N I Q U E DU D I O C È S E 

Mgr l'Évoque a quille Quimper, lundi, pour aller passer auel-

SaTn.r1 '5 Sa f a m i " e Ct °heZ d6S a m ' s ' à -* H«h3îeq"ra 

i^ÂSSmàe retour dans sa ïille 'piscopale'pour ,es 

. -nf .?3 a ? n s (1es r a i s o n s R™™ P°- r i'le«re de nouveau nos 
confrères, les communautés et (oules les personnes nieuses en 
garde comre des étrangers qui, n'ayant souvent d ' I c c S i nue 
que I habit, Tiennent demander un emploi, solliciter un 4 S 
personnel ou des aumônes en faveur d'invrês charitables 

Nous rappelons que les quêteurs et les quêteuses élrangers au 
diocese, qurt gue son ieur habit, doivent être munis d'une autori­
sation KCR.TE de l'Evêché ; les ecclésiastiques doivent préfenter 
des lettres lestimonislea ou un «lebret, quj a p r è s trois K 3 o k 
2 L T 7 2 S £ V!Sa d e ' o r d i n a i r ,e. -ans quoi ils ne peu ven être 
admis a célébrer la messe. Sous aucun prétexte, on n'est auter 2 
a leur remettre dt* honoraires. Enfin, il ne faudrait pa* h é S I 
signaler à qui de droit ces personnages aux allures éuuivom es î 
plus forte raison les faits dont on aurait connaissancef1 q ' 

On préviendrait ainsi bien des abus et des confusions regret­
tables qui, en certains cas, deviennent des scandales ll ne h. i 
pas ignorer que, s'il existe quelques r enéga™ y a d ' a u S 
m^érab es qu, cherchent, sous un travestissement àVmpromel-
re I habit ecclesiastique, alîn d'alimenter la chronique S 

leuse des journaux irréligieux. «.u-u-iique scanua-
Les catholiques doivent avoir l'œil ouvert et s'entendre nnnr 

déjouer ces plans abominables, dignes du démon qui £ suggère 

Nominations dans le clereé — Par .-.«-/.ie..-.- A* U 
gneur l'Evêque, ont élé nommés :

 M ° n s e " 
M. Andro jeune prêtre de Douarnenez, vicaire à Lothev • 
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Brésil, une colonie de Bretons. Soucieux avant tout d'assurer les 
intérêts spirituels de ceux qui le suivraient dans ce pays lointain, 
M. le vicomte de Legge désirait les faire accompagner d'un prêtre 
parlant leur langue el, par l'intermédiaire du vénérable évéque 
de Saint-Paul, transmetait une demande en ce sens'à Monfeigneur 
de Quimper, qui voulut bien donner loute autorisation. 

M. Le Fur, vicaire à Gouézec, paroisse natale de M. le vicomte 
de Legue, a accepté la mission de dévouement qu'on lui proposait 
et il va partir incessamment pour Saint-Paul du Brésil. Nos vœux 
le suivront comme nos prières el celles de nos lecteurs, auxquels 
nous recommandons son œuvre si intéressante, 

Rectification. - En parlant, dans notre dernier numéro, de 
la première inesse du R. P. Mahé, à Gouesnach, nous disions qne 
jusqu'à lui le canlnn de Fouesnant n'avait donné qu'un seul prétre, 
depuis la Révolution. Nous nous trompions el nous nous empres­
sons de corriger noire erreur, en remerciant le très honorable 
correspondant qui nous fournil l'occasion de rétablir la vérité. 

Outre M. Tristan, né à Pleuven, mort sans avoir occupé un 
posle officiel dans le diocèse, Fouesnant a fourni un prètre distin­
gué, !e R. P. de Ponlpiquei, jésuite, mort à Paris, en 1870. Né en 
1823, il fm ordonné à Paris, puis nommé, le 23 Juin 1847, vicaire 
à Saint-Louis de Bresl ; il devint, en 1852, aumônier du Collège 
de Quimper, et entra au Noviciat de la Compagnie de Jésus, en 1854. 

/ 
Nos missionnaires. —Nous voyons dans Ies Petites Anna-

es de Ia Congrégation des Pères Oblats, que le R. P. Conan, dn 
diocése de Quimper, a reçu son obédience pour le Vicariat d'Atla-
baskaw-Makensie (Amérique du Nord). 

TREGARANTEC. — On nous écrit : 
t Je vous adresse un compte-rendu succinct de la Mission qui 

s'est donnée, à Trégarantec, du lundi 27 Septembre au vendredi 
8 Octobre, ll y a eu 270 communions pour la première série, et 
410 pour la seconde. 

« Les RR. PP, Félix el Siméon, bénédictins de Kerbénéat, ont 
prêche les sermons sur les grandes vérités. Le R. P, Félix donnait 
en plus les conférences sur les sacrements de Pénitence eL d'Eu­
charistie; les conférences sur les com mandements ont été faites 
par le R. P. Siméon, la première semaine, et, la seconde, par 
M. Salou, recteur de Kerlaz. 

« M. Le Guedes, recteurdePleyber-ChristetM. Abjean-Uguen. 

à Lambezellec Enfin M. Marrec, vicaire à Saint-Marc el M. Uguen 
ont dirigé te chant des cantiques. 

* Les paroissiens de Trégarantec ont passé les jours de la 

http://sages.se
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Mission dans le recueillement el la priere, désireux de correspon­
dre à la grâce et d'entendre ly parole de Dieu qui leurélail annon­
cée avec zèle et clarté. Le souvenir de celle retraite restera gravé 
dans leur mémoire el ils garderont une éternelle reconnaissance 
aux prêtres qui les ont aidés à la faire. * 

GUIPAVAS. - ll y a quelques jours, oo célébrait la cinquantaine 
d on fidèle servileur de l'église de Guipavas, li avait réuni autour 
de Im ses cinq enfants el huit petits-enfants. A la messe- el aux 
de laeféte°rgUe * d é p l ° i é ! o u l e s s e s r e s s u u r c^ pour saluer le héros 

U y a cinquante ans que cel excellent homme est au service de 
la maison de Dieu, qu it en ouvre les portes, le matin, aux pre­
miers adorateurs et qu'il sonne la cloche, le soir, pour ['Attaetm 
«elle mission q,u attache plus que toute autre à la paroisse el qui 
élève | âme. Bien souvent le pieux bedeau, vaquant â ses occupa­
tions, s est trouvé seul, dans le recueillement silencieux de l'église 
en face de Dieu ; que de fois ceux qui entrent ne l'y trouvent-ils 
pas à genoux, son chapelet à la main ! ' , , u u v t m , , s 

Ce digne père a été béni dans ses enfants : it a donné à l'Elise 
une religieuse et deux prêtres, dont un religieux dislingué. 

(Etoile de la Mer,) 

On nou's écrii 7 B é n é d i c t i o n d e « ° o l e chrétienne. -

t^\Um'f^ d^rnier ' l 7 0c,obre< on célébrait, à Plouider, une 
ô e bien belle et bien louchante : c'était la bénédiction de l'école 

m«J? u v™- U n
u

d e r p é nombreux rehaussait l'éclat de la céré­
monie M. Cave chai.oine honoraire, curé de Plouguerneau a 
ffASu î J - C0ZiC'- CU,t d e Le*neven< a " • - * Hougue 
^ î « « J?U , e (,eS P 3 r T , e n s d e P l o u i d e r é la i l fortement accrue 
par les idèles accourus de toutes les paroisses environnâmes 

. A I issue des Vêpres, M. le Curé de Lesneven a montré dans 
un langage simple et chaleureux, combien noble es la conduul 
de ces parents catholiques qui se résignent à Smles s S 
pour assurer a leurs enfants l'instruction religieuse quV' orl 
commencé a leur donner eux-mêmes. Honneur aux fami les de 
Plouider! Toutes ont donné sans hésiter 
n J * ? f ' '°"S SOnl lé panr J°uir d e ,a récompense. Vovez-les 
porter fièrement en procession les crucifix et les si a tués uni vonî 
^cuperles premières places dans la • o . f à ^ K ï K S S 
et enfants se massent devant l'école ; Ies enfants, e n t o n " d e 
leurs maîtresses, considèrent avec la'plus grande a. tem ion et le 
plus grand respect les grandes chose/ qu'elles savent êmM lés 

certain orgueil. Il n est donné qu'aux paroisses chréiienup* dw 

ion; ce qu il y a de foi s.nct-re dans une pareille manifesiaiioo. 
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M. le Recteur de Plouider n'a pu laisser partir ses paroissiens,sans 
leur témoigner la joie profonde qu'il ressentait, sans prier Dieu 
de les conserver toujours aussi bons chrétiens. X. * 

Œ u v r e de l'Adoption. — L'Ange de la famille, Annales 
de * l'OEuvre de l'A dop i i on », dans son dernier numéro, annonce 
que M. le chanoine Oulhenin-Chalandre vient de donner sa démis­
sion de Directeur. Notre sympathique el honoré compatriote cède 
à nn sentiment de délicatesse fort honorable, mais que nous 
croyons, grâces à Dieu, peu fondé : il craint de n'être plus assez 
jeune ni assez actif pour assurer * la prospérité d'une œuvre à 
laquelle, depuis près de quinze ans, i! s'était donné corps et âme. » 

Déjà « l'année dernière, dit-il en prenant congé des Associés, 
nous vous faisions pressentir notre retraite A toutes les ouver­
tures que nous avions cru de notre devoir de faire au Conseil, 
nous avions rencontré de si vives el de si flatteuses résistances, 
t|ue nous avions du, bien à regret, ajourner à plusieurs reprises 
l'exéculion de nos desseins. Enfin, sur de nouvelles instances, 
motivées par l'état de notre santé, le Conseil a bien voulu accep­
ter notre démission el agréer, sur notre présentation, comme 
Directeur général de l'Œuvre de l'Adoption, Mgr Rozier, proto­
notaire apostolique et chanoine de Gap Les félicitations qui nous 
arrivent de toutes parts, nous prouvent que nous ne pouvions 
faire un meilleur choix Aussi Uen, nous n'avons rien à appren­
dre aux nombreux auditoires qu'il a su grouper autour de sa 
chaire, dans les plus grandes villes de France et dans les princi­
pales paroisses de Paris, comme Sainle-Clotitde, Saint-Sulpice, 
Notre-Dame de Lorette, Notre- Da me des Champs, etc Il plai­
dera donc avec au lant de charme que de succés, partout où sa 
parole se fera entendre, la cause louchante el sacrée des orphelins. • 

Après avoir remercié, « avec effusion, ses chers Associés de 
leur concours si cordial et des encouragements dont ils ont été si' 
prodigues à son égard », M. le chanoine Chalandre les prte de 
t reporter, en les accentuant encore s'il esl possible, ces senti­
ments sur son cher el digne successeur », pois il ajoute : 

* Nous avons accepté avec reconnaissance le titre de Directeur 
général honoraire, que le Conseil de l'oeuvre de l'Adoption a eu 
l'amabilité de nous offrir. Nous continuerons ainsi à faire partie 
de la famille que forment tous ceux qui, à un titre quelconque, 
travaillent à la prospérité d'une Œuvre dont le temps a consacre 
l'utilité et dont Dieu hénit visiblement les services. » 

Lea Frères de Ploërmel. — Les élections pour la nomi­
nation d un nouveau Supérieur général des Frères de Ploermel, 
en remplacement du EL F. Cyprien, décédé, auront lieu, à Ploër­
mel, le 25 de ce mois. 

Le chapitre sera composé de quarante membres, parmi lesquels 
figureront tous les très chers Frères assistants. 
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Parmi les membres composant le chapitre, figurent aussi un 
certain nombre de Frères résidant aux colonies. 

Ceux-ci sont déjà, à peu près tous, arrivés à la Maison-Mère 
Avant de procéder à l'élection, aura lieu une retraite Générale 

qui durera nois jours. s 

Cest donc, en réalité, seulement le 28 courant, qu'il sera pro­
cédé a I élection du nouveau Supérieur général. 

Les Frères recommandent leur Congrégation d'une façon toute 
spéciale, pendant ces jours, aux prières des âmes pieuses. 

L ' Œ u v r e Sa in t -Yves, à Rennes . - Tous les ans, à la 
sortie des colleges, un grand nombre de jeunes gens viennent à 
Rennes continuer leurs éludes. 

A celle époque de sa vie, bien des dangers nouveaux attendent 
le jeune homme, el de la manière dom il emploiera ses premières 
LnEïl?ee d é P e n d e n l à la » son avenir et l'honneur de 

Dés lors, s'ils sont chrétiens, les parents ne se contentent pas 
d organiser les éludes de leurs Ills. Ils cherchent avant tout nour 
ces jeunes gens, un milieu qur sauvegarde plus facilement Ieur 
éducation morale et religieuse, parmi ies écueils de la vie d'élu-
ci I il U [. ( 

Nous croyons leur rendre à lous un véritable service en leur 
désignant une Association prospère, où ils trouveront, avec toutes 
les distractions honnètes et d'excellentes relations d'amitié des 
moyens sérieux d élude. ' 

Fondée en dtêon de toute pensée politique, dans un esprit large 
el exclusivement calholique, par M. le 'docteur Petit S é e 
anuellement par M. Brager de la Villemoisan. l'(CreP S ini-
1 ve* e.,, ouverte égalemenl aux élndianis des Facultés de l'Eiai 
et aux élèves de Ia nouvelle école d'Agriculture 

ls peuvenl, à des jouis fixés, venii se récréer ou travailler au 
milieu de camarades sûrs el dévoués, dans des salles parfeiieinent 
écla rées el chaulTées. Des conférences foriemem organisées de 
dro,,, de médecine, de littérature, groupent chaque sen aine les 
étudiants sous la direction decamarades f!lus âgés. Les ieu nes L n s 
se trouvent ainsi guides, encouragés, so.iienus dans leu s é S 
en même Ien.ps qu'ils .se sement dans nne réunion chrétienne où 
les meilleurs exemples som continuellement sous leurs veux ' 
rJ;?f '.dia!,li'..-e h - , n l -^es forment aussi entreeux ine Ct.nfé-

w ies mZb^nr,l'^"Paul 4u;en,reiiem 3o '--•••"* - «»»«• 
IOUS ies membre» de I Ûbu.re en fom parl ede droit el ils re-ar-

xrœ z"zTt z xsi zïri'e£ f f 
dp PA U ?*TL d e r0Euvre> M l'abbé Henrv, secrétaire général 
de I Archevêché, se lient à la disposition dés parents pour leur 
fournir tous Ies renseignements qu'ils d é s i r e r o n t na i. re 
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M. Le Couturier, 6, de La Fayelle, veut bien se charger de 
donner toutes les indications qui concernent le logement el la 
pension des étudiants. 

> • — — ~ • i — - • 

A V I S . — Un rochet de chanoine, monté sur filet, portant 
les initiales J. M., a disparu de la sacristie de Saint-Pol, lors des 
grandes fêles de la translation des Reliques. 

Le confière qui l'aurait emporté par mé^arde est instamment 
prié d'en aviser tf. le Curé de Saint-Pol-de-Léon. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint-Père, dont la santé est excellente, a repris 
ses audiences. Le 14 Octobre, il a célébré la messe, dans la Cha­
pelle Sixtine, en présence des pèlerins irlandaise! de nombreux 
étrangers, parmi lesquels beaucoup de Français. Après la seconde 
im-si-e, les chefs dn pèlerinage ont été admis au baise-main. 

Le Pape a été salué par de vives acclamations. L'après-midi, il 
a reçu les pèlerins, dans la Salle Clémentine. 

Plusieurs journaux parlent du futur Consistoire, et fixent une 
dale; mais elle n'esi probablement pas si proche. Le Sainl-Père 
vienl de nommer plusieurs évoques par Bref et Sa Sainteté ne sui­
vrait pas celle mélhode un peu inusitée, si le Consistoire devait 
avoir lieu 1res prochainement. 

Pou r la conversion de l 'Ang leterre . - Les foles, 
dont nous avons donné succinctement le programme, célébrées à 
Arles, à l'occasion du n* centenaire de la consécration épiscopale 
de sainl Augustin, apôtre de l'Angleterre, par saint Virgile, ont-
eu un grand éclat. Le discours du cardinal Vaughan, archevêque 
de Westminster, a élé applaudi, dans l'église. 

En quittant Arles pour retourner eu Angleterre, le vénérable 
primat, successeur de saint Augustin, s'est arrêté à Paris, où M a 
présidé, dimanche dernier 17 Octobre, avec S. E. le cardinal 
Richard, une louchante cérémonie. C'était l'établissement, en 
l'église de Saint-Sulpice, d'une A rch icou fieri e de prières et de 
bonnes œuvres pour la conversion de l'Angleterre. 

Celle pieuse association, instituée par Bref apostolique du 
23 Aoû u publié par nne Lettre pastorale de Pa relie vêque de Parts 
en date du 9 Octobre, eM placée sous le patronage de Notre-Dame-
de-Compassion ; elle aura puur centre l'église de Saint-Sulpice. 
C'est en souvenir du zèle dont le vénéré M. Olier fut animé pour 
l'œuvre de la conversion de l'Angleterre, que Léon XIII a voulu 
conlier à sa Congrégation la direction dfe la nouvelle Archicon-
Irérie. 

Les Iils de M. Olier et les prêtres formés par eux sauront pro-
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Pager cette pacifique croisade et recruter de nombreux adhérents 
lous les catholiques qui ont à cœur l'extension du régne de Oieû 
s iniéresseroDl a la pieuse entreprise, d'où il est permis d'attendre 
avec la grâce divine, le rétablissement de l'antique union. 

MARTINIQUE. - La démiss ion de Mgr Carméné . -
\JL t t '. l e / é " - , ; a D l e M<m de la Marlinique, dans une 
lettre louchante, datée de Loudéac, le 29 Septembre, nolilie à ses 
diocésains sa démission, désormais irrévocable 
n,JLgL éDi exP.li'--e comment, depuis quatre ans, contre-
S,n .„ s* S0" admi

n
n i s l r? l io». 'I -«"-•- une première fois sa démi*-

r r „ r n - ^ ° U V e r a , n " P o n " f e ' e n i m - s - r l a •--•--•--- -u Pape, il retourna à son posie, contre la « défense absolue . de M. Guievsse 
ain r a T ^ e d r c o l o D i e s . « " " p r i * de son traitement S 
m*Uhl U T «-*••«-"•--.-•« mais en évêque, et mis dans l'im-
ÏÏX^&ÎMJ, . serTe des psroisses'ses candidats au* 
cures importantes étant systématiquement écartés 
M~rra-r™LpaS.Ci>mpr0[l ieUre l e s i - l é r - - s - o n t •' ava>- la charge, 
ïï™! , d r e S 8 a d e n o ,u v e a u a u •>- '<• - ' -«ep-» sa démise 
moi' ï n i. h . '.a,p0SaD.1 d e . , a l e n i r s e c r è , e Pend-nl <.--klues 

aT« 5 la • a , s a t , t connaitre à ses diocésains, Mgr Carméné eur 
fidèh* - ,to;„d.frn,é!*f recom«nandations, el les exhorte à demeurer 
fidèle:, au culte qu'ils ont voué à la Trè* Sainte Vierge. 

de la M J , , n ^ , ( C ô l e S l U " N o r d } ' l e 6 F é v r i e r 1 8 2 9- non-i-c évèque de la Mari nique par décret du 24 Août 1875, Mer Carméné aui 
élan précédemment vicaire général de la Réunion prena" nos 
session de son siège le 3 Avril 1876 «--••"--S P'enaii po., 

FIN OE L'ÉGLISE CONSTITUTIONNELLE DANS LE FINISTERE 
A U D R E I N (1798-1800) 

(Suite.) 

dio^lenlSe S? à P a r e o u r i r le* principales villes de son 
diocèse, pour voir comment il y serait accueilli, et peut-être 
aussi pour exciter le zèle des fidèles à lui venir en aide • tou 

ffidfik q U e ' ^ 9 I"?9* 1 7 " ' S i x ™ i s ^ P ^ % o n "sacre, 
M S i E ! ^ ^ pour rendre compte 
vonln r l « f remercier les âmes généreuses qui ont bien 
I nn « i f R S t e r ; C e S t a i n s i q u ' U ^ ^ c i e Ia fabrique de Saint 
Î S a ™ ' T-a- ffi/nife^é l'intention de lui assurer une 
ïï^ïï^^iT'à* r e S t e ' UD e X t r a i t d e c e Renient, 
ZJTl f T011 d e n c ^ r a g e r les quelques sympathies 
quil a rencontrées, pour eu conquérir d'autres. V*llii™ 

« Deuxième lettre pastoral* de I Évêque du Finistère, sur les 
moyens de perpétuer le sacerdoce pour les catholiques, 

«- Yves-Marie Andrein, par Ia miséricorde divine et dans la 

communion du Saint-Siège Apostolique, Evêque du Finistère. 
« Malgré tout ce qu'avaient jeté dans certains esprits d'é-

loigneraent pour les choses saintes, l'empire de la tyrannie et 
le désordre des passions, quel touchant spectacle ne nous a 
pas offert la pièté des fidèles, dans le cours des trois visites 
consécutives, c'est-à-dire des deux tiers et plus du vaste dio­
cèse du Finistère! Quel tendre intérêt n'avons-nous pas 
éprouvé, partout, de la part de ce bon peuple des campa­
gnes ! En nous voyant entrer dans leurs villages, Us croyaient 
voir arriver au milieu d'eux le bonheur... Notre cœur o ubi i era-
t-il jamais cette scène ! Les bons paysans de tout un village, 
avec leurs enfants, tous à genoux et formant deux haies de 
lumières, éclairant, au milieu de la nuit, Ie passage de leur 
Evêque, et le comblant de bénédictions... Quel tribut de sen­
sibilité ne devons-nous pas h Ia ville de Brest, par exemple ? 
Pourrions-nous les taire ces paroles d'un négociant, si connu 
pour son amour fraternel? « Les amis de la Royauté ne sont 
« pas les vôtres, citoyen Evêque ; pour nous, nous vous che­
ft rissons, parce que votre zèle parmi nous tourne au profit 
* de nos familles et de Ia République; comptez que les négo-
* cîants de Brest ne vous laisseront manquer de rien. » Les 
administrateurs temporels de la paroisse, sans doute parce 
qu'ils présumaient bien des dispositions de leurs concitoyens, 
ne nous ont-ils pas fait offre de nous tenir présent pour le 

. casuel? Landerneau ne nous a-t-il pas donné des preuves 
réitérées d'attachement sincère et de vif intérêt ? Dans Mor­
laix, n'avons-nous pas trouvé des hommes dévoués à la reli­
gion et à la patrie? Châteaulin, Pont-Croix, Audierne, Douar­
nenez n'ont-ils pas droit à nos témoignages de gratitude? 
Dans les endroits même où le patriotisme n'a pas encore fait 
ses progrès, des individus n'ont-ils pas paru pleins d'estime 
et d'égards pour leur Evêque ? Quimper, lien de notre séjour-
ordinaire, ne s'est-il pas empressé, dès notre arrivée même, 
de venir à notre secours ? De bons citoyens ne nous ont-ils 
pas dit : « Laissez-nous arranger un appartement convcmi-
« ble, VOUB paierez quand vous pourrez, » et ils effectuent 
leur offre ? » 

Nous constaterons, tout-à-l'heure, comment la pauvreté du 
citoyen Audrein ne lui permit pas, en fait, de payer son loyer, 
ce qui démontre que la générosité des Quimpérois ne fut pas 
sans limite à son égard ; mais signalons encore le programme 
que se trace l'Evêque, dans ce mandement, pour les soins de 
sa sollicitude pastorale. 

« Comme les mœurs des villes considérables influent ordi­
nairement beaucoup sur celles des campagnes, nons avons 
partagé nos soins, pour le Carême prochain (1799), entre 
Quimper, Brest, Landerneau et Morlaix ; tous les jours, après 
notre messe, nous ferons une courte instruction sur l'Evan­
gile; tous les soirs, nous ferons la prière, suivie d'une instrue-
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tion plus considérable... Les succès qu'ont ens nos exercices 
pendant l'Avent (1798), à la cathédrale, nous font espérer 
qne le ciel bénira ceux du Carême. » 

Cette même année, Andrein publia une ordonnance pour 
le rétablissement des conférences ecclésiastiques ; nous n'a­
vons pas le texte de cette ordonnance, mais voici comment la 
résument les Annales de la Religion, tome IX, page 257. 

« Le citoyen A ud rein, évéque de Quimper, vient d'adres­
ser à ses coopérateurs un petit imprimé, dont nous allons 
faire connaître les principales dispositions : 

« 1° Les citoyens archiprêtres veilleront, chacun dans son 
arrondissement, à ce que les conférences soient faites comme 
par Ie passé ; 

« 2° Les présidents des conférences, lesquels seront nom­
més par l'Evêque, enverront, tous les trois mois, le résultat 
raisonné des dites conférences à leurs archiprêtres respectifs; 

« 3° Les archiprêtres feront un résumé général des divers 
résultats, pour être remis à l'Evêque... » 

Les mêmes Annales dt la Religion (1) signalent, au com­
mencement de l'année 1800, un mémoire adressé aux consuls, 
par Andrein, dans lequel il prouve : 

« Qu'il ne peut y avoir de mœurs sans la religion; que 
les lois subversives du culte catholique, en France, sont essen­
tiellement frappées de nullité, et qu'il faut se hâter de le réta­
blir, ou renoncer, pour toujours, & une régénération solide. On 
reconnaît dans cet ouvrage (ajoute le rédacteur des Annales), 
le talent et le zèle de l'abbé Audrein, ex-député à l'Assem­
blée législative et à la Convention nationale. » 

Nous n'entrerons pas dans de grands détails sur le synode 
que tint Andrein dans la cathédrale de Quimper (2), Ie 
15 Juillet 1800 ; mais nous donnerons la liste des prêtres qui 
y prirent part. Les Annales de la Religion (3) y comptent 
61 curés présents; c'est une petite exagération, pour pallier le 
nombre relativement restreint des recteurs constitutionnels, 
dans le Finistère, même à cette dernière période de la Révo­
lution: comme on pourra s'en convaincre, parla nomenclature 
suivante, il n'y eut que 60 personnes, y compris l'Evêque, à 
assister au synode. Si de ce nombre on retire l'Evêque et un 
diacre, il reste 58 prêtres dont 5 membres du presbytère rési­
dant a Quimper, 29 curés en titre, 3 anciens curés, 16 vicaires 
en titre et 5 simples prêtres. Dès lors, le nombre de 61 curés 
assistant au synode doit se réduire de moitié, ce qui est vrai­
ment peu pour un diocèse comprenant plus de 300 paroisses. 
Mais, peut-on objecter, tous les curés constitutionnels ne pou-

(1} Tome X, p. 330. 
(2) Voir M. l'abbé Trevau*, et M. l'abbé Têphanv, Butoir e de ta Persé­

cution. 
(3) Tome XI, p, 494. 

vaient se rendre au synode. Cela est vrai ; aussi, furent-ils 
invités à s'excuser de leur absence, et donner ainsi une 
marque d'adhésion aux actes du synode ; or, cette liste des 
absents est fort courte, et on n'y voit figurer que l l curés, 
4 vicaires et 1 prêtre. Voici, du reste, ces deux listes, telles 
qu'elles furent publiées k Ia suite des actes du synode : 

«. Jean-Louis Guino, ancien curé d'Elliant, archidiacre, 
membre du presbytère et vicaire de la cathédrale ; 

Jean Le Coz, promoteur, membre du presbytère ; 
Louis Sérandour, membre du presbytère ; 
Jean Le Gac, membre du presbytère ; 
Jean Lagadec, curé de Plomelin, membre du presbytère ; 
Bertho, curé de Saint-Michel de Quimperlé, membre du 

presbytère ; 
J.-P, Le Corre, curé de Plougonvelin, membre dn pres­

bytère ; 
Louis Le Poyet, ancien professeur, membre du presbytère ; 
Pillet, curé de Landerneau, archiprêtre. 
H. Savina, curé de Crozon, archiprêtre ; 
J.-F. Le Gall, ancien curé de Lambezellec, archiprêtre ; 
F.-F. Lézec, vicaire d'office de Lesneven ; 
F.-M. Mocaêr, curé de Ploudiry ; 
F. Paugam, curé d'Irvillac ; 
L.-M. Thomas, ancien curé de Landunvez ; 
J.-J. Le Maître, curé de Riec ; 
J.-M. Bolloré, curé de Beuzec-Conq ; 
Joseph Touboulic, curé de Plouénan ; 
Favennec, curé du Faon ; 
J.-C. Gnillermou, curé de Plobannalec ; 
J. Lagadec, curé de Penhars ; 
C-H. Caradec, curé de Plougastel-Daoulas ; 
F.-M, Groisaan-S, curé de Roscanvel ; (fuc-aio^ 
P. Le Roux, curé de Sizun ; 
Corentin Gloaguen, curé de Plogastel-Saint-Germaîn ; 
François Ouroual, curé de Plouvorn ; 
J.-M. Bazile, curé de Plouguin ; 
F.-M. Palud, curé de Guengat ; 
Le Honarner, curé de Locronan ; 
Re Merer, curé de Bannalec ; 
R.-H. Prigent, curé de Lanrivoaré ; 
Rolland Le Coroller, curé de Landudec ; 
Loédon, curé de Beuzec-Cap-Caval ; 
Lannoi, curé de Guipavas ; 
Le Queinnec, curé de Kerfeunteun ; 
J.-L. Combrun, 1er vicaire de Saint-Louis-Brest ; 
R.-J. Thomas, vicaire d'office de Plonéis ; 
P. Diquélou, vicaire de Tréméoc ; 
Pizivin, vicaire d'office de Saint-Sauveur-Brest. 
Julien Auffret, vicaire à Douarnenez ; 
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Bizien, prêtre à Kerlaz ; 
M. Le Gall, vicaire de La Forêt-Fouesnant ; 
Jean Trividic, vicaire à Goulien ; 
Clet Le Gall, ancien curé, prêtre à Cléden-Cap-Sizun ; 
C.-J.-M. Le Bras, vicaire d'office de Cléden-Cap-Sizun ; 
Dagorn, vicaire d'Audierne ; 
J.-Prigent Thépaut, vicaire à Locmélard-Sizun ; 
Pochard, vicaire d'office de Lambezellec ; 
G.-A. Le Coq, vicaire à Plonévez-Porzay : 
A.-M. Le Page, vicaire d'office à Hanvec ; 
J.-F.-P. Porlodec, vicaire d'office & Plomodiern ; 
Marchadour, cure de Châteaulin ; 
Quillivic, prêtre à Pont-Croix ; 
Le Cam, prêtre k Pluguffan ; 
Ollivier, vicaire h Fouesnant ; 
J . L'Helgonalc'h, prêtre desservant de Kernével ; 
Léaustic, prêtre de Plougonvelin ; 
Mougeat, diacre. 

« Les suivants ont rendu au Révérendissime Evêque, 
raison de leur absence : 

Le Magne, curé de Plouégat-Moysan ; 
Jacq, prêtre de Lambezellec ; 
C. Bourbe, curé de Douarnenez, archiprêtre ; 
O, Le Pape, curé de Goulien ; 
Le Maître, curé de Plonèvez-Porzay, doyen des curés du 

diocèse ; 
Cloastrou, vicaire à Botsorhel ; 
Grascoeur, curé d'Esquibien ; 
Gloaguen, curé de Cléden-Cap-Sizun ; 
Pellé, vicaire de Cléden-Cap-Sizun ; 
Derrien, curé de Morlaix, archiprêtre ; 
Le Gall, curé de Lanmeur ; 
Lucas, curé de Ploujean ; 
Corfdir, vicaire de Ploujean ; 
Morvan, curé de Plouézoc'h ; 
Dufrout, curé de Saint-Thégonnec. y> (A suivre.) 

BIBLIOGRAPHIE 

ALMANACH DES FAMILLES CHRÉTIENNES pour l 'année 
1898, S-S*" annee, BR pages ra r , avec de nombreuses illustrations et 
8 images hors texte, ainsi qu'un superbe chromo : * Muter admirnbiiis ». 
I-iNSiEDELN (Suisse), établissements BESZIGER et Co. S. A. — En vente 
chez tous les Libraires catholiques, prix O fr, 50. 
MM. Benziger, les éditeurs de l'excellent « Almanach des Familles chré­

tiennes >, nous offrent cette année une nouvelle édition de leur charmant 
petit livre, mieux réussie encore, s'il est possible, que les précédentes. 

Rien n'a été négligé, nt dans le choix et la variété des récils et articles 
qui composent la partie littéraire, ni dans le soin de Ja partie artistique. 

Chez tes mêmçs auteurs : 
ALMANACH DES ENFANTS DE L A PREMIÈRE COMMU­

NION, /r" annee. isus, 160 pages in K», avec une superbe chromolitho­
graphie : f L'Enfant Jesus au Tabernacle », et 8 images hors texte. 
Prt.r O fr. 50. 
Tous ceux qui ont lu Ia collection des 4 années parues ee pl a is "n t à lui 

rendre ce témoignage qu'il n'existe pas de rt-cueil d'histoires aussi variées, 
aussi touchantes, ni plus aptes à développer dans le cœur du premier com­
muniant les sentiments d'une foi ardente et d'une exquise piété. 

Cette cinquième année, à notre avis, surpasse encore, sous ce rapport, les 
années précédentes. 

DIALOGUES PHILOSOPHICO - THÉOLOGIQUES SUR L A 
PROVIDENCE, par labbé F. GOMBAULT, Docteur en Philosophie, 
prétre du diocése de R lois. 
M. l'abbé Gombaut t offre à tous les lecteurs de Ja Semaine religieuse, au 

Krix exceptionnel de i fr., Ia thèse théologique qui a ôté honorée du prix 
uguos, cn 189'», â l'Institut catholique de Paris. 

Le pli x normal, en librairie, est de 3 fr. 
Cette thèse traite des dilïicullés et des mystères du salut, et des objections 

rationalistes. 
En dépôt chez M. SAI .u s, Libraire, à Quimper. 
Nota. — Le concours Hugues a lieu tous les ans. Or, à ce dernier concours 

de 18S)7, M. l'abbé Combault a encore été primé pour une thèse sur le Mira­
cle, dont il prépare l'impression. 

LA QUINZAINE, Par is , 45, rue Vaneau . —Dir: M. George Fonsegrive. 

Sommaire du tf° du 46 Octobre. 
L Américanisme. - Cc qui! est et ce qu'il n'est pas, D. J. O'CONNEU., 

Prélat de la Maison du Pape. — Le Socialiste, II, Paul DUBOST. — Le Doc­
teur Frèdault, Dr Edouard DUFRKSNS.— L'Evangile et le Théâtre de Dumas, 
fils, IV, Gabriel Ai DIAT. — Où en est la Question des ra gons Hôntgen ? Ber­
nard Ba UN H ES. — Les Idées et les Faits. — Le prêtre et Ie peuple, Yves 
Lis Qu E an ec. — Nouvelles scientifiques et littéraires. — Bibliographie. — 
Revue des Revues. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

FÊTE DE LA TOUSSAINT, 1" Novemb re 1897 

Extension dc la durée de validite des billets 
d'Aller et Retour. 

A l'occasion de la Fête de la Toussaint,, les billets Aller et Retour, k prix 
réduits, qui auront été délivrés aux conditions du Tarif spécial G. V,, n° 2, 
dn Samedi 30 Octobre inclus, au Mercredi 3 Novembre inclus, seront vala­
bles pour le retour jusqu'aux derniers Trains du Jeudi 4 Novembre. 

Les billets de méme nature conserveront la durée de validité déterminée 
par le dit tarif lorsqu'elle expirera après le 4 Novembre. 

Nous tenons à rappeler à MM. les Ecclésiastiques, ainsi qu'aux Commu­
nautés religieuses, que pour leuj-s fournitures de CIERGES et BOUGIES 
DE CIRE, ils nont qu'à s'adresser à M. tan muet P I R I O U , m& d a 
CiiHpeuu-RAa^e, Quimper , qui, ayant donné une grande extension 
à sa fabrication, est à méme de leur fournir ses meilleurs produits à des 
prix très avantageux. 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants. 
Dépositaire de tous les articles de ta Maison Guillon. 
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L< m V l l l ITL1 d e Vêtements, Barrettes, Ceintures 
M M J I A L - I I li et Ar t i c l e s pour MM. les Ecclésiastiques, 
M'" Eugén ie NEDELEC , success' de MM LÉON, QUIMPER, 
6r Quai du Stè ir. 

AVIS 
Messieurs les Ecclésiastiques qui désireraient se procurer un veritable 

chronomètre, i partir du prix minime de a o IV--tu--*, peu V6 Q t s'adressera 
la Maisn n de cou li au ce G U I B O U R G , horloger-bijoutier, 6, Quai du Parc, 
à Q u i m p e r , et demander , 

ia Motiir*- ou i:r; t. 
Cette Montre, à ancre balancier compensé, spiral Breguet, doubte plateau, 

levées visibles, 15 rubis, se fad en nickel, en acier, en argent tt en or, et 
régie comme un véritable chronomètre, et a obtenu, à l'Exposition interna­
tionale de Genève, la Medaille d Or, la plus haute récompense. 

SEUL R K PRÉS R NT A NT à Quimper dte C o u v e r t s C h r i s t o f l e . La gravure 
ou un e'crin est donné gratuitement à tout acheteur, à son choix. 

H u i l e d 'Ol ive n o u v e l l e . — "t k. l l fr. ; IO k. lfl fr. f* gan- destina­
taire. Sad. à Millat aine, Salon, li. D. R. Demander catalogue* et prix huiles, 
savons, pour plus lorle quantité. On accepterait des représentants. 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ UE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — G, rue Astor, 6 — QUIMPER 
(A colé de Ju Halle). 

m u r i I r MICOin M U Hl D C f ° r c e inconnue jusqu'à ce jour. Prix, 26 fr. avec 
J U Ult LL t IHloOlUHIlAlnL étui. Pince-nez et lunettes en tous genres. V é r i ­
t a b l e p i n c e n e z ne tombant jamais du nez, Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco en France. C P a u l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 

C ÔIVTP ff SW IE Ll EB IG 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG 

SE MÉFIER DES IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE L f EB IG 
L ' E X T R A I T D E \ I A I V D E L I E B I G est indispensable 

pour préparer «.-conomiquement et à tout instant de bons potages, sauces, 
Légumes el toutes aortes de mets. 

Cet extrait se conserve indéfiniment. 
. - W 1 * ' ^ 

L' Administrateur-Gérant : A R . DE KERANQAL. 

Quimper, typographie M KMANCAL, imprimeur rt" "Évt'-hé 

IS- ANwta. Vendredi 29 Ootobre 1897. N* 44. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE ÏUIMPER ET DE LÉON 

LENUBEnÛ P R , X D E L'ABONNEMENT LAUCHE DENONCE 

io CSHTIHBS 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE. PART DU P B E M l E f t OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Narmand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
r vêtement les abonnements, annonces, 
etc., à M. m. KBRÀNGAL, imprimeur 
de l'Evèché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VESTE AO wuMÊao: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE — / . Aposto­
lat de la Prière. 

il. Chtonique du dio­
cèse : Offices extraord i-

ijres ; Nécrologie ; Bé­
ai tes d«r, soldats ; Un 

dernier n in t ; Nos reli­
gieux ;< Société générale 
d'éducation et d'enseigne­
ment. 

HL Nouvelles du monde 
catholique ; Rome : Le 

Saint-Sîège et la pointue 
française ; L'église Sainl-
Joachim ; Paris ; Rennes ; 
Pour la conversion de l'An­
gleterre ; Un faux prêtre. 

J V. Corbeille d'aveux. 
V. Fin de V Eglise cons­

titutionnelle dans te Finis­
tère : Aud rein (1798-1800) 
(à suivre). 

VL Bibliographie. 
VIL Annonces et avis, 

O i e - F - I C E S ID-E L A S _B3 M A I INT E! 

Dimanche, 54 Octobre. — 21° Diman­
che après la Pentecôte. Ollice du 
Dimanche ; semi-double. Vert. 

Vêpres solennelles de la Toussaint, 
sans aucun mémoire. 

Lundi. i'r Novembre. — FÊTE DE 
TOUS LES SAINTS. Double de 1" 
classe, avec Octave. Blanc. 

Mardi, t. — Commémorais©--- de tous 
les Fidèles Trépassés : Fete des 
Morts. Double. Noir. 

Merci ^di, 5. — S. Guinal ou Guô-
miël, Al bé f Au Propre diocesain). 
Semi-.ouble. Blanc. 

Jeudi, i'. — S. Charles Borromée, 
Evêque, Double. Blanc. 

Vendredi, B. — La Bienheureuse 
Françoise d'Amboise, Duchesse de 
Bretagne, Veuve f Au Propre dio­
césain). Double. Blanc. 

Samedi, $. — S. Hiltut, Abbé r Au 
Propre diocésain). Semi-double. 
Blanc. 

Ordre de l'Aduratlou perpétuelle pendant la semaine 
Saint-P ierre-Quilbignon 27, 28, 29 30 et 31 Octobre 
Plabennec l*r> 2- 3 , 4 , 5 , 6, 7 Novembre. 
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Apostolat de la Pr ière 
LIGUE DE PMÈRES EN UNION AVEC LE CŒUR DE JÉSUS 

ïnteulion générale pour No vera lire 1897, approuvée ct bénie par Noire Saint-Père 
Je Pape : LES AGONISANTS DE CHAQUE JOUR. 

Chaque jour, nous apprenons la mort de quelque parent, de 
quelque ami, de quelque connaissance ; chaque jour, nous enten­
dons sonner des glas funèbres el nous voyons passer dans les rues 
de la ville les tristes cortèges des funérailles. 

Les hommes s'attristent en recevant ces nouvelles ; les indiffé­
rents eux-mêmes se découvrent devant le cercueil de leurs sem­
blables ; quelques personnes pieuses songent à ajouter à ces mar­
ques de sympathie un témoignage plus efficace de charité, en priant 
pour l'âme des défunts, 

Mais il y aurait encore mieux à faire. Ce serait de prier pour 
nos frères, avant quils soient jugés, de prier [iour eux, à l'heure 
terrible où se décide leur sort ; prier pour les agonisants est encore 
plus charitable que prier pour les trépassés. 

Combien d'agonisants ont besoin, à la dernière heure, d'un 
secours puissant, afin de vaincre les dernières craintes d'une con­
science désespérée, de demander pardon, de restituer le bien mal 
acquis ! Combien ont besoin que la maladie leur laisse un quart 
d'heure de lucidité, pour se réconcilier avec DIEU ! 

C'est celte grâce suprême, dont le bienfaisant effet doit durer 
toute l'éternité, qu'il faut demander à DIEU, pour Jes millions d'ago­
nisants qui, chaque jour, sur Inutes Jes plages du monde, dans le 
raie de la fin, attendent la dernière heure. 

Un saint religieux a eu la touchante idée de faire prier Ie Cœur 
agonisant de JÉSGS en faveur de ces malheureux. Enrôlons-nous 
dans cette ligue de prières. Quand notre dernier moment sera 
venu, le Cœur du bon Maître, toujours si miséricordieux, se sou­
viendra de ceux qui auront ainsi exercé la miséricorde et peunlé 
son ciel d'élus. r 

-— = 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

pon&c?rk1 îeur^O H E N T m ' ~ * * * fête ** T û U S , e s S ^ **"« 
r i A h . i ^ ' V ^ r ^ ™ 0 1 1 *ï\r Si K e i i s i t ' Professeur au Grand-Séminaire. 

K L . ?•" rU,-B? r!? ; B é î W £ t i o n solennelle du T. Saint-Sacrement 
à - f^ 9 fi?

eDed,CK °?' V é P " t d ? M o r t H . «uOte pour tes Trépassés. Lesoir 
Morts'; quête ° ^ S a C Û ' " ^ d e P e n h a " s - V eP™ " « 

Maiii, Fête des Morts. — H n
:y a pas de messe de 9 h. — A 10 h 

grand'messe, suivie de la Procession. A 1U D;' 
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EGLISE SAINT-MATHII-U. — *êk de la Toussain/. — La grand messe, a 

10 heures. — Les Vêpres, à 2 h. 1/2, suivies de la bénédiction solennelle du 
T. Saiut-SacremenL, du sermon et des Vêpres d^s Morts. — Le soir, a 7 h l / 2 , 
sermon breton par M. Balanant, aumonier du Noviciat des Frères et chant 
du Libera. 

Mardi, l'office des Morts, k 8 h, 1/2 ; après l'o luce, procession au cime-
t Lere 

Tous Ies jours de l'Octave des Morts, service et messe pour Ies âmes du 
Purgatoire, à 7 h. l/L 

Durant Ie mois de Novembre, tous lea vendredis, à 7 h. 1/2 du soir, 
exercice, eo commun, du Chemin de la Croix, à l'intention des Gdeles tré­
passés, 

Nécrologie . — M. J.-P. LE ROY. — Nous recommandons 
aux prières de nos lecteurs M. Le Roy, aumônier du Lycée de 
Brest, décédé, te 22 Octobre, dans sa 70° année. 

Pendant 19 ans qu'il a été chargé du service religieux de cet 
important établissement, il s'était fau apprécier el estimer de tous, 
autant par sa rigoureuse assiduité au devoir que par les brillantes 
qualités de son esprit. Depuis quelques mois, sa mauvaise santé 
l'avait contrainL de demander un auxiliaire. 

M. Le Roy (Jean-Pierre), né à Pleyben, le 18 Juillet 1828, fut 
ordonné prétre en 1854. Vicaire à Pont-l'Abbé, puis à Saint-
Melaine de Morlaix (1857-1868), il passa quelques mois au novi­
ciat des Pères du Saint-Esprit. Nommé ensuite professeur à l'Ins­
titution Saint-Joseph, à Bénodet (1869), il devint, en 1872, 
aumônier des Frères à Quimper, où il a laissé les meilleurs sou-
venirs. 

ll était aumônier du Lycée de Brest, depuis le 28 Octobre 1878. 
R. I. P. 

Par la mort de M. Le Roy, M. Talabardon, aumônier-adjoint, 
devient aumônier titulaire du Lycée de Brest. 

Retra ites des soldats, — i* Retraite (da 12 aa f6 Octo­
bre 1897). — LESNEVEN. — 50 paruisses ; 317 retraitants. — Lan­
nilis, 23 ; Ploudaniel, 22 ; Plouguerneau, 19 ; Plabennec, 17 
Guissény, 17; Ploudalmézeau, 15; Plouider, l i ; Landéda, 14: 
Plouguin, 12; Plouvien, l i ; Coatméal, l i ; Bourg-Blanc, 10 
Milizac, 10 ; Plougastel, 9 ; Landunvez, 8 ; Brélès, 8 ; Ploumo­
guer 8-.Guilers, 8 ; Lambezellec, 7 ; Gouesnou, 7 ; Plouzané, 7 
Saint-Renan, 6; Saint-Pabu, 5; Plourin, 5; Kernoues, 5; Lampaul 
Ploudalmézeau, 5 ; Kersaint-Plabennec, 5 ; Kernilis, 5 ; Le bol 
goet 5 ; Plouarzel, 4 ; Plougonvelin, 4 ; Lesneven, 4 ; Saini 
Freffant, 4 ; Le Drennec, 3 ; Plounéour-Trez, 3 ; Lanarvily. 3 
Loc-Maria-Plouzané, 3 ; Loc-Brévalatre, 3 ; Saint-Méen, 3 ; Mor 
laix, 2 ; Guipavas, 2 ; Bohars, 2 ; Lanildut, 2 ; Porspoder, i ; Ker 
louan, 1 ; Trébabu, 1 ; Tréouer-gal, 1 ; Goulven, 1 ; Brest, i 
Botsorhel, i . 
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— QUIMPEH. — 2f> paroisses; 137 retraitants, - Elliant, 20 

Briec, J3 ; Saint-Evarzec, 10; Landrevar7.ee, 10; Melgven, 10 
Saint-Yvi, 8 ; Coray, 6; Fouesnant, G ; Langolen, C ; Dinéault, 5 
Pleyben, o ; Trégunc, 5 ; Quéménéven, 4 ; Tourch, 4 ; Edern, 3 
Plomodiern,3; Plonévez-Porzay,3; Sainl-Coulilz,3; Châteaulin, 2 
Gouesnach, 2 ; Lennon, 2 ; Scaer, 2 ; Kerlaz, 1 ; Le Cloître, 1 
Spézet, 1 ; Trégourez, 1. 

2me Retraite (du i9 au 23 Octobre). — LESNEVEN. — 47 pa­
roisses ; 280 retraitants. — Guipavas, 20 ; Plounéventer, 20 ; 
Saint-Poi-de-Léon, to; Landerneau, I3; Ploudiry, 12;Guiclan,ll ; 
Saint-Servais, l l ; Plougar, 10; Plouescat, 10;"Saini-Derrien, 9 ; 
Bodilis, 9 ; Plouvorn, 8 ; Plouédern, 8 ; Plounévez-Lochrisl, 8 ; 
Saint-Sauveur, 8 ; Plouénan, 8 ; La Roche, 7; Landivisiau, 7; 
Plouzévédé, (3 ; Trémaouézan, 0 ; Roscoff, ti ; Cléder, 6 ; Saint-
Divy, 5; Pencran, 4 ; Saint-Thonan, 4 ; Plougoulm, 4 ; Taulé, 4 ; 
Morlaix, 3 ; Lanneufret, 3; Lanhouarneau, 3 ; Si bt ri 1,3; Treil ez, 3; 
Loc-Eguiner, 3 ; Commana. 3; La Forel-Landerneau, 2; Le Re­
lecq, 2 ; Le Folgoët, 2 ; Locmélard, 2 ; Tréflaouénan, 2 ; La Feuil­
lée, 2 ; Trézilidé, 2 ; Santec, i ; Ploudaniel, I ; Plou néon r-Trez, 1 ; 
Saint-Vougay, 1 ; Plougourvest, 1 ; Lesneven, i . 

— QUIMPER. —22 paroisses; 154 re t ra i tan ls. — Kerfeunteun,2o; 
Plogonnec, 21 ; Ergué-Gabéric, 14; Plomelin, 12; Poullan, 12; 
Beuzec-Cap-Sizun, U;Goulien,ll ; Erguë-Armel,7 ; Pluguffan,6; 
Pennars, 6; Plonéour-Lanvern, 5 ; Pouldergat, 5 ; Le Juch, 3 ; 
Ploaré, 3 ; Quimper, 3; Plobannalec, 3 ; Esquibien, 2; Beuzec-
Conq, 1 ; Crozon, i ; Guengat, I ; Landrévarzec, 1 ; Tourch, 1. 

Nous n'avons pas encore la lisle des paroisses qui ont envoyé à 
la retraite de Quimperlé des conscrits ou soldats libérés. Nous savons 
que ceux-ci étaient au nombre de 127. Tous ces chiffres réunis 
donnent, au total, 1,045 retraitants. 

Un des prêtres zélés qui se dévouent à celle œuvre éminem­
ment utile nous écrit : 

« Nous n'avions jamais encore atteint ce résultat, et c'est avec 
bonheur que nous constatons que les parents et les jeunes gens 
comprennent mieux, chaque année, ta nécessité el l'importance 
de ces retraites. 

« Non seulement les chiffres augmentent, mais nous voyons 
que les jeunes soldats, animés de sentiments chrétiens, veulent 
se préparer trés sérieusement à la1 vie militaire. Leur amour de 
l'ordre et de Ia discipline rendra la lâche facile aux officiers qui 
doiveni les instruire el les former. 

* Merci à tous ceux qui ont contribué aux succès de ces retrai­
tes I i **• 

Nous donnerons, dans notre prochain numéro, tes noms et 
adresses des aumôniers ou autres prêtres chargés de l'Œuvre 
militaire, dans les diverses villes el garnisons où sont appelés nos 
jeunes soldats. 

TJn dernier mot. -- Une nouvelle réclamation nous est 
adressée relativement aux prêtres fournis par Je canton de Foues­
nant. Nous l'accueillons avec plaisir ; on remarquera néanmoins 
qu'elle infirme en partie seulement ce que nous avons diu Notre 
condisciple et excellent ami, M. Roget, aumônier de ia Marine en 
retraite, chevalier de la Légion d'honneur, est bien fouesnantais 
par sa naissance (1845), mais non par sa- famille. Son frère, le 
sympathique Curé du Faou, chanoine honoraire de Tinos, esl né 
à Douarnenez : il a passé une partie de sa jeunesseà Fouesnant, et 
c'est à la chapelle de Sainte-Anne qu'il chanta sa première messe, 
le 26 Juillet 1838, lendemain de son ordination. 

Et maintenant que l'incident esl définitivement clos, nous sou­
haitons que le canion de Fouesnant donne, dans l'avenir, beau­
coup de prêtres distingués, comme ceux dont il vient d'étre parlé; 
mais, pour que sa réhabilitation au point de vue des vocations 
sacerdotales soit complète, il est à souhaiter que les sujets soient 
fournis par des familles originaires du pays et y demeurant d'une 
façon fixe el permanente. 

i 

Nos re l ig ieux. — On veut bien nous communiquer une 
lettre, écrite de Madagascar par un officier de l'armée d'occupation ; 
nous en détachons ces quelques lignes, qui montrent avec quel 
zèle et quel succès les Frères des Ecoles chrétiennes travaillent à 
étendre, en ce pays, l'influence française : 

< Vous avez dû, sans doute, apprendre le succès de l'école des 
Frères, à Ta na na rive. U Alliance française avait organisé un con­
cours de français entre toutes les écoles de Tananarive, en offrant 
quatre prix, dont deux destinés aux deux premiers élèves des 
écoles du Gouvernement, un au premier élève des écoles de la 
Mission catholique, el un au premier élève des écoles protestantes. 
Le général Galhéni avait ajouté un cinquième prix, consistant en 
un service en argent, à décerner au premier élève du concours. 
Comme c'était à prévoir, c'est un élève des Frères qui a remporté. 
la victoire; la composition du vainqueur, qui consistait en une 
rédaction ayant pour litre < Tananarive el ses embellissement* i , 
a eu l'honneur de l'insertion au Journal officiel de Madagascar, i 

Société généra le d'éducation et d'enseignement (D. 
— Nous avons reçu la lettre suivante que nous recommandons à 
l'attention bienveillante de nos lecteurs, en leur rappelant que la 
t Société générale d'Éducation el d'Enseignement i vient en aide 
à de nombreuses écoles de notre diocèse. 

<- Paris, le 15 Octobre 1897. 
t CHEU MONSIEUR, 

« Nous venons, comme les années précédentes, faire appel à 
votre générosité pour la Société générale d'Éducation, dont la mis­
sion el les besoins vont toujours croissan i. 

(1) 35, rue de Grenelle, Paris, 

http://Landrevar7.ee
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t Le vide et le danger de l'école sans Dieu se font vivement 
sentir, même à nos adversaires. Ils essaient vainement d'arrêter 
les progrès eiïrayanls de la criminalité de l'enfance, el ils sont 
obligés d'avouer que l'école laïque a sa parl de responsabilité dans 
ce Heau. 

t Pourlanl rien nVréle tes ennemis de l'Eglise dans leur tra­
vail de destruction el de laïcisation. Us y attachent leur gloire et 
sont unanimes à proclamer l'inviolabilité de leurs lois scolaires. 

n Us ont beau dire qu'ils combattent le socialisme. L'éducation 
impie donnée par l'Etat aux enfants du peuple, c'est le socialisme 
sous sa forme la plus perfide el la plus audacieuse ; el, après avoir 
détruit l'hérédité des croyances, il ne faudra pas s'étonner s'il 
attaque ensuite l'hérédité des biens matériels. 

< A mesure que renseignement public devient plus mauvais, 
le devoir, pour les catholiques de créer des écoles libres est plus 
urgent et plus impérieux. Il y en a des milliers à créer, et, parmi 
celles qui existent, des centaines qui crient famine el qui tendent 
vers vous leurs mains suppliantes. Est-il une œuvre plus néces­
saire et plus louchante ? 

f En 1896, nos receues ont dépassé 100,000 fr. Celle année, 
nons n'avons pas encore atteint la moitié de cette somme, et nous 
comptons sur les derniers mois el sur votre générosité croissante, 
pour ne pas rester au-dessous de ce chiffre si modeste, comparé 
aux besoins des écoles chrétiennes I 

< Depuis ie lef Janvier, nous avons secouru plus de 400 de ces 
écoles, leur donnant au jour le jour tout ce que nous recevions. 
ll yen a autant qui attendent avec anxiété que nous puissions leur 
venir en aide. Pendant que des générations impies retournent à 
la barbarie, hâtons-nous de former une élite de chrétiens, capa­
bles de sauver noire pays. 

i Recevez, cher Monsieur, l'assurance de nos sentiments les 
plus dévoués. 

« Les Vice*Présidentst U Président, 
KELLER, Ch. CHESNELONG. 

Edm. CORNELLY, ch. h. de Paris. > 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. -- Le Saint-Siège et la po l itique frança ise . 
— L'Osservatore Romano a publié, le 21 Octobre, la note suivante: 

• Depuis plusieurs semaines, cerlakis journaux oni donné des 
informations relatives aux ingérances directes que le Saint-Siège 
exercerait, en France, au sujet des futures élections législatives. 

f L'atiitude du Saint-Siège envers ta France apparaît claire­
ment des lettres et des actes du Pape, On y relève que le Pape, 
dans sa sollicitude apostolique pour la France, a tracé aux catho-
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liques de celle illustre nalton quelques règles ou directions, consis­
tant principalement î\ les faire placer tous sur le terrain conslitu- -
lionnel el à y trouver, au moyen d'une union complète el d'une 
harmonie dans les desseins, une plus facile réalisation du bien 
religieux el social. 

t ll n'y a donc pas lieu de s'étonner si le Saint-Siège lire pro* 
tit de toute occasion qui lui esl offerte, pour renouveler l'opportu­
nité de ces directions. Cela veut dire : placer les i n lère Ls de la 
Religion et du bien général au-dessus des intérêts secondaires et 
particuliers des différents panis, el non exercer des ingérences 
indues dans les choses politiques. » 

L'église Saint-Joachim . — Nos lecteurs n'ont pas oublié 
qu'un prétre français, directeur de l'Œuvre de < l'Union répara­
trice des nations catholiques »-, M. l'abbé Brugidou, avait entrepris 
de bâtir, en l'honneur de sainl Joachim, une église dans l'un des 
nouveaux quartiers de Rome, les Prati, derrière le Vatican ; elle 
devait êlre offerte au Pape, à l'occasion de son jubilé sacerdotal. 

Le promoteur de l'œuvre n'ayant pu la mener à bonne fin el se 
trouvant grevé de lourdes dettes, le Pape a prié un délégué apos­
tolique d'achever l'église, en se chargeant des paiements. 

M. l'abbé Brugidou ne l'a pas entendu de la sorie. il a assigné 
le représentent de l'autorité pontificale devant le tribunal civil. 
Celui-ci, au mépris des droits du Saint-Siège, a, par un premier 
jugement, déclaré l'abbé Brugidou propriétaire dé l'église, assi­
gnant un délai de 15 jours, au bout desquels il pourrait en pren­
dre possession par la force. 

Cependant, sur l'appel formé par l'avocat du Vatican, le tribu­
nal a décidé de suspendre l'exécution de la sentence et de ren­
voyer l'affaire au 13 Novembre. 

'Voilà la situation du Pape, à Rome 1 

pAms. __ Tous les journaux ont parlé d'un autre scandale, 
celui de M, l'abbé Charbonnel. Ce prètre, bien qu'il appartînt au 
diocèse de Saini-Flour, pour donner sans doule plus de retentis­
sement ù son apostasie, a adressé au Cardinal-Archevèque de 
Paris une lettre où il déclare renier son sacerdoce, et quitter 
l'Eglise catholique. 

ll avait ôté, plusieurs fois, averti par ses supérieurs, pour la 
témérité de sa doctrine, et désavoué notamment pour son projet 
d'un Congrès des religions, en 1900... Est-ce la foi, l'obeissance, 
qui pesaient à son orgueil ? Est-ce l'ambition déçue, ou autre 
chose, comme on l'a dil?... On le saura plus tard. En tout cas, 
l'abbé Charbonnel, en augmentant le nombre des renégats, n'af­
faibli i pas l'Eglise,- il est de ceux qui inspirent la pitié, et pour les 
quels la charité n'a qu'une ressource : la prière. 
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RENNES. — Succès de l'institution Saint-Vincen t , 
au concours de Saint-Cyr. — Nous avons déjà fait con­
naître le trEs beau succès de l'Institution Sainl-Vincent, de Ren­
nes, à la suite des épreuves écrites pour le concours de Saint-
Cyr. Nous sommes heureux d'annoncer,aujourd'hui,que le résul­
tai définitif n'est pas moins remarquable. Sur 22 élèves présentés 
par ce Collége, onze viennent d'étre complètement reçus, alors 
que, pour la France entière, la proportion est de 550 admis sur 
1,853 concurrents. Comme on le voit, c'est un succès éclatant, et 
nous ne saurions trop en féliciter ces jeunes gens, qui, nous l'es­
pérons, dans l'armée comme à Saint-Vincent, sauront faire hon­
neur à leurs con viciions religieuses. Nous nous en réjouissons 
aussi pour les familles chrétiennes de l'Ouest, qui sont assurées 
de trouver dans ce collège, pour leurs fils, les plus grandes chan­
ces de succès, avec de précieuses garanties de préservation reli­
gieuse et morale. 

Pou r l a conversion de l'Angleterre. — Nous avons 
parlé de la Confrérie de Nuire-Dame de la Compassion, que S. E. 
le Cardinal Vaughan, archevèque de Westminster el S. E. le Car­
dinal Richard, archevèque de Paris, viennent d'ériger solennelle­
ment à Saint-Sulpice, par une délégation du Souverain Pontife. 

ll est bon que les chrétiens comprennent l'importance de celle 
croisade pacifique de la prière, afin quils y prennent parl, Elle 
tend - peut-il y avoir un but plus élevé, plus propre à glorifier 
Dieu et à sauver les âmes ? — au rétablissement de Punilé reli­
gieuse dans le monde. 

Il n'en faut pas douter, et déjà le génie de Joseph de Maistre 
l'avait compris, au commencement de ce siècle : dans ce mouve­
ment de reiour à la vérité età l'unité, providentiellement lesiguat 
doit partir de l'Angleterre. « Que les Anglais, dit-il, réfléchissent 
« profondément sur ce point, car le grand mouvement doit partir 
« de chez eux ; s'ils ne se hâtent pas de saisir la palme immor-
« telle qui leur est offerte, un autre peuple la leur ravira, > 

Ailleurs, le grand écrivain répète la méme pensée, nous dirions 
volontiers la méme prophétie : e Tout semble démontrer que les 
« Anglais sont destinés à donner le branle au grand mouvement 
• religieux qui se prépare, et qui sera une époque sacrée dans les 
« fastes du genre humain. • (Du Pape, Conclusions iu et iv.) 

Volontiers nous nous écrions avec lui ; < Ah ! si jamais la méme 
foi parlait seulement anglais el français ! • (lbid. — Livre IV, 
ch. iu.) 

Oui, alors l'unité religieuse de l'Europe et du monde serait 
faite. 

Eclairé par sa foi, éclairé par son zèle de pasteur, le génie de 
Léon XIII a vu de quel poids pèserait dans le monde l'union dans 
la foi de nos dt-ux grands peuples, el il met la France et le monde 
à genoux, pour que bientôt celte union se fasse. 

Tel est le sens de la magnifique cérémonie à Sainl-Sulpice : la 
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môme foi y parlait tout ensemble français el anglais. C'est à nous 
de prier pour qu'une œuvre si heureusement commencée s'achève, 
el bientôt. 

• -

Un faux prêtre . — be fait suivant, raconté par la Semaine 
religieuse de Rodez, n'est pas sans actualité dans d'autres diocèses 
que ceux du Midi de la France, 

Dernièrement se présentait dans un presbytère, non loin de 
Sainl-Cyprien (Aveyron), un individu paraissant âgé d'une soixan­
taine d'années et demandant l'aumône. 

Il se disait prétre el donnait à entendre que, à la suite d'un con-
11 i t avec son évéque, il avait dû quitter son diocèse (celui de Saint-
Claude, Jura), el qu'il était petit à petit tombé dans le plus com­
plet dénûment. A l'appui de son dire, il exhibait des lettres de 
prêtrise parfaitement régulières, avec son ordination comme sous-
diacre, diacre, prètre. 

Le curé auquel l'étranger demandait l'aumône crut, un moment, 
à sa sincérité. Cependant, il remarqua bientôt que le personnage 
paraissait fi gé d'environ soixante ans, alors que le prêtre auquel 
s'appliquaient les titres exhibés n'aurait pas dû avoir plus de qua-
rante-cinq ou quarante-huit ans, 

Le curé, voulant éclaîrcir ses doutes, invita l'étranger à réciter 
les paroles de la messe qui sont prononcées à la Consécration. 
L'étranger se récusa, disant que des paroles si saintes ne pouvaient 
étre dites ainsi entre deux portes, avec les insignes de la mendi­
cité sur ies épaules. 

« Eh bien, lui dil-on alors, récitez-nous donc le Con/iteor. » 
Le faux prêtre essaya, mais il s'embrouilla lout de suite, el, ne 

pouvant plus s'en tirer, il fit demi-tour et s'esquiva prestement en 
insultant le curé auquel, l'iusiant d'avant, il demandait l'aumône 
avec lani d'humilité el d'apparent repentir pour ses fautes passées. 

Le hasard liL que les gendarmes de la brigade voisine étant en 
tournée arrivèrent, peu d'i ns la n ls après, dans le village où ce fait 
venait de se passer.* 

Mis au courant, les gendarmes se mirent aussitôt ;. la recherche 
de l'audacieux malfaileur et ne tardèrent pas à l'arrêter. 

Conduit à la prison de Rodez, il a laissé entendre que, depuis 
longtemps déjà, il se livrait à son fructueux métier et qu'il avait 
formé, avec quelques compères, une petite société de prétendus 
prêtres tombés dans la misère, qui exploitent les presbytères dans 
lout le Midi de la France. 

Plusieurs abonnés nous consultent au sujet d'une circulaire qui 
leur est adressée, pour recommander t1 Œuvre de l'Exposition 
internationale religieuse de 1900. W s'agirait de construire un 
palais immense, surmonté d'un dôme de 180 mètres de hauteur 
avec terrasses, jardins suspendus, panoramas divers représentant 
les principaux événements du Christianisme, etc 

Ce projet, au dire des auteurs de la circulaire, se réclame des 
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pins hauts palronoges, et en particulier de celui de Mgr l'Arche-
vêque de Paris. 

Informations prises à bonne source, nous sommes autorisés à 
dire que Son Eminence a déclaré décliner toute responsabilité et 
demeure absolument étrangère à l'Œuvre de r Exposition interna­
tionale religieuse de 1900, et aux combinaisons financières propo­
sées pour en réaliser Vexéculion. (Semaine de Paris.) 

Corbeille d 'aveux . 

Pères et mères, instituteurs et institutrices, députés, sénateurs, 
ministres, écoulez bien : 

* Il faudrait traîner devant les tribunaux les parents gui 
envoient leurs fils aux écoles sur la porte desquelles on écrit ; • Ici 
on n'enseigne pas la religion. • 

Qui a dit cela ?... Un affreux calmin, au moins ?... Non, c'est 
le grand homme qu'on a mis au Panthéon, à la place de Dieu, il y 
3 u i x ans : Victor HUGO. 

* * 

« On ne peut se dispenser de signaler r augmentation du nombre 
absolu des mineurs criminels de seize ans : pour les garcons de 
4,937 en 1886, à 5,78i en 1887, à 0,342 en 1888, el 6,74$ 
en 1889; pour les fl lr Ues, de 659 m 1886, 9oi en 1887, à 
1,009 en 1888, à 1,097 en i889, soit en qnatre années pour tes 
deux sexes réunis, un accroissement de 2,244 ou des deux cin­
quièmes. 

« Comme le nombre des prévenus mineurs de seize ans, te nom* 
bre des récidivistes continue sa marche ascendante, ll était en 1886 
de 92,825, en 1888 de 95,871, et en 1889 de 98,159. 

t Ce qui monte aussi, c'est le degré d instruction des criminels, 
Pres des trois quarts des accusés ou 74 OjO savaient lire et ecrire, 
et 18,4 OjO avaient recu une instruction supérieure. » 

Qui a dit cela I... Un ennemi du gouvernement, un vil calom­
niateur ? Non, c'est le JOURNAL OFFICIEL. 

FIN DE L'ÉGLISE CONSTITUTIONNELLE DANS LE FINISTÈRE 

A U D R E I N (1798-1800) 
f Suile.J 

Nons remarquerons seulement, parmi les actes de ce 
synode, Ia création d'un neuvième archiprêtre, l'archiprêtré 
de Lesneven, au profit du citoyen Lézec, vicaire d'office de 
cette ville. Les huit autres archiprêtrés correspondaient aux 
huit autres districts de Brest, Carhaix, Châteaulin, Lander­

neau, Morlaix, Pont-Croix, Quimper et Quimperlé ; mais ce 
n'était pas toujours le curé du chef-lieu qui était archiprêtre : 
Le Gorgeu, curé de Clohars r Carnoët, était archiprêtre do 
Quimperlé ; Savina, curé de Crozon, était archiprêtre de Châ­
teaulin, etc... Du reste, toute cette organisation du schisme, 
dans le Finistère, devait être fort éphémère, car à la fin 
même de cette année 1800, la mort du chef allait faciliter la 
réorganisation du culte catholique dans notre pays, en enle­
vant au premier consul l'occasion de forcer la main au 
pape, pour faire reconnaître Audrein comme évêque légi­
time de Quimper. La nomination de Le Coz à l'archevêché 
de Besançon ne rend cette supposition que trop vraisem­
blable. 

Les Annales de la Religion (1) nous donnent des extraits 
de deux lettres du citoyen Audrein, annonçant ses projets 
pour l'Avent de 1800 et le Carême de 1801. 

Il écrivait, le 10 Thermidor an VIII (le 29 Juillet 1800) ; 
« Nous prêcherons l'Avent à Morlaix, puis le Carême à 

Brest, le tout pour tirer les consciences de l'état révolution­
naire et les préparer à profiter solidement du jubilé ; puis, 
enfin, après Pâques, j'irai vous embrasser. (Cette lettre était, 
selon toute vraisemblance, adressée à Le Coz, métropolitain 
du Nord-Ouest.) Vous allez dire : « Le terrible homme! » Mon 
ami, plus j 'en fais, mieux je me trouve, j'en prépare mieux 
ma mort ». 

Le 2 Novembre 1800, à la veille d'entreprendre son voyage 
pour Morlaix, qui eut une issue si fatale, Audrein écrit au 
même ami : 

« Vous ne croyez donc pas à l'âme chaleureuse de l'abbé 
Audrein ? Quel reproche j'aurais à vous faire, si nous som­
mes destinés h nous revoir. Nuit et jour je travaille une pré­
dication pacifique pour Morlaix, où 60 ou 80 réfractaires, 
favorisés par un sous-préfet, subjuguent et vexent un vieux 
curé (M. Derrien), que j 'ai dans cette ville. On croit que ma 
présence et mon zèle pourront rassurer la paroisse, je vous 
l'avoue et n'ose l'espérer; cependant, comme mes intentions 
sont pures, j'irai, au nom de Dieu, que je veux servir jusqu'au 
moment de ma mort. y> 

Le ton de ces deux lettres dénote, dans l'auteur, une 
certaine appréhension du triste sort qui,lui était réservé à 
brève échéance. Nous allons essayer de retracer, avec le plus 
de fidélité possible, ce tragique événement, eu nous appuyant 
presque uniquement sur les dépositions des témoins et des 
accusés cités à l'occasion de cet assassinat. Toutes ces pièces 
sont conservées aux Archives départementales. 

« C'était le li) Novembre 1800, vers 9 heures du soir ; le 
temps était couvert et la nuit fort obscure ; un vieillard, euve-

(!) Tome XII, f* 129 et suiv. 
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îoppé dans un large manteau, sort de sa maison, située sur le 
pont Sainte-Catherine, à Quimper ; il traverse la place Saint-
Corentin, pour se rendre à la diligence, qui allait à Brest. En 
passant, il entend ces mots : « Bonsoir, Audrein- nous ne te 
reverrons plus ! » 

Tel est le début dramatique du récit de la mort d'Audrein 
qu'on peut lire dans une notice qui lui a été récemment con­
sacrée ; mais nous croyons pouvoir dire que l'exactitude 
historique n'y a pas été traitée aussi scrupuleusement que la 
partie littéraire, car Audrein n'était pas précisément un vieil­
lard, il n'avait pas encore 00 ans ; il ne portait pas de man­
teau, mais une redingote ; enfin, il ne sortit pas de sa maison 
située sur le pont Sainte-Catherine, car il habitait à l'entrée 
de la rue du Front, dans la inaissn du citoyen Mougeat, dont 
l'emplacement a servi à la construction des nouvelles sacris­
ties de Saint-Corentin ; après cela, il nous est permis de douter 
un peu de l'authenticité du propos tenu sur Ie passage d'Au­
drein : « Bonsoir, nous ne te re verrons plus ! » Car les infor­
mations minutieuses de la justice sur toutes les circonstances 
de l'assassinat n'en parlent pas, et cependant on y relate un 
certain nombre de propos, tenus avant l'événement, et dont 
quelques-uns, parvenus à l'oreille d'Audrein, devaient lui 
laisser quelqu'appréhension sur l'heureuse issue de son 
voyage. 

C'est ainsi que la citoyenne Perrine-Modeste Desprès (I), 
demeurant à Mescloaguen, âgée de 48 ans, dépose que, il y a 
environ deux mois, la citoyenne Prigent, revendeuse, femme 
d'un menuisier demeurant à Mescloaguen, lui dit, chez elle : 
« Je viens de Ia place Mescloaguen, ou j 'a i entendu la Martin, 
« revendeuse, qui était ivre, dire qu'elle venait d'un bon déjeu-
« ner, où était le citoyen Kerstrat et autres. J 'ai bu toutes 
c sortes de vin. Ah, ce b.-Ià, avec sa mitre et sa crosse, nous 
« ne l'aurons pas longtemps. » La déposante déclare qu'en­
suite la Prigent lui ajouta : « Allez prévenir le citoyen 
« Audrein, qu'on ourdit une trame meurtrière contre lui. » 
Elle répliqua : « Allez-y vous-même. » Elle y fut, mais ne 
parla qu'au citoyen Mougeat. » 

Catherine Le Saux, femme Prigent, appelée pour contrôler 
cette assertion « dépose qu'il y a cinq décades environ, la 
citoyenne Martin vient la joindre $ur ia place de la Républi­
que ; elle était ivre et lui dit : « Je viens, avec mon petit-fils, 
• de faire un bon déjeuner avec des gens comme il faut, pas 
« avec des gredins comme votre évêque louche » Elle fut 
chez Audrein, et lui dit ce qu'elle avait entendu, la veille, de 
la Martin. « Eh bien, mon enfant, il faut se soumettre à la 
« volonté de Dieu ; il n'est personne qui n'ait quelques enne-
« mis, mais le bon Dieu est plus fort que le démon ; je vous 

(1) Archives départ. Déposition du " Frimaire an IX 128 Decembre 1800), 

« remercie, mon enfant, de l'intérêt que vous prenez à moi. 
« Je connais la Martin, elle est venue me proposer des che- ' 
« mises k acheter. » 

Marie-Jeanne Lallouelle (1), servante de feu Audrein, « sans 
reproche, si ce n'est que ce dernier lui doit 150 fr. pour deux 
ans de gages, dépose qu'elle ne sait rien de relatif à la mort 
du citoyen Audrein, auquel quelqu'un voulait du mal, puis­
que, le jour de la dernière fête publique (le jour que Ia 
statue (?) fut placée sur le Champ-de-Mars) (2), environ 10 heu­
res du soir, on jeta de la rue dans son appartement une grosse 
pierre qui y est encore, et qui rompit un grand carreau* » 

M arie-Victoire Kerlen (3), (52 ans, demeurant rue du Frout, 
confirme les mêmes faits et déclare que la surveille de la 
mort de l'Evêque (17 Novembre), vers 4 heures du soir, « elle 
entendit des éclats de rire immodérés dans l'escalier du 
citoyen Audrein, par des jeunes citoyens, qui étaient entrés 
dans sa maison par une porte de l'église, à côté de celle de Ia 
sacristie. Le citoyen Audrein, qui était dans sa chambre, cria 
à ceux qui étaient dans la cuisine au-dessous, où était la 
déposante : « Dites donc à ces gens-là que la loi défend d'in-
« Sulter aucun culte. » Lors, la déposante se rendit à la porte 
dè cette cuisine, et vit passer à ses côtés un jeune homme 
bien costumé, cheveux coupés à la mode, et riant à force, 
qu'elle n'a pas reconnu, parce qu'elle ne vit que son dos, que 
Marie-Jacquette Audrein (nièce de l'Evêque), plus agile 
qu'elle, vit trois ou quatre qui ne sont pas des ouvriers, mais 
n'en connaît aucun. » 

On connut plus tard les auteurs de cette espièglerie, qui, 
de fait, n'avait aucun rapport avec l'assassinat d'Audrein. 
Voici comment Ia raconte le principal coupable, dans son 
interrogatoire du 15 Frimaire an IX (6 Décembre 18OO) : 

« François-Pierre Vincent, né à Beaumont-sur-Sarthe, 
receveur du département à Huelgoat, puis à Douarnenez, 
depuis le 1er Messidor an VIII, avoue que, Ie 26 Brumaire 
(17 Novembre), lui et Poullou (du Huelgoat), rencontrèrent 
sur la rue le citoyen Trédern, qu'il avait vu à Huelgoat chez 
Poullou ; que, curieux de voir l'église, il leur proposa d'y 
aller. Tous trois y furent ; il examina les autels, sans nuire, il 
flt avec les deux autres le tour de l'église, et se trouvant à la 
porte de la sacristie, endroit obscur, il y entra Ie premier une 
fois ; voyant un détour, il rétrograda du plein-pied où il avait 
été ; en riant beaucoup de ce qu'il avait entendu une voix de 
femme qui disait .* « Ne faites pas de bruit ! -> Il ajouta que 
tous trois entrèrent dans ce vestibule deux fois, que lui dit k 
ses compagnons : « Nous rions trop fort, voilà deux femmes 

(1) Information du S Frimaire an IX (26 Novembre 1800). 
(2) Déposition de la citoyenne Kerlen. 
(3) Déposition du 5 Frimaire (20 Novembre). 
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c dans l'église que nous scandalisons, » et qu'Us se retirèrent; 
qu'il n'a pas entendu le citoyen Trédern tenir des propos 
injurieux contre le citoyen Audrein, et que, pour lui, il ne l'a 
jamais vu ». 

Les poursuites s'arrêtèrent de ce côté, et nous n'avons 
rapporté ce fait que pour mieux déterminer la demeure de 
l'évêque Andrein. (A suivre-) 

Un b a u m e pour les b lessures . — * Vous n'êles jamais 
de mauvaise humeur, disait-on à une femme qu'on savait étre 
fortement éprouvée. Est-ce que vous ne sentez ni les injustices 
des hommes, ni les taquineries des choses ? 

i — Je les sens comme vous, dit-elle, mais elles ne me blessent 
pas. 

4 _ Vous avez un baume spécial ? 
« — Oui ; contre la contrariété des personnes, j'ai la charité ; 

contre celle des choses, j'ai la piété, el sur chaque blessure qui 
saigne, je prononce ce mot : Dieu le veut ! • 

B I B L I O G R A P H I E 

Lo B i e n h e u r e u x J E A N - B A P T I S T E DE LA SALLE, gloire tt 
modèle du clergé, par l'abbé CELLIER, curé d'Ectot-les-Baons, par Motte­
ville, près Yvetot (Seine-Inférieure), avocat de Saint-pierre. — ln-8* de 
416 pages. 
On lit dans La Voix de Notre-Dame de Chartres, supplément du 24 Octo­

bre 1896 : 
« H. l'abbé Cellier, dont nous avons déjà annoncé un ouvrage important : 

Pour et contre les Juifs, a consacré la fin de sa carrière à gloiifier ie Bien­
heureux de la Salle. En redisant si bien l'esprit et les vertus de l'es-chanoine 
de Reims, il a donné à son livre pour devise : Narrabo nomen tuum fratrt-
bus mets. C'est l'écho de la parole de Léon XIII, qui, au lendemain de la 
Béatification, a dit : « C'est l'esprit du Bieu heu reu s. qu'il nous faut dans ces 
temps difliciles. » II croit que le culte de ce noble et saint prétre est appelé 
à se répandre comme celui de saint Vincent de Paul, et il veut y contribuer. 

« Nous espérons, en effet, que ses documents et ses aperçus, parfaitement 

I) reseu tés, exerceront une heureuse influence sur les âmes sacerdotales. Si 
es Frères des Ecoles chrétiennes ont sollicité Ia béatification de leur Fonda­

teur, il appai tient à ses frères dans le sacerdoce de hâter l'heure de la cano­
nisation par l'imitation de ses vertus et la prédication de son culte et de sa 
puissante intercession dans le ciel. 

c Les séminaristes liront avec un profit tout particulier les pages où sont 
mis en relief les grandeurs et les devoirs du sacerdoce. » 

S'adresser à l'auteur, qui fera des conditions exceptionnelles de bon 
marché. 

René EATON, libraire-éditeur, 35, rue Bonaparte, Paris. 
L e t t r e s chois ies de sa in t F r a n ç o i s de Sa l e s : AUX A F F L I G E S , 

Condoléances et Consolations, avec une introduction, par M l'abbé Henry 
Bo LO. — Un volume in-16 cavalier. — 2 fr. 50 ; franco, 3 fr. 
Quiconque est en proie à la maladie ou voit les siens gémir sur un lit ds 

souffrance, quiconque est éprouvé, trouvera, sous ce titre spécial, la lettre 
bonne, pieuse, réconfortante, que l'aimable saint lui eût écrite, s'il fût demeuré 
ici-bas, continuant sa miséricordieuse mission. 
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Vitali UE CAUtu iu : 

L e s Douleurs de la Vie : la Mort, le P u r g a t o i r e : Espérance et 
Consolation, par Mgr POSTEL, chanoine el vicaire-»énéral d'AÏ "er -** 
I 

mei 
trois sujets principaux qui un forment la matière sont traites avec des déve­
loppements tout nouveaux, des exemples nombreux et saisissants et tou­
jours ainsi que le marque le titre, au point de vue do la consolation et de 
1 esperance. S adresser à ta Librairie J. S A LAUX, Quimper. 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JjÈSUS 

Sommaire do la livraison du 20 Octobre 1897. 
I. La Supériorité des Anglo-Saxons (deuxième article), par le P. J BUR­

NICHON, S. J. — IL L'Orientation de la Prière et des Edifices religieux Dal­
le P. A. DURAND, S. J . - H L Le Centenaire de Saint Augustin de Cantet bury, 
par le P M.-L. J., S. J, — La Genèse des Exercices de saint tenace de 
Loyola (dernier article), par lé P. IL WATweAirr, S. J. - v. La Bible d'E­
thiopie (suite], par Ie P. L. MAMINEAU, S. J. - VL Léon Gautier, par le 
P. J. DOIZIÎ. S. J, - VIL La Vérité sur Carrier, par le P. A. MOCARD S J 
1*VUÏ- T-lvres : Philosophie : Th. tiibot ; F. Regnaud. — Abbé J. Poirine) 
abbe Clement ; U. Benigne ; J,-E. Buttot ; L. Cloquet ; D' L. Caminade \ 
Pf. l\-L. Cointre et J. Tastes, S. J. ; G. Lenotre ; abbé A. Crosnier ; 4. Mo­
rin ; AUx Ayltcson ; E. Bellon ; Vicomte O. de Poli ; Dom J.-B. Vuillemin ; 
R. P. Coubet S. J. ; Ed. de Bazelaire; M. Dieulajou ; A. Narjoux J Pra-
oère. — IX. Evenements de la Quinzaine. 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

4 r>, mc Keréon, D Ê P U C r n * „ P O 45,rue Kéréon, 
QUIMPER r C t n C rHEHfc& QUIMPER 

Aux prix Us plus modérés : 
GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 

BEAU CHOIX DE CANDÉLABRES, CHANDELIERS, LUSTRES, ETC 
NOUVEAUX MODÈLES OE CROIX DE PROCESSION 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 
DE TOUTES PIÉCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ÉT ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMiaUE 

N. Ii. — PiKRRE PÈCHE, seul representant, est à la disposition de MM les 
Ecclesiastiques, avec une grande collection complete dé dessins pour presenter 
à domicile. c 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, 6 — QUIMPER 

(A côté de Ia Halle). 
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Ancienne Maison PIRIOU 

B. rue Kéréon — E. SAUVAGE, SR — rue Kéréon, a 
QUIMPER 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'EGLISE 

M SAUVAGE voulant donner une grande extension à son commerce 
de BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE, prévient MM les Ecelesïasti-
aues mrtis trouveront dans ses magasins un assortiment considerable de 
Candélabres, Garnitures d'autels, Thabors, Calices, Ciboires. Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits. 

Nouveau candélabre à transformations multiples, breveté ?. o. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
D e m a n d e r le R e m o n t o i r « A l a M o n t r e d e G e n è v e », compor­

tant les derniers perfectionnements ; cette montre, fabriquée specialement 
pour la maison, est à ancre, balancier compense, spiral Breguet, etc.; elle 
se fait en b .ntes nouveau modèle, or, argent, acier, nickel, à des prix excep­
tionnels, et donne une marche et un réglage inconnus jusqu à ce jour, 

m-n. r* n des appartements, ser res, etc. B O U R R E L E T S 
P A I 1 ? P I Î T R i l l If invisibles lises sans clous. Plinthes fixes et piin-
I j A L F L i t I I i a U L i t b e s mobiles à coulisses. 

M-B DE DAYE, 26, Quai du Louvre, Paris, envoie franco prospectus. 

L
t r T m V f r À m i V Ê T E M E N T S E C C L É S I A S T I Q U E S 

l i v l A •**• -*--* -*e »•**----•-- "**- •*-**•-»--• 

U l H l U i l Solde de SOUTANES faites en morte-saison. 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
A. HC^V^IR-D 

à 
Villedieu-les-Poeles i Manche} 

i 

C loches d 'ég l ises , accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M-"- W* L-t- J A M T E L , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

HYGIÈNE DE --AhXfXE'-,lUiltl0ilil3-,: 

est l ^ ^ a t e m e ^ a r r ê t é a par V EUlBYSlc» f 6111C1116S 

i T V D f i D I ? j £mpêclie i.. Cheveu RÉGÉNÉRATRICE 
o u 

de tomber 
Waïptei très Agréable. - .Par/urn exquis. ' [gj jjj( TEpÛliSSBr 

„J LE FLACOS : 3 FR.; FRAN CO, Coue POSTAL:-* FR. -€*- r 

DÉPOT GÉNÉRAL : M a I s o n da » r H O F F , Hue Ste-Cath eri nt, 164, BO RUE AUX 
Dépôts. — A Brest : Perrussel» pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Moiens, 

parfumeur, 17, rue de La Mairie; à Quimper: Lacoste, pharmacien. 

U Adm inis trateur- Géran t : Aa. DE KBRAKOAL. 

12" ANNRK. Vendredi 5 Novembre 1897. N* 45. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LL NUMERO PR-* DE L'ABONNEMENT u HME ITAIMWE 

i o CENTIMES ô fr. par an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement las abonnements, annonces, 
etc., à M. nn KBRÀNGAL, imprimeur 
de l'évêché, k Quimper, rue des 
Boucheries, 16. 

7ZITE AU SUMÉUO- QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMA lat — L Le Mois 
des Trépassés. 

/ / . Chtonique du dio­
cèse : Otlices extraordi­
naires ; Mfir Valleau à 
Saintes ; Bohars ; Œuvres 
militaires ; Metra i to des 
soldats ; Retraite de fem­
mes ; Confrérie de N.-D. 
de la Merci, pour Ja con­
version do l'Angleterre ; 

Livres bretons à propa­
ger ; Vannes ; Ploermel ; 
bain t- Brieuc ; Bibliogra­
phie : Vie de saint Brievc. 

Ul. Souvelles du monde 
catholique : Rome ; XVII* 
Pèlerinage populaire de 
pénitence à Jerusalem ; 
Bonnes pensées. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis. 

OFFICES DK LA 8EMAINÏÏ 
Dimanche, 7 Novembre. — 23«"* Di­

manche après la Pentecôte. Fête des 
saintes Reliques. Double-majeur, 
Rouge. Mémoires : l*du Dimanche, 
2" de l'Octave de la Toussaint et 
3 ' de s. Trémeur, Martyr fau Pro­
pre diocesain;. 

Aux Vêpres, mémoires : du suivant, 
du Dimanche et des quatre Cou­
ronnés, Martyn 

lund i , 8. — Octav le Tous les Saints. 
Double. Blanc. 

Hardi, 9. — Dédicace de Ia Basilique 
du T. S. Sauveur — ou de Latran. 
— Double-majeur. Blanc. 

Merer edt t 10. — S. André Avellin, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Jeudi, 44. -— S. Martin de Tours, 
Evêque. Double. Blanc. 

Vendredi, 4%. — S, Martin, Pape et 
Martyr. Semi-double. Rouge. 

Samedi, i3. —S. Stanislas de Kostka, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Quimper, typographie ng K BI ANC AL, imprimeur de l'Âv&shé. 

Ordre de l' dura Iton perpétuelle pendant la aemalne 
Plabennec 1", % 3, 4, 5, 6, 7 Novembre. 
Botsorhel 8, 9, 10, l l Novembre. 
Berrien 12, 13, 14, 15 Novembre. 
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Le Mois des T répassés . 

Novembre est le mois des âmes du Purgatoire. L'Eglise, en 
l'instituant, s'est proposé un double but : nous intéresser aux 
défuals el, en méme temps, nous avertir de notre mort pro-

Au milieu des préoccupa lions du monde, des affaires et des 
plaisirs, on oublie vile ceux qui ont disparu, alors même qu'on 
les a sincèrement aimés. 

Oo habile ia maison qu'ils ont bâtie, on s'assied à leur place, 
on porte leur nom ; au pied de leur couche funèbre, on a promis, 
en pleurant, de garder éternellement leur souvenir et de prier 
pour eux. Mais bientôt l'oubli a commencé. 

Heureusement, l'Eglise n'oublie pas : elle est mère, et la plus 
aimante des mères. En ces jours surtout, elle adresse à lous ses 
enfants d'ici-bas les plus touchantes supplications, en faveur de 
leurs frères qui ont passé, el dont l'âme est retenue dans le lieu 
de la souffrance et de l'expiation. Elle évoque, pour ainsi dire, ses 
chers défunts et leur met à la bouche de plaintifs accents. Ecou­
tez : c'-est la voix d'un ami, d'un père, d'une mère, d'un frère ou 
d'une sœur, d'un fils ou d'une fille, qui répèle en soupirant : 
« Ayez pitié de moi, vous du moins qui m'avez aimé ! » 

c Nous ne pensons pas assez, à nos chers trépassés, dit saint 
François de Sales, et la preuve que nous n'y pensons pas assez, 
c'est que nous n'en parlons pas ; nous nous détournons môme de 
cel entretien, comme d'une conversation funeste. On dirait que la 
mémoire de nos défunts périt pour nous, avec Ie son des cloches, i 

i La dévotion envers les morts, dit le P, Félix, n'est pas seule­
ment l'expression d'un dogme, c'est un charme de la vie, une 
consolation du cœur... Croire à l'eiTicacilé de la prière et des bon­
nes œuvres pour le soulagement de ceux que l'on a perdus, 
croire, quand on les pleure, que ces larmes versées sur eux peu­
vent leur être secourables, croire enfin que, méme dans ce monde 
invisible qu'ils habitent, notre amour peut encore les visiter par 
ses bienfaits, quelle douce, quelle aimable croyance 1 Ce mélange 
de la Religion el de la douleur, de la prière el de l'amour, a je ne 
sais qnoi d'exquis et d'atlendrissanl tout ensemble, i*" 

• Quand ma mère, dit saint Augustin, fut sur le point de mou­
rir, elle ne demanda pas de quelle étoffe précieuse on couvrirait 
son corps, ni de quel parfum il serait embaumé, ni sous quelle 
pierre, simple ou ornée, il serait déposé. Elle ne me demanda 
qu'une seule chose, c'est que son souvenir fût fréquemment porté 
à votre autel, ô mon Dieu. » 

Le très saint sacrifice de la Messe est le moyen par excellence 
de secourir nos défunts. Peut-il, en effel, se trouver un moyen 
plus puissant, pour apaiser les flammes du Purgatoire, que l'effu­
sion de ce sang divin dont l'oblation sur le Calvaire effaçait les 
péchés du monde? 

Quimper et Léon 
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Dans le temps où le bienheureux Henri Suso étudiait à Colo­
gne, ii convint avec un de ses frères en religion que celui des 
deux qui survivrait à Pautre célébrerait plusieurs messes pour lui, 
dès qu'il aurait appris sa mort. Quelques années après, l'ami du 
bienheureux mourut. Celui-ci ne fui pas libre de dire immédiate­
ment les messes promises, mais il pria pour son ami et se livra 
pour lui à de rigoureuses mortifications. Mais voici qu'un jour le 
défunt lui apparaît, et lui demande pourquoi il n'a pas célébré les 
messes promises. Henri s'excuse et lui parle des prières quil a 
récitées, des mortifications qu'il s'est imposées. Et le mort répond : 
< Ta prière, quoique agréable à Dieu, n'est pas assez puissante 

Sour me délivrer des tourments. » Et il ajoute : < C'est du sang, 
u sang qu'il nous faut. Le sang de Jésus-Christ, consacré pendant 

la messe et offert pour nous : voilà ce qui peut nous arracher à 
nos supplices. Si tu avais offert les messes promises, déjà je serais 
délivré de la prison du feu. » Henri s'empressa d'accomplir sa 
promesse, et, de nouveau, le défunt lui apparut et lui annonça 
qu'il était délivré, lui promettant de prier pour lui dans le ciel. 

Hélas 1 trop souvent, méme dans les familles chrétiennes, on 
remplace l'offrande du Saint-Sacrifice par les couronnes, les fleurs 
eL ies démonstrations de toute espèce. La vanité des survivants y 
trouve son compte ; mais les défunts, s'ils pouvaient se faire 
entendre, demanderaient autre chose. 

Revenons aux traditions de la foi : ce sera le meilleur témoi­
gnage d'affection que nous pourrons donner à nos pauvres prison­
niers d'oulre-tombe. Peu leur importe les honneurs prodigués à 
leur cadavre, qui bientôt ne sera que pourriture ; mais ils disent et 
répètent sans cesse : « Je souffre, et vous pouvez me soulager ; si 
vous m'aimez encore, priez et faites prier pour moi. » 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires . 
Quimper. — CHAPELLE DE LA RETRAITE. — Dimanche, 7 Novembre, 

réunion de la Congrégation des Dames. A 7 heures 1/2, sainte Messe, Instruc­
tion et Bénédiction du Très Saint Sacrement. 

— CHAPELLE DES URSULINES.— Lundi, 8 Novembre, à 8 heures du matin, 
réunion des Mères chrétiennes, sainte Messe, Instruction, Bénédiction du 
T. S. Sacrement. 

Mgr Va l l eau à Saintes . — Nous lisons dans Ie dernier 
numéro du Bulletin religieux du diocèse de La Rochelle et Saintes : 

« Lundi matin, 25 Octobre, Mgr Valleau, évéque de Quimper 
et Léon, de passage à Saintes, a dit la messe à 8 heures, à l'église 
cathédrale de Sainl-Pierre. 

t Après la messe, Sa Grandeur a reçu à la sacristie toutes les 
personnes heureuses de lui présenter leurs respectueux homma­
ges. i 
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Sa Grandeur est rentrée à Quimper, vendredi, 29 Octobre. 
Elle a officié pontificalement, dans sa Cathédrale, le jour de la 
Toussaint, el présidé, le lendemain, l'office et ta procession des 
Trépassés. 

Mercredi, à 9 heures, a eu lieu, à la Cathédrale de Saint-
Corentin, le service annuel pour les Evêques et les Chanoines 
décédés. Monseigneur y assistait et a donné l'absoute. 

BOHARS. — Consécration au S. Cœur de Jésus. — 
On nous écrit, en date du 2 Novembre : 

i Nous venons de terminer ici le Triduum qui se donne, chaque 
annêe, dans la paroisse de Bohars, à l'occasion des fêtes de la 
Toussaint, et qui se termine ordinairement pour lons par une 
confession et, au moins, une ou deux communions. Cette année, 
le Triduum a eu un éclat particulier, et s'est clôturé par un acte 
tj u i fait honneur à la population si chrétienne de Bohars, aussi 
bien qu'à sa municipalité. Après les Vêpres solennelles de la 
Toussaint, M. le Maire, entouré de lont son conseil, agenouillé sur 
nn prie-Dieu, placé au milieu du chœur pour la circonstance, a lu, 
d'une voix vibrante el émue, l'Acte de consécration de sa commune 
au Sacré-Cœur de Jésus. 

* Avant cette lecture, le prédicateur du Triduum, le R. P. Félix 
Le Lnuël, Bénédictin, que l'on appelle à juste litre l'apôtre de la 
dévotion au Sacré-Cœur dans noire diocèse, avait rappelé en quel­
ques mois la demande expresse de Noire-Seigneur à la Bienheu­
reuse Marguerite-Marie, au sujet de celte consécration officielle de 
la France à son Cœur divin ; ce qui s'était déjà fait, surtout depuis 
la guerre de 1870 {Ie général de Sortis, à la Basilique de Mont­
martre ; consécration de 150 de nos députés à Paray-Ie-Monial, en 
Juin 1873, etc), ll ajouta que la cérémonie, qui allait se faire à 
Bohars, consolerait le Cœur de Jésus el serait pour tous les habi­
tants une source de grâces 

i ll fallait voir la figure de ces braves gens pendant la lecture 
de l'Acte de consécration, en présence du Très Saint Sacrement, 
par le premier magistrat de la commune : c'était vraiment empoi­
gnant, et les plus insensibles étaient émus i 

* * 

ll y a trois semaines, le jour de la clôture de la Mission, dont 
nous avons psrlé, la municipalité de Trégarantec, ayant à sa lête 
le maire, M. A. de Kerdanet, a affirmé officiellement sa foi, de ta 
même manière; et, se rappelant la promesse de Noire-Seigneur 
de « bénir les demeures où son image serait exposée », a décidé 
qu'un tableau du Sacré-Cœur serait placé dans la salle des délibé­
rations du Conseil. 

ll est à souhaiter et nous espérons que ces exemples seront 
suivis ailleurs : aucune cérémonie ne peut mieux terminer les 
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missions, retraites, adorations, qui se donnent dans les paroisses. 
Aussi nos confrères nous sauront gré de leur indiquer une for­
mule, en breton, de l'Acte de consécration. Hs la trouveront dans 
le Kannad (pelit Messager du Sacré-Cœur en langue bretonne), 
numéro de Novembre 1897, p. 127. 

Œuvre s mil i ta ires . — Nous donnons aujourd'hui, comme 
nous l'avons promis, la liste des prêtres chargés de l'œuvre mili­
taire, dans les différentes garnisons qui doivent recevoir les cons­
crits du Finistère et auxquels nos confrères peuvenl adresser, en 
toute confiance, leurs paroissiens ou protégés, ll n'est pas besoin 
de longues lettres : une simple carte, un mot avec l'adresse de 
l'aumônier, suffit. 

Angers : M. Chaplain, chanoine, 12, rue Kellermann. 
Belte-lsle .- M. Audo, aumônier. 
Bordeaux : M. Boyer, chanoine, l l , rue Mazarine. 

, Brest : M. Le Bihan, aumônier, l l , rue de l'Harleloire. 
Chartres : M. Hervé, aumônier de l'Œuvre militaire. 
Domfront : M. Mauger, curé de Saint-Front. 
Le Mans : M. Grandin, aumônier, 3, rue Maupertuis. 
Lorient : M. Morcrette, aumônier des Œuvres militaires. 
Mamers : M. Je Curé. 
Mayenne : M. Lhuissier, vicaire à Notre-Dame de Ma y eu ne. 
Morlaix : M. Le Bihan, vicaire à Saint-Melaine. 
Nantes ; Mgr de Couetus, 15, rue Royale; M. Mainguy, 7, roe 

Félix ; M. Robin, vicaire à Saint-Clément. 
Nogent-le-Boiron : M. Bouscary, vicaire à Notre-Dame. 
Oran : M. Poupart, aumônier de l'Hôpital ; M. l'abbé Belhamy, 

Supérieur des Salésiens. 
Paris: M. l'abbé Fortier, 12, Avenue d'Orléans; M. l'abbé 

Binz, 8, rue Frédéric Bastial ; M. Asseray, Passage Landrieu, 9 bis. 
— ou, d'une manière générale, M. le Directeur de l'Œuvre mili­
taire. 

. Pontivy : M. l'abbé Jouanno, aumônier de l'Hôpital. 
Quimper ; M. l'abbé Le Du, vicaire à Saint-Mathieu. 
Bueil (Seine--et-Oise) : M. Gourlin, vicaire, 16, rue Laurain. 
Saint-Denis (Banlieue de Paris) : M. heney, curé. 
Saint-Germain (Seine-el-Oise) ; M. Ie Vicaire, Directeur de 

l'Œuvre militaire. 
Saint-Nazaire : M. Feildel, aumônier de l'Hôpital. 
Saint-Servan : M. l'abbé Ramel, vicaire, 
Troyes : M. l'abbé Pitsch, vicaire à Saint-Martin. 
Vannes:M. l'abbé Guiomar, aumônier militaire, à Saint-Palern. 
Versailles : M. Gueusset, 4, Impasse des Gendarmes; M. Bergois, 

aumônier de l'Hôpital militaire. 

Retra i te des soldats (i9-23 Octobre.) — QUIMPERLÉ. — 
19 paroisses; 127 retraitants. — Querrien, 33 ; Mellac, l l ; 
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Rédené, 9 ; Nizon, 9 ; Clohars-Carnoët, 9 ; Sainl-Thurien, 8 ; 
Le Trévoux,? ; Locunolé, 6 ; Tréméven, 5; Quimperlé, 4; Riec, 4; 
Névez, 4 ; Scaër, 4 ; Guiscriff (diocèse de Vannes), 3 ; Arzano, 3 ; 
Guilligomarc'h, 3 ; Moëlan, 2 ; Kernével, 1 ; Bannalec, 1. 

* * * 

Retraite de femmes {9-iO Octobre). — l l paroisses; 
32 retraitantes. — Querrien, 10 ; Moëlan, 5 ; Sainl-Thurien, 4 ; 
Guidel (diocèse de Vannes), 3 ; Rédené, 3 ; Clohars-Carnoët, 2 ; 
Scaër, 1 ; Kernével, 1 ; Névez, 1 ; Trévoux, 1 ; Riec, i . 

CONFRÉRIE DE NOTRE-DAME DE LA MERCI 
FOUR I-A CONVERSION DE3 L'ANGLETERRE 
Branche bretonne unie à la Branche Galloise, dite de Saint -TV'Ieau, établie 

au Monastère benedictin de Kerbènéat, pour ta Converfion du pays de 
GâUes. 

Bien que nous ayons déjà parlé de celle pieuse association 
(30 Octobre el 6 Novembre 1896, 20 Août de cette année), nous 
croyons devoir revenir encore sur ce sujet. Beaucoup de nos lec­
teurs se sont édifiés récemment des récits qu'on fai ls, Jes grands 
journaux religieux, des admirables fêles célébrées, en Angleterre, 
à Arles et à Autun, pour célébrer le centenaire de l'arrivée de 
saint Augustin, en Grande-Bretagne, et de sa consécration épisco­
pale. On gardera longtemps le souvenir des admirables discours 
de Leurs Eminences, le cardinal Perraud, évêque d'Autun, le 
cardinal Vaughan, archevêque de Westminster, rappelant tous les 
titres de la France catholique à la reconnaissance de l'Angleterre, 
et aussi la gratitude qui esL due, par la France d'aujourd'hui, à la 
nation hospitalière qui, avec son gouvernement, accueillait, ii y a 
un siècle, nos évêques el nos prél res émigrés. 

Les fêles dont nous venons de parler ont eu leur couronne­
ment à Saint-Sulpice de Paris, où le cardinal Richard et le car­
dinal Vaughan ont présidé en grande solennité à l'érection cano­
nique de TArchiconfrérie de Notre-Dame de Compassion, pour Ie 
retour des Anglicans à la foi el à l'obédience catholique. 

Evidemment, quelques-uns se demanderont ; pourquoi deux 
confréries dans le mème but, toutes deux sous le vocable de Notre­
Dame, mais en invoquant la Mère de Dieu sous deux titres diffé­
rents ? — La réponse est facile : l'Archiconfrérie de Notre-Dame 
de Compassion est établie, en France, pour les Français qui ont 
compris l'appel du Souverain Pontife Léon XIII en faveur de nos 
frères séparés d'Angleterre. 

La Confrérie de Notre-Dame de ia Merci a été établie en Angle­
terre, et elle a surtout pour membres, les catholiques de Grande-
Bretagne el d'Irlande, qui ont à cœur le retour de leurs compa­
triotes dissidenls. 

Sur celle Confrérie a été greffée une branche galloise, qui 
demande à Dieu, plus spécialement, la conversion des hérétiques 
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de la principauté de Galles, puis voici que cette branche en pro­
duit elle-même une nouvelle : la branche bretonne. 

Nous avons déjà dit, depuis longtemps, quelles raisons de con­
venance doivent nous portera aimer le pays d'où nous est venue 
la Foi ; les pèlerins de Sainl-Pol-de-Léon n'ont pas. oublié avec 
quels accents M. le chanoine Brel tes nous a rappelé ce devoir trop 
oublié chez nous, mais ce sont nos premiers Pasteurs eux-mêmes, 
les chefs de notre Eglise armoricaine, qui encouragent el bénis­
sent les prières de leurs iîdéles pour nos frères Gallois ; nous don­
nons ici les lettres qui en font foi, et qui sont adressées au R. P. 
Prieur de Kerbénéat ou à quelques-uns de ses religieux ; nous 
n'avons pas à revenir sur les encouragements donnés à la méme 
œuvre par notre Evêque. 

Voici ce qu'écrivait, au nom de S. E. le Cardinal Labouré, un 
de ses Vicaires généraux : 
ARCHEVÊCHÉ DE RENNES 

Dol I I Saint-Halo. 

Rennes, le 7 Juillet 1897. 

MON CHER PÈRE, 
Son Eminence me charge de vous dire qu'Elle donne vofontiers son 

approbation aux statuts de la Confrérie de N.-D. de la Merci, que vous 
aviez soumise à son examen. 

ÉVÊCHÉ 
D E V A N N E S 

Vannes, le %\ Juin 1897, 

MON RÉVÉREND PÈRE, 
De tout raon cœur, je vous envoie la bénédiction que vous me deman­

dez pour l'oeuvre que vous venez d'établir dans votre monastère en faveur 
des Gallois hérétiques. Prions pour eux avec ferveur et confiance. Ayez 
aussi la charité, mon Révérend Père, de prier pour votre respectueux et 
tout dévoué serviteur. 

+ JEAN-MARIE, Ev. de Vannes. 
ÉVÊCHÉ 

DE SAINT-BRIEUC 
i. I TREGUIER 

Saint-Brieuc, le U Juin 4897. 

MON RÉVÉREND PÈRE, 

Monseigneur me charge de répondre à votre lettre du 17 Juin, et de 
vous informer qu'il approuve et bénit de tout cœur votre généreuse et 
apostolique entreprise. 

H. GADIOU, Chan., Secr. 
ÉVÊCîtë 

U E N A N T E S 
Nantes, le tI Juin 4897. 

MON RÉVÉREND PÈRE, 
Monseigneur Rouard approuve et bénit de tout cœur l'œuvre de la 

Branche bretonne de la confrérie de N.-D. de la Merci. Le bul excel­
lent de celle œuvre, non moins que le zèle des ouvriers évangétiques qui 
l'ont entreprise, sont un sûr garant des fruits qu'elle portera pour la 
sanctification des âmes. J. DE LA BARBIE, Secrét. partiaU. 
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Après ces documents, nous n'avons à ajouter qu'un mot : si 
vous voos intéressez vivement au retour des Anglicans à la vêrilé 
intégrale, el spécialement à la conversion de nos frères Gallois, 
vous avez donc deux associations approuvées par l'Eglise. Rien 
n'empêche que vous fassiez partie de l'une et de l'autre, et môme 
les prières et les pieuses pratiques étant ainsi doublées, vos méri­
tes augmenteront, les indulgences se multiplieront ; mais si vous 
voulez choisir, nous vous conseillons de préférence le groupe­
ment qui est propre à la Bretagne et qui, sous le patronage de nos 
apôtres originaires du pays de Galles : saint Téleau, saint David, 
sainl Cadec, saint Pol, sainl Gildas, sainl Samson, obtiendra, nous 
l'espérons, que parmi nous surgissent aussi des héritiers de leur 
zèle, qui rendent à leur pairie la foi qu'ils ont portée à la nôtre. 

La Confrérie comprend trois classes d'associés : 
1° Les prêtres qui s'engagent à dire au moins une messe par 

an aux intentions de l'Œuvre ; 
2° Les personnes qui veulent bien verser nne aumône de i f. 20 

par an pour aider à l'établissement d'une mission bretonne dans le 
pays de Galles, el à dire les invocations quotidiennes ; 

3° Les personnes qui s'engagent seulement à réciter ces invo­
cations. 

Prières quotidiennes : 
Jésus, accordez de nouveau ia Foi au pays de Galles I 
Jésus, ayez pitié de ce pays I 
Ave Maria (I fois). 
N.-D. de la Merci, priez pour nous 1 
Saint David, saint Téleau, saint Pol-Aurélien, sainl Cadoc, 

sainl Gildas, saint Samson, priez pour nous ! 
Saints el Saintes des deux Brelagnes, priez pour nous ! 
Bienheureux Martyrs Gallois, priez pour nous 1 
Pour l'inscription et pour tous renseignements, s'adresser au monas­

tère dd Kerbénéal, par Landivisiau. 

Livres bretons à propager. — Aucune dévotion n'a été 
enrichie d'indulgences comme le Chemin de Croix. Pour en faci­
liter la pratique à nos Bretons, un prétre aussi apprécié dans le 
diocèse comme écrivain que comme missionnaire, M. Nicolas, rec­
teur de Plomodiern, vient de publier une petite brochure, intitulée 
Hent-ar-Groaz, en vente chez M. Le Gall, libraire à Quimper, au 
prix de O fr. lo l'unité, el 1 fr. 50 la douzaine. 

A la même librairie, se vend le Levrig-dorn Abostolaj ar Be-
demi, à O fr. 2o l'unité. Les deux brochures sont vendues au profit 
de la chapelle Saint-Corentin, qui se construit, on le sait, à l'en­
droit où le premier Evèque de Quimper fil son ermitage, dans la 
paroisse de Plomodiern, 

VANNES. — La Semaine religieuse du diocèse de Vannes a 
publié, dans son numéro du 30 Octobre, la note suivante : 

de Quimper et Léon 
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t Depuis nne quinzaine de jours, Monseigneur est atteint d'une 
maladie qui, grâces à Dieu, n'inspire pas d'inquiétudes. Néan­
moins, nous connaissons assez la respectueuse affection que, depuis 
trente-el-un ans, notre diocèse a vouée à notre premier pasteur, 
pour demander au clergé, aux communautés religieuses et à lous 
fes fidèles de prier avec ferveur afin d'obtenir le prompt rétablis­
sement d'une santé qui nous est si précieuse. 

La respectueuse sympathie dont Mgr Becel jouit dans notre 
diocèse comme nos sentiments personnels nous font un devoir de 
demander à nos lecteurs de s'associer aux prières que font les 
diocésains de Vannes pour leur vénéré Evèque. 

PLOERMEL. — Le nouveau Supérieur général des 
Frères . — Le Chapitre général des Frères de La Mennais, réuni 
à la Maison-Mère de l'Institut, a élu, le 29 Octobre dernier, 
comme Supérieur en remplacement dn regretté Frère Cyprien, le 
Frère Abel, assistant. 

Bien connu pour sa propagande très active en faveur de l'en­
seignement agricole, le nouveau Supérieur général est un partisan 
déterminé de la résistance des Congrégations religieuses aux lois 
fiscales actuelles. Il est né à Plessé (Loire-inférieure), en 1846. 

Dans la soirée du méme jour, le Chapitre a procédé à l'élection 
des Assistants. Oni été élus : les Frères Yriez-Marie, Anatolien, 
Stéphane, Lucien-Joseph, Anastasius et Alexis-Marie. 

Ad mut tos annos ! 

SAINT-BRIEUC — Translation des restes de Messire 
Thépault du Rumelin, chanoine, fondateur du Sémi­
naire de Tréguier. - Une cérémonie d'un caractère tout par­
ticulier avait réuni, le mardi 26 Octobre, les anciens élèves, les 
amis et le personnel du Pelit-Séminaire. De l'humble caveau où ils 
reposaient depuis plus de deux cents ans, le chef et les ossements 
du fondateur oni été solennellement transportés dans l'élégante, 
vasle et déjà riche chapelle qui vient d'être édifiée avec une magni­
ficence inattendue. Une messe de Bequiem a été célébrée, à 9 heures, 
par M. le vicaire général Le Provost, archidiacre de Tréguier. 
Monseigneur assistait au trône, accompagné de M. Le Goff, vicaire 
général honoraire, archiprêtre de Tréguier, el de M. Duchêne, 
chanoine honoraire, Supérieur du Petit-Séminaire. Dans le chœur, 
avaient pris place plus de 70 prêtres 

M. Daniel, archiprêtre de Dinan, a lu pendant 65 minutes la 
plus belle page d'histoire qui ail été écrite sur la fondation du 
Séminaire de Tréguier. Ce discours, fort apprécié de tous les audi­
teurs, sera sans doule publié in-extenso. Nous n'avons à en donner 
ici qu'une analyse succincte. M. l'Archiprêlre a pris pour texte ces 
paroles de l'Ecclésiasle : « Suscitabo mihi saeerdotem fidelem qui 
juxta cor meum et animam meam faciet i et i Mes a très heureu-
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sement appliquées aux trois personnages suscités par Dieu pour 
l'établissement du Séminaire trécorrois : Saint Vincent de Paul, 
Mgr Balthazar Grangier et M. Thépault du Rumelin. 

Dans quel état lamentable était le peuple chrétien el le clergé 
français au xvi6 siècle, l'histoire n'a pas cru devoir le taire, Le 
protestantisme d'une parl, l'ignorance et Hnconduile d'autre parl, 
avaient pour ainsi dire découronné la France de son beau litre de 
tille ainée de l'Eglise. La Bretagne elle-même, cette vieille terre 
d'Armor, épuisée par les guerres de la Ligue, fut peut-être encore 
moins fidèle à Dieu et à l'Eglise. Il est vrai que le Christ veillait 
sur son Epouse et sur notre nation, et faisait surgir une légion de 
saints el de saintes : M. de Bérulle, ie P. de Condren, M, Olier, 
Michel Le Nobletz, le P. Maunoir, le P. Eudes, sainte Jeanne de 
Chantal, Mrac Le Gras et mille autres, dont les noms sont sans-cesse 
bénis. Entre tous brille d'un éclat exceptionnel saint Vincent de 
Paul, dont le zèle ardent sut faire face à tous les besoins : pour 
évangéliser le peuple des campagnes, il institua la Congrégation 
des prêtres de la Mission ; pour ta réforme du clergé, il fonda les 
retraites d'ordination el le Séminaire de Saint-Lazare. Tréguier 
devait, l'un des premiers, bénéficier de ces bienfaits. 

En 1646, Mgr Balthazar Grangier montait sur le siège épiscopal 
de Tréguier. Parisien d'origine, il avait sans doute connu M. Vin­
cent et suivi sa direction. Aussi voului-il appeler dans son évéché 
* Messieurs de Saint-Lazare • pour prêcher des missions. Ceux-ci 
s'établirent, à l'angle de la roule de Plouguiel, aujourd'hui rue 
Sain t-François. 

Leur parole apostolique eut un grand succès, à Morlaix et à 
Guingamp. Lévêque lui-même aidait les missionnaires, el l'his­
toire raconte qu'il confessa, dans une certaine paroisse, jusqu'à 
J5 heores par jour. Ainsi, vers la même époque, Denis de la Barde, 
évêque de Saint-Brieuc, exerça le sainl ministère à Trévé, près 
Loudéac 

Balthazar Grangier, fondateur des Augustines et des Filles de 
la Croix de Tréguier, des Ursulines de Guingamp et de Lannion, 
n'avait pas de plus grand désir que d'établir un séminaire (ainsi 
qu'il en écrivit à M, Vincent), dès qu'il en aurait le moyen. Ce 
moyen lui fut donné, en 1654. 

Un ancien recteur de Pleu meu r-Bodou et de Plougasnou, cha­
noine de l'église cathédrale de Tréguier, M. Thépault du Rumelin, 
fui l'instrument choisi par Dien pour seconder les desseins de 
l'évêque de Tréguier. Par acte notarié en dale du 16 Mars 1654, 
il légua à Mgr Grangier tous ses domaines et la somme de 7.710 
livres pour rétablissement d'un séminaire, dont la direction serait 
confiée aux prêtres de la Mission. Au mois de Mai suivant, le contrat 
fut signé par le prélat et, tôt après, accepié par M. Vincent. Une 
lettre inédile du < Père des Pauvres », retrouvée aux archives 
départementales de Sainl-Brieuc, nous fait connaître qu'il IU 
venir de Sainl-Méen 5 Tréguier quelques-uns de ses disciples, 
pour l'œuvre du séminaire. Une chapelle s'éleva bientôt pour la 

plus grande gloire de la Très Sainte Trinité, de Jésus, divin prêtre 
et de la Vierge Immaculée ; elle eut pour titulaire saint Joseph, à 
qui M. Thépault avait voué un culte particulier. Ainsi le vénéré 
chanoine mettait en pratique la devise de sa famille : Dieu mr le 
tout. Ah 1 cette devise, elle a été, pendant deux siècles, le pro­
gramme du Séminaire de Tréguier, d'où sont sortis des milliers 
de prêtres et d'apôtres, el même des évêques. N'est-ce pas elle 
encore qui, de nos jours, guide le cœur et la main des dignes 
successeurs de Balthazar Grangier el de Thépault de Rumelin, 
dans l'œuvre grandiose de la construction de la chapelle et du 
Petit-Séminaire ? Les jeunes ames qui viennent à Tréguier se pré­
parer à la sublime dignité du sacerdoce, la porteront gravée dans 
leurs cœurs ; comme leurs aînés, ils placeront Dieu sur le tout. 

Après la lecture de cet intéressant historique et la cérémonie 
de l'absoute, Monseigneur el son clergé ont accompagné les restes 
de M. Thépault et de sa généreuse sœur jusqu'à la chapelle Saint-
Joseph, à l'entrée de laquelle ils reposeront désormais. 

(Semaine religieuse de Saint-Brieuc.) 

BIBLIOGRAPHIE 

V i e d e sa in t Br ieuc , par M. l'abbé DU BOIS DE hx VILLERABEL, 
chanoine honoraire, Secrétaire général de ('Evêché de Saint-Brieuc 
et Tréguier, Docteur en théologie et en droit canonique. —- i beau 
volume in-8° illustré, avec encadrements rouges. — Saint-
Brieuc, imprimerie René Pn u D'HO MME, 3 fr., franco, 3 tr. 65. 
Faire revivre au milieu d'un peuple le culte de ses vieux patrons, 

est-il une œuvre plus conforme à la tradition -ehrêtîenne el bretonne ? 
Dans nos campagnes, nos paysans bretons conservent une dévotion forte 
et naïve aux saints, aux sanctuaires, aus pèlerinages qui, de temps im­
mémorial, ont reçu les témoignages de vénération et de respect de leurs 
pères. Pourquoi faut-il que souvent il en aille autrement dans nos villes, 
el que les sentiments pieux qui sommeillent au fond du cœur de tout 
bon breton, aient parfois besoin d'étre remués par un souffle puissant el 
énergique I 

Depuis de longues années, tes briochins avaient oublié Ie chemin du 
sanctuaire de saint Brieuc, le premier évéque et te fondateur de Ja cité. 
Une des gloires de l'épiseopal de Sa Grandeur Monseigneur Fallières 
sera de tes y avoir ramenés. Les solennilés magnifiques qui marquent 
aujourd'hui le retour annuel de la tète du Saint, disent assez combien 
Ia pensée de leur Evêque fut accueillie avec joie par les habitants de 
Saint-Brieuc Le sanctuaire fut restauré el de nombreux pèlerins vin­
rent, comme au temps jadis, s'y agenouiller pendant, l'octave de la fête. 

Restait à compléter cette œuvre par une vie 'populaire de saint 
Brieuc, 

t' M. l'abbé de la Villerabel était bien l'écrivain qu'il fallait pour le 
< sujet. Prètre, ayant par tradition le goût des rec b e re bes, distingué par 
« ses succès dans" ses études, d'une intelligence claire, dune pièté solide, 
• à même de dérober h ses occupations quelques heures de loisirs, il 
t était fait pour écrire Ja vie de saint Brieuc. • 
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L'ouvrage vient de paraître, t édité avec un goût parfait par M. René 

c Prud'homme. Il est orné d'un beau dessin de M. Busnel, représentant 
f saint Brieuc domptant les loups, et de stx autres gravures, dont cinq 
f reproduisent les sujets des cinq verrières de la chapelle de Notre-
i Dame de la Fontaine (1), restaurée par les soins pieux de Monsei-
t gneur Fallières, el la sixième nous montre l'édicule du xv* siècle qui 
« couvre Ia célèbre Fontaine Orel. • 

Les 250 pages du livre paraissent courtes au lecteur charmé, instruit 
et édifié : aussi ne tenterons-nous pas d'en faire une incomplète analyse, 
préférant i renvover nos lecteurs au travail de M. le chanoine de la Vil-
• Jerabel, qui a mérité cet éloge de son évéque : i Ii manquait une 
• biographie de saint Brieuc* Je vous oi prié de l'écrire, vous t'avez 
t fait, très bien fait, et j» vous en remercie. » Je me garderai d'ajou-
t ter à cette appréciation du livre publié par M. l'abbé de la Villerabel; 
i je dirai seulement : le relire est le premier désir qu'on éprouve en le 
t quittant > (2). 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Nous avons dit un mot déjà de la question de l'église 
Saini-Joachim des Prati di Castello, à Rome, L'œuvre était belle 
et louable ; il est fâcheux que le promoteur de l'entreprise, 
M. l'abbé Brugidou, ait si mal répondu à la confiance des catho­
liques. 

Pour tenir nos lecteurs au courant de celle pénible affaire, 
nous reproduisons simplement ces lignes de YOsservatore Romano, 
N. 224, de lundi 25 el mardi 26 Octobre, quTon veut bien nous 
communiquer : 

« M. l'abbé Brugidou continue dans ses autodéfenses extra­
judiciaires, par le moyen d'arlicles et d'entrevues dans l'un ou 
l'autre journal libéral. Avant-hier, la Tribuna de Rome, mainte­
nant c'est la Stampa de Turin, qui nous parvient avec une nou­
velle entrevue; et celle-ci, ainsi que la première, est un ignoble 
tissu d'inexactitudes el de mensonges. 

t Nous pourrions le suivre pas à pas, rectifiant les unes et 
confolant les auires. Mais, dans la confiance que la vérité et la jus-
lice aient enfin à prévaloir, nous préférons nous retrancher, pour 
le momenl, dans un prudent silence. Que nos lecteurs s'en tien­
nent pour avertis. Qu'ils prennent patience, et qu'ils soient assu­
rés qu'une pleine lumière sera faite sur toute celte affaire, i 

XVIIm* Pè le r inage populaire de pénitence à J é r u ­
sa lem, Bethléem, Jéricho, Port-Said, Le Caire et Malte, à bord 
de la nef de Notre-Dame-de-Salut. — Départ de Marseille, le ven­
dredi 17 Décembre 1897, retour à Marseille, samedi 15 Janvier 
1898. 

(1) Ces verrières sout l'œuvre de la maison Vermonet, de Reims. 
(2) Extraits du com pte-ren du de M. le comte Harscouët dans l'indépen­

dance bretonne. 
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Prix des places, transports, logement et nourriture : ir* classe, 
850 fr.; 2m' classe, 670 fr.; 3me classe, 500 fr. Les frais des excur­
sions supplémentaires el facultatives sont à ajouter aux prix 
ci-dessus. 

En raison du peu de temps que nous avons avant le départ, 
prière de demander le programme complet au Secrétaire du Pèle­
rinage, 8, rue François Iflr, Paris, et de s'inscrire de suite. 

Bonnes pensées. 
— Quand la pauvreté s'empare d'un homme, elle lui enseigne 

toutes les industries possibles. (PLAUTE.) 

— « La meilleure maniêre d'économiser le temps, écrivait 
Ozanam, c'est d'en perdre lons les matins une demi-heure à la 
messe. Que de causes de dissipation ne retranche pas, en effet, 
pour le reste de la journée, cette demi-heure consciencieusement 
perdue I » 

La Rochejaquelin, traduisant la môme pensée dans son langage 
militaire disait : i Quand j'ai perdu ma messe le matin, je suis 
toujours un peu canaille le reste de la journée. » 

BIBLIOGRAPHIE 

Récentes publications de la Librairie religieuse H, OUDIN, Paris et Poitiers. 
L Mon dernier Uvre, par ZENAIDE FLEURIOT. Un vol. in-12 orné d'un 

portrait : prix, 2 fr. 
Cette œuvre, que Zenaide Fleuriot réservait à ses lecteurs, comme un 

testament, parait en méme temps que sa vie et la complote admirablement. 
En effet c'est son cœur qu'elle livre dans ces pages ardentes et saintes, c'est 
toute sa vie intérieure qu'elle expose; mais ie cadre est changé, l'action 
fictive; à travers ces draperies littéraires, l'ami, te lecteur, té critique, la 
reconnaissent forcément ; ce livre est trop vécu pour n'avoir pas été vécu 
par l'auteur ; c'est son àme qui monte par ces chemins douloureux, ce sont 
ses larmes, ses grâces qu'elle nous communique, ses affections chrétiennes 
dont elle nous fait goûter la fortifiante douceur. 

Mon dernier livre est le chef-d'œuvre de Zenaide Fleuriot, c est une révé­
lation et un bienfait. 

IL — Éphèae ou Jérusa lem 7 
Deux villes se disputent l'honneur d'avoir reçu le dernier soupir et de 

posséder le tombeau de la Sainte-Vierge : Jérusalem et Ephèse. 
Depuis 1891, la lumière semble se Taire en laveur d hphese. Nous avons 

déià parlé des découvertes faites sur les indications précises Tournies par les 
Révélations de Catherine Emmerich (1). Sans vouloir prendre parti dans 
celte srave question, nous croyons étre agréable k nos lecteurs en leur 
signalant une intéressante brochure, plus complète, qui vient de paraître 
sur ce sujet (2). 

(1) Panaghia Capouli, ou maûon de ta Sainte Vierge, 1 vol. in-8*, illus­
tré de gravures et de plans, 1 fr. , . „ . , , „ , , i •--. o. 

(2) Ephèse ou Jérusalem ? le tombeau de la Sainte Vierge, 1 vol. m-8 , 
rtrix 2 fr 50 
* ' ' S'adresser à la Librairie J. SALAUN, Quimper. 
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L A QUINZAINE, Par ia , 45 , r u e V a n e a u . —Dir : M. George Fonseçrive. 

Sommaire du fr du 4" Novembre. 
L'Histoire à la campagne. Paysans et petits nobles sous l'Ancien Régiau». 

PAUL ALLARD. — La Socialiste, III. PAUL DUBOST. - La Polémique anti-
chrétienne au ALY* siècle. A propos d'une nouvelle Vie de Jesus, par Albert 
Rt-ville. A. HATZFELD. — Les Précurseurs de l'unité balkanique. CHARLES 
LOISEAU, — Meniana et VOUeria del Grillo. COMTE ALPHONSE DE CALONNE. 
— POESIE : ites Flots de pain. EMILI: HINZELIN. — Les Idées et tes faits. 
A nos lecteurs. Causerie amicale sur la Revue. GEORGE FONSEGRIVE. — 
Nouvelles scientifiques et littéraires. — Bibliographie. — Revue des Revues. 
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T O U X Sont immédiatement estimées par /a 

PATE REGNAULD 
ôta l e SIROP REGNAULD 

75 ANS nK SUCCÉS 

Prendre un bonbon de p fite on -ane cuiller 
b - s 'Ipft î rh i -^ l * c a f è d e *-r0-> lorsqu'on m. envie de tousser, 

BoiUdt Pete, i ff, SO; */* èûttt. 75 c; Sin f, 2 fr. SO 

Irritations de i» Gorge. 
- da Larynij 

Toutes Pharmacies et M»- L. PRERE fl. QUIPIMT t i C1*) ro. raw T-roft, PUIS 

Nous tenons à rappeler à MM. Jes Ecclésiastiques, ainsi qu'aux Commu­
nautés religieuses, que pour leurs fournitures de C I E R G E S et B O U G I E S 
D E CIRE, ils n'ont quà s'adresser à M. S a m u e l i - i n i o u , r o e d u 
C h a p e a u . H o n ^ e , Q u i m p e r , qui, ayant donné une grande extension 
à sa fabrication, est à même de leur fournir ses meilleurs produits à des 
prix très avantageux, 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-cou ra nts. 
Dépositaire de tous les art ides de la Maison Guillon. 

AVIS 
Messieurs les Ecclésiastiques qui désireraient se procurer un véritable 

chronomètre,b partir du prix minime de 3 o f ranc s^ peuvent s'adressera 
la Maison de confiance G U I B O U R G , horloger-bijoutier, 6, Quai du Parc, 
à Quimper, et demander „ 

la Honme otii.r; t . 
Cette Montre, à ancre balancier compensé, spiral Breguet, double plateau, 

levées visibles, 15 rubis, se fait en nickel, en acier, en argent et en or, et 
regle comme un véritable chronomètre, et a obtenu, â l'Exposition interna­
tionale de Genève, la Médaille d'Or, la plus haute récompense. 

SEUL REPRÉSENTANT à Quimper des C o u v e r t s Christof le . La gravure 
ou un écrin est donné gratuitement à tout acheteur, à son choix. 

rm* j>j. jti>ivj>jtù9^ 
HENRI BOUTIN, propr ié ta i re 

Fournisseur du Ciergé et des Communautés, VILLENAVE D'ORNON (Gironde). 
E c h « a t U l o n s e t P r t s I r U M c a . 

AUX GRAN-DS MAGASINS 
MAISON DE CONFIANCE 

53, rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

I A R I U Q U E D E M E U B L E S «V SIÈGE** EN T O U S GE!VHE§ 
Li TE HI E ET TENTURES DIVERSES 

O R N E M E N T S D'ÉGLISE» r , I I A - M U , l l t I l ù I I M H I t l l 
DRAPS ET TENTURES MORTUAIRES 

DNONZEA D1VKDH, CROIX-, CH A IV O K1-1 ERS 
E T C R O I X D E I - H O C E H N I O N 

ORFÈVRERIE, CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, BOITES SAINTES-THUJLES 
SERVICES DE HESSE EN ARGENT ET MÉTAL 

S T A T U E S d e T O U T E S DIM fr.KSIONS* CHEMINS d e C R O I X 

DAIM, HAWIIIUH ORIFLAMME» 
TAPIS D'AUTEL, NAPPES, RABATS, BARRETTES, CEINTURES 

R E P A R A T I O N «le V A S E S S A C R É S 
D O R U R E , A U D I A U U E 

D É P O T D E S M È C H E S GUILLON, ENCENS dt D I V E R S 

Le Voyageur de la Maison est U b disposition de ces Messieurs dn Clergé el des Maisons 
religieuses, pour presenter ii domicile les échantillons et albums diners. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
A. HAVARD 

a 
ViUedieu-les-Poëles (Manche) 

Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 
S'adresser à Mmc tr*- L E J A M I E L , 

Bue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

Œuvre de l'Abbé SEVENIER, 32, rue Pierre Corneille, LYON, intermédiaire 
oflicieus pour toutes les fournitures du eulle. — Demandez la CIRCULAIRE-
PROGRAMME. — Exploités constamment par ta Juiverie, nous ne savons ni 
nous unir, ni nous défendre. 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENT ISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — G, rue Astor, 6 — QUIMPER 

(A côté de la Halle). 
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Anolenne Maison PIRIOU 

3, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR - rue Kéréon, 3 
Q U I M P E K 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'EGLISE 

M SAUVAGE voulant donner une grande extension à son commerce 
de BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE, prévient MM les Ecclésiasti­
ques qu'ils trouveront dans ses magasins un assortiment considerable de 
Candélabres. Garnitures d'autels, Thabors, Calices, Ciboires, Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits. 

Nouveau candélabre à transformations multiples, breveté s. Q.JL Q. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Demander le R e m o n t o i r • A l a Mont re de Genève », compor­

tant l« derniers purfectionnements ; cette montre, fabriquée spécialement 
pour la maison, est à ancre, balancier compense, spirul Breguet, etc.; elle 
se fait en bDÎles nouveau modèle, or, argent, acier, nickel, k des prix excep­
tionnels, et donne une marche et un réglage inconnus jusqu'à ce jour. 

„ . -r - n . n * T ™ n n n des appartements, serres, etc. B O U R R E L E T S 
T A I U N I I l l i l i W invisibles Hxés sans clous. Plinthes lises et plin-
\ji\LV B J U I l l a U C i thés mobiles à coulisses. 

M-1* DE DA VE, 26, Quai du Louvre, Paris, envoie franco prospectus. 

ORGUES 
O R G U E S - H A R M O N I U M S D E 1OO A 8 , 0 0 0 F r . 

Catalogue Mmtrè sur demande. 8 1 , rue La faye t te , P A R I S . 

C h u t e c i e s C h e v e u : 
att immédiatement arrêtée par 

H Y G I È N E D E LA T ÊTÉ/nDj nettoie la .tête -r _ «*.„.. .,.._ ™,.,-~---, \Mmnp|liiH|jtf 

1 i m p sche i» Cheveux 
de tomber et 

i les M repousser 
RÉGÉNÉRATRICE 

D U 
Emploi très a ̂  ré a Me. — .Par fum exquis. 

--*}-- L*Flacon : 3 R E . ; FRANCO, Ooua POSTAL:-*FR. «g>-
DÉPOT GÉNÉRAL : M a l l o u d* »-* K O r F , Rue Stfr-Cathtrin», 164, BORDEAUX 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Vairie ; a Quimper : Lacoste, pharmacien. 

FILTRE CHAMBERLAND 
Seule Médaille d'Oi^Eipoi--- Univ1* 1889 
|ftani/«e spéciale sur no» prix au clergé 

H . BRULE A O" 
* ' touls constructeurs 
31*33, «UE BOIIOD, PARIS 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KBRASOAL. 

Quimper, typographie t» ÏHRING AL, imprimeur de l'évêché. 

Vendred i 12 N o v e m b r e 1897. 
• 

N' 46. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R l X D E L ' A B O N N E M E N T LA LIGUE D'ANNONCE 

io CEHTIMES B fr. par a n 40 CBNTUIM 

L'ABONNEMÉNT, PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d ao t ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la .semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di-
rrctemeruhtë abonnements, annonces, 
etc., à M. i* KKRAKGAL, imprimeur 
de r&vêch^J à Quimper, rue des 
Bouchel ies?. 18. 

— / 
1EITB AD lOKÉBO: QuiïPKR, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE, — /. Chtoni-

S ue du diocèse : Morl de 
["-; l'Evêque de Vannet ; 

cen t ena i re de saint 
Martin ; Nomination d'n n 
cha n o in e ; Nominations 
dans k- éler.-n- : Quimper; 
Lambezellec ; Morlaix ; 
L'union chez les caLholi-
cfues. 

VL Nouvelles du monde 

catholique : Paris; Autun ; 
Tulle ; Heureuse inconsé­
quence et fâcheuse illu­
sion ; Contraste curieux ; 
Bonne pensée, 

///. I in de l'Eglife eo*w-
Utuliomwlle dans le linis-
/ère;Àudreb MS00) 
(à suivre j . 

tV. fUbtiographie. 
V. annonçai et avis. 

O F F I C E S 33K IJ-A- S E M.A-12ST E! 

Dimanche, ii Novembre. — ^ D i ­
manche après la Pentecôte. DhlH-
CACE DE TOUTES LES EGLISES DE 
FRANCE. Double de 1" classe, avec 
Octave. Blanc. Mémoire du Diman­
che à Ja messe, 

Aux Vêpres, mémoires du suivant et 
du Dimanche. 

Lundi, If. - S** Gertrude, Vierge. 
Double, pine. 

Mardi, 46. - S. Melaine, Évéque (au 

Propre diocésain). Semi-double. 
Blanc, 

Mercredi, 17. — S. Grégoire le Thau­
maturge, Évêque. Semi-double. 
Bianc. 

Jeudi, 18. - Dédicace de la Batique 
rles saints Apôtres Pierre et Paul. 
Double-majeur. Blanc. 

Vendredi, ffi.—S1" Elisabeth de Hon­
grie, Veuve. Double. Blanc. 

Samedi, to. — S. Felix de Valois, 
Confes eur, Double. Blanc. 

Or-rire <le l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e 

Berrien 12> 1 3 ' 1 4 ' 15 N o v e m b r e ' 
LeFaoù 10,17,18, 19, 20 Novembre. 

.«Ine 

file:///ji/LV
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Mort de Mgr l'Evêque de Vannes. — En annonçant, 
dans notre dernier numéro, la maladie de Mgr Becel, nous étions 
loin de prévoir, surtout à si bref délai, le triste dénouement. 

Mgr l'Evêque de Quimper, apprenant que l'état de son vénéra­
ble collègue avait subitement empiré, s'était rendu à Vannes, 
samedi malin, avec M. le chanoine Téphany, doyen do Chapitre ; 
ils ne purent que prier devant la dépouille mortelle de Mgr Becel, 
qui venait de rendre son àme à Dieu. 

t Sa mort, dit le journal VArvor, dont nous tenons à repro­
duire l'article ému, est un véritable deuil pour le diocése de 
Vannes, quil aimait ardemment et où il était si aimé. Clergé, 
communautés religieuses, fidèles, pleureront leur père, dont ils 
connaissaient le grand cœur. 

< Depuis trente et un ans, il s'est dévoué pour nous, infatiga­
ble dans son zèle, consolant les malheureux, aimant les pauvres, 
se multipliant pour aller partout porter, avec ses paroles, ses 
encouragements et ses bénédictions. 

< On racontera, sans doule, cette belle vie épiscopale, qui a été 
la réalisation de sa devise : t Caritas cum fde, foi et charité. • 
Nous ne pouvons, aujourd'hui, qu'adresser un suprême nommage 
au bon pasteur qui ne sera jamais oublié. 

» Malade depuis trois semaines, il a lutté avec énergie contre 
le ma! qui devait nous le ravir. Jusqu'à jeudi malin, noire inquié­
tude n'était pas sans espérance MM. les vicaires généraux écrivi­
rent, pour demander des prières ferventes, une lettre qui n'aura 
précédé que d'un jour la nouvelle du douloureux dénouement. 

« Jeudi matin, bien que le péril ne parut pas imminent, Mon­
seigneur dicta lui-môme une dépêche au Souverain Pontife pour 
demander la bénédiction papale, qu'il reçut avec une joie très 
vive, li voulut aussi recevoir, avec la solennilé prescrite par le 
Cérémonial des évêques, les derniers secours de la religion. 

« Celle émouvante cérémonie eut lieu dans l'après-midi, à 
3 heures. Le temps nous manque pour la décrire. Le calme, 
l'énergie, l'humilité, la foi de l'évêque en face de la mort ont 
profondément édifié tous ceux qui y assistaient. Dans les paroles 
qu'il prononça, d'une voix encore ferme, le vénérable malade mit 
toute la piété de son âme et toute la bonté de son cœur. On pleu­
rait en l'écoulant ; mais dans celle douleur de la séparation pro­
chaine, il y avait comme une joie surnaturelle et d'invincibles 
espérances. 

• Cette scène inoubliable sera une des plus belles pages de la 
vie de notre éveque, si pleine de grandes œuvres accomplies 
vaillamment pour la gloire de Dieu et des saints. 

« Il est mort, dominant jusqu'au boul la douleur et gardant la 
lucidité de son intelligence, qui, comme son cœur, se tournait 
tout entière vers Dieu. 

< Une telle mori élait le couronnement naturel d'une telle vie. 
« Né à Beignon (Morbihan), le l'r Août 182*, Mgr Jean-Marie 

Becel fut sacré dans l'église de Notre-Dame des Victoires, le 2o Juil­
let 18G(i. Depuis lors, il se donna loul entier à nous et ne voului 
jamais nous quitter. 

* U nous reste après sa mori, avec le souvenir de ses vertus el 
de ses nobles exemples, qui est pour nous une force et une conso­
lation. • MA* NICOL. .» 

Ce n'est pas seulement Vannes, c'est l'Eglise de France tout 
entière, c'est la Bretagne spécialement, que cette mori mei en 
deuil. Le diocèse de Quimper, où Mgr Becel élait particulièrement 
connu et aimé, où U est venu si souvent pour partager nos joies 
el prendre parl à nos douleurs, lui doit un tribut particulier 
d'hommages, de regrets el de prières. 

Notre Evêque, accompagné de M. Corrigou, Vicaire général, 
assistait aux funérailles, célébrées mercredi. M. Téphany, doyen, 
el M. Peyron, chanoine titulaire, représeulant le vénérable Cha­
pitre de Sainl-Corenlin ; M. Gadon, Supérieur du Séoiinaire, 
M. le chanoine Rossi, el d'autres prêtres encore, y ont pris part, 
exprimant ainsi, en leur nom et au nom de loul le diocèse, nos 
sentiments de vénération pour le regretlé prélat et de doulou­
reuse sympathie pour nos confrères de Vannes, si cruellement 
éprouvés. 

Le centenaire de saint Martin. — De grandes fêles 
auront lieu, on le sait, dimanche prochain, à Tours et à l'abbaye 
de Ligugé pour le i3* centenaire de sainl Marlin. Elles s'annon­
cent comme devant étre très brillâmes et par le concours des 
21 Evêques annoncés et par l'aflluence des populations. 

Toute la France catholique doit s'y unir, comme elle s est unie, 
l'an dernier, à la célébration du W centenaire du baptème de 
Clovis Mgr l'Evêque de Quimper aurait été heureux d'assister a 
celle belle manifestation de la foi française; mais deux paroisses 
importantes de son diocèse ont pour titulaire le glorieux sainl 
Marlin et désirent, naturellement, donner un éclat particulier, 
cette année, à la fête de leur Patron. Sa Grandeur a donc accepté 
de chanter la messe pontificale, dimanche prochaine Saint-Martin 
de Brest, où un Triduum préparatoire est proche, pendant ces trois 
jours, par Mgr Dulong de Rosnay, prélat de la maison de Sa 
Sainteté 

L'anrès-midi, Monseigneur bénira solennellement la première 
pierre du patronage de jeunes gens, œuvre en fondation actuelle­
ment dans la paroisse. 

: A Saint-Martin de Morlaix, la grand'messe sera célébrée par 
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M. le chanoine Fléiter, Vicaire général ; le panégyrique da saint 
Patron sera prêche par M. le chanoine de Montigny, missionnaire 
apostolique, de Bordeaux. 

Aux Vêpres, panégyrique breton de sainl Marlin, par M. Le Duc, 
Curé-archiprèlre, puis procession solennelle, à laquelIe seront 
porlés le nouveau reliquaire et l'antique bannière, entièrement res­
taurée. Au retour de la procession, salut solennel du T. S. Sacre­
ment avec illumination de la statue de saint Martin et du nouveau 
tableau, du au talent bien connu de M. Ed. Puyo. 

Nomination d 'un chanoine. — Nous sommes heureux 
d'annoncer que, à l'occasion des fêtes dont nous venons de parler, 
Monseigneur a nommé M. Billant, curé de Saint-Martin de Brest, 
chanoine honoraire de sa Cathédrale, et nous présentons au nou­
veau dignitaire nos sincères et cordiales Tél ici talions. L. R. 

Nominations dans le c lergé . - Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, ont été nommés : 

M. Le Gall, vicaire à Guissény, vicaire à Saint-Thégonnec ; 
M. Ollivier, vicaire à Saint-Thégonnec, vicaire à Guissény ; 
M. Hémon, vicaire à Brasparts, vicaire à Sainl-Pierre-Quilbi-

gnon, en remplacement de M. Biannic, qui est entré au noviciat 
des Missions étrangères ; 

M. Kervella, vicaire à Ergué-Armel, aumônier des Bretons à 
Angers. 

On sait que tes Bretons sont nombreux, non seulement à 
Trélazé mais à Angers môme, dans la paroisse de la Madeleine. 
Le prêtre chargé du service religieux de cette colonie d'émigrés, 
qui appartenait au diocèse de Sainl-Brieuc, a été rappelé par son 
Évêque. Sur la demande de l'administration diocésaine d'Angers, 
Monseigneur de Quimper vient de nommer à ce poste de confiance 
et de dévouement, M. Kervella. 

QUIMPER. — M. V. GUÉP1N. — Lundi dernier, un nombreux 
cortège, où se trouvaient confondus les représentants de toutes 
tes classes de la société, assistaient, en la Cathédrale de Saint-
Corentin, au service funèbre d'un des hommes les plus justement 
estimés de notre ville, M. Viclor-Olivier-Marie Guépin, décédé le 
6 Novembre, à l'âge de G3 ans. 

Il ne nous appartient pas de louer ici les qualités de l'homme 
du monde; mais nous devons un souvenir et un hommage au 
chrétien sans peur et sans reproche, dévoué aux œuvres de cha­
rité et d'apostolat. Membre de la Société de Saint-Vincenl-de-Paul, 
depuis sa jeunesse, M. Guépin fut élu, à la mort de M. A, de Goës­
briand, président de la Conférence de Quimper. En Mars 1894, 
malgré les instances de ses confrères, il se démit de cette charge, 
pour redevenir simple membre, continuant à faire preuve, pour 
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l'œuvre, d'un zèle et d'un dévouement qui ne se sont jamais dé­
mentis. 

Pendant 31 ans, M. Guépin a été trésorier de Ia Société de 
Saint-Joseph (secours mutuels), et cette fonction, il l'a remplie 
jusqu'à sa mort. Les ouvriers lui ont témoigné leur reconnais­
sance, en assistant nombreux à ses obsèques et en recommandant, 
pour le repos de son âme, une messe, qui sera célébrée, dimanche 
prochain, à 8 h. 1/2, à l'autel de Saint-Joseph, à la Cathédrale. 

Nons offrons nos respectueuses condoléances à Mmo Guépin et à 
son fils, ainsi qu'au Révérendissime abbé de Silos, Dom Guépin, 
frère du regretté défunt. R. I. P. 

LAMBEZELLEC — La Rd* Mère Marie-Hyacinthe , Supé­
r ieure des Filles de la Croix. — Le 2 Novembre, au couvent 
des Sœurs de la Croix, de Lambezellec, s'éteignait doucement dans 
la paix du Seigneur, une belle el sainte existence. 

La Révérende Mère Marie-lljacinlhe, qui laisse un si grand 
vide dans la Congrégation, dont elle fut, pendant près de CO.ans, 
le soutien et le guide, était vraiment une àme d'élite. 

ll ne m'appartient pas de parler des vertus de la religieuse, ni 
des grandes qualités dont elle IU preuve, dans le gouvernement 
intérieur des diverses maisons qui lui furent confiées. Dans sa 
famille religieuse, je le sais, on recueillera avec un soin pieux les 
leçons, empreintes d'un si grand esprit de foi el d'un si ferme bon 
sens, tombées des lèvres de celle mère vénérée ; on rivalisera 
d'ardeur à imiier son amour de la sainte Règle, son attrait pour 
le silence et le recueillement, sa générosité qui ne se démentit pas 
un seul jour, durant une vie si longue et traversée par tant 
d'épreuves ; on aimera aussi à se rappeler sa bonté si grande, son 
inaltérable bienveillance, à laquelle s'allia toujours une tranquille 
et sereine énergie, et qui fui comme le trait caractéristique de 
cette sainte religieuse. . 

A ces vertus, d'une nalure tout intime, la mère Mane-Hyacinlhe 
joignit, à un rare degré, l'esprit d'aposlolal. Comme toutes les 
âmes vraiment éprises de l'amour de Dieu, elle ressentit, toute sa 
vie, un irrésistible besoin de se donner, de se dépenser sans 
mesure pour le salut des ames. Rappeler brièvement les œuvres 
que son grand zèle lui a fait entreprendre, el que sa forte 
volonté a menées à bonne fin, lel est le but de ces quelques lignes. 

La mère Marie-Hyacinlhe était née à Plounez (Côles-du-Nord), 
en 1816. Elle appartenait à une de ces familles bénies, profondé­
ment attachées aux traditions de foi et de vertu de leurs ancêtres, 
aussi bien qu'à leurs mœurs simples et austères, qui font les cœurs 
sains, les âmes viriles et généreuses. Des huit enfants, qui formaient 
la couronne de ce foyer, trois furent appelés à l'honneur de se 
consacrer au service de Dieu ; et l'un de ses frères, favorisé comme 
elle de la vocation de l'apostolat, mourut missionnaire, sur cette 
méme terre de la Louisiane, que, pendant tant d'anuées, elle 
féconda de ses labeurs. 
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Entrée au noviciat des Filles de la Croix, le i3 Juillet 1838, 
elle y ftt profession, deux ans plus tard. Quelques années après, 
ses grandes qualités la désignèrent au choix de ses compagnes, 
et elle devint Supérieure de la communaulé. 

Mais une pensée entre toutes préoccupait, depuis longtemps, la 
jeune Supérieure. Elle se sentait appelée à l'apostolat. Il fallait à 
sa nature ardente un champ ptus vaste. Les missions lointaines 
l'attiraient fortement, lorsque, en 18oo, un évéque de la Loui­
siane vint frapper à la porte du couvent de Tréguier. C'était 
Mgr Marlin, évéque de Nate h i loches, venu en France chercher 
des collaboratrices pour l'œuvre d'évangétisation qui lui avait été 
confiée. 

Dans l'appel de l'évêque missionnaire, la Sœur Marie-Hyacinthe 
reconnût la voix de Dieu et, malgré sa vive affection pour ses 
sœurs, brisant tous les liens qui l'attachaient à son pays el à cette 
maison, berceau de sa vie religieuse, elle n'hésita pas à partir 
pour cette lointaine mission, qui devait rapporter tant de gloire à 
Dien, eL à la vaillante missionnaire des souffrances el des épreu­
ves de tous genres et sans nombre. 

Elle quitta Tréguier, le 19 Octobre 1855, avec neuf Sœurs de 
chœur, s'embarqua au Hâvre, le 24 du même mois, et arriva aux 
Âvoyelles, le 26 Novembre de la méme année. 

Les débuts de l'apostolat forent bénis de Dieu. Au bout de 
quelques années, la Mère Marie-Hyacinthe avait fondé plusieurs 
écoles, qui toutes regorgeaient d'enfants. 

Mais l'heure de l'épreuve ne tarda pas à sonner pour elle. La 
guerre de Sécession, st désastreuse pour les El als du Sud, arrêta 
les heureux débuts de nos missionnaires ; leurs élèves furent 
dispersées, et la source des vocations tarie; l'épreuve fut com­
plète. 

Qne de traits intéressants nous aurions à raconter ici, si nous 
ne craignions d'étre trop long ! Ln jour, ce sont les soldats enne­
mis, qui font main basse sur toutes les provisions de la commu­
nauté, el la Sœur Marie-Hyacinlhe se voit contrainte d'aller men­
dier, pour ainsi dire, de village en village, pour ne point laisser 
périr de faim le personnel de la maison. Une autre fois, elle tra­
verse une rivière; la barque chavire ; la Sœur ne gagne la rive 
qu'à grand'peine, et là, pour comble de malheur, elle s'aperçoit 
qu'elle a laissé au fond de la rivière.une bourse, contenant la 
somme d'argent destinée à l'acquisition d'une nouvelle maison. 

La tourmente passée, il fallut songer à réparer les désastres, 
C'est alors que fui décidée la fondation d'un noviciat en Bretagne. 
Cette mission importante fut de nouveau confiée à la Sœur Marie-
Hyacinthe, qui reprit la mer, en 18t>6. 

L'œuvre fut on ne peut plus pénible. Pendant quatre mois, la 
pauvre Sœur essaya vainement de s'établir dans quelque ville. Ne 
Irouvanl bon accueil nulle parl, elle fut obligée de se réfugier 
dans les ruines d'une abbaye de Bénédictins, située dans la 
paroisse de Plounéour-Ménez, et nommée Le Relecq. 
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Ce lieu n'était pas favorable au recrutement des vocations ; 
aussi les Sœurs n'y restèrenl-elles que sept ans. 

En 1873, le noviciat fut transféré aux portes de la ville de 
Brest, en la paroisse de Lambezellec. Les ressources étaient modi­
ques, les difficultés nombreuses, et l'on peut croire que la Sœur 
Marie-Hyacinthe aurait échoué dans son entreprise, si la Provi­
dence ne lui avait ménagé le concours d'un de ces hommes d'ac­
tion, dont la volonté soutenue par l'esprit de foi triomphe de tous 
les obstacles. Grâce au puissant concours de JH. Lazou, curé de 
Lambezellec, un vasle établissement était bientôt terminé. 

Depuis ce jour, l'œuvre n'a cessé d'étre bénie de Dieu. Déjà un 
bon nombre de Religieuses, sorties de celte maison, ont traversé 
l'Océan pour aller dans le Nouveau-Monde, avec la sainte intrépi­
dité de véritables missionnaires, instruire les jeunes filles el les 
former aux vertus chrétiennes. 

La Mission, fondée en Louisiane, par la Mère Marie-Hyacinthe, 
compte actuellement plusieurs maisons très prospères, avec un 
noviciat pour les Américaines. 

Mais le Nouveau-Monde n'a pas été seul à recueillir les fruits 
du zèle apostolique de celte bonne Mère. En Septembre 1891, 
secondée celte fois par son vénéré Supérieur, elle fonda la maison 
de Saint-Renan, sous le vocable de Notre-Dame de Liesse; et en 
1894, elle établit à Quimper la maison des Dames pensionnaires ; 
œuvre qui, bien que différente des autres, répond pourtant aussi 
à l'un des buts de l'Institut des Filles de la Croix. 

Certes, ce sonl là de grandes œuvres, et qui réclamaient chez 
celle qui en conçut la pensée el la réalisa, au prix de lant de souf­
frances et d'épreuves, de remarquables qualités d'intelligence et 
de caractère. Mais ces qualités, est-il besoin de le dire, la Mere 
Marie-Hvacinlhe les recouvrait dn voile d'une profonde humilité. 
Ceux qui ne la voyaient qu'en passant ne pouvaient guère les 
deviner, lani elle était simple et modeste. Seuls, ceux qui la 
virent à l'œuvre purent apprécier les grandes qualités de cœur, 
d'intelligence el de volonté, dont Dieu avait enrichi sa servante. 

Et maintenant, elle dort son dernier sommeil, dans l'enclos de 
sa chère communauté de Lambezellec, au milieu de ses filles, 
qu'elle a lani aimées, et qu'elle continuera de guider et de stimu­
ler par le souvenir des vertus, dont elle fut, loute sajrie, un par­
fait modèle. 

MORLAIX. — Une cé rémon ie patr iot ique. — Le 24 Octo­
bre dernier, ia Société des Vétérans des Armées de terre et de mer 
célébrait sa fêle annuelle, où la pensée de Dieu tenait, comme U 
convient, la première place. 

A l'issue de la messe, célébrée à 1 église de Saint-Matthieu par 
M le Cnré-Archiprélre, en présence des autorités civiles et 
militaires, de nombreux ecclésiastiques et de la < Société des 
Vétérans » au complet, Mgr Dulong de Rosnay pnt la parole. Gen­
tilhomme et soldat de race - on le sent - ancien aumônier milt-
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taire, le sympathique prélat trouve toujours, pour parler des 
choses de l'armée, des accents d'une particulière éloquence dans 
leur émotion communicalive. Nous regrettons de ne pouvoir don­
ner que la dernière partie de son beau discours. 

Après avoir essayé de pénétrer « celte mystérieuse loi du monde, 
la guerre »,el montré t la grandeur du soldat, dans sa vie de lulle 
el d'immolation », il prouve « que la Religion est la source la plus 
sûre des vertus guerrières. * 

Le jour où il n'y aurait plus de croyants, il n'y aurait plus de sol­
dats; parce qu'aucune vision divine ne se pencherait plus sur l'homme, 
pour lui donner la force surhumaine et la certitude ou la foi qu'en 
offrant son sang au pays, il trouvera là-haut la compensation el la 
récompense, promises ati devoir vaillamment rempli. 

On a eu mille fois raison de Je dire : nul n'a te droit de demander à 
l'homme !e sacrifice de la vie, que l'immortalité en main. Et Voltaire 
lui-même affirmait, dans une lettre, qu'une armée prête à mourir pour 
Dieu est une armée invincible. 

Qu'ai*je besoin, du reste, d'insister plus longtemps >. Votre présence 
ici, votre religieuse altitude, celle imposante mani lesta tion, n'est-ce pas 
l'expression Ia plus éloquente des vérités que je proclame ? 

Au sortir de celte église, saisi d'une émotion indicible, l'âme remuée 
par Jes accents de cette musique vraiment militaire, le cœur chauffé par 
la parole de Dieu, je le demande, est-il un seul chrétien, jeune ou vété­
ran, qui ne soit disposé à courir au clairon, à se retourner, les larmes 
aux yeux, du côté de la bréche faite à la France, el à dire, sans forfan­
terie comme sans la moindre hésitation : Je suis prêt, me voici, adsum ! 

Ah ! Messieurs, d e va ul le Dieu des armées, on ne trouve pas seule­
ment l'énergie pour ies devoirs difliciles. On puise encore et surtout celle 
vertu si nécessaire, si divine, qui peut-être nous a trop manqué. Je veux 
dire, l'espérance. 

Le Français ne sait pas être vaincu. Favori de la victoire, il se fie 
trop a elle, et- trop sûr de ses caresses, il ne calcule pas assez la possi­
bilité de ses trahisons. Toujours est-il que la défaite pour lui est plus 
terrible, parce qu'elle est le découragement. 

Quîl se souvienne donc qu'il est chrétien ! Aux jours les plus som­
bres. quand le malheur, Ies déceptions a mères, et ce qu'il y a de plus 
redoutable pour les honnêtes gens, la désunion el les graves malenten­
dus, quand l'épreuve est à son comble, le chrétien, lui, fixe le Ciel, it a 
en Dieu et en l'avenir de la patrie une loi inébranlable. 

Il croit que Dieu est fidèle aux missions qu'il a confiées. Il voit tou­
jours cette vieille el jeune France montant sa garde dans le monde, 
comme soldat de Dieu, soldat de la justice, et soldat de la liberté. Les 
nations continuent de se Ie dire à l'oreille. Lorsqu'une mauvaise action 
va se commettre, un crime contre l'humanité, une violation du droit, ou 
l'écrasement d'un faible, tous les yeux se tournent obstinément de son 
côté. Et si elle ne vient pas de suite, on s'étonne, on cherche à quoi elle 
songe et ce qu'elle fait. 

Espérons donc ! 
Rappelons-nous le cri qu'un de nos plus grands princes poussait, au 

lendemain du désastre d'Alincourt, le cri chretien et français : Espé­
rance ! 

Je veux le redire, Messieurs, en votre nom et avec toute la chaude 
émotion qui me vient de vous : 

Espérance ! Vive France ! 
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en 
Aprés ce discours, M. l'abbé Le Saout, aumônier de la Marine, 
retraite, ancien aumônier militaire en 1870-71, chevalier de 

la Légion d'honneur, a donné l'absoute. 

L'union chez les catholiques. 
Mgr Fallières, évoque de Saint-Bricuc, vient d'adresser à ses diocésains 

u ne Lettre pastorale sur les Devoirs de t1 Apostolat chretien, dant nous déta­
chons ce passage : 

On disait des premiers chrétiens qu'ils n'avaient qu'un cœur et 
qu'une àme ; Cor unum et anima una, 

Peut-on se diviser, lorsqu'on a la môme foi eL qu'on ne voit de 
salut pour sa pairie que dans le retour aux antiques croyances et 
aux saintes libertés des enfants de Dieu? 

Les camps sont assez tranchés, pour qu'il n'y ail plus de doule 
possible ; d'un côté Jésus-Christ el de l'autre Bélial ; Jésus-Christ 
avec son Eglise, Satan avec la sienne, l'église maçonnique dont il 
est le chef et qui lui obéit servilement. 

ll est vrai qu'entre ces deux camps Holle une multitude encore 
indécise ; mais le temps des indécisions va passer, et c'est pour 
cela que le Pontife suprême a fali appel non seulement aux catho­
liques, mais encore à tous les Français honnètes el sensés, les 
conjurant de repousser loin d'eux tout germe de dissentiments 
politiques, afin de consacrer uniquement leurs forces a la pacifica­
tion de leur pairie. .„ . 

Oui, certes, ô Très Sainl Père, de celle paciGcalion lous com­
prennent le prix, lous la veulent ; mais telle est chez quelques-uns 
la haine de la Religion, qu'ils sont absolument irréconciliables, et 
qu'ils aimeraient mieux la ruine de la France, que le triomphe de 
la loi. Avec ceux-ci l'alliance est impossible : elle serait coupable, 
et vous ne la voulez pas. 

Il en est d'autres, qui ne paraissent pas avoir assez compris 
votre pensée : il s'agit de les amener à goûter vos conseils, si 
élevés, si sages, el si vraiment paternels : vous ne leur demandez 
ni de renier leur passé, ni de renoncer pour jamais à leurs espé­
rances ; vous voulez qu'ils fassent trève à leurs oppositions vis-à-
vis d'une forme de gouvernement qui existe en fait chez nous, 
depuis un quart de siécle, et qu'ils ne pourraient changer sans 
exposer la patrie à de graves dangers. Vous leur faites remarquer 
avec bonté que le christianisme étant devenu en France de ia 
parl des sectes, l'objet d'hostilités de plus en plus implacables, ils 
ne peuvenl se permettre, sur ce terrain, ni indolence dans I action, 
ni divisions de partis. 

It nous semble qu'ils commencent à le comprendre el que-
dans les luttes prochaines, on ue verra plus de ces divisions qui 
ont attristé votre comr. . . 

Tous les catholiques, lous les chrétiens, tons les Français 
honnêtes et sensés marcheront ensemble, n'ayant qu un seul 
drapeau * celui de la France ; un seul étendard, celui de la Croix. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

PARIS. - Inst i tu t ca tho l ique . — La messe du Saint-
Esprit, pour la rentrée des cours de l'Institut catholique de Paris, 
a été célébrée, mercredi 3 Novembre, en l'église Saint-Joseph de 
l'Institut, au milieu d'une imposante affluence de maitres, d'étu­
diants el d'amis de l'Enseignement supérieur libre. 

Après l'Evangile, Mgr Péchenard a prononcé une éloquente 
allocution, dans laquelle il a rappelé les litres des Universités 
supérieures libres à la sympathie et à l'appui des catholiques. 
Après une discrète el délicate allusion a son regretté prédécesseur, 
Mgr d'Hulst, Mgr Péchenard — qui présidait, en effet, pour la 
première fois, comme recteur, à la solennité de rentrée, — a 
achevé son discours par les conseils appropriés à la circonstance 
et à l'auditoire. 

La cérémonie s'est terminée par la bénédiction du Très Saint-
Sacrement. 

AtmiN. — La Semaine religieuse annonce la mort de M. l'abbé 
de Musv, ancien curé de Chagny, le célèbre miraculé de Lourdes, 
dont l'histoire se lit dans les Épisodes miraculeux d'Henri Lasserre, 

Paralysé pendant de longues années, après avoir essayé de tous 
les remèdes, le bon prètre tourna ses regards vers Notre-Dame de 
Lourdes, Sa prière fut écoutée : le 15 Août 1873, il fut subitement 
guéri dans la Crypte de la Basilique et, quelques moments après, 
racontait d'une voix forte sa guérison à la foule en larmes 

Depuis lors, M. l'abbé de Musy a joui d'une santé parfaite. Il en 
a profilé pour devenir encore plus saint et répandre autour de lui 
le parfum de ses vertus, ll venait presque tous les ans visiter la 
Grotte, remercier la Vierge Immaculée et célébrer ses bienfaits. 
Aujourd'hui, il la chante dans le Paradis, 

TOLLE. — Le 2 Novembre, Mgr Denéchau, évêque de Tulle, 
a fait, comme les années précédentes, la visite au cimetière de la 
ville, accompagné de son clergé et suivi de la multitude des Qdèles. 
L'an dernier, sous prétexte (fue les processions sont interdites, le 
commissaire de police dressa procès-verbal contre Sa Grandeur, 
mais le juge de paix déclara qu'il n'y avait point eu de délit. Celle 
année, la police n'a plus verbalisé, elle a laissé le prélat, le clergé 
et Ies fidèles se rendre en paix au cimetière. 

La ferme attitude de Mgr l'Evêque de Tulle n'a pas nui, c'est 
de toute évidence, à l'heureuse modification survenue dans les 
agissements de la police municipale. 

Mgr Denéchau est de ceux qui comprennent que, sans une 
constante vigueur dans la défense des droits de l'Eglise, on espé­
rera vainement que la situation s'améliore. 

- im «. 
Heureuse inconséquence e t fâcheuse i l lusion. — 

Les journaux ont raconté, ces temps derniers, la mort chrétienne, 
édifiante de M. Gadaud, sénateur, C'était un médecin sectaire, dont 
ia franc-maçonnerie avait fait un ministre de l'Agriculture. 

Quel spectacle instructif, que ia mort de ces hommes qui, après 
avoir travaillé à déchristianiser leur pays, se jettent en mourant 
dans les bras de l'Eglise et par elle, dans les bras de la divine 
Miséricorde ï 

Mais combien ces âmes ont besoin de prières î Car le mal qu'ils 
ont fait reste ; et ce mal, même lorsque la conversion a été vraie 
et l'absolution valable, doit être expié dans les flammes du Purga­
toire : « En vérité, je te te dis, lu ne sortiras pas de celte prison 
que tu n'aies payé jusqu'à la dernière obole, i (Math,, v, 26.) 

On l'oublie trop souvent el c'est là une tendance fâcheuse de 
noire temps. Qui n'a entendu certaines personnes proclamer, avec 
un attendrissement qu'elles croient sincère, que tel homme, 
connu durant sa vie pour son impiété notoire el confesse hâtive­
ment in extremis, est mort « comme un sainl ! • 

Prétexte ensuite pour se dispenser de prières à son intention. 

Contraste cur i eux. — L A l'étranger. — On lit dans les 
journaux : - v " - l o i 

i Mm* Jeanne Galand, en religion Sœur Louise du Saint-
Sacrement, est décédée à Tananarive, à l'âge de 33 ans ; elle était 
à Majunga, quand débarquèrent les troupes du Corps expédition­
naire, dont elle soigna tes malades et les blessés avec un dévoue­
ment qui fit l'admiration de tous. 

Ses obsèques ont été célébrées à Ia Cathédrale de Tananarive, 
le 13 Septembre. Un grand nombre d'officiers- de fonctionnaires 
et de colons ont accompagné la défunte à sa dernière demeure. • 

IL En France. — On lit dans les journaux : 
« Les citoyens Guesde,Chauvin,colonel Sever,elc,demandent, 

par voie d'amendement au budget, la suppression du budget des 
Culles l'abolition du Concordat, la confiscation des biens apparte­
nant aux Congrégations religieuses, l'interdiction d'ériger aucune 
chapelle particulière, d'enrôler ses ouvriers et ouvrières dans 
aucune société religieuse, etc » 

A quand la guillotine en permanence ? — ll est vrai que nous 
avons déjà les lois fiscales pour entraver ces dévouements admira­
bles si appréciés à l'étranger. Gambeua disaii équtvalemment, 
que ce sont d'excellents arlicles d'exportation. Alors comment 
qualifier, au point de vue du patriotisme, ceux qui s acharnent a 
en tarir la source ? 

Bonne pensée. — Dieu a son heure : les obstacles sont un 
signe que notre œuvre n'est point encore mùre, et que peut-être 
elle doit reste encore en quarantaine. 
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FIN DE LEGLISE CONSTITUTIONNELLE DANS LE FINISTÈRE 

A U D R E I N (1798-1800) 
(Suite.) 

Mais des propos plus précis se tenaient à Quimper, le soir 
de son départ ; il était évident que plusieurs, à Quimper, 
étaient au courant des projets qui se tramaient contre l'Evêque. 

Quimper possédait, sur la place Saint-Corentin, près de 
l'entrée de la rue du Guéaudet, un café dit « de la Comédie », 
tenu, en 1800, par le sieur Ponsard. Ce café s'appelait égale­
ment « l'Académie du jeu ». Or, le 28 Brumaire au soir, entre 
9 et IO heures, le citoyen Nicolas Huraut (1), ancien membre 
du presbytère du temps d'Expilly, ayant donné dans tous les 
excès de la Révolution, jusqu'à rendre ses lettres de prêtrise, 
y gagnait coup sur coup quelques parties d'impériale. Le 
citoyen François Abgrall, directeur des contributions à Quim­
per,'voyant le bonheur du citoyen Huraut, s'écria (2) en plai­
santant : « Je tiens pour l'Eglise, car elle commence à venir 
sur l'eau. » Mais, aussitôt, une voix dans l'entourage répon­
dit : « Bast ! il y a, au contraire, apparence que « le chef va 
couler. y> Le citoyen Abgrall, appelé devant le juge, quelques 
jours après, déclare que « le lendemain, en apprenant la mort 
du citoyen Audrein, ces propos lui vinrent à la mémoire, 
mais il lui fut impossible de se rappeler par qui ils avaient été 
tenus. » 

A la même heure (10 heures du soir), au même café, 
€ Fidière, vérificateur des Domaines, ayant annoncé (3) qu'il 
venait d'embarquer sa femme dans la diligence, quelqu'un 
dit que le citoyen Ange Rosmorduc venait également de par­
tir par la même voie ; mais qu'aussitôt le citoyen Rosmorduc 
entra, accompagné du citoyen Golias et de quelques autres 
pensionnaires de l'auberge de Le Sourd, et que, lors, quel­
qu'un de la compagnie lui dit : * Vous voUà ! on m'a dit que 
<£ vous étiez parti, et qu'on voulait vous enlever en route, 
« vous prenant pour le citoyen Audrein ; vous êtes heureux, 
* car vous auriez couru risque d'être fusillé sur le grand 
«c chemin ; vous ne lui ressemblez cependant pas des yeux. -* 
Seulement, personne ne put dire qui avait tenu ces propos. 

Cependant, Andrein était parti dans la diligence, à 9 heu­
res; cette voiture comptait quatre places d'intérieur et deux 
places sur le devant, celles-ci occupées par le conducteur et 

(1) Il était, à ce moment, bibliothécaire dd l'école centrale à Quimper. 
(2) Dépositions du citoyen Abgrall, 7 Frima i ix» (28 Novembre 1800). 
(3) Depositions de Charles Le Baron Boisjaffré et de Ange Rosmorduc, 7 et 

13 Frimaire an IX. 

un sieur Ollivier, homme de loi, se rendant à Landerneau. Le 
postillon était monté sur l'un des chevaux, et dans l'intérieur 
avaient pris place le citoyen Andrein, M°» Fidière et les 
citoyens Ferey et de Blois. 

Dominique Mougeat va nous renseigner minutieusement 
sur le bagage de l'Evêque, car cest lui-même qui a fait sa 
valise (1). 

« S'est présenté devant Jean-Marie-Charles Gaillard, direc­
teur du jury d'accusation, Dominique Mougeat, âgé de 42 ans, 
demeurant à Quimper, rue du Frout, non créancier d'Audrein, 
si ce n'est que celui-ci avait sous-affermé de la citoyenne 
Kerlen la partie de la maison qu'il habitait et qui appartient 
par usufruit au dit Mougeat. Lequel dépose qu'il reconnaît 
les effets cy présents pour appartenir au citoyen Andrein, 
qu'ils étaient tous renfermés dans la grande valise; qu'il a 
fait cette valise, dans laquelle il y avait quelques chemises 
vieilles et dabonnées (raccommodées), une douillette (2*), deux 
soutanes, un habit brun (3), quelques gilets, une culotte cou­
leur violette et quelques autres effets qui paraissent man­
quer ; qu'il avait aussi une montre, des souliers et boucles 
d'argent sur lui, et un chapeau, que les malfaiteurs qui l'ont 
assassiné ont vraisemblablement enlevés ; qne la boîte rom­
pue qui lui a été représentée contenait une croix, deux 
anneaux, une boîte dorée contenant du coton, des has violets, 
blancs et rouges, son diamant et quelques autres petits effets, 
qui paraissent tous avoir été enlevés. U ajoute que le sieur 
Audrein était si pauvre que, pour faire son voyage, il 
demanda de l'argent au citoyen Guino, et qu'H était hors 
d'état de payer le prix de sa ferme, et que le citoyen Guino 
lui dit, à raison du prix de son loyer : < Soyez sans inquié-
« tude, le citoyen Mougeat mourrait plutôt de faim que de 
« vous tourmenter. > 

Un paquet cacheté est ouvert en présence du citoyen Mou­
geat, qui y reconnaît « treize discours et sermons manuscrits 
appartenant au citoyen Andrein ». 

Mougeat ajoute qu'Audrein avait nne autre boîte c renfer­
mant deux mitres, l'une blanche, l'autre jaune, une belle 
étole en perles qu'il avait reçue en don, une croix pectorale, 
trois rochets et deux aubes ». 

Cette dernière boîte n'était pas tombée entre les mains des 
assassins, car nous trouvons au dossier cette note du greffe 
de Châteaulin, datée du 9 Floréal an IX (29 Avril 1801). 

« Il existe, au Greffe, une boîte en forme de mitre, ficelée 
et fermée d'un cadenas, dont il n'a pas été fait ouverture, et 
nne canne à pomme qui paraît d'or ; ces objets étaient restés 
dans la diligence et ont été déposés, parie conducteur, le jour 
de l'assassinat. » 

(1) Déposition du citoyen Mougeat, 5 Frimaire an IX. 
(2) Ou capote de camelot qu'il a va i t fait retourner. 
(3) Dont on lui avait fait présent. (Déposition de la citoyenne Lallouette.; 
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On roit, dès lors, combien est peu vraisemblable Ia tradi­
tion qui fait habiller Andrein, par ses bourreaux des orne­
ments pontificaux, et a ainsi donné le thème du tableau de 
notre musée, représentant Audrein recevant le coup de la 
mort, en chape et en mitre, alors qu'il ne portait même pas 
h ce moment, une soutane, mais une simple redingote dont 
il fut dépouillé après sa mort, comme nous le dirons tout-fc-
l'heure: mais, dès à présent, il reste acquis qu'il n y avait 
pas de chape parmi ses bagages, et que la boite où se trou-
raient ses mitres n'a pas été ouverte. (A suivre.) 
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BIBLIOGRAPHIE 
Vie de naint Mart in , par RENÉ DES CHESNAIS, vol illustré de 230 pa-

ees - pr ixl fr franco-poste 1 Tr. 25. En veute chez l'éditeur, M. L. Dubois, 
fo, rue Gambelta, Toure, et chez les libraires catholiques. 
Les fêtes aui ont ieu, à l'occasion du xv- centenaire de saint Martin, don-

«D"Soe m o d e actualité à cette VIE du * gra ud Thaumaturge dos Gaules », 
DODulaire vivante et, par son prix, à la portée de toutes les bourses. 
^ P S G H-r Renou, archevêque de Tours, remere* l'auteur d'avoir « puis­
samment contribué à vulgarâer la vie et les vertus de saint Martin » en 
^ p S l s a n i ; « les diverses phases de son existence en une serie de tableaux 

^ A j S u ï Ï £ fc la louange de l'éditeur, que pour ce livre vendu au prix de 
na fra*c> A n'a rien obligé pour en faire un vrai bijou typographie . 
jrfcfce couvertore, beau papier, caractères neufc, nombreuses gravures, tirage 
irréprochable. ,.----_, 
Zenaide F leur io t , aa vie , Bes œ u v r e s , aa c o r r e s p o n d a n c e , 

par M. l'. FI.EURIOT-KERIK<H\ 1 vol. in-16, broché 4 fr. (Fans, Hachette 

La rwine aussi pleine de cœur que d'esprit dont nous publions la noble 
vie avait exprimé le désir qu'on n'écrivît nen sur elle apres sa wort ,«mil 
n'avait connu, disait-elle, ses souffrances ni ses joies intimes. » Elle préférait 
nil'on laissât parler ses ouvrages, semence de fécondes ct bonnes pensées, 

Nous eussions donc été privés de la captivante biographie que nous pré­
sentons en ce moment au public, si M. Fleuriot-Kerinou n eut trouvé le moyen 
de Ia faire écrire par sa tante elle-même, en réunissant à ses cahiers de notes 
-une partie de sa volumineuse correspondances avec ses amis, ses parents et 
avecla Princesse de Savn-Wittgenstein, née Iwanowka, dont les lettres for­
ment, à elles seules, un"élément attractif du plus haut goût. 

Le volume renferme 4 gravures hors texte, le portrait de I auteur à vingt 
-ans et ii quarante, dans la maturité de son talent, celui de la Princesse Witt­
genstein et le cottage de Locmaria ker, où Zenaide Fleuriot passait les étés en 

Nous pensons que cet ouvrage sera bien accueilli, non seulement du 
public sympathique qu'elle a charmé durant tant d'années, mais encore par 
tout lecteur capable d'apprécier un aimable talent litteraire, une imagination 
pure et élevée, ainsi qu'un noble cœur toujours oublieux de lui-même. 

En vente à la librairie J. Salaun, à Quimper. 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSCS 
Sommaire de la livraison du 5 Novembre 1897, 

t Un Husse calomnié, par le P. Y. B., S. J. — ll. La part de l'Eglise 
dans \A détermination du Rite Sacramentel, par le P. S. H AR EST. S. L — 
IU La Banque de France. Pour ou contre le privilège? par le P. C. ANTOINE, 
S J. — IV. La Bible d'Ethiopie (troisiéme article}, par le iUcui-
NKAU, S. J. — V. L'Éclairage fa l'Acétylène (suite), par le P. Ë. CAPELLE, S. J. 
— Vl.Revues: Questions d'Histoire, par le P. H.CHEROT, S. J. — 

Rhumes. -- Toux, j 
Bronchites. \ 

GOUDRON GUYOT JS 

I LIQUEUR QU CAPSULES 

r . - l l i irr l lJW f in Ta Y n C G Ï n f &OSES : f cuiiter d café de liqueur par verre\ 
l i a Il l l I l l L a UC 1Q 1 C O d l L . \ d'eau ou 2 d 4. tapsuiei avant chaque repas, 

Moyen eimple et sûr f* * * " Z<AU * ' 10 centimes par Jour.i 
d 'ASSA INIR I / E A U MME- - ; . , , ^ , , -

Menet'vous det contrefaconi et «x t a » te flacon 

de table. 1 ^ t a a * ( m r u U l 

Ancienne Maison PIRIOU 

3, rue Kéréon - E, SAUVAGE, SR - rue Kéréon, S 
Q U I M P E R 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE — OPTIQUE — ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

M. SADVAQB voulant donner une grande extension à son commerce 
de BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE, prévient MM. Ies Ecclésiasti­
ques qu'ils trouveront dans ses magasins un assortiment considérable de 
Candélabres, Garnitures d'autels, Thabors, Calices, Ciboires, Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits. 

Nouveau candélabre à transformations multiples, breveté s. G. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Demande r la R e m o n t o i r « A la Mont re de Genève », compor­

tant les derniers perfectionnements ; cette montre, fabriquée spécialement 
pour la maison, est à ancre, balancier compense, spiral Briguet, etc.; elle 
se fait en tuiles nouveau modèle, or, argent, acier, nickel, à des prix excep­
tionnels, et donne une marche et un réglage inconnus jusqu'à ce jour. 

CALFEUTRAGE 

VU. Livres. 
— VIII. Evénements de ta Quinzaine. 

des appartements, serres, etc. B O U R R E L E T S 
invisibles ti ses sans clous. Plinthes Hxes et plin­
thes mobiles à coulisses. 

M" DE D A VE, S6, Quai du Louvre, Paris, envoie franco prospectus. 

LE PLUS.GRAND SUCCÈS DU JOUR EST LA 
i n T i n M n - i D T t e i â qu- ARRÊTE INSTANTANÉMENT 
L U I IU H U A n I L o IA L A CHUTE DES CHEVEUX. 
RAOUL, coiffeur, postiches, breveté, 47, avenue de l'Opéra, seul dépositaire 
pour Paris. Agence générale, 78, rue Gassies, PAU (Basses-Pyrénées). 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ UE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, 0 — QUIMPER 
(A côté de la Halle). 
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bbi igat fona oommuna lea 3.20 O/O, 1892. 

D'après les conditions de ^ p ^ ^ ^ ^ À ^ l t 

3 novembre 189., qua P - ™ " " - «-«server leurs t tres avce les mémos 
leurs d'oblifiations de » erajr ni g ^ ^ ^ ' ^ ^ S w t f o i i , mais avec 
numéros elles - > ^ . ^ , « k

f r * î l l p a r t i r d u 1-Janvier 1898, à 14 francs 
un intérêt annuel retlui t a J 5 J . r ° , l f / r . £ „ J " 4 wrllr du 1" Janvier 1902. 
* ^ ^ ï t e ^ - r ' n ' i S p ^ t ^ S ê Sire recevront le montant au 

pair de leurs obligations. vouàToat recevoir ie capital de leurs obliga-
^ En conséquence, .ceux qui vouarc.iu i-.ce ^ , e 

lions, auront k en faire la * ™ n d e
d

e ' ^ ^ a " % " augmenté du pro-
25 Novembre - O - ™ ' ' ^ ™ ™ ^ seraà Ieur dispnsi-
rata du coupon en ^ ^ i ^ ^ J ^ 1 ^ ^ mtî\iè avant le I - Décembre 
i & T p S i ? S S S ? V 5 Ï Ç 5 K - > f t e u r s n'auront plus droit 
I 8 ? ^ H n e p r o t H e r o n . ^ f c - ^ - * » * » - a u p l u s tard te 
« ^ X e n î S r f î e l 5 - t consMérées comme ayant accepté les réductions 
î nd i aué l scMe^ S ; ils I r o n t simplement à présenter leurs titres pour les 
fafreqet^pU^"t pour échanger les feuilles de coupons. 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

«ésaST PÊCHJJRÈRES ysiïïr 
Aux prix les plus modérés : 

GRAM) 1SS0BTIME1IT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC. 
BEiO CBOIX DE 0UDÉL1BRES, CHA8DELIERS, LUSTRES, ETC. 

ioDVEAOS MODÈLES DE CROIX DE PB0CESS10B 
ATELIER SPÉCIAL FOUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 

DE TOUTES PIÈCES'D'ARGENT ET VERMEIL 

DORDBE ET AB6ENTDRE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIODE 

lt B — PIERRE PÈCHE, seul représentant, est à la disposition de MM. Us 
Eulk^ique^aVee une grande collection complete de desstns pour presenter 
à domicile. . 

COMPAGNIE L IEBIG 
T 1 X T I S A I T O E V I A N D E L I J E B K i est indispensable 

pouT prépart» éronomiquemenl et à tout instant de bons potages, sauces, 
légumes et toutes sortes ole mets. 

Cet extrait se conserve Indétinlment. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANGAL. 

de Quimper et Léon 
12- AÎ*NI£B. Vendred i 19 N o v e m b r e 1897. N' 47. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIERO P R 1 X D E L 'ABONNEMENT LA UG1IE D'ANKOME 

io CENTIMES 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREM.E* DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
Le mardi aa plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n ; Adresser di­
rectement les abonnements, annonce», 
etc., à ll. nt KSRANGAL, imprimeur 
de l'Evêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

10 IDMÈBO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — /. Le caté­
chisme des petits enfants 
des écoles laïques. 

/L Chronique du dio­
cèse : Grand-Séminaire , 
Nécrologie ; Nominations 
dans le Clergé; Landeleau ; 
Plabennec ; Carlin i x ; Les 
Sœurs de la Croix ; Le 
Revérend Père Berthelon. 

ill. Nouvelles du mon­
de catholique ; Rome ; 

Coutances ; Vannes ; Les 
Carmélites de Compiègne, 
faveurs dues à leur inter­
vention : Maximes sur l'e-
ilnr-atiflÉ^Si j'étais 1* 
d i a b l û " ^ ^ 

IV. Fin de l'Eglise cons­
titutionnelle dans le Finis­
tère : Aud rein (1796-1800) 
(a suivre j . 

V. Annonces et avis di­
vers. 

O-FT-TIC-EB -D-B 

Dimanche, ti Novembre. — U* el 
dernier Dimanche après la Pfente-
ctMe. Octave de la Dédicace. Dou­
ble. Blanc. A ta messe, mémoire du 
Dimanche. 

Vêpres, à partir de Capitule du sui­
vant (rouge), avec mémoires de la 
Dédicace et du Dimanche, 

Lmdii sa. - S* Cécile, Vierge Mar­
tyre. Double. Rouge. 

L A 6 - E - M A I N E 
I Mardi, 23. — S. Clément, Pape et 

Martyr. Double. Rouge. 
Mercredi. U. — S. Jean de la Croix, 

Confesseur. Double. Blanc. 
Jeudi, S5. — S1* Catherine, Vierge 

Martvre. Doubte. Rouge, 
Vendredi, i6. — S. Silvestre, Abbé. 

Double. Blanc. 
Samedi, 27. - S- Didace, Confesseur 

f du 43 Novembre/. Semi-double. 
Blanc. 

O r a r e d e I* A d o 

Saint-Frégant 

t i o » p e r p é t u e l l e p e n d a n t i e s e m a i n e 

i l , 22, 23 Novembre. 
saiBi-r reg-m 24 25, 2(1 Novembre. 
Plomelin 27, 28, 29, 30 Novembre. 
ueuene. ».•»•.•••»•••• •*. 

Qnimp-»r, typographie LE KEIAHGAL, imprimeur de l'Évtlohé. 

http://i-.ce
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Le catéchisme des petits enfants des écoles laïques. 

Depuis quinze ans, les catholiques, désireux de préserver les 
institutions chrétiennes ile la ruine qui les menaceant dû diriger 
leurs efforts sur des points extrémement nombreux, et il faut 
reconnaître que leur zèle n'a pas été au-dessous de la tache à 
accomplir. L'Œuvre du catéchisme des petits enfants des écoles 
Iniques est l'une de celles qui se recommandaient le plus particu­
lièrement à leur sollicitudê  

Ces catéchismes modestes, mais indispensables, ne doivent pas 
se confondre avec les catéchismes de première communion, dont 
ils ne peuvenl étre que la préparation. Ceux-ci, exclusivement 
réservés au clergé paroissial el absorbant déjà une grande partie 
de son ièm ps, ne peuvenl cependant pins suffire, en face de l'école 
nouvelle où le prètre ne peul plus pénétrer, où le nom de Dieu 
ne peul plus étre prononcé el où l'écolier est privé de lous les 
soins que réclament son éducation morale et la formation première 
de son àme. 

Cela était vrai, en 1883, après le vote de la loi du 28 Mars, qui 
avait elïacé toute notion religieuse du programme de l'enseigne­
ment public, mais qui promettait du moins une neutralité sincère 
et respectueuse ; cela était vrai dès celte époque, car la petite fille 
ou le petit garçon, élevés dans celle école d'une neutralité absolue, 
avaient pourtant besoin d'apprendre à connaitre leur Créateur, à 
l'aimer, a le prier, à le servir el à obéir à ses lois. Us ne pouvaient 
attendre jusqu'a l'âge de onze ans ou de douze ans, pour rece­
voir les premiers éléments de celle science, la plus haute de toules, 
et il fallait leur en assurer le bienfait, avant l'heure où s'ouvriraient 
les portes de Ja chapelle du catéchisme paroissial, et les mettre en 
mesure de comprendre les graves leçons qui devaient leur y être 
données. En un mot, il fallait faire, en dehors de la classe, ce qui 
ne pouvait plus se faire dans la classe. 

Cela est encore bien plus vrai aujourd'hui. La neutralité a porté 
ses fruits. Trop souvent elle est devenue une hostilité, tantôt 
railleuse et méprisante, el tantôt violente el insultante. Les maitres 
d'école, qui ne sont pas obligés d'avoir du tact el de l'esprit puis­
que l'école normale ne le leur enseigne pas, se livrent volontiers 
devant leurs élèves à d'ineptes plaisanteries sur les choses saintes, 
lorsqu'ils ne se laissent pas entrainer à des attaques directes et 
brutales; les meilleurs gardent le silence. 

La neutralité de l'école n'est qu'un leurre; elle ne peut pas 
étre; Dieu ne peul pas rester oublié dans l'œuvre de l'éducation 
de l'enfance, el cet oubli est déjà, par lui-même, un outrage. L'école 
prétendue neuire doit devenir, à bref délai, l'école athée, et l'en­
fant qui y est élevé sera un jour un adolescent, puis un homme 
sans moraille el sans autre frein que le frein impuissant de la 
prison el de ta gendarmerie. Les annales du crime nous en four­
nissent, lous les jours, une preuve trop évidente. 
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Le zèle du clergé et de quelques hommes dévoués a imaginé 
un remède. Le prètre n'est plus secondé par l'instituteur. L'écolier 
arrive au catéchisme de première communion sans ancune prépa­
ration, sans savoir le premier mot de la prière la plus courte, sans 
avoir appris à faire le signe de la Croix, et celte laveur insigne de 
l'initiation chrétienne n'est plus réservée qu'aux élèves des écoles 
congréganistes. U importait de rétablir l'égaillé entre lous et 
d'ouvrir, les dimanches et les jours de congé, des catéchismes 
spéciaux aux. enfants des écoles laïques. Le clergé ne pouvait 
partout assumer cette tâche supplémentaire, et s'il devait conserver 
toujours la direction et le contrôle, il pouvait accepter le concours . 
subordonné de quelques laïques de bonne volonté, venus à lui, 
recevant de lui leur mission et se faisant comme les répétiteurs de 
ces leçons que ne veut plus connaître l'enseignement officiel. 

Cette œuvre, intéressante et utile plus qu'aucune autre, a été 
fondée sous l'impulsion du Comité catholique de Paris el a déjà 
pris d'assez importants développements. Existe-L-elle cependant 
partout où elle serait nécessaire ? Le recrutement de ces catéchistes 
auxiliaires est-il suffisant? La recherche, nous dirions volontiers 
la presse, l'enrôlement des enfants à catéchiser, sont-ils organisés 
d'une façon efficace? 

Nous nous permettons de poser ces questions, et nous voudrions 
qne les catholiques se les posassent à eux-mêmes, afin que lenr 
conscience leur dictât les réponses qu'elles comportent dans leur 
pays, dans leur paroisse. 

Nous y reviendrons. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Grand - Séminaire. — La fête patronale du Séminaire, 
tombant, cette année, le dimanche, ne pourra pas être célébrée le 
21 Novembre. 

Elle est renvoyée, comme l'office de la Présentation de la Trés 
Sainte-Vierge, au jeudi 9 Décembre. 

Nécrologie. — LE R. P. HENRY, S. J. — On nous annonce 
la mort du R. P. Henry (Jean), décédé à Paris, le 7 Novembre 
dernier. Né à Baye, le l i Février 1832, il entra dans la Com­
pagnie de Jésus, le 2b' Septembre 1858, fut ordonné prêtre en 
186o, et passa le reste de sa vie dans le ministère des collèges et 
des résidences, ll appartenait à la maison de Saini-Gerinafln-en-
Laye. 

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs ce religieux 
aimable et modeste, qui a laissé de si bons souvenirs et qui compte 
tant d'amis dans notre diocèse. 

R. I. P. 
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Nominations dans le Clergé. - Par décision de Monsel-
eneur l'Evêque, ont été nommés : 

M Le Pape, vicaire de Penhars, vicaire a Brasparts; 
M e Moien jeune prétre de Plouzané, vicaire de Penhars ; 
M fbhervé-Guéguen, recteur de Coray, curé d'Huelgoal ; 
M Diraifon recteur de Botsorhel, curé de Lanmeur. (Ces deux 

nominatioùront Ife agréées, par décrets présidentiels dn O Novem-
bre.) . 

M A Fléiter, curé de Lanmeur, après avoir passé deux ans 
dans ce poste honorable, a prié Mgr l'Evêque d'accepter sa démis­
sion Se sentant, depuis longtemps, attiré vers la vie religieuse, i 
nTpas voulu laisser passer Tes limites d'un âge qui ne lut aurait 
nius Dennis de réaliser ce projet. 

Avant obtenu l'assentiment de son Evéque, il a, avec une émo­
tion aui se comprend et que son auditoire partageait, fait ses adieux 
aux paroissiens de Lanmeur, promettant de leur continuer son 
dévouement par les prières qu'il offrira à Dieu^P™^ux,.... 

Ouelques iours après, conduit par son frère, M. li. Hener, 
vicaire général, et deux de ses amis, il entrait au monastère des 
PP. Trappistes, à Thymadeuc 

LANDELEAU. - Consécration de l'église. - Après les 
fêles de Saint-Martin, que nous avons annoncées et qui ont été 
fort belles, Mgr l'Evêque, accompagné de M. Fléiter, Vicaire géné­
ral, s'est rendu à Landeleau, où il consacrait, mardi dernier, la 
nouvelle église. . 

A celte époque de l'année, on pouvait craindre que 1 inclémence 
du temps ne vint contrarier la cérémonie, dont une grande partie 
se fait à l'extérieur, ll n'en a rien été ; tout s'est passé à la satis­
faction générale. La population a témoigné sa joie par son empres­
sement à venir très nombreuse à la fole. Tous, en ce jour, se sont 
associés aux félicitations bien méritées que Monseigneur a adressées 
au recteur de la paroisse, M. Berriet. On sait ce qu'il lui a fallu de 
démarches et d'efforts constants, pour arriver au bul aujourd'hui 
atteint. Il a été bien secondé par M. Le Guerrannic, l'architecte 
connu, qui, avec des ressources si restreintes, a trouvé moyen de 
construire une église, simple sans doute, mais du meilleur goût. 

PLABENNEC. — On nous écrit : 
« La paroisse de Plabennec vient d'avoir, du 3 au 10 Novembre, 

l'Adoration du T. Saint-Sacrement. A celte occasion, M. le Curé, 
en pasteur dévoué et ne cherchant que le bien de ses ouailles, leur 
a produré le bienfait d une retraite, qui a été prêchée par deux 
Pères Jésuites de la maison de Quimper, les BR. PP. J. Kervennic 
et Bourdoulous. 

-J La population entière — on peul le dire, tant les exceptions 
sont rares — a répondu avec empressement à l'appel de Noire-
Seigneur. C'était un spectacle édifiant, de voir l'attitude pieuse et 
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«^noiiiîA HA re neunle suivant tous les exercices avec une admi-
r fbSégu t i t lTvan l 7 heures dn malin, l'église était comble et 
n ï ï è s e m p S l plus, durant la journée ; c'est à regret encore que 
la loule se relirait, à l'heure de l'An^-Jus du soir. 

.Inutile de dire la respectueuse attention, ou pour mieux dire 
la sa nte avidité avec laquelle tous écoulaient les instructions 
oléine^ de doc fine et de piélé des deux zélés missionnaires; il 
n'eli ane iuste de signaler l'entrain el les accents de foi pro­
fonde de ces cenlainel d'hommes et de femmes, chantant les . 
hvmneriilureinues et nos beaux cantiques bretons, sous la direc-
S j ^ ' u n de eurs compatriotes, M. KerCrat, vicaire de Ploumoguer. 

-Deleues dispositions ne pouvaient que produire <-e™-l'f« -
fruits La premiére série a donné 1.350 communions et a 
M * m ? t: 250 Ce chiffre de 2.600 communions, n'est-il pas le 
nta iS-Jifia™Mémoignage de la foi el de la piété dés paroissiens 
§e°Ph ê S n S Ùu .^résiliai est égalemenl pour le d.gne.çuré 
efses collaborateurs la plus précieuse récompense.. 

K ^ J W S S S S co2ntïe Si t - T r t i e de paix, 
161,°?ienuii[emde rappeler les faits, qui sont suRisammenl 

gênante pour le libre passage de la Pnwœnon. ie 

pas commis de délit..... , ... . u e n rendant hommage à 

Sée dommages-intérêts.ln. semble ̂ f » * ^ c 

aurait, à son avis, m eux toit de « «"Ste'> ° r^armaiion pure et 
dant • après hésitationi », I f ™«se SuriSul, de l'elTel moral ; 
2 ? f i . î 5 Œ W 5 & - T g a r d é e .'comme un iriom-
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plie pour M. Rolland et son parti, un échec pour la cause de ren­
seignement laïque et peut-être pour le gouvernement républicain 
lui-même... * 

Sans manquer de respect à la magistrature, il est permis de 
trouver étranges de leis arguments, et nous voudrions croire que 
les juges ont obéi à d'autres considérations. Quoi qu'il en soit, par 
un jugement dûlmiiif, cette fois, et < sans hésitation •, semble-t-il, 
le tribunal a confirmé la sentence du Juge de paix de Carhaix et 
condamné M. Rolland à tous les dépens 

Nous n'insistons pas, nous con ten lant de répéter ce que nous 
avons dit, une première fois : M. Rolland est sorti du tribunal de 
Châteaulin, comme du préloire de Carhaix, la tête haute, sans 
avoir rien perdu de la confiance de ses supérieurs, ni de la dignité 
de son ministère. 
* fl a plu au défenseur de M. Chanaux et à l'organe du ministère 
public de faire intervenir, dans ces débats- la question de l'école 
libre, en projet, â Carhaix, Nous nous garderons bien de le regret­
ter : cette préoccupation dénoie, de la parl de nos adversaires, une 
certaine inquiétude, et c'est d'un bon augure pour le succès de 
l'entreprise, dont les catholiques de la ville et de la région 
comprendront mieux l'urgente nécessité. On verra, dans la suile, 
l'école que les pères de famille honoreront de leur confiance, 

N o s M i s s i o n n a i r e s . — Nous avons été heureux d'insérer, 
à diverses reprises, des lettres de noire compatriote, le R. P. Moullec 
Nous savons combien nos lecteurs les ont appréciées, pour les 
faits curieux qu'elles racontaient et surtout pour Je réel talent de 
l'auteur. 

En ce moment où l'on parle plus que jamais de la question du 
Cen tre-Africain, les lignes suivantes, écrites par le vaillant mis­
sionnaire à son frère, M. le Recteur de Moëlan, offrent un intérêt 
particulier et font vivement désirer Ies détails dramatiques promis. 

En attendant, nous demandons des prieres pour le R. P. Moullec 
el ses compagnons qui, en prêchant la doctrine catholique, sont 
dans ces contrées lointaines les meilleurs champions, sans contre­
dit, de la cause française. 

Voici la lettre, dans son éloquente brièveté : 
En la capitale de l'Ouganda, ie 2Z JuUtel iSSl. 

Mon cher Frère, 
Ainsi qu'au mois de Janvier 1892, me voici, de nouveau, comme un 

ouvrier sans foyer et sans travail. J'ai dû fuir de ma chère Mission du 
lîuddu, dans des circonstances (out à fait dramatiques. 

Cinq jours de marche forcée k travers un pa vs sans roules, dans la 
boue, dans ia vase, dans l'eau des rivières, puis'deux jours de pirogue 
sur le Nya nia m'ont amené à Rubaga, auprès de mon K vêque. 

Des nuits sans sommeil, la falm, la fatigue au point de tomber exté­
nué dans la brousse, une demi-nuit d'angoisses en pleine mer, sur une 
pirogue en dérive el une « rafle É complète de mes livres et rie mes 
habits, voilft en résumé te profil q»ie j'ai tiré de mon exode. 

— im -
Malgré tout, ma santé est bonne. Quelques jours de repos ont suffi 

pour me remettre. , 
Ma Mission ayant élé détruite, ravagée, je vais, pour m en consoler, 

commencer, dès demain, ma retraite annuelle de huit jours. 
Au sortir de ce cénacle, et quand l'aurai tim de réunir mes orphelins, 

mes malades et Ie petit personnel de ma maison, je me mettrai en route 
^ S i ie puis Tasser sans encombres, je ne mettrai que IO jours en route. 

C'est donc au Hunyoro el non plus dans l'Ouganda, que je vais doré­
navant porter la bonne Nouvelle. 

Je n'ai plus rien, l'ai-je dit, absolument plus nen. - Pardon, je me 
trompe : j'ai encore ma langue. Avec ce glaive sacerdotal j espere bien, 
Dieu aidant, faire encore quelques conquêtes parmi les chers nouveaux 
çaiivasrps auxouels ie suis en vove. , , 
' tin quelquis mois, j'apprend'rai leur langue, avec le secours du ruganda 
que je sais depuis longtemps. u^i**» 

Adieu donc, cher frère. Un petit souvenir dans ton Memento. 
Dis aux parents nue je les aime plus que jamais. 
D e s n i é serai V i v e dans ma nouvelle Mission je te racontera., 

avec quelques détails, les diverses |ieri|>éiies de ma lutte du Buddu. 
Bien à toi. 

S. MOULLEC, des Pères-Blancs. 
T A S «-.«-ura d e l a Cro ix . - Nos lecteurs, qui ont été 

édifiés par la notice biographique de la R"* Mère Marie-Hyacinthe 
pa ue dans notre dernier numéro, aimeront à trouver ici que ques 
Fenseicnemenis sur la famille religieuse dont elle Taisait parl e 

La Congrégation des Filles de la Croix fut fondée, au XVII- siècle, 
sous l'inspiration de sainl François de Sales, par Madame Mane 
Lui lien venve de Claude-Marcel de Villeneuve L.nstim pnt 
naifance à Paris, où la première communauté s établit, en 1640^ 

Saini Vincent de Paul esl regardé comme le restaurateur de la 
Congrégation ; c'esi de lui qu'elle reçut ses Consil lu lions. 

Le bul des pieux fondateurs élail de procurer aux jeunes lille 
de ta S U lyenne las *^£™J*™Te£%£% 

l e U Q u S taïStal rendue à l'Eglise, elles ̂  reformèrent peu à 
peu ; mais tacommunauté de Tréguier « . « - ^ g » 9» « ^ 
ï-'e-i de celle maison respectable que sortit, en lBo.i, a piemieie 
colonie"«te Filles de la Croix pour aller s'établir en Amenque, dans 
S de taLouisiane, au diocèse de Nalchiloches, sur ta demande 
HB Mer Manin premier évéque de c« vaste diocèse. 

Piu*ur de la notice biographique, que nous avons publiée, a 
ranoelfouehiues unes des épreuves qu'eul à traverser, dans ce 
navs la Mère'Marie-Hyacinihe. D'un autre colé, Tréguier qu. avait 
^ ' f o u r n i 17 religieuses à l'œuvre d'Amérique, cessa d en don-
ner • de sor e qu'Ù fallut, pour recruter des sujets, créer un nov.-
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ciat spécial. Etabli en 1866, d'abord ao Relecq, paroisse de Plou-
néour-Ménez (diocèse de Quimper), dans un local peu favorable,. 
il envoya cependant, en Amérique, environ 15 religieuses, dans 

.l'espace de 7 ans. . . . . . , , n o iM 
En 1873 la communauté vint s'établir à Lambezellec. Sur les 

indications de Al. Lazou, curé de la paroisse, les Soeurs prirent en 
location un ancien hôtel de la rue de Pans, au i Pilier-Rouge •. 
Deux ans plus lard, en 1875, s'y trouvant trop à l'étroit par suite 
de l'extension que prenait l'oeuvre, elles firent I acquisition de 
terrains plus vastes, où elles bâtirent les édifices qui se voient 
actuellement. . , 

C'est là qu'est établi le noviciat qui fournit, aujourd hui, des 
sujets nombreux pour les diverses œuvres dont les Filles de la 
Croix s'occupent avec autant de zèle que de succès, en France et 
en Amérique, où leur maison principale est Shriveport (Etats-
Unis). r " | (| , 
LE R É V É R E N D P È R E B E R T H E L O N , Mission­

naire, Oblat de Marie-Immaculée. — Sa [ie et ses 
Vertus, par un Père de Ia même Congrégation. — Un volume 
in-8 (DELHOMME el BRIGUET, Editeurs, à Paris-Lyon), en vente 
chez M. Salaun, Libraire, à Quimper. Prix : 3 fr. 
Cel ouvrage, que nous annoncions dans notre numéro du 

6 Août dernier, vient de paraître. Nous n'en donnerons ici ni 
analvse ni compte-rendu détaillé ; car tous voudront lire celte Vie 
si belle, el pleine d'un intérêt particulier pour les compatriotes de 
l'excellent religieux, dont elle retrace les travaux et les vertus. 
Les amis et les contemporains du R. P. Berthelon le retrouveront, 
dans ces pages, tel qu'ils l'ont vu, an collège, au séminaire et 
dans la suite, avec sa piété douce et aimable ; elles rappelleront à 
plusieurs le souvenir de personnes quils ont connues, de faits 
auxquels ils ont éié mêlés. Tous seront édifiés au récti de cette 
carrière apostolique, trop Courle mais si pleine devant Dieu ; ils se 
sentiront portés à imiter les venus dont le R. P. Berthelon fut un 
modèle, et ainsi l'auteur du livre— un compatriote aussi, on le 
voit à la façon dont il parle des hommes el des choses de notre 
pays — aura atteint Ie but quTiï se propose avant tout : • se rendre 
utile aux âmes. • 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

BOUE. — M. l'abbé Brugidou, dont les tristes agissements 
avaient contristé le Souverain Pontife el affligé tous les catholiques, 
vient de renoncer aux droits que les tribunaux italiens lui avaient 
reconnus sur l'église Sainl-Joachim. On espère qu'il fera prochai­
nement sa soumission complète. 

Les avocats du Vatican se sont présentés, le 15 Novembre, 
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devant le Tribunal d'appel, déclarant qu'ils acceptent le désiste­
ment notifié, le 10 Novembre, par M. l'abbé Brugtdou. 

Les juges ont pris acte de cette déclaration. 
— Le Souverain Pontife vieni de décider que la statue de 

saint Pierre Fourier de Mattaincourt, canonisé récemment, serait 
placée dans la basilique Saint-Pierre, de Rome 

C'est la partie réservée aux fondateurs d ordres, qui n y figu­
rent pas tous, bien entendu. Nous pouvons ajouter qu il n ja plus, 
dans cette partie de la basilique, qu'un très petit nombre de niches 
inoccupéesP Aussi, est-il permis de voir, dans « a décision pr se par 
le Saint-Père, au sujet de la statue du nouveau sainl français, un 
témoignage de particulière sympathie pour la France. 

COUTANCES. - Mort de Mgr Germain. J j j » ™ 
deuil vient de frapper l'Eglise de France = W ^ " £ ^ ^ i 
Mgr Germain, évèque de Coutances el d Avranches, oeceue ie 
12 Novembre, à l'âge de 64 ans. , .. 

U veTlkiii avait reçu les derniers Sacrements avec les senh-
ments de la plu vive piété et ensuite, d'une voix alléree, el suffo-
ïuée parla maladie, mais avec une merveilleuse lue idilé-d idée*. 
K f a u x membres de son Chapitre el de « o o c l ^ o M t o u -
îhaniP Phonation qui fit fondre en larmes lons les assistants. 
nn n l f di^rnn'n'est mort victime de son zèle apostolique : en 

u S i r S Ï ° IM «et4 dn» l' d l - * * "• "-'""•• '-
19 Mars suivant. 

rSnaltreTes Lvices rendos par ses zélés (opérateurs. , 

La Semaine religieuse de Vannes, à la suite dn compte-rendu 
deS.° s ï S r K n é de noire patronne sainte Aune, new Ert-
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rh-n6
0nînHrcàee dASir; ma<is !3 a c o , l s-n t i à '''-humation dans la chapelle de !>_inte-Anne, à la Cathédrale. • 

Les Carmélites de Compiègne. - Faveurs dues 
n„i -̂frf intercession. - Parmi les procès de béatification 
qui «instruisent actuellement, plusieurs intéressent d'une focon 
particulière, la france. Nous avons déjà parlé de quelques-uns • 
niTL ruDS

A
d'-e m moU auJO-''-'hni, des Calmeilles de Coin: 

Piegné, fclles étaient au nombre de seize ; condamnées par le Tri­
bunal révolutionnaire de Paris pour leur fidélité .1 la vie religieuse 
rha

Pn^nMUI'cé/0lr -aD s--r*-c<s-'-. elles allèrent au supplice en 
le 17 Juillet H9i 9tm e' l6 Te Dtm ; e"eS f u r e n l «oil-oiioÔM. 

Leur cause s'instruit activement, grâce au zèle de Mgr du Teil 
e pour en hâter le succès, il semble que Dieu se plaise àrauîi-
fi1" l--.fa/.'-'-rs qu'on lui demande par l'intercession des m r-
W i i J ^ u ' ' S ,°nt é% ' o b j e l d e «""-«««-tions officielles de 

I autorité ecclésiastique. Nous regrettons de ne pouvoir donner 
ici, qu nn rapide abrégé des récits qu'on nons communique ' 
rnj£* r e l l?' e - - e s d - Carmel d'Hanoï (Tonkin), récemment 
vmdâZ^T'^rmnemmU ,&S P'-^randsdanSerfde la part des païens, et ne pouvaient se trouver en sécurité aue nar la 
construction dun mur de clôlure solide ; mais pour cela M fallait 

d°Sa
,nt,D.usSSi0D

M'cUro,Pag0der * ""- e"e '" taï'lïÛÏ «ih.lu„ P1"*.--- «m Roudeau, femme du gouverneur ( breton et 
\SZ\^\Tnn CheZ n ? S ) ' ava i l P™1'- - e -''«"- e ser à 
air rl!rqi?S ' d e u ï J0u.rs a p r t s ' s o n raari rao-r-l e' elle repar­tait pour la France, liuit jours plus tard.. H 

heurf înaneh . Ï ' J ? Ca™el d e ComPi-'-ne' «°u<^ -- ces mal-
rfi?.^-ap/ . • ? e,cours s e s mar'.vr-- et écrivit aux persécutées 
d Hanoi de les implorer avec confiance. La proteciion fut imml 
wL t o L e s,î!-m« J°ur-« la neuvaine, contre tonte prévision 
les bonzes se désistèrent de leur opposition • Bouddha céda là 

tSSSffS:et lejourde ,ac^ture' ^S&V 
# 

w V*£? £ircuJaire. - e la «ère Piieure de Compiègne, en dale du 

C^Sïla^ilet,^ DUtre faVCtfr " ^ U,enue' a" 

développé en cancer. Son état ne laissait aucune esnôranœ dè 
puerison q w n d a u récj( dlJ faj( (|)[, | e f r e l i g i S e î f r e m 
I idée de recommander leur malade aux mème, mmreT 

*, Pendant le neuvaine, jusqu'au septième iour elle éiaii 
b a u S o ^ l ^ r f! t f * ' 'a- "n d e ,a n e 0 T a i n e ' el'" selrouv ! 
mal avau d I „ , \ " V " ,0'lr °" a p e u Pri5s- ""-«- "'ace du mai avau disparu, tous les organes avaient repris leur action 
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naturelle. Sœur Claire est aujourd'hui aussi bien portante et 
forte que le jour de son entrée au Carmel. » 

• 

Maximes jmr l'éducation. 

« Lorsque les jeunes gens n'ont pas de religion, ils envoient 
bientôt la morale a tous les diables. » GALEMBERT, libre-penseur. 

« L'augmentai ion de l'instruction n'amène pas du loui une 
: ce n''est pas l'instruction qui moralise 

c est I education, el surtout l'éducation religieuse, i 
COUSIN, rationaliste. 

« Il faut, pour que l'instruction primaire soit vraiment bonne 
el socialement utile, qu'elle soit profondément religieuse. » 

• f."* GUIZOT, protestant. 

?iJ'é ta l s l e d l a M e ? - L'Allemand Alban Stoltz disait en 1845 : 
» Si j'étais le diable el que le peuple me choisit pour son député 

au t arlement, j'y ferais une motion, une seule, qui procurerait à 
1 enfer le plus de clients possible. 

t Je proposerais de séparer complétement l'école de r Eglise, que 
I école n'ait plus rien à voir avec to Religion, ni la Religion avec 
I école. • 

Eh bien I la motion & été faite et votée par le Parlement fran­
çais, et le diable aujourd'hui peut être content. 

FIN DE L'EGLISE CONSTITUTIONNELLE DANS LE FINISTÈRE 

A U D K E I N (1798-1800) 
fStffte.r 

Laissons Ia diligence monter péniblement sur la route de 
Quimper à Châteaulin, et voyons quelles furent les disposi­
tions prises par Ies assassins pour l'exécution de leur sinistre 
projet. 

Des douze hommes qui concoururent au meurtre d'Au-
dreïn, cinq seulement étaient des meneurs, les autres furent 
plus ou moins contraints d'y prêter Ieur concours. Les cinq 
meneurs étaient : 

Charles-François Le Cat, dit La Volonté, né à Audierne, 
demeurant h Quimper, où il avait exercé la profession d'écri­
vain ; 

Hervé Ben den, dit Fans-Quartier, sabotier, de Landudal ; 
Jean-Baptiste Lignaroux, dit Brise-Barrière, de Crozon ; 
Un nommé Louis, désert tu r allemand, portant, imprimé 

sur le bras, un bonnet de la liberté ; 
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Enfin, un nommé La Grandeur, demeuré inconnu. 
Trois jours avant l'assassinat, la présence de Le Cat est 

signalée, à Briec, par le citoyen François-Pierre Le CaveUier, 
commis aux vivres de la Marine, demeurant à Quimper, âgé 
de 27 ans, qui, Ie 15 Frimaire (4 Décembre 1800), déclare 
* que, le 25 Brumaire dernier (16 Novembre), faisant route 
avec le citoyen Regnier, tenant l'auberge de la Nouvelle-
Rencontre, k Quimper, pour se rendre tous deux k Scrignac, 
où leur commerce les appelait, ils entrèrent, en passant, à 
l'auberge du Penîty-Ronan, de Briec. Un paysan entrant dans 
l'auberge, dit au citoyen Regnier : * On vous demande ici. » 
Regnier entra dans un appartement voisin, et, tôt après, en 
sortit accompagné de Charles Le Cat, fils, de Quimper, vêtu 
d'un gilet bleu de dessus, d'un gilet rouge de dessous, panta­
lon bleu et chapeau à trois cornes ciré, qui dit : « Regnier, 
donnez-vous un verre de vin ? » Une bouteille fut servie et 
bue entre ces trois hommes et un maquignon. Dans la con­
versation, Le Cat dit:«Vous,Cavelier,je vous ai reconnu sur-
« le-champ, mais, prenant Regnier pour un gendarme ou 
« un mouchard, j 'ai êté au moment de lui tirer mon coup de 
« fusil. » Regnier lui observa qu'il faisait un vilain métier, 
que s'il avait été chouan il fallait profiter de l'amnistie. « Es-tu 
voleur ? » ajouta Regnier. Le Cat ne répondit pas à cette 
question. Le déposant (Cavelier) lui proposa une pièce de 
30 sols, il répondit : « Je n'ai pas besoin d'argent, le Roi est 
« capable de nous en fournir. Votre République et votre 
« Bonaparte, avant dix mois seront f. » Puis il dit à 
Regnier : « Vous allez rencontrer ma compagnie ; dites-lui 
« que vous avez parlé au capitaine du noyau, on vous lais-
« sera passer ». Lors, le déposant eut la hardiesse de lui dire, 
malgré qu'il eût deux pistolets dans la poche de son gilet : 
« Tu dis que tu es chef du noyau; mais es-tu chef d'un noyau 
« de pêche ou d'un noyau de prune è — Vas toujours, reprit 
« Le Cat, ce mot pourra te servir; vous allez trouver quel-
« qu'un, près les fontaines, qui pourra vous arrêter; vous 
« répondrez que c'est le capitaine du noyau qui vous accorde 
« le passage. » 

Le Cat et ses affidés employèrent Ies trois jours qui précé­
dèrent l'exécution de leur projet- à grouper autour d'eux, 
mème en usant de violence, quelques anciens chouans, qui 
avaient déposé les armes lors de la dernière amnistie. 

C'est ainsi que, dans la nuit du 27 au 28 Brumaire, qui pré­
céda celle du crime, Jean Ropars fl), âgé de 25 ans, valet de 
ferme chez Yves Guéguen, à Trémarec, en Briec, « montait à 
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(1) Interrogatotre de Jean Ropars, ll avoue avoir été forcé, ji y a environ 
un an, de suivre les chouans, mais qu'au bout de 4 ou 5 jours « il s'était 
esquivé d'eux et conséquemment n'avait point fait de déclaration dc soumis­
sion puisqu'il ne s'était jamais considéré comme chouan ». 

cheval, ainsi que sa maîtresse, pour se rendre au bourg de 
Landudal et ramener k la maison son maître, qui y ôtait à 
l'auberge. Entré dans cette auberge, il y trouva deux hommes 
armés de fusils et de pistolets, qui lui dirent : « Tu viendras 
avec nous. » L'interrogé Ieur demanda : « Où V » Ils répliquè­
rent : « Que t'importe, viens toujours. » L'interrogé répliqua 
h son tour : * Puisque vous ne me dites pas ot, je ne vous 
suivrai point. * Lors, ces hommes le mirent en joue ainsi que 
son maître, qui ne voulait pas qu'il marchât II fut conduit au 
village de Kerouzien-Creis (en Briecï. où tous trois et un qua­
trième, qui les avait joints en route et qu'il ne connait pas, 
entrèrent. Hervé et François Le Grand ainsi que leur mère 
étaient couchés (il était entre l l heures et minuit) ; qu il resta 
lui k la porte ; que les trois autres, malgré la résistance de la 
mère et d'Hervé Le Grand, forcèrent François, frère de 
celui-ci, à se lever et à les suivre ; que de là ils. passèrent 
dans un autre viUage qu'il ne connaît pas, et que de là ils se 
rendirent chez le fermier du manoir de Trefflez, où ils man­
dèrent tous avec plusieurs hommes armés, qui étaient arrivés 
après eux. > Jean Ropars ajoute « que lui, commé tous ceux 
qui étaient armés de force, ignoraient où ils allaient; que 
s'il avait su que l'on devait tuer un homme, il aurait mieux 
aimé se faire tuer lui-même sur la place, que d y participer ; 
quand il voulait rester en arrière, il était poussé à coups de 
crosse, par les chefs, et que, quand ils entraient dans une 
maison, les chefs étaient en avant et en arrière, et les autres 
dans le centre. * n , _ T , , . 

De son côté, Jean Le Guilly, de Berlogoden en Landudal, 
âeè de 20 ans, dépose dans le même sens, et déclare que, dans 
i f même nuit du 27 au 28 Brumaire (18 et 19 Novembre), « des 
hommes armés de fusils et de pistolets, dont il ne connait 
aucun, se présentèrent chez lui, habillés, pour le plus grand 
nombre, fc la mode de laville. Entrés dans la maison ils lui 
demandèrent : « Es-tu jeune homme - Oui. - Eh_ bien, 
c marche donc, b , avec nous. - Où voulez-vous me con-
« duire ? je ne marcherai point. - Tu marcheras, j.»., t — 
« promptement, ou tu seras fusillé sur- e-champ dans ton Ut » 
Lors, un homme de moyenne taille, vêtu comme le* gens de 
la vi le prit ses deux pistolets en mains, les arma et répéta : 
< T n viendras i . tL ou tu seras fusillé. » L'interrogé se 
leva"erfufconàuiVpar eux au village de Penanec* en Briée, 
chez François Rannou; que d'autres hommes armés survin­
rent encore dans cette maison ; qu'après 7 . ™ ^ ™ " £ 
et forcé le valet de la maison à les suivre, Us se rendirent au 
manoir de Trefflez. » , «n™ m A 

L'acte d'accusation nous apprend que ce fàteiummè 

Michel qui força ainsi à marcher ces quatre &neie^2^vrej 

' (1) Acte d'accusation du 9 Thermidor an U (28 Juillet 1801). 
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CHEMIN I>E FER D'ORLEANS. - H i m 181)7-189». 

BILLETS D'ALLER et RETOUR de FAMILLE, pour les 
S ta t ions t h e r m a l e s , h i v e r n a l e s e t ba lnéa i r e s , des P y r é n é e s 
e t du Golfe de Gascogne . — Des billets de famille Jo l'* a* et 3* das-
ses. com m. r Li n t MIHI r.-.ilfi.'timi du Of\ •'. Af\ vi ...,:.,.--, i_ ».__ j._._ _ 

— .„--..„„wa> . , . .^ I I i q i^ ,.-. iMMicmta uu jniai, sous continu m def-
K-etuer uu parcours minimum de 306 kilomèlres (aller et retour cambrai 
et notamment pour : Arcachon, Bian Uz, Dax, Guètkary Pialle), Hendaye] 
Pau .\atnt-Je*n-de-Uzt Saties-de-Peant, etc. J ' 

Durée de validite : 33 jours, nob compris les jours de départct d'aï rivée 
Four plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide de la Compa­

gnie, dont 1 envoi gratuit ost fed sur demande adressée à l'Administrât ou 
centrale, 1, place Yalhuht-rl, Paris ***mmmmmmv» 

TOUX Sont immédiatement calmée* par Ja 

PATE REGNAULD Irritations d*h Korge 
- du Larynx 

* i t-ronare nn Bonbon < 
— des Broflches ca,è deair°p ior«qn-
L V ^ fir dr Pett, i fr SO. tf* Uttk, TE*.; 5»r<*. 2 fr. 50 

o u le SIROP REGNAULD 
T5 ANS OB 4UCCJ&S 

Prendre on bonbon de pâte ou une collier 
on a envie ds tousser . 

Tout . , Pharmac ie , . t M - L. FRERE U-amM-flui.» ' 1 / . . .«-y..r.t. Pimj 

L a Chimie de la San té . 
i r . i i î l ^ n l T 5 . a n n o ? , - é

n
i i y. - quelque temps, la découverte 

intéressante faite par M. Prunier, pharmacien à Paris, qui mettait 
i£JV** d e t0Unes ies b - - r s - s ' l e "-"y-1- d e Préparer instanta­nément nne excellente eau alcaline gazeuse contenant tous Ies 
SIvilPhv pfS

f
Se l^ ICh .v' E , a t : n o u s v o- t o n s P a r l e r d « comprimés de Aich v Etat qui oni I avantage appréciable suriout dans les pays 

Ê, hL! y pas d.ea?i p o t a b l e ' d e s e m ê l e r a - vitl. an -'dre, ou à 
•A.A l'- au".q-els l , s communiquent instantanément leurs pro­

priétés digest.ves et alcalines. Il sudit de trois on quatre compri­
mes pour un verre de boisson et de douze à seize pour un litre 
Mais ce produit a un tel succès que de partout jaillissent des 
contrefaçons ou imitations qui sont préparées avec des ses de 
soude do commerce, et non avec le véritable sel Viels Ew ce 
qui n es pas du tout la même chose. Pour éviter ces fraudes il 
ftnt avoir soin d'exiger les flacons de comprimés Vich y ï a t^ ( l a 
marque \1Chï Etat), contenant cent comprimés, prix marqué 2 fr 
Les personnes tju. désirent se rendre compté de la valeur du 
naV,m- q u a a - r - - s - r one carte postale à M. Prunier, 6, rue 
lh!nrn C f i e î7 e ' a P a n s ' e t i l « recevront, gratis et franco, un flacon échantillon de comprimés de Vichy Etal. 

CALFEUTRAGE ^S^^^^SS^^t 
M DF inv!- - n M li!uDl1^ • «iiliaafis. H 

M ms DAVE, %s, Quai du Louvre, Parit, envoie franco prospectas, 

Ancienne MaIson PIRIOU 

8, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR - rue Kéréon, S 
Q U I M P E R 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

de wkSf«Tft ^ ù V r ï i c ' n ' é p ! !Km , e • fTe n 8 i 0 n * s o n cora™™ <-* BMMZES & ORFEVRERIE D EGL SE, prévient MM. 1rs Kerli-si-isii 
ques qu ils tmuveronL dans ses maguiS 'un assortiment â B Ë 
Candélabres Garnitures d'autels, Thabors, Calices, Ciboires Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits 

Nouveau candélabre à transforme.lious multiples, breveté r n n o 
Reparations, remise à neuf, dorure el argenture. 
Demander le R e m o n t o i r , A la Montre de Genève - romoor-

taat fes dernier, perfectionnements ; cette mont, c, f a ^ é T s i ^ Œ e n L 
•our la ma«son, est à ancre, balancier compensé, Mi^%r%ueT^^Sl 

sc fait en balles nouveau modéle, or, argent, aciernickel, à de2 prix M C Ï > 
-tunnels, et donne vne marcha et un rfglggè inconnus jmgu'à^foÙ^^ 

Nous tenons à rappeler à MM. les Eeclésiastiques, ainsi qu'au* Commu-
^S^SSÉ?*?**' , , u e p o u r t u u r s --«-----«-Wi de CIERGES et BOUGIES 
LJE GIRE, ds o'ont qu';. s'adresser à H. S a m u e l l i m o n , r u e «lu 
C h . p e « u . u o « K e , Q u i m p e r , qui, ayant donné une grande extension 
a sa fabrication, est a même de Ieur fournir ses meilleurs produits à dt* 
prix très avantageux. K 

Eo vol gratis et franco d'échantillons et prix-courants. 
Dépositaire de tous lo articles de la Maison Guillon. 

AVIS 

^Q^e'r^dernd^1300110' ^ ^ ^ « " 
l a H o n l r e O H K U A. 

Celte Montre, à ancre balancier compensé, spiral Breguet double Blateau 
levées bibles, 15 rubis, se fait en nickel, en acier, Â argent et en or et 
regle comme UD véritable chronomètre, et a obtenu,? ÏExp sitfon Lerna-
tiooale de Geneve, ia Medaille d'Or, Ja plus haute récompense 

n„ S™1:*™*^1*™ à Quiml)er -*" C o u v e r t s Chri8tofIe. La gravure 
ou un f enn est donné gratuitement à tout acheteur, à son choix. 

F. PÉZIEUX 
t CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, 6 — QUIMPER 
(A côté de Ia Halle). 
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Œuvre de l'Abbé SEVENIER, 33, rue Pierre Corneille, LYON, intermédiaire 
officieux pour toutes les fou r allures du culte. — Demandez la CIRCULAI RE­
PROCHA* M E. — Exploites constamment par la Juiverie, nous ne savons ni 
nous unir, nt nous defendre, 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
à 

Viiledieu-Ies-Poêles j Manche) 
C l oche s d 'égl i ses , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M"- V*- I ^E J A H T E L , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

L'UNION VETEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
7 2 , R U E D E R E N N E S , 7 2 . F A T U S 

L'N LOT de BOB B*8ETTES, Drap ou mérinos, à | fr. 50. 

HENRI BOUTIN, Propriétaire 
Fournisseur du Clergé et des Communautés, V ILLENAVE D'ORNON (Gironde). 

Echantillons H Prix franco. 

ORGUES D'ALEXANDRE 
TROIS AIS DE CRÉDIT 

ORGUES-HARMONIUMS DE 100 A 8,000 Fr. 
Catalogue illustré sur demande. 81, rue Lafayette, PARIS . 

H Y G I È N E DE LA T 
•Oixxit.© dos Cheveu: 

est immédiatement arrêtée par 

RÉGÉNÉRATRICE 
— D U D' BOFF, 

Qui nettoie ia M 
Enlève ie* P e l l e s 
Empèse 1*1 Cheveu 

ds tomber e' 
Emploi trea agréable. - Parfum êxqùîs' \ IftC fl lt ppnniKCpl1 

• LMFucox :&¥&.; FRANCQ, Ooua PUSTAL :-*? t^ HE*- * rCpUtlMBL 
D4P0T GÉNÉRAL : M a i s o n Ju » r R O F F , Rue Ste-Cath*flr», 184, BORDEAUX 

Dépôts. — A Brest : Pernissel, pharmacien, l l , rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie; à Quimper. Lacoste, pharmacien. 

IRE CHAMBERLAND SYSTEME PASTEUR 
pris g» cltrgj 

L'Administrateur-Gérant ; AR. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie ni I » A I I 6 A L , imprimeur de l'Évôshè. 

12- ANNÈS. Vendred i 26 Novembre 1897. N* 48. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO PR'* OE L'ABONNEMENT u u m D - H I 0 W E 

i o cEirriMKs B fr. par a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PAUT OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a o t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
DirL-ctmir de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à H. nt KMA!YGAI,, imprimeur 
de l'Evéché, à ^Quimper, rue des 
Bouchin 

a M. Dir K.MIANGA],, M 
évéché, à iDuimper, 
icties, IP. T 

VZ1TE AO 1UMEB0: QUIHPCR, librairie SALAUN, me Keréon 

SO lfl AIRE.— /.Apostolat 
de la Prière-. 

U. Chronique du dio­
cèse : Avis ; Nominations 
dans le clergé ; Nécrolo­
gie ; Châteaulin ; Mgr Val­
leau à Paris ; Locunolé ; 
Morlaix ; Quimper. 

/ / / . Nouvelles du mon­
de catholique : Cause de la 
Vénérable Jeanne d'Arc ; 
La Béatification du curé 

d'Ars ; Vannes ; La Confir­
mation ; La messe pour les 
âmes du Purgatoire ; Tant 
que j'ai cru on Dieu. 

IV. Les Enfants-Nantais 
(à suivre). 

V. Fin de l'Eglise cons­
titutionnelle dans le Finif­
tère : Aud rein ( 1798-1800 ) 
(à svivrej. 

VL Bibliographie. 
VU. Annonces et avis. 

O F F I C E S r>-E L A 9 E .MAI .NT E 
Dimanche, %8 Novembre. — l*r Di­

manche de l'AVENT. Olïice semi-
double. Violet. 

Vêpres du suivant fau Propre dio­
césains, avec mémoires du Diman­
che et de s. Saturnin, Martyr. 

Lundi, %9, — S. Hoardou, Évêque. 
Double. Blanc. 

Mardi, 30. — S. ANORI., APÔTRE. 
Double de S4 classe. Rouge. 

Mercredi, 4"* Decembre, — S. Tug­
dual, Evtitjue de Tréguier fau Pro­
pre diocésain J. Double - majeur. 
Blanc. 

Jeudi, S. — S*- Bibiane, Vierge, Mar­
tyre. Semi-double. Rouge. 

Vendredi, J. — S. François Xavier, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Samedi. 4. — S. Pierre Chrysologue, 
Evéque, Docteur. Double. Blanc. 

Ordre de IMdoratlou perpétuelle pendant ln •om»Ine 

Rédené 27, 28, 20, 30 Novembre. 
Lanvéoc 1*T, 2 et 3 Décembre. 
Saint-Derrien 4, 5 et 6 Décembre, 
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Apostolat de la Prière 
LIGUE DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE CCEOR OE JÉSUS 

Intention générale pouf Décembre 1897, approuvée et bénie par Noire Saint-Père 
ie Pape : LES MISSIONS PAROISSIALES. 

Aprés la tempête sanglante el impie de la Révolution française 
pour réveiller la foi dans Ies âmes, des bandes de missionnaires 
parcoururent les villes et les campagnes, enseignant des vérités 
depuis longtemps oubliées, préchant la justice et surtout la misé­
ricorde divine. L'effet de ces prédications simples, pratiques 
apostoliques fut immense. Leseglises avaient été rouvertes mais 
bien des cœurs étaient restés fermés; ils s'ouvrirent, furent ouri-
fiés et se transformèrent. 

De nos jours, où la foi est attaquée de toutes parts, on a com­
pris quil ne suffisait plus, pour la défendre, de ces solennelles 
prédications de carême, où ne vient qu'un croupe assez restreint 
d habitués de 1 église ; on tend de plus en plus à reprendre l'arme 
des anciens jours, les missions générales. 

On n'avait guère cessé d'en donner dans les campagnes, à des 
intervalles assez éloignés, trop éloignés souvent ; mais on crai­
gnait que les populations urbaines, moins dociles, n'acceptassent 
pas aussi bien ce genre de prédication, simple et sans apparat On 
a cependant-essayé, depuis plusieurs années, el les résultais'ont 
dépassé toutes les espérances. 

De grandes villes comme Marseille, Lille, Toulouse, Reims 
Limoges, Angers, Brest et quantité d'autres de moindre impor­
tance, ont eu le bonheur d'avoir des missions générales, données à 
la fois dans toutes les paroisses, par quarante ou cinquante mis­
sionnaires. ^ 

Ceux-ci, non contenu de prêcher el de confesser, vont dans 
toutes les maisons de la paroisse, visitant chaque famille invitant 
ala mission, pénétrant quelquefois dans des intérieurs où un orêtre 
n est jamais entré. Le missionnaire est parfois rebuté, mais le nius 
souvent, au contraire, sa visite est impatiemment attendue- il est 
accueilli avec bonheur, et on reprend le chemin de l'église aui 
étati peut-être oublié depuis si longtemps. tf ' q 

Des retraites successives données aux enfants, aux jeunes filles 
aux meres de famille, aux hommes, complètent l'œuvre commen' 
« i T h l i ? JD8l™cl10^ «éoérales ; et quand le mois de la mission 
est achevé, les retours de prodiges se comptent par milliers 
«inVl? ,SSt(î I1S ' 5 ? d o n c u n *?es P ,us Puisants instruments de 
salut dans notre siècle, comme dans Ies précédents. Que tous nos 
Associés s'efforcent, dès lors, par ieur influence ou du moins par 
leurs prières, de procurer à leur paroisse celle grâce inapprécia­
ble; ils auront ainsi bien mérité du Cœur miséricord^Tde 
Jesus, qui désire si ardemment la conversion des pécheurs. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

A V I S , — Nous prions MM. les ecclésiastiques de nous 
faire connaitre les incorrections qu'ils auraient relevées 
dans YOrilo de 1897, et que nous serions exposés à renou­
veler dans celui de 1898, à moins d'avis de leur part. 

Adresser les rectifications au Secrétariat de VEvêckèy et 
non à l'Imprimerie. 

• — - -

Nominations dans le .clergé. — Par décision de Mgr 
l'Evêque, oni été nommés : 

M. Hunault, recteur de Kernével, recteur de Coray ; • 
M. Corre, professeur de Rhétorique au collège de SainL-Pol-de-

Léon, recteur de Botsorhel ; 
M. Le Gall, vicaire à Guissény, précédemment nommé à Satnl-

Tnégonnec et non installé, vicaire à Beuzec-Conq ; 
M. Guiavarch, vicaire à Beuzec-Conq, vicaire à Guissény ; 
M. Ollivier, vicaire à Saint-Thégonnec, précédemment nommé 

à Guissény et non installé, vicaire de Plogaslel-Saint-Germain ; 
M. Quiniou, vicaire de Piogastel-Saint-Germain,vicaire à Saint-

Thégonnec 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs M. Herjean, prêtre habitué à Crozon, décédé le 19 Novem­
bre, à l'âge de 59 ans. 

CHATEAULIN. — Dimanche dernier, avait lieu, à Châteaulin, la 
bénédiction du patronage de jeunes gens. La cérémonie était pré­
sidée par Mgr l'Evêque, toujours heureux de montrer l'intérêt 
qu'il porte à l'enseignement chrétien et aux œuvres qui en sont, 
comme celle-ci, la continuation et le complément. 

C'est à la messe paroissiale que Sa Grandeur a pris la parole ; 
sous forme « d'instruction pronale », Elle a expliqué l'évangile 
du jour, qui lui a fourni le sujet de développements bien adaptés 
à la circonstance : Zachée, poussé par le désir de voir le Sauveur, 
s'éleva nt au-dessus de la terre et donnant une large part de ses 
biens aux pauvres Aujourd'hui, la charité s'exerce efficace­
ment surtout par ies œuvres d'apostolat ou de préservation, qui 
sollicitent le concours actif des catholiques 

L'inauguration proprement dite du nouveau patronage < Jeanne-
d'Arc i a été fort belle. Le directeur, si dévoué, qui est l'âme de 
l'œuvre, a adressé à l'Evêque un discours — que nous aurions été 
heureux de reproduire — aussi remarquable par les pensées que 
par la diction. Les applaudissements ne lui oni pas été ménagés, 
non plus qu'aux musiciens distingués qui oni mis, une fois de plus, 
leur talent au service d'une bonne œuvre. 



Archives diocésaines 

- 764 -

Cet accord des hommes de bien, avec la bénédiction du pre­
mier pasteur du diocèse, nous semble du meilleur augure pour la 
prospérité du patronage de Châteaulin. 

Mgr l'Evoque, accompagné de M, le chanoine Gadon, Supérieur 
du Grand-Séminaire, Vicaire général honoraire, est parti pour 
Paris, mardi. Le lendemain, Sa Grandeur assistait à la réunion 
annuelle des archevêques et évéques, fondateurs et protecteurs 
de l'Institut catholique. 

Après Ies rapports sur les travaux de l'exercice scolaire et sur 
les examens de lin d'année, Mgr Péchenard, Recteur, a prononcé 
le discours de rentrée. 

Mgr Lelong, évêque de Nevers, a répondu, au nom des évéques 
fondateurs. 

LOCUNOLÉ. — Nous avons déjà parlé de la laïcisation de l'école 
de cette paroisse, tenue par les Filles de Jésus (de Kermaria), et 
du projet, aussitôt formé, de construction d'une école libre. Le 
nouvel établissement est terminé et la bénédiction en a été faite, Ie 
dimanche 14 Novembre. 

A la grand'messe, chantée par M. Béchu, curé-doyen d'Arzano, 
M. le chanoine Péron, archiprêtre de Quimperlé, a rappelé, dans 
un beau discours, la nécessité el les bienfaits de l'instruction chré­
tienne. A l'issue des Vêpres, a eu lieu la bénédiction de ia nou­
velle école, en présence des bienfaileurs et bienfaitrices, des prê­
tres du canton et de plusieurs religieuses de la Congrégation de 
Kermaria. La cérémonie s'est faite avec la solennilé ordinaire, 
toute la population suivant la procession, à laquelle on remarquait 
sur un brancard, bien décoré el porté par huit élèves, le crucifix 
destiné à la classe, que M. lé Cu ré-A re h i prétre a placé lui-môme, 
après avoir récité les prières liturgiques. 

Nous sommes heureux d'ajouter que, malgré une interruption 
de plusieurs mois, la nouvelle école chrétienne de Locunolé el le 
pensionnat qui y est annexé, sont déjà prospères. On ne pouvait 
attendre moins de cette vaillante population qui a si éloquemment 
témoigné son attachement aux religieuses. 

* * 

Une école chrétienne de filles, qui doit être également dirigée 
par les Sœurs de Kermaria, vient d'étre construite au chef-lieu de 
canton, Arzano; l'inauguration en sera faite prochainement. 

MOBLAIX. — Œ u v r e des T a b e r n a c l e s . — Cette Œuvre 
continue à rendre au diocèse des services précieux, que certaine­
ment Dieu reconnaîtra par d'abondantes bénédictions. 

L'Œuvre a distribué, en 1897, aux églises pauvres : 20 orne­
ments complets, 8 chapes avec leurs étoles, 2 écharpes, 7 étoles 
pastorales, 6 étoles de confessionnaux, 12 étoles doubles pour 
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administrer des sacrements, 8 bourses, 5 aubes, 4 tapis d'autel, 
i conopé, 5 pavillons, et une grande quantité de linge. 

Nous engageons ceux de nos confrères dont les sacristies el les 
Fabriques sont privées de ressources, à recourir avec confiance à 
cette Œuvre admirable. Moyennant une faible rétribution, ils 
trouveront là, en fait de linge el d'ornements, tout ce qu'une pau­
vre église peut souhaiter de meilleur. 

Mais il est très important d'adresser les demandes, dès mainte­
nant, soit à Mrlt* Le Bozec, présidente de l'Œuvre, Grande-Place, 
Morlaix, soit à Mgr Dulong de Rosnay. 

QUIMPER. — L'Ecole S a i n t - Y v e s . — Nous avons déjà 
annoncé la fondation, à Quimper, d'un établissement secondaire 
libre, qui sera dirigé par les Pères de l'Immaculée Conception, de 
Rennes. 

La Société civile, propriétaire du nouveau Collège, vient d'a­
dresser aux familles la circulaire suivante, que nous sommes 
heureux de publier. 

Quimper, le 4*T Novembre 4m. 
M 

Nous avons l'honneur de vous informer qu'une Société civile s'est 
constituée pour faire construire, à Quimper, un Collège catholique de 
plein exercice. Ce Collège prendra le nom d'Ecole Saint-Yves. 

Les travaux, commencés il y a plusieurs mois, seront poursuivis acti­
vement ; l'ouverture des classes aura lieu au commencement d'Octo­
bre 1898. 

La direction de cette Ecole est confiée à des Prêtres pourvus des 
grades académiques tant pour les Sciences que pour les Lettres ; ceux 
d'entre eux qui professeront Ies langues vivantes ont été formés, l'un en 
Allemagne, l'autre en Angleterre. Le programme des études sera celui 
de toutes les grandes Ecoles ; l'éducation chrétienne recevra des soins 
tout particuliers. 

La première annêe, on n'admettra que des élèves destinés aux classes 
inférieures, classes primaires ou préparatoires et enseignement secon­
daire classique jusqu'à la cinquième inclusivement. L'année suivante, le 
Collège comprendra la classe de quatrième, et ainsi de suite just] u'a u x 
classes de baccalauréat inclusivemenl. Oe développement progressif a été 
adopté pour deux raisons : Ja première, de ne point chercher à faire 
sortir de leurs collèges Ies élèves qui fréquentent déjà d'autres écoles 
calholiques ; la seconde, de former plus aisément, avec des éléments 
jeunes et reçus directement des familles, un esprit de maison. 

Le prospectus, qui fixera les conditions pécuniaires, paraîtra pro­
chainement. La préoccupation première a été de réduire, autant que 
possible, les charges des familles, tout en leur offrant des installations 
larges et un enseignement complet. 

Nous osons espérer, M , que noire Ecole Saint-Yves obtien­
dra votre sympathie, et nous vous prions d'agréer l'expression de nos 
sentiments respectueux, 

LA SOCIÉTÉ CIVILE, 

Propriétaire de l'Ecole Saint-Yves, à Quimper. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Cause de la Vénérable Jeanne d'Arc. — Nous lisons 
dans Ies Annales religieuses du diocèse d Orléans : 

• Aujourd'hui, l i Novembre, à H heures, dans sa M2"session, 
le tribunal, chargé par notre Saint-Père le Pape d'informer sur les 
vertus héroïques et les miracles de la vénérable Jeanne d'Arc, a 
clos sa procédure sous Ia présidence de Monseigneur. 

• A dater de ce jour, les membres du tribunal el les témoins 
qui ont déposé dans la cause, sont relevés du secret qui leur avait 
été imposé. 

« Nous savons que le procès, qui sera porté à Rome prochaine­
ment par Mgr l'Evêque d'Orléans, comprend près de 2,000 pages 
in-folio. 

* Il nous resle à exhorter les fidèles Ju diocèse, ceux méme de 
la France entière, à prier pour l'œuvre commencée — car elle ne 
fait que commencer. 

t Dieu daigne inspirer à Notre Saint-Père Léon XIII de placer 
sur les autels, aussitôt que possible, la vénérable héroïne qui nous 
montre si parfaitement en sa personne les vertus de la sainte et 
les élans de la patriote ! • 

La Béatification du curé d'Ars. - Levice-posiulateur 
de la cause de béatification du curé d'Ars vient de partir pour 
Rome, afin d'y souienir les intérêts qui lui sont confiés. Tout nous 
permet d'espérer que la première des congrégations Demiraculis 
sera tenue en Janvier prochain. Annoncer cet événement, c'est 
annnoncer la conclusion trés prochaine du procés du Servileur de 
Dieu, el, s'il plait au Saint-Esprit, sa béalificaiion imminente. 

{Messager de Belley.) 

YANKES. — Projet d'un monument à Mgr Bece l . — 
La Semaine religieuse de Vannes annonce, que, à la demande des 
prêtres el des fidèles du diocése, elle ouvre une souscription pour 
l'érection d'un monument au regretté Mgr Becel. 

La Confirmation . — Nous avons annoncé, il y a quelque 
temps, que Léon XIII avait adressé à Mgr Robert, évêque de Mar­
seille, une lettre pour le féliciter d'avoir rétabli la Confirmation 
avant la Première Communion. Celle nouvelle n'a pas passé ina­
perçue. 

La Semaine religieuse du diocèse d'Auch publie à ce sujet, sous 
la signature de M. Cazauran, professeur au Grand-Séminaire 
d Auch, une très curieuse étude sur les usages établis en Gasco­
gne touchant ta Confirmation, depuis les siècles les plus reculés 
jusqu'à nos jours. 
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Dans ce travail très documenté, nous notons qu'à Auch et dans 
toute la Gascogne, on suivit jusqu'en 1789 la pratique romaine de 
conférer la Confirmation avant la Première Communion. 

L'usage contraire ne s'est introduit en France que depuis la 
Révolution. Tous nos diocèses eurent, paraît-il, les mêmes coutu­
mes que le diocèse d'Auch. 

On le démontrera, sans doule. Et peut-être sommes-nous à Ia 
veille de voir revenir en France, comme à Marseille, les antiaues 
usages de Rome. " 

' - - . m 

La messe pour les âmes du Purgatoire. - Le véné­
rable curé d'Ars aimait à raconter ce trait : 

< Vous vous rappelez, disait-il, l'histoire d'un saint prêtre qui 
priait pour son ami. Il lui vint en pensée qu'il ne pouvait rien 
faire de mieux que d'offrir le Saint Sacrifice de Ia messe pour Ie 
repos de son ome. 

« Quand il fut au moment de la consécration, il prit l'hostie 
entre ses mains el dit: • Père saint el éternel, faisons-un échange 
Vous tenez l'ûme de mon ami qui est en Purgatoire, et je liens le 
corps de voire Fils qui est entre mes mains; eh ï bien, délivrez 
mon ami, el je vous offre votre fils avec tous les mérites de sa mort 
et de sa passion, i 

* En effet, au moment de l'élévation, it vit l'âme de son ami 
toute rayonnante de gloire qui montait au ciel' i 

On ne saurait mieux exprimer ï'eflicacité du sacrifice de la 
Messe en faveur des âmes du Purgatoire. 

Tant que j'ai c ru en Dieu. . . - La Croix du Pas-de-
Calais raconle celle histoire authentique : 

Un ouvrier ajusteur, ivrogne fieffé, exposait, un soir, au caba­
ret, ses idées sociales à un copain : 

« Plus de patrons I 
— Plus de gendarmes ! 
— Plus de curés 1 
— Les curés ! oh I là là ! ricana l'ajusteur, imagine-toi 

que ma femme, dans les premiers lemps, s'était mis dans ta boule 
d'aller à la messe el de faire maigre le vendredi L„ 

— Pas possible I 
— Si I lu sais ça pas été long I t 
ll rentre chez lui et trouve un attroupement de la police eL de 

la foule devant sa porte. Il monte 
Il trouve sa femme el ses trois enfants gisant asphjxiés sur le 

lit conjugal, avec ce billet en guise d'adieu : 
« Tani que j'ai cru en Dieu, j'ai eu la force de supporter ma 

misère. A présent, que mon bourreau de mari a fait de moi une 
désespérée el une impie, je ne veux pas que mes enfants soient 
malheureux comme moi, el je m'en vais avec eux. » 
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Les Enfants-Nantais. . 
(SUITE) 

Le 9 Avril, en commençant dans notre Semaine religieuse la 
publication d'une Vie abrégée des saints martyrs Donatien et 
Rogatien, nous ne nous attendions guère à en espacer tellement 
les numéros, qu'il n'en aurait paru que quatre, à ce moment où 
l'année va bientôt finir (1). 

Nos lecteurs savent déjà les motifs de ce retard, que nous 
regrettons : il nous a fallu annoncer el, par là môme, préparer la 
grande fête de sainl Pol Aurélien, puis aussi rendre compte, non 
seulement de celte fêle elle-même, mais de beaucoup d'autres 
solennités importantes, et en particulier de nombreuses consécra­
tions d'églises. 

Ce n'est pas sans un vif regret que j'ai ainsi suspendu, pendant 
cinq mois, le récit de la glorieuse passion des Enfants Nantais. 

Nous en étions à établir quel pouvait étre le pasteur de celle 
Eglise de Nantes, déjà relativement ancienne au moment où va 
couler le sang de ses martyrs. Nous avons dit que si nous n'avons 
pas ici la certitude absolue, nous n'avons non plus aucune raison 
sérieuse pour écarter la vénérable tradition d'après laquelle saint 
Similien avait instruit et baptisé sainl Donatien; nous rappelons 
que, au point où nous en étions dans notre récil, le saint Evêque 
venait de quitter une ville où son ministère était impossible, 
retraite que nul n'a le droit de blâmer, car c'est le Sauveur lui-
même qui a dit: « Quand on vous poursuivra dans une ville, fuyez 
dans une autre, > Ces fuites, amenées par la nécessité, étaient 
presque toujours en réalité de nouvelles courses apostoliques, mar­
quées par des prédications, suivies de nouvelles conversions ; mais 
en supposant méme que, en ce moment douloureux, sainl Similien 
ait trouvé â évangéliser des âmes dociles el préparées par la grâce 
divine, il devait souffrir cruellement d'élre éloigné de ceux qui 
l'avaient eu pour père jusque là, et surlout du noble adolescent 
qu'il avait naguère conquis au Christ. 

De son côté, Donatien, comme tout nouveau converti, de va i L se 
tenir dans l'humilité, el privé de l'appui paternel du ministre de 
Dieu, il avait à garder une grande défiance de lui-môme, à la veille 
dela lutte qui s'annonçait. Sans doute, il avait déjà, et bien des 
fois, fait preuve de courage, eu glissant silencieusement pendant 
la nuit sur les eaux de l'Erdre, pour aborder au pied du coteau où 
il trouverait, avec d'autres néophytes, l'enseignement de la doc­
trine dont il avait reconnu la vérité; alors môme, il savait bien 
que le danger existait, car la haine païenne contre le christianisme 
ne s'endormait jamais; toutefois, le péril n'était ni imminent, ni 
certain; mais aujourd'hui, c'était la lutte ouverte, el l'heure était 

(1) 9 et 23 Avril ; 14 Hai ; 25 Juin. 
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peut-être proche, où il aurait à rendre témoignage devant le repré­
sentant de la puissance impériale. 

Comme elles durent alors, revenir à sa mémoire, les leçons de 
celui qui, récemment encore, l'illuminait de toutes les clartés de 
la doctrine, embrasait son âme de la charité du Christ, el com­
mandait à Salan de s'éloigner du catéchumène. Mais surlout l'ado­
lescent se rappelait la nuit sainte où il avait été plongé dans l'eau 
qui régénère,confirmé par le chrome du salut, puis quelques heu­
res après, nourri du pain qui fait les fons, et sur lequel, hélas I il 
ne pouvait compter maintenant. 

A ces souvenirs se joignait une vive préoccupation : le senti­
ment qui dominait dans le cœur de Donatien était son affection 
pour son frère. Or Rogatien était toujours plongé dans ce que 
lEcniure appelle • les ténèbres et l'ombre de la mori >. Que 
n'aurait pas donné, le jeune chrétien, pour procurer à cette àme, 
si chère el si noblement douée, la lumière toute céleste qu'il esti­
mait à sa juste valeur et dont la possession le rendait si parfaite­
ment heureux ? 

Il n'est pas rare de rencontrer des âmes à qui Dieu a fait con­
naitre la vérité, se consumer en vains désirs de la voir se répandre 
sur leurs amis el sur leurs proches, prier méme dans ce dessein, 
mais sans rien faire pour la communiquer; Donatien n'était pas 
de ces chrétiens timides; déjà, dans la petite communauté chré­
tienne, on s'était aperçu qu'en lui brûlait la charité des Etienne 
el des Laurent, nobles héros à peine sortis de l'adolescence et 
n'aspirant qu'à .conquérir des âmes à Jésus-Christ. La première, 
comme la plus chère de ces conquêtes ne devait-elle pas étre l'âme 
d'un frère si tendrement aimé? Les paroles mêmes des actes de nos 
deux martyrs disent, en quelques mots bien courts, quelle fut la 
grâce des paroles du jeune apôtreel la correspondance qu'y donna 
son frère, devenu son disciple : c Rogatianum, adhnc in cuit u idolo-
lafriœ conaisf entent, suavissîmi aris blandus odor fragranter imple-
vit. Rogatien, retenu jusque là dans l'idolâtrie, entendit les paroles 
de la bouche de son frère, et ce fut pour lui comme un parfum 
délicieux, dom son âme fut tout imprégnée el embaumée, i Dans 
cette voie du christianisme, où it ne fait que d'entrer, l'ainé des 
jeunes gens ne se contente pas do marcher d'un pas ferme, il y 
court, plein de joie, sous la conduite de celui qui n'a point ses 
années, mais qui l'a devancé dans la foi : f Ad fratrem, Ucel œiate 
minorent, festivm accurtil. % II élail temps, car bientôt son guide 
va lui être enlevé, et si leur séparation doil être de courte durée, 
bien Courle aussi et bien remplie seront les heures qui vont la 
suivre. = - . . . - = = ^ = — = (A mivre) 

Bonne pensée. — J'ai la religion de l'honnête homme, — 
Celui qui refuse à Dieu tïionneur qui lui est dû, n'est pas un 
honnête homme. Le véritable honnête se trouve dans les maximes 
de l'Evangile. 
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FIN DE L'ÉGLISE CONSTITUTIONNELLE DANS LE FINISTÈRE 
A T J D R E I N (1798-1800) 

(Suite.) 

De leur côté, continue l'acte d'accusation, «Hervé Benden, 
dit Sans-Quartier, et La Grandeur, individu dont on n'a 
jamais su avec certitude le nom ni l'origine, vont au village 
de Kervaliou, on Landudal, chez Yves Petillon, prendre Char­
les Le Moine, valet de ferme, dit Paot-Quimper, d'on, il était 
originaire, et Yves Jaouen, tisserand ; tous quatre se rendent 
à Penanec'h, chez François Rannou, se réunir aux cinq y déjà 
rassemblés; ils déjeunent et vont tous chez Laurent Coatalem, 
au manoir de Trefflez. où était le point de réunion. Un moment 
après, arrivent : Charles-François Le Cat, dit La Volonté ; 
Lignaroux, de Crozon, dit Baptiste ou Brise-Barrière, et un 
déserteur allemand, nommé Louis, soit douze hommes. Les 
chefs étaient Le Cat, Lignaroux, Michel, Louis et La Grandeur, 
armés de fusils à deux coups, de pistolets et de sabres ; ils 
distribuèrent des fusils à ceux qui n'en avaient pas, les char­
gèrent à balle, et donnèrent a chacun trois cartouches. 

« Vers 3 heures de l'après-midi, cette troupe part de Tref­
flée et se rend au village de Kerhau, en Briec, et se divise en 
deux bandes ; six s'établissent chez Pierre Le Timen, et six 
chez Louboutin. 

« Le Moine et Sans-Quartier vont, par ordre de Le Cat et 
de La Grandeur, prendre deux bouteilles d'eau-de-vie et du 
tabac chez la femme Martin, de Pennanjeun. On soupe, on 
fume, on boit de l'eau-de-vie et, à 7 ou 8 heures, la troupe, 
réunie, se met en marche et arrive sur la grand'route de 
Quimper k Châteaulin. Elle se divise de nouveau en deux 
bandes, k peu de distance l'une de l'autre », « à 300 mètres 
environ », dît un des accusés. 

Le Moine, Paot-Quimper, déclare, dans son interrogatoire 
du 13 Messidor an IX (2 Juillet 1801), que La Grandeur et 
Sans-Quartier l'avaient forcé de marcher avec eux, sous 
peine d'être tué ; que c'était Ie cas de la plupart des hommes 
réquisitionnés dans la journée, et qu'ils ignoraient pourquoi 
on les faisait marcher ; que même rendus sur la grand'route 
« les chefs de la bande nous dirent que nous étions là pour 
en attendre d'autres, sans nous dire qu'ils attendaient la dili­
gence, qui parut environ l l heures », environ minuit, dit 
l'acte d'accusation. 

« En voyant la lumière de la voiture (1), Le Cat dit : «Voilà 
« ceux que j'attends ; si la voiture n'est escortée que par des 

(1) Interrogatoire de Le Moine, du 15 Nivose an IX (5 Janvier 1801). 
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« gendarmes, tirez. Ne tirez pas, si elle l'est par des militai-
« res. » Un instant après, Baptiste (Lignaroux) tira un coup 
de fusil sur le postillon, qu'il prit pour un gendarme, et qu'il 
manqua, en lui disant : « Arrête, coquin ! » La diligence était 
alors k la descente de Saint-Hervé. » Le jugement de compé­
tence du tribunal, du 19 Messidor, an IX (8 Juillet 1801), rap­
porte le fait un peu différemment : « A minuit, Ia voiture fut 
jointe, à la descente de Saint-Hervé, par Julien Bidart, cour­
rier (k cheval), allant aussi dc Quimper k Brest, mais parti 
quelque temps après Ia diligence, à l'instant de l'arrivée du 
courrier; un coup de fusil fut tiré sur lui et on cria : « Halte 
coquin ! > Le courrier s'arrêta, et le postillon arrêta aussi la 
diligence. » Ce ne fut donc pas sur le postillon, mais sur lo 
courrier, après le passage de la voiture, que ce coup fut tiré 

« La voiture s'arrête (1), Ies brigands l'entourent, font 
descendre le conducteur, le somment de leur remettre l'ar­
gent qu'il pouvait avoir appartenant à la République Le 
conducteur descend, affirme qu'il n'a point de fonds à la 
République, et représente la feuille de charge. Les brigands 
annoncent qu'ils vont fouiller, et menacent Ie conducteur de 
mort s'il se trouve de l'argent dans la voiture. Ils donnent 
ordre aux voyageurs de descendre et de montrer leurs passe­
ports. Les citoyens Ferey, de Blois et la dame Fidière des­
cendent et présentent Ies leurs, ils Ieur sont incontinent ren­
dus. » 

« Alors, Le Cat (2) demande son passeport au citoyen 
Audrein, qui répondit qu'il était dans sa malle. « Sors de la 
« voiture », dit Le Cat. « Je ne puis, je suis malade. — Sors, 
« nous te guérirons. » Puis Le Cat monte dans la voiture, saisit 
Audrein au collet, l'entraîne (3), et en Ie voyant à la lueur du 
fanal de la voiture, s'écrie : « Je te reconnais, Audrein le 
« louche, il y a longtemps que je te cherche ; tu as voté trois 
« fois Ia mort du Roi sous trois noms différents, tu vas 
« mourir. » 

«t Le citoyen Audrein (4), aussitôt sorti de la voiture, fut 
saisi au collet par Le Cat, qui lui dit de se mettre à genoux 
et de dire ses prières. Audrein demande grâce, qu'on lui 
laisse Ja vie. Comme il se débattait et que Le Cat ne pouvait 
pas le tenir, il donna ordre à Le Moine dc Ie saisir de l'autre 
côté, et ce fut dans ce moment qu'Audrein mordit Le Moine 
au pouce de la main droite, et Le Cat à la jointure du pouce 
de la main gauche. » 

Audrein fait quelques pas pour s'enfuir (5), Le Cat donne 
ordre à Le Moine de tirer sur l'Evêque, Le Moine fait feu à 

(1) Acte d'accusation. 
(2) Déposition de Lu Moine, 15 Nivose an IX et 13 Messidor. 
(3) Acte d'accusatiou. 
U) Déposition de Le Moine, 15 Nivose an l l . 
(5) Acte d'accusation. 
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deux reprises, mais sans qne l'amorce prenne, et, dans son 
interrogatoire, Le Moine declare que ce fut exprès et « qu'il 
trouva prétexte, pour ne pas tirer, que Ie chien de son arme 
ne partait pas. Alors, Le Cat dit à Michel : « Tire, toi ! » Lors, 
celui-ci abattit le citoyen Audrein, qui tomba à la renverse, 
prèe l'avant-train de la voiture; un second coup de feu lui 
fut tiré à la tête (1) par La Grandeur, et Audrein expira. 

Aussitôt, « Lignaroux dépouilla la victime de sa redingote 
et s'en affubla » (2). La valise et la boîte d'Audrein furent 
ouvertes. « Le Cat, La Grandeur et les autres chefs (3) s'em­
parèrent de ses effets ; mais le partage ne se fit pas sur le 
chemin. » 

Après avoir rassuré les voyageurs, ces brigands Ies firent 
rentrer dans la voiture. « Nous ne sommes pas des voleurs, » 
leur dirent-ils, et Le Cat ajouta qu'il était plus heureux 
d'avoir tué Andrein, que s'il avait trouvé cent louis dans la 
voiture. Puis ils emportèrent les objets enlevés, chez Timen, 
à Kerhau, menaçant de mettre le feu à Ia maison, s'il n'ou­
vrait pas. Entrés dans la maison, on étala tous les effets sur 
la table, c Le Cat fit lecture à haute voix de plusieurs écrits 
trouvés dans la valise. » La Grandeur s'empara de la montre 
de la victime. Enfin, « après avoir bu de l'hydromel, Le Cat (4), 
La Grandeur, Louis, Michel et Baptiste (Lignaroux) prirent 
les armes des sept autres, renvoyèrent ceux-ci et se retirè­
rent eux-mêmes. » 

Voici comment l'événement fut connu à Quimper, Ie len­
demain. et le procès-verbal de constatation qui s'en suivit : 

« L'an IX, 10 heures du matin, le 29 Brumaire (jeudi 
20 Novembre 1800), se sont présentés devant nous, François-
Marie Duval,, juge de paix et officier de police judiciaire du 
canton d'Ergué-Armel, Jean Le Chalony, de Keraliôs, Jean 
Le Quéré, de Keraîiès, et Yves Le Guenno, demeurant aux 
Salles, en Kerfeunteun, lequel Le Guenno, conduisant une 
voiture chargée de bleds pour le Port-Launay, ayant rencon­
tré, vers 6 heures du matin, au milieu de Ia grande route, à 
la descente de Saint-Hervé, un cadavre à lui inconnu, arrêta 
sa voiture et fut chez les deux sus dénommés, qui se trans­
portèrent avec lui pour vérifier le fait ; puis se sont transpor­
tés chez nous, juge de paix, et nous ont déclaré qu'ils ont vu, 
au milieu de Ia route, au bas de Saint-Hervé, un cadavre 
qu'ils ont reconnu pour être un évêque ; ont, de plus, déclaré 
avoir vu, en deça du cadavre, une valise avec une boîte de 
la longueur de trois pieds, fracassée, et quelques papiers volant 
autour des pierres de Ia ci-devant chapelle de Saint-Hervé. 

(1) Les deux coups de feu furent tirés dans la poitrine. 
(2) Acte d'accusation. 
(3) Déposition de Lo Moine. 
W * B Portait un chapeau de toile cirée (à trois cornes), une carma­

gnole bleue, UD gilet rouge et un pantalon bleu garni de cuir. » 
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« Sur quoi, nous, juges, nous sommes transportés sur-le-
champ avec notre greffier et le citoyen Marie Poullier, officier 
de santé de Quimper, jusqu'à la descente de Saint-Hervé où 
étant rendus et atteints par le capitaine de gendarmerie et 
deux gendarmes qui nous ont déclaré être venus pour nous 
porter mam-forte en cas de besoin, nous avons réellement 
trouvé, au milieu de la grand'route, un cadavre couché face 
contre terre, que nous avons reconnu pour être le citoyen 
Audrein, premier ministre du culte du Finistère m Nous 
avons ordonné qu'il fut tiré de la boue et transporte au côté 
de Ia grand'route, pour qu'il soit procédé à l'inventaire des 
vétements quil porte, qui consistent en un-serre tête trois 
gilets dont deux blancs et l'autre violet, culotte de drap vio­
let, bas de coton violets, sans souliers. De plus, nous avons 
trouvé près de lui une valise contenant trois paires de sou­
liers, dont une rouge brodée, l'autre blanche brodée et l'autre 
pantouffle ; deux portes (sic) de collets violets, une paire de 
gants idem, un bonnet quarré, une brosse, une calotte, une 
burette d argent, une petite couverture dorée, un sac à pou­
dre, deux livres couverts de maroquin rouge, un portefeuille 
vide, un grand paquet de papiers cacheté; plus nous avons 
trouve sur Im, dans sa poche, une bourse de soie dans 
laquelle nous avons trouvé deux louis d'or de 24 francs 
chaque, 15 francs en petits écus, deux clefs et une paire de 
boutons de manche.que nous lui avons ô tée ; de pins nous 
avons trouvé épars, ça et là sur la grande route, que nous 
avons parcourue, plusieurs papiers. 

<c Ce fait, avons requis le citoyen Poullier de visiter Ie 
cadavre ; vérification par lui faite, il nous a déclaré et nous a 
fait voir et avons vu que, faisant la visite extérieure du dit 
cadavre, il a aperçu, à Ia partie antérieure de la poitrine, du 
côté droit, deux plaies d'armes à feu pénétrant et traversant 
d avant en arrière ; la première de ces plaies située entre la 
quatrième et la cinquième vraie côte, et la seconde entre Ia 
cinquieme et sixième des vraies côtes. De plus, à la partie 
postérieure de Ia poitrine, c'est-à-dire le dos du côté gauche 
une plaie également d'arme à feu pénétrant dans la poitrine t 
de tout quoi, il conclut que Ia mort prompte et funeste du dit 
cadavre est la suite des deux coups de feu sus- mentionnés. » 

(A suivre.) 
r i ^ ^ ^ ^ ^ _ _ ' 

(i) Celte position du cadavre, trouvé face contre terre, laisse mu de 
vraisemblance à ce que répètent tous ceux qui ont donne le récitée.cet 
assassina t a savoir, que le cadavre fut trouvé tenant d'une main une boîte 
aui satutes huiles, et de l'autre un mandement. U est possible que cette 
assertion ait pris son origine dans ce fait qu'on trouva dans la valise l'am­
poule aui saintes huiles, et des feuilles de mandements épars autour du 
cadavre. r 
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BIBLIOGRAPHIE 
• L E S SAINTS. • Sain t Vinoent de Pau l , par M. le Prince Emma­

nuel DK BROGLIE. Un joli volume in-12. Prix : 2 fr. — Paris, Librairie 
Victor LECOFFRE, rue Bonaparte, 90. 
Saint Vincent de Paul ! Ce nom sulïît pour recommander un volume : 

mais le nom de M. Je Prince Emmanuel de Broglie qui vient au-dessous n'est 
pas sans ajouter un attrait de plus. On trouvera tel cette profonde connais­
sance du XVII- siècle religieux, dont le * Fénelon k Cambrai, » si justement 
couronné par l'Académie française, avait deja donné des preuves remarquées. 

Toutes les pai lies de la vic de notre grand saint national sont distribuées 
avec ordre et heureusement éclairées. Les rapports do « Monsieur Vincent » 
avec les grands personnages de l'époque, Louis XIII, Anne d'Autriche, Riche­
lieu, Mazarin, les de Gondi sent l'objet d'études particulièrement atta­
chantes. 

ÉTUDES FABLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire de la livraison du 20 Novembre i S97, 
1. Le K Sionisme » et les colonies juives en Palestine, par le P. H. LAM-

M-EXS, S, J. — IL La Question du Suicide, par Ie P. L. ROURE, S, J. — 
HI. Des Fables en 1897, par le P. V. DELAPORTE, S. J. — IV. Un coin de 
l'Ombrie : Orvieto, par le P. (i. SORTAIS, S. J. — V. Thermodynamique et 
mécanique, par le P. A. REGNABEL, S. J. — VL Note sur le culte perdu des 
saints Dt2ole et Recesse, par te P. J. SÂTABIS, S. J. — VIL Livres : E. Le 
Camus ; E. Legnanit S. J.; Abbé L. Minocchi ; Chanoine Suchet ; /'. Mai­
sonneuve ; Abbé P. Poey ; Bugnes Le Houx ; Abbe J. Condamin ; E. Cham' 
pion; fi. P. Boutté ; Mgr A. Guthltn ; Abbé Bourgine ; A. Le Clap ; Abbé 
Passé; E sti g nard ; Abbe A. Le Sueur; M. Chmerkine ; A. Mailin ; Abbé 
P. Gabot it ; Baronne de Bouard; G. Hobida ; M. Luguet; J. Bertheroy ; 
D. Kimon ; Ch. Buet; P. Croiset ; S. d'An ; Marie J.; J. Greech ; À. Ames-
toy; E. Bogan, S. J.; Abbé À. Vassal; E. Gasc-Desfossés ; Vidal de La 
Blache et t'amena d'Almeida; Gabriélovich ; G. h'url h; P. Briere ; de Broc ; 
E. Ricard; Paut et Victor Marguerite. — VIII. Evénements de la Quinzaine. 

L A QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e Vaneau . — Dirr: M. George Fonsegrive. 
Sommaire du N" du 40 Novembre. 

Avant la bataille, Baron André BRILLE, député du Tarn. — La Socialiste, 
IV, Paul DCBOST. — Les Etudes d'Hiftoire ecclesiastique et les catholiques de 
France, Pierre BATIFTOL. — f ne nouv etté étude sur Mathurin Regnier, 
Théodore DELMGRT. — L'armée moderne el ta question sociale^ xxx. —-
V Education verbale. — A propos dee v DÉRACINÉS * de M. Ma u i ice Barrès, 
George FOÎSSECRIVK. — Nouvelles scientifiques et littéraires. — Bibliographie; 
Bévue des Bévues. 

Abonnement.'-— France : un an, 24 fr. ; six mois, 14 fr.; trois mois, 8 fr. 
Abonnement spécial d'un an pour le Clergé, l'Universitéetlcs Instituts catho­
liques : 20 fr. — Prix de la livraison : 1 fr. 50. 

Rhumes.- TOUL [ GOUDRON GUYOT & 
Bronchites. \ LIQUEUR QU CAPSULES 
f.alsrrh<-<i fo la V M C Î A ' .-*»»• *- <*$& d can * uq*«* par v*™] 
U a i m 1 ll C3 UG IQ TCSolG- \ d tau ou S d 4 capsule* avant chaqu* rep**, 

Moven simple et Bur i h - * ^ - » ^ - P * 10 i n t i m e s par jour. 
d ASSAINIR L ' E A U ! . - - t , -' _ .. •- -. 

I Mé B* f-VOUA dt* contrefaçon* «t mxigmm U flacon 
d e ta_ble. \ tu lu M-nim r nn ns. t», f. Jooott.Piius 
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JUMELLE MISSIONNAIRESî?^m*ft«ïSs^- f*i26*••*« 
• • K I - t - " n o - ' l u m , H ' i - i - - étui. Pince-nez et lunettes en tous eéures Vnri 
t ab le p iDoe-n« ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi cSSÏowndîu 
poste franco cn France. C. P a u l , Ingénieur-Opticien, 49, r u ̂ de 2 ! ^ ^ ^ 

CALFEUTRAGE B ^ 
M» IIP nitre V - Jr t h ^ S "-OO--** à COu ltSSeS. H 

« DE PAVE, Sg, Quai du Louvre, Paris, envoie franco prospectus. 

L'UNION 7f E K î s - m***W™*>** 
• - - W ! • I U l l UNLoTdePELERlNES, DrVp oï'mfrfiSf8* 1 O fr. 

^ 

FONDERIE DE CLOCHES 
-A-. JEHJ±^rj±ttJD 

à 
Villedieu-les-Poêles (Manche) 

C l o c h e s d ' ég l i ses , accords et réaccords garantis. 
S'adresser à i i - v** i , e - I A M I I I , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, 6 — QUIMPER 
(A côté de la Halle). 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

45,rue Kéréon, p r f l j C C D t o c « 45,rue Kéréon, 

QUIMPER r t u n L r HERES QUIMPER 
Aux prix les plus modérés ; 

GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC. 
BEAU CROIX DE CANDÉLABRES, CHANDELIERS, LUSTRES, ETC 

NOUVEAUX MODÈLES DE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 

DE T O U T E S P I È C E S D 'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE n ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS RLECÎRO-OBIMiaUB 

r. 7- SlZZ P , E R R E Psc*-*-- seul representant, est à la disposition de MM. les 
tcclcstasltqves, avec une grande collection complete de dessins pour presenter 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 776 -
12- ANNEE. Vendredi 3 Décembre 1897. N' 49. 

Ancienne Maison PIRIOU 

3, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR - rue Kéréon, 3 
Q U I M P E R 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE — OPTIQUE — ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

M. SAUVAGE voulant donner une grande extension à son commerce 
de BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE, prévient MM. les Ecclésiasti­
ques qu'ils trouveront dans ses magasins un assortiment considérable de 
Candélabres, Garnitures d'autels, Thabors, Calices, Ciboires, Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits. 

Nouveau candélabre à transformations multiples, breveté s. u. D. Q. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
D e m a n d e r le R e m o n t o i r • A l a M o n t r e d e G e n è v e », c-impor-

tant les derniers perfectionnements ; cette montre, fabriquée spécialement 
pou r la maison, est à ancre, Itataneier compense, spiral Breguet, etc.; elle 
se fait en bji les nouveau modéle, or , argent , acier, nickel, à des prix excep­
tionnels, et donne une marche et u n réglage inconnus jusqu'à ce jour, 

rm* aa ^t>itJ>jtù^ 
HENRI BOUTIN, Propriétaire 

Fournisseur du Clerflé et des Communautés, V ILLENAVE D 'ORNON (Gironde). 
Échantillons et Prix franco. 

- - -

Qui nettoie b .THe 
Enlève i» Pellicules 
Empèche t» Cbeveux 

de tomber c 
les fait repousser 

HYGIENE DE LA T 
O Li-UL t e des Cheveu: 

est immédiatement arr*"ée par 

RÉGÉNÉRATRICE 
o u D' HOFF, 

Emploi trés agréable. — Parfum exquis. 
FRANCO, OoLia P O S T A L : - * F R . "ÉS** -L I FLACOIT : 3 FR. ; 

DÉPOT GÉNERAL : M a l « o n d i B r R O I T , Sue Sle-Cathiflni, 164, BO R D E AUX. 
Dépûts. — A Brest : Perrusse!, pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Melcus, 

parfumeur, 17, rue de la Mairie ; a Quimper : Lacoste, pharmacien. 

COMPAGNIE Ll EB IG 
V E R I T A B L E E X T R A I T DE V I A N D E L I E B I G 

SttfÈFfER DES IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E I . I E I i I O est indispensable 

pour préparer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces, I 
légumes et toutes sortes de mets. 

Cet extrait se conserve Indéfiniment. 

L'Administrateur-Gérant : AR. BE KXRANQAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUIERO P * " * DE L'ABONNEMENT u UOIE D'AMÛUCE 

IO c Kirn URS 6 Û*. par an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D 'AVANCE, PART OU P R E M I E R OE CHAQUE M O I S 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser dt~ 
r f'element les abonnements, annonces, 
e l c , à M. DU KERANI.AL, imprimeur 
de l'Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18, 

YBVTE AC ÏUMÉIQ: QUIMPER. librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMM IRE. — /. Chroni­
que du diocèse : O f Ii ces 
extraordinaires ; Propaga­
tion de Ia Foi ; Quimper ; 
Nécrologie ; Nominations 
dans Ie clergé ; Vannes ; 
Ploujean ; La question de 
Ia langue bretonne. 

/ / . Nouvelles du monde 
catholique ; Rome ; Paris ; 
Un serviteur des pauvres : 

M. l'abbé H. Lucas-Cham­
pionnière ; Devant les afli-
ches impies; Un jugement 
intéressant ; Missionnaires. 

Ul. If n de r Eglise cons~ 
Ututionnt'lle.dans Ze Finis» 
lère: Audrein (179&-1800) 
(à suivre J. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis di' 

vers. 

OFFICES IDE LA SEMAINE 
Dimanche, S Décembre. — 2* Di­

manche de l'Avent. Office du iour ; 
semi-double. Violet. A la Messe, 
memoire de s. Sabbas, Abbé. 

Vêpres du suivant, avec mémoire du 
Dimanche 

Lundi, €. — S. Nicolas, Evèque. 
Double. Blanc. 

Hardi, 7. — S . Ambroise, Êvêque, 
Docteur, Double. Blanc. 

Mercredi, 8. - IMMACULÉE-CON­
CEPTION DE LA TRES SAINTE-

VIERGE. Double de 1 " classe, avec 
Octave. Blanc. 

Jeudi, 9. — Présentation de la Très 
Sai n le-Vierge /transférée du ii No­
vembre J. Double-majeur. Blanc. 

Vendredi, 40. — Patronage de la 
Très Sainte-Vierge (du tV Diman­
che de Novembre; au Supplément;. 
Double-majeur. Blanc. 

Samedi, 41. — S. Damase, Pape. 
Semi-Double. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n - p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a «enchainé 

Saint-Derrien -1, 5 et 6 Décembre. 
Concarneau 7, 8, 9, 10, ll et 12 Décembre. 

Quimper, typographie Dt K « inc 4L, imprimeur de l'évêché. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CH*PELLE DE LA RETRAITE. — Dimanche S Décembre 

SïïM */^^ À 7 heures * -** * * * * » * 

Propaga t i on de l a Foi . — Les Annales de la Propaga­
tion de ta Fot, de Novembre, publient les recettes el les dépenses 
de celte Œuvre en 1896, Les recettes ont été de 6,332 686 fr 87 
dans Ie monde ernier ; el les dépenses de 6,410,028 fr. 96 

Les dépenses ont dépassé les recettes. Cela vient de ce que le 
nombre des missionnaires augmente, alors que les aumônes ont 
une tendance à diminuer. 

• Nous avons besoin, plus que jamais, du concours de tous nos 
amis, écrivent les Annales. Qu'ils ne se contentent plus seulement 
de nous donner leur simple cotisation, mais que, par leur influence 
personnelle, ils multiplient les dizaines, sollicitent les don*! et 
surtout inviieot les personnes plus fortunées à prendre à elles 
seules la charge d'une dizaine loul eniière. On a répété souvent 
que Œuvre de la Propagalion de la Foi est l'œuvre des nauvres 
que tes pauvres seuls la soutiennent. De nobles générosités prou-
vent, sans doule, que celte opinion est exagérée : cependant nous 
en sommes certains, l'œuvre resie inconnue dans des milieux où 
elle serait accueillie avec faveur, méme avec enthousiasme, si Ie 
bul quelle poursuitéum mieux divulgué. Parler de nos mission­
naires, de leur dévouement, de leurs travaux, de leurs épreuve^ 
énumerer leurs projets, leurs besoins, voilà la mission que nous 
demandons a nos amis d'exercer autour d'eux. Quand on aime 
Dieu, que son rêgne arrive, quand on désire voir s'étendre au loin 
1 influence de sa paine et travailler à l'honneur de son drapeau 
quand on a pitié des pauvres âmes en détresse qui, dans Ies oavs 
lointains, nous appellent à leur secours, est-il apostolat plus noble 
plus fécond et plus méritoire que celui que nous recommandons* 
au nom de Dieu, au zèle de nos chers associés ? » CWHDraan™---*, 

Il nous suffit de reproduire ces considéraiions, éloquentes dans 
eur simplicité. Nos confrères ne manqueront pas de fes rap^ler à 

leurs paroissiens. Ils ont pour cela, en dehors du s e r m o S 
sur la Propagation de la Foi. qui se fait dans chaque proisse «ne 
occasion tout indiquée : la fêle de sainl François Xavie?, e?'"in­
dulgence plénière, que les associés de l'Œuvre peuvent gagner 
le jour de la fête ou l'un des jours de l'Octave «a&ner, 

Nous savons pouvoir compter sur leur'zéle pour activer 
réveiller au besoin, la générosité des fidèles el excïïer entré les 
paroisses nne sainte émulation ; de cette manière, noire diocèse 
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qui se glorifie, à juste litre, de fournir de nombreux mission­
naires, continuera à tenir un rang de plus en plus honorable pour 
le chiffre de ses aumônes, en faveur de l'Œuvre catholique par 
excellence. Adveniat regnum tuum ! 

QUIMPER. — Grand sémina i re . — Nous rappelons que la 
fête patronale du Grand-Séminaire, avec la rénovation des pro­
messes cléricales présidée par Mgr l'Evêque, aura lieu le jeudi, 
9 Décembre. 

Paroisse de Saint-Corentin. - Le 12 Décembre tom­
bant, cette année, un dimanche, la solennité de sainl Corentin, 
Patron de la ville et du diocèse, sera célébrée, le jour même de la 
fête. 

Le Triduum préparatoire commencera, le vendredi 10. Nous 
sommes heureux d'annoncer, dès aujourd'hui, qu'il sera prêché 
par M. le chanoine Péron, Curé-archiprêtre de Quimperlé, dont le 
talent est bien connu et apprécié. 

Outre les sermons français des vendredi, samedi et dimanche, 
il a bien voulu accepter de donner égalemenl les instructions bre­
tonnes du samedi et du dimanche malin. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs M. Lochouarn, ancien recteur de Guilligomarc'h, décédé à 
Quimperlé, le 1er Décembre courant, à l'âge de 49 ans. 

R. L P. 

Nomina t ions dans le c lergé . — Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, ont été nommés : 

M. Coroller, recteur de Loc-Maria-Berrien, recteur de Saint-
Evarzec, en remplacement de M. Seznec, démissionnaire; 

M. Kerlidou, vicaire de Milizac, recteur de Loc-Maria-Berrien ; 
M. Corre, vicaire au Drennec, vicaire à Milizac ; 
M. Thomas, vicaire à Saint-Louis, de Brest, recteur de Tré­

garvan. 

VANNES. — Ua service solennel, ordonné par MM. les Vicaires 
capitulaires pour lé repos de l'âme dn regretté Mgr Becel, est 
célébré, aujourd'hui jeudi, en la Cathédrale de Vannes. La céré­
monie doit être présidée par Mgr Renou, archevêque de Tours. 

Mgr UEvêque de Quimper, retenu par la visite canonique de 
ses communautés religieuses, a délégué, pour ie remplacer, M. Fléi-
ter, Vicaire général. Le Chapitre de la Cathédrale de Saint-Corentin 
est représenté par M. le chanoine Quidelleur. 

PLOUJEAN. — On nous écrit de celte paroisse : 
« Je suis heureux de porter à votre connaissance, pour que 
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vous en fassiez parl à vos lecteurs, la nouvelle de la toucha n le céré­
monie qui vient d'avoir lieu, dans notre église paroissiale 

Samedi, 27 courant, M. le Recteur de Ploujean recevait, avec 
1 autorisation de Monseigneur l'Evêque de Quimper, l'abjuration 
de MmP fuzanne Clarke, veuve d'un capitaine anglais, et jusqu'ici 
prolestante. La cérémonie du baptême sous condition a suivi l'acte 
d abjuration. 

- Le lendemain, la nouvelle catholique faisait sa premiére 
communion, avec une piété qui émut tous ceux qui eureni le 
bonheur d y assister. 

• Déjà/l'année dernière, le 16 Mai, M"< Clarke, fille de la 
nouvelle convertie, el depuis mariée A M. le conile de Kergariou 
faisait également son abjuration et recevait le baptême sons con--
dihon, dans la méme église de Ploujean. Dieu en soit béni ' 
Puissent les prières de ces deux âmes généreuses attirer les béné­
dictions du ciel sur notre chère paroisse I • • * • 

La ques t ion de l a l a n g u e bretonne . 

Il est1 bien tard pour venir parler du Congiès de Lorient • aussi 
nons n énumérerons même pas ici les sujets, fort intéressants -
mais trop nombreux, selon nous, comme il arrive dans ces sortes 
de réunions, - qu, y furent traités. Nous en prenons seulement 
occa.smn de d.re quelque- mois d'une question qui nons vTa" 
specialement appelé : celle de la langue bretonne 

Disons aussitôt que Ja cause de notre vieil idiome a trouvé au 
seu. du Congrès, des défenseurs autorisés el éloquents. D'abord le 
R. P. du Lac montrant, par de nombreux exemples, que si l'on 
veut conserver a une population sou esprit, ses traditions e sa 
fo., .1 est de toute nécessité de donner aux enfants une solide 
éducation, el dam la langue du pays. 

Cela est vrai surtout pour ie Breton « peuple uniaue narce 
SU1 T ° ? ' V r , é n t a ^ e bloc ' o ù emre-"- '--ois élément Tnsépa™ 
bies : le sol, la foi et la langue.. C'est la pensée que Mer Dulon<-
de Rosnay a développée avec celte ardente conviction5 et cette 
richesse d images dom il a le secret, surtout quand il parle 

B r e K . . r a ' e U X ^ ^ d e M C ° i n d e '? g r a n * ï > y q - i es,ia 
Néanmoins pendant longtemps, dans Ies programmes d'ensei­

gnement, le breton fut proscrit. Syslèrae déplorable môme an 
point de vue pédagogique ; car la raison veut Le l'on-Se du 
connu a l'inconnu, que l'on se serve de la langue bretonne DOU? 
apprendre le français (1) = p |ns déplorable encore au p o i n t e 

(1) Malfré ce que l'on a affecte dc croire ou du moine: A» H.vc, 

c a ^ ' 0 d e n ° U S "W™ à la - * * * * "- '" ' la">Ur^nC t lsed l^ s
n 0

B
Uos 1 b (Note de M. Buléon.) 
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social et religieux; en effet, le discrédit jeté sur la langue, c'est le 
mépris des parents, la ruine de la vie de famille, l'oubli du sol 
natal, c est la perte des traditions, l'abandon des pratiques pieuses 

Le remède, tout indiqué, c'était le retour à la languede nos pères 
Cest la thèse que soutient, avec autant de compétence que de 
courage, depuis plusieurs années, M. l'abbé Buléon, professeur au 
Pem-Séminaire de Sainle-Anne d'Auray, el qu'il a la joie de voir 
triompher aujourd'hui. En effet, le « Comité des écoles du diocèse 
de Vannes » impose officiel lément et hiérarchiquement à toutes 
es écoles qui relèvent de lui l'obligation de donner, en laneue 
Afi0cnnei l ?nseienement religieux ; et, ainsi que le remarque Ie 

ze é Secrétaire général du Comité, M. le comte de la Villeboisnet 
U idiome religieux étant le breton, it était irrationnel d'apprendre 
Li S1 °iîïï ,?a ,u U e e n franv«is- * Gomme un manuel manquait, 
M. I abbé Buléon a suppléé à celte lacune, de la faç̂ n la plus heu­
reuse, en publiant son histoér Saniel, dont nous avons parlé 
(n* du 24 Septembre dernier). Ce livre est désormais * classique » 
dans toutes Jes écoles chrétiennes de la partie brelonnante du 
diocèse de Vannes (i) 

Dans le diocèse de Saint-Brieuc, l'élude du breton ne s'arrête 
pas a l'enseignement primaire; nous avons déjà parlé des cours 
de langue bretonne qui se fom, dans les collèges et séminaires. 
Ln même temps, le « Comité de préservation du Celtique armori­
cain i, fondé au sein de t l'Association Bretonne J», continue à 
déployer une activité au-dessus de tout éloge. 

Notre diocèse de Quimper, qui est tout entier bretonnant, ne 
pouvait pas rester en dehors de ce mouvement. Nous avons déjà 
parlé des efforts, 1res méritoires, tentés et des distinctions obtenues 
par plusieurs écoles, notamment celles de Châteaulin el de Landivi­
siau. Dans celte dernière école, qui a pour directeur un celtisant 
de mérite — vous me pardonnerez, raon cher Frère C , de vous 
< dénoncer *, dans l'intérêt d'une cause qui nous est également 
chère — on fait un cours méthodique de langue bretonne (2). 
Nous avons pu présenter au Congrès de Lorient trois cahiers 
d'élèves, qui ont été jugés < trés remarquables i. Remarquables 
aussi sont, au dire des maitres, le résultai de cel enseignement 
simultané du breton el du français, snrtoul au point de vue de la 
composition et du style. 

Ce qui n'existait que comme essais isolés va devenir désormais, 
nous sommes heureux de le dire, la rè^le générale dans nos éco-
las de Frères. Nos Religieuses, si dévouées, suivront cet exemple, 
nous en sommes convaincu, et comme écrivaient, à ce sujet, leurs 

(L) La différence (Je diata te ne permet pas de l'adopter dans notre dio­
cèse. Nous exprimons Ie vœu qu'il sursisse, che-- nous, un autre .Buléon, 
pour doter nos écoles d'un livre seniblalilu. N. R. 

(2] Le même cours se fait encore ailleurs, notamment à Guipavas, r Ren­
seignement fourni par le cher Frère Namasiiis, visiteur du district de 
Quimper.) 
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supérieures au Comité diocésain de Vannes (1), t feront tout ce 
qu'elles pourront pour atteindre le bul désiré, i 

Voici, dit la Croix des Côtes-dv-Nord, le programme qui vient 
d'étre élaboré par le C. F. Visiteur de Quimper, pour les Frères 
de La Salie, et le C. F. Lucien, pour les Frères de La Mennais, et 
qui sera appliqué dans les écoles du diocése de Quimper el de 
Vannes : 

]° Cour* élémentaire, — Prières, catéchisme et cantiques on breton. 
Eléments de lecture bretonne. 
Exercices de langage en breton, avec application à ja langue française. 
2- Cours moyen, — Prières, catéchisme, cantiques et éléments d'histoire 

sainte, en breton. 
Lecture bretonne, avec exercices de traduction orale en français. 
Quelques éléments de grammaire bretonne, donnés par le maltre au cours 

des lectures. 
3* Cours supérieur. — Catéchisme, cantiques, histoire sainte et évangile 

en bretnn. — Nombreux exercices de traduction orale et écrite. — Eléments 
de grammaire bretonne et française. 

Nous nous sommes arrêté, ua peu longuement peui-êire, sur 
cette question d'enseignement, qui a bien son utilité. Cependant, 
nous avions en Yue une autre question, plus grave el plus actuelle 
encore. Dans son difcours au Congrès de Lorient, Mgr Dulong de 
Rosnay disait que i le breton est le scutum fidei, le bouclier de 
la foi bretonne, i Eh ! bien, cette arme, on la tourne comre nous ; 
cette langue de nos aïeux, les émissaires de l'étranger s'en ser­
vent pour semer l'erreur dans noire pays. JI y a un an, reprodui­
sant l'appel de nos confrères des Côles-du-Nord, nous signalions 
le danger; nous le croyons aujourd'hui plus menaçant que jamais 
Nous en reparlerons dans un prochain article. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROUE. — Le 7 Décembre prochain, la Congrégation des Rites 
discutera, en séance plénière, une série de propositions qui inté­
ressent spécialement Ja France. 

La première affaire est celle d'Angers ; on décidera au sujel de 
I introduction de la cause de la servante de Dieu, Sœur Euphrasie 
Pelletier, fondatrice des Sœurs du Bon-Pasteur. 

Puis viendra la cause de Toulouse, pour ia confirmation du 
culte rendu à saint Sabin, évéque et martyr. 

En outre, Mgr Virili, ancien postulaleur de la cause de saint 
Labre, a présenté à la Congrégation des Rites Ies instances d'un 
grand nombre de Cardinaux, d'Archevêques et Evéques qui sup­
plient le Pape d'accorder à saint Benoit-Joseph Labre le titre de 
patron des pèlerins eL des pèlerinages. Celle demande sera discu­
lée, dans la même séance du 7 Décembre 

(1) Compte-rendu de M. de Ia Villeboisnet, p. 22. 
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On y examinera aussi les écrits de M. Olier, fondateur de la 
société de Saint-Sulpice. 

Enfin, la Congrégation aura à traiter une affaire très impor­
tante, qui consiste dans la révision des Rubriques générales et 
spéciales du Bréviaire et du Missel. 

PABIS. — Inst i tut cathol ique. — Comme nous l'avons 
annoncé, Ie 24 Novembre, a eu lieu la séance solennelle de rentrée 
de i Justum catholique de Paris. Elle était présidée par LL EEm 
les Cardinaux Richard el Langénieux : on y remarquait, au milieu 
de nombreuses notabilités catholiques, NN, SS. les Archevêques 
de Besançon, Sens et Bourges ; NN. SS. les Evéques de Bayeux 
Nancy, Blois, Versailles, Nevers, Meaux, Beauvais, Saint-Brieuc 
Quimper, La Rochelle, Saint-Dié, Clermont. Evreux, Châlons 
Chartres, Amiens ; puis Mgr Le Nordez, auxiliaire de Verdun! 
Mgr Jourdan de la Passardière, évêque de Rosea. et Mgr Lerov 
Supérieur général des Pères du Saint-Esprit, 

La lecture de rapports fort intéressants prouve que l'Institut a 
marqué sa place dans te mouvement scientifique, par les publica­
tions de ses professeurs eL les distinctions éminentes dont plusieurs 
ont élé honorés ; en même temps, les succès obtenus devant les 
jurys universitaires témoignent de l'autorité des maitres de l'en­
seignement supérieur libre. 

La Faculté de droit a fait recevoir 8 docteurs — dont 2 avec éloges nar-
ticuliers — et 56 licenciés; ° H 

L'école des lel tres, 3 agrégés et 43 licenciés. 
L'école des sciences, 8 licencias és-sciences physiques, 2 ès-sciences mathé­

matiques, et, depuis les nouveaux programmes, une même proportion de 
candidats aui divers certificats scientifiques. 

Les Facultés de theologie ont de leur côté reçu : 
18 bacheliers, 7 licenciés, 6 docteurs en théologie, 
10 bacheliers, 5 licenciés, 6 docLeurs en droit canonique. 
33 bacheliers, 1 licencié, 6 docteurs en philosophie. 

Après la proclamation des lauréats des concours de fin d'année 
entre tes élèves de la Faculté de droit, Mgr Péchenard, Recteur de 
l'Institut, a pris la parole, commençant par un délicat hommage à 
son prédécesseur, le regretté Mgr d'Hulsl. L'orateur s'attache 
ensuite à faire comprendre qu'il importe de donner une vive 
impulsion à l'œuvre de l'Institut catholique. 

Une fois investi de nia charge, j'ai cru, di I-il, mïnspirer des inten­
tions des fondateurs de cet Institut et traduire fidèlement vos propres 
pensées, Eminences el Messeigneurs, en reprenant vigoureusement la 
marche en avant et en aspirant à donner i. votre œuvre tout Ie dévelop­
pement dont elle est susceptible. Ce que fes ouvriers de la première 
génération ont fait suffii-il? Devons-nous nous contenter de maintenir 
ce qui existe, sans essayer d'aller au delà ? je ne le pense pas. Le déve­
loppement progressif de l'Institut est la conséquence mème de sa créa­
tion. Nul étre vivant ne peut rester stationnaire, sous peine de dépérir. 

N'existons-nous pas, d'ailleurs, en vertu d'une loi de liberté? Or, là 
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liberté en ce monde n'est-elle pas assez précieuse, n'est-elle pas assez 
rare, ne coùle-t-elle pas assez cher, pour qu'on n'ait pas le droit d'en 
laisser perdre une parcelle el de n'en pas profiler jusqu'à la dernière 
limite? Ceux qui nous observent du dehors et ceux qui viendront après 
nous, comprendra ien t-i ls que, ayant eu à notre disposition un pareil 
instrument, conquis au prix de soixante-quinze ans de Julles, nous 
n'ayons pas rois tout en otuvre pour en tirer tout Ie parti possible, et que 
nous ayons stérilisé par notre inaction la liberté de l'enseignement supé­
rieur catholique? Nous trahirions Ia pensée et les espérances des plus 
nobles champions de la liberté, et nous nous exposerions à un sévère et 
juste jugement de la postérité. 

Et puis, quand je regarde autour de nous, il me semble que tout nous 
convie à de nouveaux efforts, et nous tait entrevoir de nouvelles espé­
rances. Le besoin de calme el l'apaisement des esprits, qui s'accentue 
chaque jour ; le nombre toujours croissant des élèves de l'enseignement 
secondaire libre qui atteint, à l'heure présente, d'après les rapports offi­
ciels, la proportion de ï.00/0 ; Ja nécessité de préparer à cette intéressante 
jeunesse des maîtres d'un mérite scientifique éprouvé, et surtout l'urgence 
d'exercer une sérieuse influence sur Ies courants d'idées qui traversent 
la nation : tout, en un mot, nous presse, tout nous lait un devoir de 
chercher a donner à notre Institut Ia place qu'il doit occuper, et à lui 
faire porter tous ses fruits. 

Mgr Péchenard montre comment il s'est inspiré de ces vues, 
et expose ies résultats obtenus J 

Mais à colé de cet » enseignement technique, spécialement des­
tiné aux jeunes gens qui aspirent aux grades •, l'institut s'adresse 
aussi au grand public par ces cours et conférences et par ces cours 
Renseignement supérieur des jeunes fillas. t La faveur soulenue 
du public nous a montré combien cette création répondait à ses 
besoins et à son attente, et a prouvé que l'on peut faire profiler au 
bien commun îe mouvement féministe qui entraîne la société con­
temporaine ». 

La place manque, et c'est pour cela que le Recteur s'est décidé 
à construire, persuadé que les concours ne lui feraient pas défaut. 
Aprés quelques mois à l'adresse des prélats défunts, Mgr Péchenard 
termine ainsi : 

L'Institut est l'œuvre de nos évêques, ce sera pour eux un titre de 
gloire devant la postérité. Ce sont eux qui l'ont demandé et fondé ; c'est 
par eux, leurs conseils et leurs concours, qu'il doit vivre et qu'il vivra 
Legatione fungimur. Nous Je remettons donc entre vos mains. 

Après cette péroraison vivement applaudie, Mgr Lelong, évéque 
de Nevers, au nom des Evéques fondalears, a félicité l'institut 
catholique des résultats acquis, el exprimé sa confiance en un 
avenir plus prospère encore, promenant le concours actif de epis­
copal a une œuvre si capilale pour l'avenir de la France chré­
tienne. 

Pour terminer, S. Em. le cardiual Richard, avant de bénir 
I assistance, a déclaré sa joie de voir si parfaitement justifié Ie 
choix qui, à la mort de l'inoubliable Mgr d'Hulst, avait été fait de 
Mgr Péchenard pour diriger l'oeuvre de l'enseignement supérieur 
catholique à Paris. r 
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PH?M^i?S?vi^?r d e 5 P a u v r e s : " M- L'ABBÉ H. LUCAS-
CHAMPION N 1ER E. - Nous avons le regret d'annoncer la mort 
d un vénéré religieux, enlevé à la fleur de l'âge, M. Henri Lucas-
Championnière, des Frères de Sainl-Vincenl de Paul, Secrétaire 
général de l'Union des Œuvres ouvrières catholiques. 

Descendant d'un des héros des guerres de Vendée, compagnon 
de Charette, l'abbé Lucas-Championnière avait la foi profonde 
militante, de son aïeul. Après de brillantes études au Lycée Henri IV* 
i lit son cours de droit ; mais déjà, se sentant appelé au sacerdoce, 
U avait résolu de consacrer sa vie aux œuvres ouvrières dont il 
voyait de près, au palronage de N.-D. de Nazareth, la nécessilé ét 
la fécondité. 

Son temps de service milliaire achevé, sans rentrer dans sa 
famille, saus méme quitter l'uniforme, il se rendit au Séminaire 
d l^y Prétre, il acheva de réaliser ses désirs de dévouement el 
de sacrifice, en embrassant la vie religieuse chez les Frères de 
baint-Vinœm de PauL 

ll serait difficile d'énumérer ses divers ministères, prédications, 
missions, retraites, confessions, sans compter une écrasante corres­
pondance pour les nombreuses œuvres qu'il dirigeait ou encoura­
geait. Nous l'avons vu, il y a quelques années, à Quimper, où il était 
venu pour pousser activement et aider de ses conseils à l'établisse­
ment de l'œuvre militaire. 

Car le irait distinctif, Ia caractéristique de son zéle, c'était 
1 apostolat des soldais. Les retraites du départ et du retour de la 
classe, Ia liste des aumôniers militaires pour mutes les garnisons, 
sont dues à son initiative. Tant que ses forces le lui permirent, il 
prêcha la retraite des conscrits, à Athis ; il rédigea plusieurs 
documents pour Ies aumôniers militaires. Tous ceux dont it a 
contribué à préserver la foi et les mœurs, au milieu des dangers 
de la caserne, dont il a assuré ensuite la persévérance, ne l'ou­
blieront pas 

Epuisé par le labeur incessant de vingt années d'un lel minisr 
lère, il est mort, en pleine possession de loutes ses facultés. 

Le matin, il avait renouvelé, après la sainle communion, ses 
vœux de religion, disant d'un voix ferme : Je renouvelle, du plus 
profond de mon cœur, le vœu que j'ai fait de garder la pauvreté, la 
chasteté el l'obeissance dans la Congrégation des Frères de Saint-
Vincent de Paul, consacrée au sci vice des pauvres. 

Le soir, à 9 heures, il s'endormait daus le Seigneur, en pré­
sence de son Supérieur général, le T. R. P. Leclerc, et de ses 
deux frères, les docteurs Just el Paul Lucas-Championnière. 

Quelques minutes avanl de rendre le dernier soupir, il s'écriait 
avec une expression de joie indicible : « Oh ï que je suis heureux 
en ce moment d'avoir consacré ma vie au peuple. » 

Ainsi s'est réalisée pour lui, a l'heure suprême, la parole de 
sainl Vincent de Paul : « Ceux qui auront aimé Ies pauvres pen­
dant leur vie, n'auront aucune crainte de la mort, i 
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Devant les affiches impies : Une va i l lante femme. 
— La race des saintes femmes, qui suivent Notre-Seigneur au 
Calvaire, n'est pas détruite. 

Nous lisons dans La Bourgogne, à propos d'une conférence 
récente de l'impie détraqué, Sébastien Faure, à Auxerre : 

• L'autre jour, en sortant de chez elle el en voyant s'étaler en 
gros caractères le cri du renégat : « Dieu, c'est le mal, » une 
femme sentit en son âme indignée, ce que n'ont pas senti les 
hommes; elle s'approcha du mur, lacéra l'affiche, et en apercevant 
une autre lont près Tune école, elle la lacéra encore, comme Ia 
première. 

Je ne sais quel triste sire vint à passer et voulut faire peur à 
li noble dame, en lui disant : 

— Mais vous n'avez pas le droit, je vais vous faire arrêter. 
— Monsieur, lui dit-elle simplement, je suis à votre disposition, 

vous pouvez m'arrêler, mais je serai trés Hère d'aller en prison 
pour avoir défendu Ie Dieu que j'ai toujours adoré et que j'ai fait 
aimer à mes enfants. 

Voilà des actes qui nous consolent de la veulerie du temps et 
des hommes. > 

Un Jugement intéressant. — Un Frère des écoles chré­
tiennes, dirigeant une école dans un village du Rhône, étant mort, 
un autre Frère en prit immédiatement la direction, qu'il conserva 
pendant un mois sans avoir accompli aucune formalité. Poursuivi 
pour ce fait, il a été acquitté par le tribunal, qui a reconnu que Ie 
fait d'assurer le service de l'école, en attendant l'accomplissement 
des formalités administratives, n'était nullement répréhensible. 

Missionnaires. — Un jeune homme, que j'aime de tout 
mon cœur, et qui, entraîné par une irrésistible vocation, se des­
tine à devenir bientôt prêtre des Missions Etrangères, vien L de 
m'adresser, au moment de recevoir les ordres majeurs et de pro­
noncer le voeu suprême, une lettre qui m'a beaucoup ému. Ce 
pieu* enfant — j'ai rarement rencontré une àme aussi enthou­
siaste el aussi pure — m'écrit que, dans quelques jours, au mo­
ment de ses fiançailles mystiques, lorsqu'il sera étendu, humble 
el frôle victime, sur les dalles de l'église, il priera pour moi, el il 
me demande en échange de lui donner un souvenir, en celte 
heure décisive de sa vie. 

Je n'attendrai pas cette heure-là pour proclamer devant tous et 
bien haut à quel point mon jeune ami me semble enviable dans 
l'ardeur et la sincérité de sa foi. Car, méme aux yeux de l'incré-
dute, — et, quand je prononce ce mot, ce n'est pas, grâce a Dieu, 
de moi que je parle, — méme aux yeux de l'incrédule, dis-je, le 
missionnaire est admirable 

Oui, méme le négateur de toute vie future, méme celui 
qui n'a point d'espérance, — s'il garde en soi du moins le senti-

I 
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ment de la grandeur, — ne peut refuser au missionnaire son émo­
tion eL son respect. 

Ces prêtres qui longtemps m'apparurent baignés dans la poésie 
de mes souvenirs d'enfance, je tes ai vus de près assez récemment 
dans une des heures ies plus solennelles de leur vie religieuse 
un de leurs élèves, l'excellent jeune homme, dont je parlais tout 
à I heure, m'ayant fait assister à l'émouvante cérémonie d'un 
deparL de missionnaires. 

Je n'essaierai pas d'en donner la description après Louis 
Veuillot, et je ne puis que renvoyer mes lecteurs aux tres belles 
pages sur ce sujet, qui se trouvent dans Ça et ld. Qu'on me per­
mette seulement de noter ici mon impression, l'une des plus poi­
gnantes qui m'aient remué le cœur 

Nous suivîmes les i Parlants * dans la chapelle, qui est'froide 
et sans ornements. Sobre el sévère aussi fm |a parole du Père 
Supérieur, qui, au nom de toute la Congrégation, leur dit adieu 
en ce monde — pour toujours. En termes d'une fermeté rare, il 
insista sur cet adieu, répétant aux voyageurs qu'ils parlaient sans 
arrière-pensée de retour, qu'ils quittaient à jamais leur patrie et 
leur famille, et que la séparation était définitive, complète, abso­
lue. Dans les stalles et dans les tribunes de l'église, il y avait les 
parents el les amis des jeunes missionnaires. Mais ceux-ci, debout 
impassibles, les yeux baissés, les bras croisés sar ta poitrine avec 
une mâle énergie, écoutaient sans un geste, sans un soupir, sans 
mème un battement de paupières, l'orateur qui redisait toujours le 
mot adieu el leur rappelait sans cesse que Ie sacrifice était irrépa­
rable. 

C'était très simple, et c'était terrible. 
Quand le Supérieur eut terminé son allocution, les f Partants » 

vinrent se ranger sur une seule ligne, devant l'autel. Ils étaient 
là, pleins de force et de jeunesse, el semblaient altendre Ie mas­
sacre. Tout de suite, je pensai aux otages de la Commune, faisant 
face au peloton des Fédérés. 

Alors commença l'acte le plus touchant de l'imposante cérémo­
nie. Tous Ies assistants défilèrent tour â tour devant Ies mission­
naires, tes baisant sur les pieds d'abord, puis sur le visage, — sur 
Ies pieds, pour leur souhaiter bonne roule et large récolle d'âmes 
chez les infidèles ; sur les deux joues, en signe de fraternelle 
tendresse et d'éternel adieu. 

J'étais accompagné d'un jeune poète de mes amis. Nous n'hési­
tâmes, ni l'un ni l'autre, à accomplir le rite, car ceux qui ont un 
peu d'idéal dans l'âme, courbent le front sans etïorl devant ce qui 
est vraiment grand ; et tous les deux, nous avions les yeux pleins 
de larmes, en sortant des bras de ces paladins du Christ, de ces 
chevaliers errants de la Foi, qui nous avaient serrés sur leur cœur 
avec un heureux sourire, en se recommandant à nos prières. 

Mes prières I vous me les demandez à voire tour, aujourd'hui, 
cher enfanl, qui allez vous engager au service de Dieu par des 
promesses éternelles el à qui, l'an prochain, si je suis encore là, 
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j'irai donner l'accolade dans l'église des Missions f Mes prières ! je 
les avais depuis longtemps oubliées, el il m'a fallu de longs mois 
de maladie et de souffrances pour les balbutier de nouveau, pour 
repousser avec dégoût toutes les vieilles énigmes posées devant ma 
raison, et pour tendre éperdu men t les mains vers un Père céleste, 
dont je veux subir désormais avec obéissance la mystérieuse volonté. 
Alais, hélas ! malgré tous mes efforts pour remplir mon cœur 
d'humble confiance, je suis destiné, je le sens, à souffrir encore 
beaucoup par le doule, et, bien des fois, j'aurai besoin de me redire 
le mol immense que Pascal ose prêter à Dieu lui-même : « Tu ne 
me chercherais pas, si tu ne m'avais déjà trouvé. » 

Mes prières! Ce som les vôtres dont j'ai besoin, intrépide el 
pieux enfant, les vôtres el celles de vos amis des Missions Etran­
gères, de ces admirables chrétiens, qui, dans l'imitation de ta vie 
de Jésus, oni choisi de préférence sa passion et sa mort, el que j'ai 
vus — en une heure inoubliable — rangés devant l'autel dans 
l'altitude des victimes, prêts pour la croix el offrant leurs mains 
ouvertes aux clous du bourreau el leur flanc à la lance du légion­
naire. FRANCOIS COPPÉE. 

FIN DE L'EGLISE CONSTITUTIONNELLE DANS LE FINISTÈRE 

A U D R E I N (1798-1800) 
(SttilcJ 

Le corps d'Audrein fut ramené à Quimper, et Ia tradition 
rapporte que le cadavre fut, à cet effet, mis en travers sur 
un cheval (1). Transporté vraisemblablement dans sa maison, 
près de la sacristie de Saint-Corentin, ses obsèques eurent 
lieu Ie surlendemain 21 Novembre. Voici comment en font 
mention les registres paroissiaux de la Cathédrale : 

« Le 21 Novembre, le citoyen Yves-Marie Andrein, Révé­
rendissime Evêque .du Finistère, élu le second dimanche après 
Pâques, 22 Avril 1798, mort le 19 de ce mois, a reçu la sépul­
ture ecclésiastique, à laquelle ont assisté toutes les autorités 
constituées civiles et militaires en costume, et une foule 
immense de fidèles. 

« Signé : J. LE COZ, Promoteur, 
SÉRANDOUR, membre du Presbytère, 
QUIN o, Doyen du Presbytère, 
LE GAC, membre du Presbytère, » 

Le corps fut inhumé au cimetière de Saint-Marc, où se voit 
encore sa tombe. 

(i) M. Le Naour tient ce fait de sa graud'mère, qui vit arriver ainsi, à 
Quimper, le cadavre d'Audrein. 
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i f ta
L^9Jnf°r?at?,0nS c o m m e n cè ren t aussitôt pour rechercher 

es auteurs de l'assassinat, et l'on crut, un instant être sur 

sans chapeau ; or, deux jours après l'événemi-m VTn ZZ' 
parcourait les rues de Quimper, portant u ^ S a u o u f r l ? 
semblait à celui dont se w l t ' l i b i t ^ l i ^ ^ ï ï 1 reS" 
r Ji? I F n m a i r e J 2 3 Novembre), devant Jean-Mar^-Charles 
G " * S f d 'UrvoT *? ^ Y d , f ™ « o n - ^ r i l c i a u d e u.uevei, remme d Urvoas, tailleur, demeurant à o n i m n o P 
déposait « que, voyant hier (23 Novembre) ains les m£ î^ 
d'un nommé Foll, mendiant, un chapeau Z S « Z ï 

aemanda i tt., et,20 sols lui furent proposés. Il rénlioùa an'il 

r t r R S l r t e ï r * * " * ^ - » ^ d = £ 

. n « T " W L e F ° U C a I v e z ' -n-ndlMit, est immédiatement 
appelé et depose qué . hier, demandant l'aumône dana la 
rue de la Prison (rue Obscure, aujourd'hui rue Roy-aL) une 
he*nr™°l f l"e ' q n U n e C O n n a î t Pas> lQi <--n->- ce chapeau à 
haute cuve, vieux et crasse, dont les bords étaient poudreux 
et qn d présenta à la boutique de Prançois Le Saux, cordon-

GuévSlMI te011 ! q ? e **&** P" l e ™*° * Marie-Claude Guéve , H Je déposa et laissa en gage chez Briand, flis pour 
fe cbfpêau.°°P e a u - d e ' v i e <-u'iJ a W* « --aan en retirant 

m^PnT^lï M.01--fea-. Propriétaire de la maison qu'oc-
M-P.a V • • e , a - M

I
a r - e - J e a - n e Lallouelle, sa domestique, et 

Marie-Victoire Kerlen, sa voisine, sont appelés par Ie Juié et 
déclarent qne ce chapeau n'a pas appartenu à l'Evêque, qu'il 
n en avait qu'un, qui était » presque neuf , q 

Andrein laissait un neveu et une nièce encore iennes • la 
nièce, q n i était l'aînée, avait à peine 15 ans; Marie Victoire 
Kerlen, qui sous-louait son appartement à l'Evêque et avait 
rempli un peu Ie rôle de gouvernante dans le pauvre menaffe 
épiscopal, adressa la pétition suivante au directeur du iurV 
^ c u s a t i o n , pour obtenir le peu d'argent trouvé sur le 

« Le 7 Frimaire an DC (28 Novembre 1800), 

« La citoyenne Marie- Victoire Kerlen, au Directeur 
du jury d'accusation. 

« La triste situation où je me trouve réduite, ainsi que les 
malheureux neveu et .nièce dn défunt citoyen Andrein et 
instruite qne vous êtes saisi d'une somme de 63 francs trouvés 
sur le défunt susdit, je crois devoir réclamer pour moi comme 
pour et au nom des pauvres enfants qui sont encore à ma 
charge, cette modique somme, pour subvenir aux besoins les 
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plus urgents. Personne n'ignore les sacrifices que j'ai faits du 
vivant du défunt, et qu'il m'avait promis de nous faire venir 
dans son voyage quelques secours de Morlaix ou Lander­
neau. Dans ce moment, nous avons d'extrêmes besoins, qu'il 
est urgent de prévenir. Dans les circonstances actuelles et eu 
égard aux grands chagrins que nous éprouvons, la crainte de 
laisser trop entrevoir aux pauvres orphelins, puisque leur 
père est depuis longtemps prisonnier en Angleterre, la misère 
affreuse où nous sommes réduits, pourraient faire naître 
d'autres inconvénients très fâcheux et funestes. J'aime à 
croire, citoyen directeur, que toutes ces considérations et 
d'autres auxquels (sic) mon cœur se refuse de retracer ici 
vous porteront à nous remettre la somme susdite. 

« Signé : Marie-Victoire KEIRLEN, 
Gabriel AUDREIN, 
Marie-Jacque tte AUDREIN. » 

B I B L I O G R A P H I E 

Nouvelles publications de R. BATON, Librairc-Ediieur, 35, rue Bonaparte, Paris. 
En vente à la librairie J. SALAUN, Quimper. 

L e Duo d 'Aumale . — Le prince, le soldat, l'historien, par le Comman­
dant GRANDIN, avec préface de son Eminence le Cardinal Penaud. — Un 
vol. grand in-8", orné d'un portrait eL autographe, 4 fr. 
Les Beaur caractères sont rares. A une époque aussi troublée que la 

nôtre, une nation est toujours portée à ramener ses yeux en arrière, jx>ur 
apprendre à connaitre ta conduite et le caractère des hommes qui lui oni 
transmis leur gloire. L'intérêt de conserver notre honneur national nous 
apparaît alors comme un devoir. 

Sous ce rapport, ta vie du Duc d'Aumale est la plus radieuse glorification 
du dévouement à la patrie. 

Son Eminence le Cardinal Perraud a bien voulu honorer cet ouvrage d'une 
introduction. 
La Soience du Ca téchis te , ou explication littérale et raisonnée du 

catéchisme du diocese de fienne*, par M. l'Abbé DEBROISE. Un vol. in-12, 
3 fr. 
L'auteur de cet ouvrage est avantageusement connu par la Gerbe du 

Catéchiste et par le Guide du Catéchiste et du Prédicateur dans une retraite 
de premiere communion. 

M. l'abbé Debroise explique la lettre du catéchisme mot par mot, soit 
dans les questions, soit dans les réponses ; c'est donc une explication abso­
lument littérale. Ce volume contient tout le fond de Ia doctrine évangélique 
et, bien qu'il soit l'explication d'un catéchisme diocésain, il a une portée 
générale et peut être utile partout. Une double table complète le livre et 
Facilite les recherches. 

Ouvrages nouveaux pour Bibliothèques paroissiales. — Prix de cliaque 
volume in-12 : 3 fr. 

L e P e t i t R a m o n e u r , par Madame Ia Vicomtesse DE PITRAY, née de Ségur. 
Une succession des faits les plus attachants démontre au lecteur les bien­

faits de l'épreuve et les adorables sollicitudes de Ia Providence. 
— Ange Gardien, par Marguerite LE VRAY. 

C'est la touchante histoire d'une jeune fille a qui sa mère mourante conGe 

s d< 
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l'âme de son père et qui le ramène à Dieu, lui rendant ainsi le bonheur avec 

D ? ™ f E D R 0 D E GOMEZ, brame en trois actes, par E USFARCUM 
La scène se p a sSe en Espagne, au x,.i* siécle. Il y a' Ct pertnnages ' 

Librairie de Ia France illustrée, 40, rue La Fontaine? Paris ÀÎ Ju i f ' * * * j 
Librairie J. SA L .u? N, Quimper. 

TOUX Sont immédiatement calmées par fa 

Irritations dels Gorge 
- dn Larynx 

PATE REGNAULD 
Ota 1© SIROP REGNAULD 

15 ANS I>E SUCCÈS 

f A ^ l î f î ™ «UÛ b°nb™ <-e pâte ou une cui l ler 
— des Bronches «»*-*•* «-TOP ior3qu-

\ B Ut dt Pett, i fr SQ; / ,3 i 

on a envie de t o u s s e r . 
boîtt, 7 6 c ; Sir»p. 2 fr. SO 

naiiUs JSSSÀ r a P P e l G r a ,M M* , l e S K c c l ^ t i q u e s , ainsi qu'aux Commu-
2?""n-T^S M ' q U e p 0 U r l e u r s f0,J™-ll--ie-- de CIERGES et BOUGIES 
DE GIRE, ils n oal qua s'adresser à M. s « m u e l I - I I U O I U . « e «i» 
G h . p e . o . n o w - , Q u i m p e r , qui, ayant donné une grande e s p i o n 
à sa fabrication, est a même de leur fournir ses meilleurs produits h des 
prix tres avantageux. H 

Envoi gratis et franco d'échantillons et pris-courants. 
Dépositaire de tous les articles de la Maison Guitton. 

AVIS 

Ia Montre O H É G i . 
Cette Montre, à ancre balancier compensé, spiral Breguet, doubte olateau 

rSf™ V , S , b l e S ' J 5 / u b L S ; " / * " en nicliel' en W «argente en or Si 
regle comme un véritable chronomètre, et a obteni, à l'Exposition interia-
L-onate de Genève, la Médaille d'Or, Ja plus haute récompense 

ou 
SEUL REPRESKNTAXT k Quimper des Couve r t s Christofle. La gravure 
un ferin est donné gratuitement à tout acheteur, à son choix 

LE PLUS GRAND SUCCÉS BU JOUR EST LA 
O T I fi N D ' A R T t Ç l i * 5i--LAHRm:

 INSTANTANÉMENT 
hom I -J U r P ' r " ! * L A CHUTE DES CHEVEUX. 
ï£.?r P . 2 ? , r ' P08!"*65; b™veW» 47> a v e n u « te l'Opéra, seul dépositaire 
pour Pans. Agence générale, 78, rue Gassies, PAU (Basses-Pyrénées). 
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AUX: GRANDS MAGASIN 
MAISON DE CONFIANCE 

WMW S lâSâ 
53, rue de U Rampe, et rue de Siam, 38 

I A i m i Q I I D E M E U B L K 8 A Slfr-GKA Eî¥ T O U H G K N R E 9 
Liiriiii. I:T TENU RES DIVERSES 

ORKEMEWTS «-ÉGt . ISK, C H A ^ U B L B M K , L I N G E R I E 
DRAPS ET TENTURES MORTE AIRES 

H H O V / I H DIVEIIH, CROIX* C H A N D E L I E R S 
E X c n o u K D K n u u ; i > - - i o \ 

ORFÈVRERIE, CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, BOÎTES SAINTES-HUILES 

SERVICES DE MESSE EN ARGENT ET M^TAL 

S X A TETES «lo T O U T E S DIHl i lVMO!V^ CII KM IN ** fie C R O I X 

R A I » * D A I V A I È R K H O R I F L A I U I E S 
TAPIS D'AUTEL, NAPPES, RABATS, BARRETTES, CEINTURES 

R E P A R A T I O N D « V A S E S S A C R É S 
n o i t i i t i , % i t < ; . M I i t i : 

R É P O X R E S M E C H E S G U I L L O N . E N C R N S dt R I V E R S 

Le Vuvjgeor ile la Maison est ît ia dlsposinon de ces Messieurs du Clergé et des Maison» 
religieuses, pour présenter i> domicile les échantillons cl albums divers. 

ARTICLES POOR ECCLESIASTIQUES 
GN O ©HS L ®(ïï!iaW£@ 

QUIMPER, il, rue Keréon (près la Cathédrale). 

CHAPEAUX castor de Lyon, de laine, de mérinos ; Bar­
rettes ; Ceintures : Rabats ; Faux-cols en caoutchouc et 
en toile ; Cols doubles. Bas de laine et de colon noirs. 
Chaussons et Chaussettes. 

Un grand choix de Foulards noirs el autres. 
Articles de voyage et d'entrée scolaire : Malles, 

Valises, Sacs à main et d courroie en tous genres, Sacoches. 
Je tiens, pour mes compatriotes de la campagne, loul ce qui est 

nécessaire à leur habillement : Chapeaux, coton, drap, taine, elc 

Œuvre de l'Abbé SEVENIER, 32, rue Pierre Corneille, LYON, intermédiaire 
oflicieui pour (flute* les fournitures du culte. — Demandez la CIRCULA i RE­
PROGRAMME. — Exploités constamment par la Juiverie, nous ne savons ni 
nous unir, ni nous dv fendre. 

L'Administrateur-Gérant : AR. D K K ER A NG AL. 

Quimper, typographie DS -LERAIG4L. iraprimfiur de l'Év^bti 

N- 5 0 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE Q> PER ET DE LÉON 

l E NUMERO 

1 0 CENTIMES 

PRIX OE L'ABONNEMENT 

e fr. par an 
LA LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D 'AVANCE, PART DU P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com-
uninii.ittions à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r 
rrciement les abt 
etc., à H. nt KER 
de l'Evêché, à-TQQimj 
Boucheries, 18. • 

VENTE AO itmÉNo: QUIMPER» librairie SALAUN, r 

Adresser di­
ts, annonces, 

imprimeur 
r, rue des 

on. 

SO R li A IRE. — J. Récentes 
décisions des Congréga­
tions Homaines. • 

/ / . Chronique du dio­
cèse : Oflicps ^xtiaordi-
naires; Œuvre, dc Notre­
Dame de Salul' ;y#rdina-
tion ; Beuzec-Cap-Sizun ; 
Collorec ; La question de 
la langue bretop; 

/ / / . tfouvelirs du monde 
catholique) : 'Paris ; Saint-

#f&5b 

Brieuc ; Les OiEces chan­
tés pour les âmes du Pur­
gatoire ; Oui ? 

tV. Les Enfants Cantais 
(à suivre). 

F. Fin de l'Eglise cons­
titutionnelle dans le Finis­
tère : Andrein ( 1798-1800 ) 
fa suivre'A 

V1 .j, Monographie. 
VIl^'Annonces et avis 

divers. 
-34 f 

OJPFIC-E-S JD-E 
Dimanche, 4% Décembre. — 3* Di­

manche de T A vent. SAINT COREN­
TIN, ËVÊQJJK, PATRON DU DIO­
CÈSE. Double de I " classe avec 
Octave. Bianc*. A la Messe, mémoire 
du Dimanches 

Vêpres de saint Corentin, avec mé­
moires du suivant et du Dimanche. 

Lundi, 45. — Su Lucie, Vierge, Mar­
tyre. Double.vRouge. 

Mardi, ii. — -Ûjïice de l'Octave da 
l'Immaculée--Coocep.ion -, s--roï-dou-
ble. Blanc. 

L A S E M A I N ^ 
Mercredi, i3.—Quaire-Temps. Jeûne. 

Octave de l'immaeulêe-Conception. 
Double. Blanc. ;'w i 

Jeudi, 46. —. Sv I&sèbe- Evéque, 
Martyr. Semi-dbuffle. Rouge. 

Vendredi, 41. — Quaire-Temps.Jeûne. 
S, J u d ie ae I, Roi de Bretagne, Con­
fesseur (au Propre diocesain J. 
Double. Blanc. 

Samedi, 48. — Quatre-Temps. Jeûne. 
Fête de l'Attente de l'Enfantement 
de la Très Sainte-Vierge. Double-
majeur. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r s t l o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t la « « m a i n e 
Concarneau 7, 8, 9, 10, l l et 12 Décembre. 
Loc-Eguiuer-Plounéour 13, 14 et 15 Décembre. 
Tréogat 16, 17 et 18 Décembre, 

http://nii.it
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Récentes décisions des Congrégations Romaines . 
— L SACRÉE CONGRÉGATION DES RITES. — La premiére est rela­
tive à fa pieuse et traditionnelle coutume, observée dans plusieurs 
diocèfes, de se meure à genoux lorsque, dans le Credo de la 
grand'messe, on chante ces paroles : Et homo faclus est. 

Consultée sur ce point, la Sacrée Congrégation a répondu que 
cel ancien usage pouvait étre conservé. (Comuetudo antiqua, de 
qua in casu, servari potest.) 

La seconde décision concerne l'altitude du célébrant et des 
minières qui l'assistent, dans les saluts du Très Saint Sacrement. 

Aux termes de celle décision, ils doivent demeurer à genoux, 
pendant les chants el prières qui précèdent le Tantum ergo. Ils ne 
se tiennent debout que pour le chant du Te Deum. (Dam preces 
dicuntur in benediction e, exposito sanctissimo Sacramento, officium 
faciens et ministri assistentes MANERE DEBENT GENUFLEXI, excepta 
htjmno Ambromno in quo stant juxta rubricas et praxim.) 

Celte décision porte la date du 17 Septembre 1897. 

IL — SACRÉE CONGRÉGATION DRS INDULGENCES. — Indulgences pour 
te premier vendredi du mois et ies autres vendredis de lannée. 

7 Septembre 1897. 
Guillaume Piiïeri, évéque de Porphyr, prosterné aux pieds de 

Votre Sainteté, fait humblement la demande qui suit ; 
Les Ponlifes Romains oni déjà accordé une indulgence plénière 

pour le premier vendredi de chaque mois à tous les membres de 
la confrérie du Sacré-Cœur de Jésus, et dans le désir d'accroître 
encore davantage cette dévotion, on supplie Voire Sain tété de vou­
loir bien étendre la méme indulgence à tous les fidèles qui le 
premier vendredi de chaque mois, saps appartenir à Ia Madite 
confrérie, aprés s'être confessés el avoir communié, méditeront nn 
peu sur la bonté infinie du Sacré-Cœur de Jésus, et prieront selon 
les internions de Votre Sainteté ; en outre, de vouloir leur accor­
der une indulgence partielle de sept années et de sept quaran­
taines pour tous les autres vendredis suivants du mois 

SSmus Dnus Noster Leo PP. XIN bénigne annuit pro gratia 
m omnibus juxta preces. Prœsenti in perpetuum ralituro (1) — 
ba Sainteté accorde les faveurs demandées, dans les termes mômes 
de la supplique. 

-

Les p r i è res ap rès la messe. - Une décision de la 
S. Congrégation des Rites, en date du 30 Avril 1889, déclare aue 
si les trois messes de Noël se suivent, il n*esl pas nécessaire de 
dire les prières prescrites aprés chacune d'elles; il suffît de les 
réciler après la dernière; dans le cas contraire, it faudrait les dire 
chaque fois avant de quitter l'autel 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CATHÉDRALE m. Samt-CoRFXTiN. — Comme nous l'avons 
annoncé, le Tridttum en l'honneur de saint Corentin sera prêché par M. le 
Chanoine Péron, Curé-Àrchiprétre de Quimperle 

Sermons français : te Vendredi, to et le Samedi, *#, à 7 h. 3/4 du soir. 
Sermon breton, le Samedi matin, à 5 h. 1/2. 
Le lendemain, Dimanchet jour de la fête, à la méme heure, panégyrique 

de saint Corentin, en breton, L'église reste fermée pendant le sermon et 
s'ouvre immédiatement après, pour la Messe de 6 heures, qui sera suivie 
d'une Messe d'actions de grâces. 

A 10 heures, Messe pontificale. 
L'ordre et l'heure exacte des cérémonies de l'après-midi seront annoncés, 

Dimanche, au prime. 
N. B. —Le jour de la fête de saint Corentin ou l'un des jours de l'Octave, 

tes fidèles peuvent gagner une indulgence plénière, a u JI conditions ordinaires ; 
une indulgence de 300 jours est attachée à chaque visite du Bras de saint 
Corentin. 

(1) Epkemerides liturgie?. 18i)7, p. 680. 

Œ u v r e de N.-D. de Salut . — CHAPELLE DES URSULINES. 
— M. FI citer, Vicaire général, directeur de POE» v re, invite les 
associés à assistera la messe qui sera dite à 8 heures, mercredi 15, 
jour de l'octave de l'ïmmaculée-Conception. Elle sera suivie d'une 
instruction et de la bénédiction du Saint-Sacrement. Indulgence 
plénière. 

Ordination . — L'Ordination, dite de Noël, aura lieu, le 
samedi des Qualre-Temps, 18 Décembre. Elle doit étre, cette 
année, plus nombreuse qne d'ordinaire; en effet, elle comptera 
21 prêtres, dont 19 pour le diocése, un eodiste et un du séminaire 
haïtien de Saint-Jacques; 34 diacres, 14 sous-diacres, 9 minorés 
et 7 lonsnrés ; il faut ajouter encore IO ou 12 séminaristes de 
Saint-Jacques, présentés aux différents ordres. 

Nous recommandons les ordinands aux prières de nos lecteurs, 
des communautés religieuses spécialement. Elles ne peuvenl 
mieux obéir aux intentions de TEglise. 

La retraite préparatoire sera préchée par le R. P. Thomas, 
Jésuite, de la Résidence de Quimper. 

L'Ordination aura lieu, dans la chapelle du Séminaire, et com­
mencera à 8 heures. 

BEUZEC-CAP-SIZUN. — On nous écrit de cette paroisse : 
i On célébrait une cérémonie touchante, à Beuzec-Cap-Sizun, 

le lundi 29 Novembre; tous cenx qui en ont été les témoins en 
garderoui un souvenir ineffaçable. Celaient les noces d'or de 
deux vieillards, universellement vénérés dans la paroisse. Je dis 
les noces d'or, je serais presque autorisé à dire les noces de dia-
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mani : il y a, eo effet, cinquante-cinq ans que Jacques Lannou et 
Jeanne And ro sont mariés. 

« Les débuis de ce mariage furent modestes, des plus modestes ; 
mais l'amour du travail et une vie irréprochable, joints à une foi 
robuste, attirent, le plus souvent dès ce monde, les bénédictions 
du bon Dieu. La preuve s'en voit ici éclatante. Aujourd'hul'Jac-
ques Lannou el Jeanne Andre ont ta consolation de voir tous leurs 
enfants dans une situation honorable et prospère. 

< Cinquante-cinq années d'union fidèle, de travail fécond, de 
bonheur domesitque, n'y a-t-il pas là vraiment de quoi rendre à 
Dieu de publiques el solennelles actions de grâces ? C'est pour 
s'acquitter de ce devoir que les deux jubilaires se présentaient à 
l'église de la paroisse, où ils étaient accueillis par le son joyeux des 
cloches. Ah ! les bonnes cloches, avec quel bonheur elles saluaient 
ces deux vieux chrétiens que, du haut de leur observatoire elles 
voient depuis si longtemps fidèles à remplir leurs devoirs envers 
Dieu ! 

• L'église, elle aussi, s'est mise en fête, Son aulel est orné de 
fieurs, comme aux grands jours. Le chrysanthème y abonde 
Lt vraiment la fleur d'hiver, aux teintes si belles, n'esl-elle pas 
un symbole de ces deux âmes où le regard de Noire-Seigneur 
Jesus-Christ aperçoit de solides vertus qui ont résisté victorieuse­
ment aux glaces de la vieillesse? 

« La vieille mère est conduite au pied de l'autel par son fils 
le vieux père par sa fille aînée. Autour d'eux se pressent leurs 
enfants, leurs vingt-cinq petits-enfants, les proches parents et 
quelques amis intimes, en toui quatre-vingts personnes environ 
Bon nombre de paroissiens sont venus jouir de ce spectacle édi­
fiant, inoui d ailleurs dans l'histoire de Beuzec 

c Les irois prêtres de la paroisse sont là, M. te Recteur, com­
mentant ce verset du Lévilique : « Sanctificabis an nu m quinqua-
gesmwn ; tpse est enim jubttœus, > adresse aux bons vieillards 
une allocution, ll ies félicite de tout son cœur el fait ressortir les 
leçons qui se dégagent poar eux, pour leur famille, pour ta 
paroisse en hère, de cette mémorable el consolante journée 
ftrt,' AI F é l è b r e ' a ™ui* messe, au cours de laquelle se font 
entendre de beaux chants, dont le dernier, le Te Deum, entraîne 
toutes les vois, parce qu'il traduit les sentiments de tous les 
COBQ rs. 

« A midi un banqael réunissait les invités aulour des deux 
patriarches La co«l«le gaieté de tous fui portée à son comble, 
H S „ Ï T r " . • f r 1 ' -'ar-une sPiril|Je"- ---"ate que l'auleur 
ft.™.T f° r t b d l e V0IÏ' ,m-rPré-- lui-même ave2 un enlrain 
Liidrmant. «^J, 

' - - - - - - ' - - - • - - - - - - - - f c^^^^^^^ - - - - - - - - - - - - - - - - - . 

COLLOREC. — Nous lisons dans V Étoile de ia Mer • 
i V H i ^ ' r ^ ' ' 2 e u x s e r ? i c e s sole»flels ont été chantés dans 
L égli* de Collorec, devant une grande affluence de fidèles l'un 
pour l'anniversaire de la mort de M. l'abbé RiouallonV^ire 
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l'antre pour le repos de l'âme d'un jeune prêtre de la paroisse 
M. l'abbé Pelloté. K ' 

< On ne peut redire l'émotion dont était saisi Ie cœur de ceux 
qui assisiaieni à celte manifestation d'un souvenir pieusement 
fidèle à ia mémoire de deux prêtres, morts tons deux en pleine 
jeunesse, victimes tous deux de leur zéle ardent pour le salut des 
Ames. 

« M. Riouallon — tous les paroissiens se le rappellent — est 
tombé sur la brèche. Malade depuis plusieurs jours, il tint à chanter 
Ia messe, pour les paroissiens accourus comme tous les dimanches 
En s'en retournant, il dui s'aliter et ne se releva plus. 

* La mort de M. Pelloté est entourée de circonstances plus 
touchantes encore. Ordonné prêtre le 29 Juin dernier, pour le 
diocèse du Cap-Haïtien, il partait, le 17 Septembre, pour rejoindre 
son poste. Arrivé là-bas le 7 Octobre, ii était atteint, le 45, de cette 
terrible fièvre jaune, qui ne pardonne pas ; le 20, il mourait 
ll n'avait que 26 ans 1 

« Cette nouvelle survenue brutalement, alors que la lamillé 
désolée avait à peine essuyé les dernières larmes de la séparation, 
ont rappelé à tous, avec une émotion poignanle, le souvenir de ce 
jeune homme si modeste, si doux, si bon, que l'on avait vu naguère 
encore rayonnant de la joie récente de son ordinalion, consoler 
ceux que son départ affligeait, faire ses adieux avec un calme, une 
sérénité où l'ardent désir de travailler au salut des âmes ne laissait 
percer aucun regret de quitter la terre natale. 

« Dieu l'a rappelé à lui avant qu'il n'ait eu le temps de savourer 
les joies et aussi les souffrances du missionnaire, mais son souvenir 
restera longtemps gravé dans la mémoire de ses amis de la paroisse 
de Collorec, qui élail fière de voir en lui te premier prêtre qu'elle 
eut donné depuis plus de cent ans. » 

La question de la l angue bretonne. — Nous avons 
reçu la lettre suivante, que nous sommes heureux de publier : 

• « Ce 30 Novembre 1897. 
« MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

I Les divers articles publiés d3ns la Semaine religieuse sur la 
conservation de la langue bretonne, m'ayani suggéré une suite 
d'idées que je crois pratiques, je me permets de vous en faire part ; 
souhaitant, pour la cause que je plaide, vous voir Irouver quelque 
utilité à les publier. 

t D'abord, je crois que la grande difficulté, pour quiconque 
veul étudier le breton, réside dans l'absence complète de toute 
méthode pratique. 

c C'est là, du reste, la situation générale des français vis-à-vis 
des langues étrangères, qu'ils n'apprennent qu'au moyen de gram­
maires el de dictionnaires : étude très longue, très ardue, qui mei 
peut-être l'élève au courant des di (Heulles de ces langues el des 
finesses de leur littérature, mais qui, malheureusement, le laisse 
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incapable, en pays d'origine, de se faire comprendre autrement 
que par écrit, même pour demander les objets de première néces­
sité. 

i Les peuples voisins, moins soucieux que nous de la routine 
académique, n'emploient guère, pour l'acquisiiion des différents 
idiomes qui leur sont utiles, que des méthodes pratiques, leur 
enseignant d'abord le langage usuel, el qui, en quelques mois, les 
menent à mème de comprendre et de se faire comprendre dans 
les pays étrangers. 

c be là ieur supériorité, bien souvent constatée, sur nous. 
• 'Et pouriani, des méthodes de ce genre — évidemment trop 

peu connues — exislent, en France, pour les principales langues 
de l'Europe ; el les résultats en ont paru, jusqu'ici, excellents. Je 
puis méme citer, par expérience, celle du Maitre populaire (rien 
d'une réclame, croyez-le bien), dont le système a, je crois, servi 
de base à toutes les autres. 

< Pourquoi donc ce qui a été fait pour l'anglais, l'allemand, 
l'italien, l'espagnol et le russe, ne se ferait-il pas pour !e breton 
dont le peu d'étendue du vocabulaire, comparé à celui des grandes 
langues modernes, simplifierait encore la besogne? 

« Est-ce impossible? Assurément non ! 
i ll suffit qu'un homme de bonne volonté, connaissant à fond 

notre vieil.idiome, se mette courageusement à l'œuvre et écrive, 
pour ta plus grande gloire de la Bretagne, une méthode, essen­
tiellement pratique, mettant quiconque à môme d'apprendre et 
surtout de parler Ja langue ile notre pays. 

• Cel homme de talent se trouverait facilement dans notre 
province; et, parmi les ecclésiastiques de notre diocèse de Quim­
per, surtout, combien ne renamlre-l-on pas de prêtres intelligents 
qui, habitués par devoir à l'usage journalier du breton, le parlent 
avec une extréme facilité el la plus grande pureté I 

< L'un d'entre eux ne se laissera-1-il point tenter par une entre­
prise semblable qui, j'en ai la conviction, ferait plus pour la con­
servation de la langue bretonne que toutes les dissertations litté­
raires el pédagogiques ! * 

« Au besoin, l'autorité diocésaine ne pourrait-elle instituer une 
commission chargée de rédiger celte méthode qui servirait k l'en­
seignement dans toutes les institutions catholiques? 

« En tous cas, je suis persuadé que, lant que ce progrès n'aura 
pas été réalisé, la marche en avant sera lente, pénible el rebutante 
pour la majorité dè ceux qui auront à apprendre, de toutes pièces, 
la langue de nos ancêtres. 

• Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de mes 
sentiments respectueux. , „ ? BRET(M8> ; 

Nous sommes doublement reconnaissant à l'auteur de cette 
lettre : d'abord de vouloir bien prendre intérêt à ce que nous écri­
vons sur la langue bretonne, el ensuite de nous fournir l'occasion 
de compléter ies renseignements que nous avons déjà donnés. 

- 799 -

Le livre que réclame notre honorable correspondant existe; il 
en existe même deux, différents de fond et de forme. Le premier 
— qui se trouve encore en librairie — est un Manuel breton-
français (partie de l'élève, partie du maltre), par M. Perrot, mort 
curé de Taulé, Il y a quelque quarante ans, i grâce aux instan­
ces de Monseigneur de Quimper, dont le cœur vraiment breton a 
compris qu'il s'agissait là ries intérêts les plus sérieux de son 
diocèse, M. le Ministre de l'Instruction publique classa ce Manuel 
parmi les livres élémentaires de l'école primaire • (1). 

Le Manuel de M. Perrot est surtout conçu au point de vue de 
l'éducation, et mème un peu de la formation littéraire. Un autre 
ouvrage, écrit par M. Jean-Marie Toullec, instituteur au Huelgoat 
(Colloques bretons-français), a pour objet d'apprendre d'une 
manière pratique aux enfants des écoles à exprimer en français 
les choses usuelles. 

La vogue de cet opuscule fut grande dans les écoles, jusqu'en 
1874, époque à laquelle il fut proscrit par tes inspecteurs. Néan­
moins, il est arrivé à sa !0" édition el se vend encore, surtout 
aux touristes étrangers, fl réaliserait, croyons-nousi le type du 
Manuel demandé, s'il se trouvait un homme de bonne volonté pour 
le remanier un peu au poinL de vue de la méthode el le complé­
ter. C'est à cet homme de bonne volonté que nous faisons appel, 
avec notre honorable correspondant Bien d'autres œuvres 
encore se recommandent au zéle-des écrivains bretons, de nos 
confrères surtout ; nous y reviendrons, comme nous l'avons pro­
mis. 

Pour aujourd'hui, nous en tenant aux ouvrages d'enseigne­
ment classique, nous conclurons, avec un ardent défenseur du 
breton, M. François Vallée, de la Croix des Côtes-du-Nord, que 
nous avons souvent mis à contribution : < ll n'y a pas de mal qui 
ne serve à bien, et Dieu retourne le plus souvent contre le mé­
chant ses propres armes, Les laïcisations à outrance auront eu ce 
bon résultat de donner à notre enseignement congréganisle sa 
complète indépendance. Libre de ses mouvements, il obéit natu­
rellement à l'esprit chrétien qui le guide, it se porte de lui-même 
aux meilleurs programmes, aux vraies méthodes. » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

PARIS. — Le Congrès catholique, que nous avions annoncé, 
préparé par une délégation du Congrès tenu à Reims, l'année der­
nière, vient d'avoir lieu, du 30 Novembre au 5 Décembre. Il a été 
clôturé, après une messe célébrée à Montmartre par S. E. le Cardi­
nal Richard, Archevèque de Paris. 

Le programme, 1res soigneusement élaboré, était très vaste. 

(1) Bévue de firetagne et de Vendre, 1865, 
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Nous ne pouvons pas même indiquer ici tes principales questions 
traitées dans ces réunions, auxquelles prenaient part les catholi­
ques les plus marquants et Ies hommes d'œuvres les plus compé­
tents. 

ll ne peut sortir des délibérations de tant d'hommes de bien, 
réunis sous la double inspiration du patriotisme et de la foi, que 
d'excellents résultats ; nous en avons ia ferme espérance. 

De ces résultats, le plus désirable, le plus nécessaire, est 
l'union : Nous avons le droit de l'attendre, de la parl de citoyens 
qui font passer avant tout l'intérêt de la France, el de catholi­
ques respectueux de l'autorité du Père commun des fidèles. 

SAINT-BRIEUC — Œuvres mil i ta ires . — Par une lettre 
datée du 18 Novembre, Mgr Fallières- évêque de Saint-Brieuc, a 
prescrit une quête pour l'Œuvre des soldats, dans toutes les 
églises et chapelles publiques de son diocèse. 

Sa Grandeur, après avoir . rendu hommage à l'esprit qui anime 
les officiers de notre armée, hommes de discipline et de devoir, 
qui ont réalisé un grand nombre d'améliorations, dont Elle ne 
peut assez les féliciter et les remercier *, ajoute : 

i Mais leur dévouement ne pouvant suffire à tous, j'ai le désir 
de leur venir en aide, et de répondre au vœu des parents chré­
tiens par la création de ces œuvres militaires qui viennent si à 
propos protéger le soldat contre l'isolement moral dont il peut 
avoir à sou (Tri r aussi bien que contre les séductions grossières qui 
cherchent à l'attirer. 

* Déjà, dans nos villes de garnison, des essais heureux ont été 
faits, ll s'agit de compléter et de perfectionner ce qui existe. Mais 
puisque les ressources manquent, I qui m'adressera i-je sinon à 
vous, pères el mères de famille, dont les fils sont déjà ou seront 
un jour sous les drapeaux ? A ces enfants qui sont les vôtres et les 
miens, je veux ménager, pour les longues soirées de l'hiver, des 
asiles où les soldats trouveront, sous la paternelle surveillance de 
nos prêtres, des divertissements honnêtes el de salutaires conseils. » 

Les Offices chantés pour les âmes du Purgatoi re . 
— La Semaine religieuse de Moulins, après avoir rendu compte 
d'une neuvaine, prêchée pour la Confrérie de la Bonne-Mort, par 
le R. P. Gelin, Dominicain, de Lyon, ajoute ces réflexions, qui 
ont bien, en effet, leur utilité : 

• Nous croyons utile de signaler, en particulier, une instruclion 
dans laquelle le Père prédicateur a donné à ses auditeurs une leçon 
toute d'actualité. Parlant du Saint-Sacrifice comme moven de sou­
lager les âmes du Purgatoire, il n'a pas craint d'avancer que le 
chant lui donne devant Dieu une valeur beaucoup plus grande. 
C'est une erreur de croire qu'une messe chantée, à raison même 
du chant, n'ait pas une puissance plus grande qu'une messe basse 
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(l'expression vraie est messe privée). Les saintes pompes du eulle 
ont une grande part dans la valeur des actes de religion. 

* Il faut savoir gré au pieux prêcheur d'avoir traité celte ques­
tion en chaire : elle a une importance plus grande qu'on ne le 
croirait tout d'abord, ll n'est que temps de réagir contre une ten­
dance trop générale à dédaigner, comme accessoire, le chant dans 
l'exercice du culte. Qu'on ne s'y trompe pas, l'union des cœurs et 
des prières par le chant, c'est tout le culte extérieur : les catholi­
ques, en abandonnant le chant et en recherchant les offices silen­
cieux, finiront par tomber dans le mutisme protestant, qui étouffe 
et rabaisse la grande voix de l'humanité suppliante. Qu'on nous 
permette une comparaison; lorsque le tonnerre gronde au sein des 
nuages, le cœur de l'homme esl ébranlé et pense à Dieu : on 
dirait sa parole qui retentit d'en haut. 

« Quand la voix de la prière éclate vers le ciel par le chant, 
'est le tonnerre de l'âme qui s'élève d'en bas pour solliciter et cest ie tonnerre ae rame q 

émouvoir le cœur de Dieu. > G, B. 

Qui ? - Qui reproche à la Religion d'abrutir l'homme ? — 
Ceux qui revendiquent le singe pour père. 

Qui soutient que toutes les religions sont bonnes ? — Ceux qui 
n'en suivent aucune. 

Qui accuse l'Eglise d'être l'ennemie des lumières? — Ceux qui 
veulent l'empêcher de les répandre, en lui refusant le droit d'en­
seigner. 

Qui prétend que l'enfer n'existe pas ? — Ceux dont la conduite 
et les crimes en démontrent le mieux la nécessité. 

Qui prétend avoir Ie dévouement au peuple, la générosité 
envers les malheureux ? — Ceux qui mettent toutes sortes d'obs­
tacles à l'exercice de la charité chrétienne : ceux qui font bonne 
chère aux dépens des contribuables. 

Qui demande la suppression des Congrégations religieuses ? 
— Les a ffi d és des sociétés secrètes. 

Qui promet de remédier aux maux de Ia société ? — Ceux qui 
sèment la division parmi le peuple ; ceux qui ne laissent, sur leur 
passage parmi les ouvriers, que haines, rancunes, grèves et chô­
mages. 

Les Enfants-Nantais, 
( SUITE ) 

Tons connaissent la parole de Tertullien : t ll y a des âmes 
naturellement chrétiennes. » Si ce mol ne doit pas être pris à la 
lettre, il n'en est pas moins vrai que beaucoup d'âmes sont mer­
veilleusement prédisposées à la gràce, el celle de Rogatien était 
bien de ce nombre. Ii n'avait pas seulement trouvé du charme 
dans l'enseignement qu'il recevait de son frère, mais ia conviction 
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était entrée dans son espril ; la foi éclairait désormais son intelli­
gence, la doctrine chrétienne donnait tonte satisfaction à son cœur, 
el si le ministre ordinaire du baptéme avait élélà, le jeone homme 
aurait couru à la fontaine de vie, pour y trouver, avec la régéné­
ration, la force de courir au martyre; mais si Dieu lui avait pro­
digué ses faveurs, il lui refusait celle-ci, et cependant Kiclius 
Varus venait d'arriver, avec lout l'arsenal des instruments de 
torture; nous n'avons pas besoin de rappeler que oui, plus que 
ces Romains si fiers de leur civilisation, ne connaissait l'art de 
varier et de prolonger les supplices. 

Au moment mème où l'émissaire de l'empereur entrait dans la 
ville, à la lête d'un cortège où les bourreaux devaient occuper des 
places d'honneur, la première délation se fait entendre. Je ne puis 
ici que reproduire les actes de nos saints martyrs, et j'en emprunte 
l'exposé et la traduction à leur dernier biographe, M. l'abbé Jar-
DOUX, que j'ai déjà plusieurs fois cité. 

Ainsi parla l'accusateur : 
i O le plus modéré des juges ! vous venez à propos ramener 

au culte des dieux, des hommes qui s'égarent à la suite du Cruci­
fié des Juifs. Or, apprenez que Donatien est l'un des fauteurs de 
cette doctrine. El non content de renoncer pour lui-même au eulle 
des dieux, il a, par ses discours insensés, changé les croyances de 
son frère. Tous deux donc ne veulent plus adorer Jupiter ou 
Apollon, alors qu'ils sont vénérés de nos Invincibles Empereurs. 
Tous deux les méprisent à ce point que nos dieux, devant le succès 
de la religion nouvelle, sont honteusement abandonnés. 

« D'ailleurs, faites-le citer, interrogez-le, el soyez juge vous-
même de la vérité de mes paroles. • 

Celte révélation inattendue jette la douleur el l'indignation 
dans l'âme du Préfet ; sur-le-champ il se fait amener l'accusé. 

On n'eut point de peine à l'arrêter : son courage était prêt à 
lout. D'ailleurs, pouvait-il croire que la rage de ses ennemis se 
baierait à ce point de le dénoncer à l'entrée méme de Riclius. 

• Qu'entends-je dire à ton sujet ? lui dit le persécuteur. Tu 
refuses d'adorer Jupiter ou Apollon, ces dieux qui nous ont donné 
la vie à notre naissance, qui nous l'ont conservée jusqu'à ce 
moment. Bien plus, tu blasphèmes leurs noms, tu prêches des 
doctrines absurdes, et lu l'en vas partout répéter que lu veux le 
bonheur du peuple, alors que lu l'entraînes en grand nombre à 
croire en la mort d'un Crucifié. • 

Donatien répond : « Sans le vouloir, vous avez dit la vérité. 
Oui, tous les hommes égarés dans l'erreur, je les voudrais rame­
ner au culte de Celui à qui tout doit obéir. • 

Rictius interrompit brutalement celte loyale el ardente déclara-
lion : 

t Prêcheur insensé, s'écria-t-il, tais-loi, ou je le fais meltre à 
mori. • 

t Vos menaces, continua Donatien, retomberont sur vous. 
Vous-même serez enchaîné dans ces liens où vous promettez de 
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m'embarrasser, Vous qui, livré à une fausse croyance, préférez 
les ténèbres à la lumière, il n'est que juste que vous ne puissiez 
pas, dans votre aveuglement, apercevoir la lumière du Christ. • 

Enflammé de colère, Rictius ordonna d'enchaîner le généreux 
confesseur, el de le jeter dans une prison : la violence et la bar­
barie des tourments devaient, dans sa pensée, briser la for de sa 
victime, ou du moins arrêter, parmi les spectateurs, les progrès de 
la religion du Christ. Etrange illusion ! le sang des martyrs a tou­
jours été une semence de chrétiens. 

L'interrogatoire de Régalien suivit de près celui de son frère. 
ll enl lieu en présence de la multitude. 

Riclius avait eu le temps de prendre des renseignements, il 
n'ignorait point que ce second accusé n'était loul au plus que 
catéchumène, el par conséquent moins endurci peut-être, plus 
accessible aux caresses el à la flatterie. Du reste, rien n'était à 
espérer de la menace. Rogatien, le Préfet le savait, se ferait un 
point d'honneur d'y rester insensible. 

Les paroles el les promesses séduisantes sont souvent funestes 
à ces tempéraments de soldats, à ces cœurs fortement trempés : 
armés conlre la force seule, ils laissent, sans y prendre garde, 
s'insinuer en eux ce poison subtil. 

i J'ai entendu dire, Rogatien, commença Riclius, que lu vou­
lais inconsidérément déserter le culte des dieux, de ces dieux qui 
ont daigné t'accorder le bienfait de la vie, et te distribuer en 
abondance les dons d'une sagesse profonde. Aussi sera-ce une 
honte pour nous si, après tant de motifs de reconnaissance, tu 
préfères de nouveaux dogmes, lu commences à devenir insensé. 
Prends bien garde : en ne reconnaissant qu'un seul Dieu, tu 
armes tous les autres contre toi. Mais lu n'es point encore souillé 
de je ne sais quel baptême ; ne le laisse pas égarer par une opiniâ­
treté volontaire. Allons! apaise d'abord les dieux, el tu pourras, a 
la cour des empereurs el des dieux, avec tous les avantages de la 
vie, obtenir des dignités nouvelles, i 

« Je ne m'étonne pas, répond ironiquement Rogatien, que vos 
promesses soient mauvaises puisque vous êtes méchanl vous-
même, vous qui promettez la faveur des empereurs d'abord, puis 
celle des dieux. Mais comment osez-vous placer daus la demeure 
de la Divinité des êtres qui me paraissent inférieurs aux hommes 
eux-mêmes? il est vrai qu'entre eux el vous il y a participation à 
une même infirmité : faits de métal, ils sont sourds, el vous, lout 
doué que vous êtes de plus heureuses facultés, vous n'entendez 
pas non plus. Ils manquent de vie, vous manquez de sens. Qui­
conque dépose ses adorations devant des pierres, devient bientôt 
semblable à ce qu'il vénère. » . " 

Une telle réplique laissait au juge bien peu d'espérance. Aussi 
celui-ci se tourna, sans répondre, vers les bourreaux : 

« Qne cet insensé aille rejoindre en prison celui qui lui a 
enseigné de telles folies. Demain le glaive de la justice publique 
vengera l'injure faite aux dieux et aux empereurs, i 
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Seul, aa fond de sa prison, Donatien s'inquiétait. Séparé main­
tenant de son maltre dans la foi, n'ayant pas encore le caractère 
de chrétien, Rogatien sera-t-il assez ferme pour soutenir la lutte 
qu'on lui prépare ? Le juge est plein de Onesse et d'astuce : tout 
est à craindre. 

Paur conjurer le péril, le prisonnier recourt à la prière : « Pro 
eo preces fun dit. > Nous avons vu comment le Ciel l'exauça ; com­
ment l'esprit de sagesse se reposa sur les lèvres de Roga lien, 
comment l'esprit de force pénétra son cœur el le rendit inébran­
lable. (A suivre.) 

FIN DE L'ÉGLISE CONSTITUTIONNELLE DANS LE FINISTÈRE 
A U D R E I N (1798-1800) 

( Suite.) 

Pendant que la justice, aidée de la force armée, poursui­
vait les assassins, ceux-ci continuaient, dans Ie pays, leurs 
déprédations et leurs violences. 

Dans la nuit du 29 au 30 Décembre 1800, Le Cat, accom­
pagné de quelques chouans, se présentait chez le citoyen 
Hamart, percepteur à Rosporden, et, ne l'ayant pas trouvé, 
exigeait de sa femme une somme de 300 francs, dont il donna 
quittance. Ils exigèrent la môme contribution du citoyen 
Gouiffes, médecin.. 

Quelques jours après, le IO Janvier 1801 (20 Nivose an IX), 
à 2 heures après minuit (1), l'on se présenta à Ia porte du 
citoyen Robin, notaire à Saint-Thois, en demandant ouver­
ture; ayant ouvert, trois hommes, armés de fusils, entrèrent, 
et l'un d'eux, qu'il reconnut pour Jean-Baptiste Lignaroux, 
de Crozon, court à lui, et présentant un pistolet, lui dit : 
« Monsieur, vous êtes un gueux, un eoquin, il faut nous 
« compter mille écus sur-le-champ ou la mort » Une foule 
d'autres hommes armés entrèrent ensuite; les armoires, les 
buffets furent fouillés ; un de la bande, que les autres appe­
laient « M. le Capitaine », prit d'une armoire 27 francs enve­
loppés dans un mouchoir. On a fait à Robin se mettre à 
genoux, on dirige sur lui deux pistolets, on le fait se retour­
ner pour être fusillé par derrière, on lui fait éprouver toutes 
les angoisses de la mort, un des brigands donne une pelle à 
un de ses camarades qui était auprès de la porte, et lui dit : 
« Vas faire sa fosse, son enterrement ne lui coûtera pas cher; » 
et cependant, après l'avoir laissé quelque temps dans cette 
attitude, ils lui disent de se lever; mais ils exigent de lui une 
obligation de 3,000 francs, qui s'est trouvée sur Le Cat (au 
moment de sa capture, le 23 du même mois de Janvier). 

(1) Acte d'accusation. 
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* i i i t f If nXtlt d U 2 9 a u 3 0 N i v o s e a n I X ^ « au 20 Jan­vier 1801) dix hommes, armés de fusils, vinrent au villade de 
La Motte (en Langolen); quatre entrèrent chez Jean Le Corre 
entr autres Lignaroux; ils lui demandèrent s'il avait vu des 
chouans; sur sa réponse négative, il dit : « Eh bien, en voici* 
« ouvrez vos armoires et votre banc. • On Ies ouvrit, ils trou­
vèrent dans l'armoire 96 francs, ils enlevèrent du banc une 
chopine d'eau-de-vie, et, ayant fouillé daus l'avoineHls y 

deLe'corrT^^! ÏÏP° fF***1* *™™' La résistance 
de Le Corre à 1 enlèvement de son argent lui attira des mal-
traitements qui l'ont rendu malade » (i) ' 

Trois jours après, Ie 3 Pluviose an IX (23 Janvier 1801) 
Le Cat ôtait saisi à Pont-Aven. « Sur ce que nous avons 
appris, dit Ie procès-verbal de gendarmerie, que deux indivi­
dus suspects et inconnus étaient chez le citoyen Julien Le Bot 

avons demandé leurs 
passeports; ils n'en avaient pas, mais nous ont déclaré se 
nommer : l'un, Charles-François Le Cat, âgé de 24 ans, écri­
vain à Quimper ; l'autre, Louis Poulichet, originaire de Laz 
âgé également de 24 ans. Nous avons trouvé sur leurs per­
sonnes des papiers d'embauchage et d'organisation pour les 
chouans, particulièrement une lettre qui compromet les iours 
du Préfet du h mistère, une quittance de 3,000 francs signée 
« ttobin », une lettre concernant l'assassinat d'Audrein 

« Attendu qu'ils ont essayé de s'évader des mains* de la 
gendarmerie, par la porte du jardin da dit citoyen Le Bot 
nous nous sommes assurés de leurs personnes. » 

Parmi les papiers trouvés sur Le Cat se trouvait une lettre 
à lui adressée, depuis peu de jours, par un nommé Renaud 
chef des chouans pour le pays, connu également sous les 
noms de de Barre et Darienne ; nous Ia citons ici, car elle est 
caractéristique. 

« Monsieur, les nouvelles sont excellentes, annoncez-le à 
tous les gas; qu'ils prennent courage, qu'ils se rapproprient 
et s instruisent au plus vite ; ne souffrez pas de poux ni de 
vermine parmi eux. 

« Levez des contributions partout, activez le canton d'Es-
lyant, propagez la désertion des soldats, faites rejoindre tous 
les jeunes gens à caractère. 

«c N'oubliez pas de mettre en activité Ie canton d'Eslyant 
auquel vous restez attaché. Suivez à Ia lettre mes instruc­
tions, et donnez-moi connaissance de tous les officiers et sol­
dats qui arriveront soit du pays soit d'ailleurs. 

« Notez tous les coquins dans toutes les paroisses, travail­
lons jour et nuit, Ies moments vont être précieux, ramassez 
partout tout l'argent possible, pour les correspondances, les 
habillements, etc. 

« Tout à vous, c RENAUD. 

(1) Acte d'accusation. 
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< Instruisea-moi exactement, donnez l'exemple de la 
sobriété, de la propreté, de la patience. 

« Le 18 Janvier 1801. » 
Soi* l'adresse il y avait cette simple suscription : « A la 

Volonté » et cette derniere recommandation : « Soyez en 
sarde contre les fouilles, les espions, et notez les ^dénoncia­
teur», tout va bien. » (A suivre.) 

BIBLIOGRAPHIE 

Palilir.iii<ms de l'ancienne Maison Ch. DOMtOL - P. TÉQUI, Successeur, 
as, rue de Toumon, Paris. 

L I B R A--OU E J , SAJLA.UN, Q U I M P E R 

E t u d e s c r i t i ques e t U t t é r a i r e s , par E.-A. BLAMPIGNON ..protonotaire 
apostolique, professeur honoraire a la Sorbonne. Un vol. in-l« de 490 

K^oiumeVue nous annonçoos, écho lointain de l'eoseignenient, jadis si 
aDD^eié de Mgr Blampignon, se recommande par a variété des sujets qu il 
X?uTet que nous nous contentons d'énumérer : Science et Bbé orique; - L a 
Renaissant du matérialisme ; - La critique contemporaine et les EvaDgiles; 
- L e Cardinal Meignan; - La Vie des Sa inte et le renouvellement des Elu­
des haeiograpbiquSn - Philosophie ct Poesie.de la L e g e n d e ; - A travers 
le"mofee "Cartésien : - Un Philosophe de l'Université ou Emile Saisset ; -
Mascaron - - Lacordaire et M- Schwetchme ; - Sainte-Beuve ; - Deux 
Missionnaires; — Le Comte Beugnot ou un homme ji esprit. • • ; ; : * 

00 se plaint de ue pouvoir se tenir au courant des niées, des découvertes 
et des travaux qui marquent le progrès de la pensée moderne. Le temps Tait 
défaut et ies ouvrages manquent qui les résument. Mgr Blampignon, avec 
son eiind talent et ses habitudes d'étude el d'analyse, vient de combler cette 
lacune, et à ce titre, nous osons promettre à son livre un succès assuré. 

Dern iè re R e t r a i t e du R. P . de Rav ignan , donnée aux Religieuses 
Carmélites du Monastère de la rue de Messine, à Pans. — P édition. — 
1 vol. in-12 de x-îG6 pages. Prix : 2 fr. 50. 
Dans ces exercices, le R. P. de Ravignan s'en Uent a la méthode tradition­

nelle de son ordre, et, comme saint Ignace, procède par jours ou semaines 
oui sont au nombre de huit. La tin de l'homme, le péché, 1 enfer, le jugement 
narticulier Ja justice et la miséricorde de Dieu, les deux étendards, 1 agonie 
de ISolre-Seieneur, Ja mortification, la mort, Ja résurrection, l'ascension de 
Nolre-Seicneur, l'amour de Dieu, telles sont les grandes vérités fondamen­
tales qui reviennent sans cesse sur les lèvres de l'apôtre, et quil excelle h 
présenter ious toutes leurs formes à son religieux auditoire. 

Di rec t ion pour r a s s u r e r dans l e u r s d o u t e s l e s â m e s t imo­
r é e s et Direction pratique et morale pour vivre chretiennement dans 
le mande, par le R. P. QUADBUPAM, Barnabile. Traduction nouvelle, 
5- édition, par le Père V. H., S. J. 1 vol. in-16. Prix : 2 fr. 

L e s Élus se r e c o n n a î t r o n t au Ciel, par Mgr Mime, docteur en 
philosophie et lettres, docteur en théologie et droit canon, professeur à 
Ia Sorbonne. — 30* édition. — 1 vol. in-16. Prix : 2 fr. 
Peu de livres auront le privilège de consoler Ies âmes éplorées au mème 

deffré que la pieuse et savante étude de Mgr Méric. En travaillant pour ceux 
qu? pleurent, en versant sur las blessures le baume rafraîchissant d une doc­
trine qui est celle de la traditoi la plus autorisée, il a bien mérité de l'E-
-glise, de la théologie et des lettres. 
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Trente éditions successives et les nombreuses Uaductions qui en ont été 

faites prouvent assez la vafeur et le charme de cet ouvrage. 
LE MOIS N t ER, chanoine honoraire. 

Rhumes. -- Toux. 
Bronchites. 
Catarrhes de Ia Vessie. 

GOUDRON GUYOT 
LIQUEUR ou CAPSULES 

BOSES : i cuilltr d café dè liqueur par verre 
d'eau ou S d 4 capfules avant chaqu* rtpat, 

Moyen si m pla et sûr / U mèit " "*u q" 10 centimes par Jour. I 
L'ASSAINIR L 'EAU L , . 

rfA t = K\* U*fie*~vous des contrefaçons et extgmm t*,. 
UU Lanio. \ dtbUmaimanmVRXttK. I S . f .-Jacob , P I R I J 

Ancienne Maison PIRIOU 

3, rue Kéréon - - E. SAUVAGE, SR - rve Kéréon, 5 
QUIMPER 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

fr JJMTM» voulant donner une grande exlensiqn à son commerce 
de BRONZES 8 ORFEVRERIE DEGLISE, prévient MM. les Ecclésiasti­
ques qu ils trouveron i dans ses magasina un assortiment considérable de 
Candélabres, Garnitures d'autels, Thabors, Calices, Ciboires, Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits. 

Nouveau candélabre à transformations multiples, breveté F -G D o 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
D e m a n d e r Ie R e m o n t o i r « A la Mont re de Genève . , compor­

tant les derniers perfectionnements ; cette montie, fabriquée spécialement 
pour la maison, est à ancre, balancier compensé, spiral Breguet, etc * elle 
se fait en boites nouveau modèle, or, argent, acier, nickel, k des prix excep­
tionnels, et donne une marche et un reg/age inconnus jusqu'à ce jour. 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

U,rue Kéréon, Qtr U C Entnr* *5, rue Kéréon, 
QUIMPEti r H i n C rncHto QUIMPER 

Aux prix les plus modérés : 
GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 

BEAU CHOIX DE CANDÉLABRES, CHANDELIERS, LUSTRES, ETC. 
NOUVEAUX MODÈLES OE CROIX DE PROCESSION 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 
DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE BT ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CRIMIQUE 

-ff- B. — PIERRU Plient., seul représentant, est à la disposition de MM. les 
Ecclésiastiques avec unegrande collection complète de dessins pour presenter 
à domicile. 

http://Poesie.de
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ARTICLES PODOÇÇI-ÉSIASTIQUES 
^©yua* ®©SIIMs® 

QUIMPER, li, rue Keréon (près la Cathédrale). 

CHAPEAUX castor de Lyon, de laine, de mérinos ; Bar­
rettes • Ceintures : Rabats ; Faux-cols en caoutchouc et 
en toile'; Cols doubles. Bas de laine et de coton noirs. 
Chaussons et Chaussettes. 

Un srand choix de Foulards noirs et autres. 
Articles de voyage et d'entrée scolaire : J. «Ues, 

Valises, Sacs d main et à courroie en tous genres. Sacoches. 
Je tiens pour mes compatriotes de la campagne, loul ce qui est 

nécessaire à leur habillement : Chapeaux, coton, drap, lame, etc. 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — ôt rue Astor, ô — QUIMPER 
(A côté de la Halle). 

. . .«•n i r M t o r i n u u i i n r force inconnue jusqu'à ce jour. Prix, 26 fr. avec 
JU W E fl SS ONNMHt étui. Pince-nez et lunettes en tous genn». V é r i ­
ta*de pince-nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mugttr 
p r ^ / C ^ > cn France. C Pau l , Ingénieur-Qpt.cien, 19, rue de Rivoli, Pans. 

V Ê T E M E N T S E C C L É S I A S T I Q U E S 
lt, Hue de Rennes, 1%, Paris. 

UN LOT de D O U I L L E T T E S ouatées et non ouatées. L'UNION 

CÔM-PK&HIË LI EB I G 
VERITAB-E EXTRAIT OE VIANDE Ll EBI6 

L ' E X T R A I T 1>K V I A N D E L I E B I « i est indispensable 
! pour préparer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces, 
I légumes et toutes aortes de mets. 

Cet extrait ae conserve indéfiniment. 

L*Administrateur-Gérant : AR. DE KBRANOAL. 

12* ANNÉE . Vendredi 17 Décembre N-51. 

LA SEMAINE 
-A-t-/ 

DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

LE NUIERO PRIX DE L'ABONNEMENT u u m vmmî 

i o CENTIMES 6 f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n ; Adresser les com­
munications à H. le chanoine ROSPA KS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avan t midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les a bon oements, annonces, 
etc., à M. i>h KKRANGAL, imprimeur 
de l'Évêché, à Quimper,, rue des 
Boucheries, 18. 

VEITE AU lUMÉRû. QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE.— /. chtoni-
quti du diocése : Avis de 
f'.Evtahé ; tEuvre de Saint-
François de Sales ; Propa­
gation de la Foi ; Cause 
il u Vénérable l 'ère Julien 
Maunoir, de la Compagnie 
de Jésus ; Nominations 
dans le Gleifé.; Quimper ; 
Fête patronale de Saint-
Corentin ; P o n t Aven ; Né­
vez ; Concarneau : Pe r se -

^ 3 ^ # # ^ r 

ention fiscale ; Le péril 
protestan t ; Pour La Se-
maine religieuse. 

II. Nouvelles dn monde 
catholique : Rome, etc. 

///, fin de l'Eglise cons­
titutionnelle dans te Finis' 
lère; A u d r a n (1798-1800) 
fa suivre J. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis 

divers. 

OFFICES -D-ffi LA SEMAINE 

Dimanche, 19 Décembre. — 4* Di­
manche de l'Àvent. Office du Jour; 
semi-double. Violet. 

Vêpres du Jour, A Magnificat, Ant. 
O Radix, (N. B. Pendant le chant 
des grandes Antiennes O, on se 
tient debout, i 

lundi, to. — Ottice de la Férie ; 
simple. Violet. 

Mardi, ii. — S. THOMAS, ÀroTRE. 
Double de 2" classe. Rouge. 

Mercredi, t%. — Office de la Férie ; 
simple. Violet. 

Jeudi, 23. — Office de la Wrîe ; 
simple. Violet. 

Vendredi, 24. — Jeûne. — Vigile de 
Ia Nativité de N.-S. Jésus-Christ. 
Office du Jour.'Violet. 

Samedi, 25. - NOEL : NATIVITÉ DE 
NOTRE-SEIGNEUR JESUS - CHRIST. 
Double de 1M classe, avec Octave, 
Blanc. 

O r d r e d e 1» A d o r e t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t l e s e m e i n e 

Maison de l'Adoration perpétuelle de Brest, du 19 au 25 Décembre. 

Quimper, typographie ni EinAnûAL, imprimeur de l'Évôehâ. 
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CHRONIQUE DD DIOCÈSE 

Avis de l'Évêché. — Plusieurs de MM. les Curés et 
Recteurs nous ayant adressé des réclamations au sujet du 
nombre d'habitants attribué par VOrdo à leurs paroisses, 
nous croyons utile de rappeler ici, que les chiffres que 
nous publions sont ceux du dernier recensement officiel. 
Nos renseignements ue reposeraient plus sur une base 
sérieuse, si nous ne nous en tenions aux indications de 
V Annuaire départemental. 

Œ u v r e de saint Franço is de Sa les . — Le Directeur 
de l'Œuvre de sainl François de Sales croit devoir rappeler aux 
zélateurs et zélatrices que le moment est venu de procéder à la 
collecte des cotisations annuelles de leurs dizaines respectives. 

Il leur serait bien reconnaissant à Lous, s'ils faisaient diligence, 
comme à l'ordinaire, pour que le produit en pût être adressé au 
Directeur diocésain, vers la fin de Janvier prochain, Tout verse­
ment qui ne parvient pas au Comité central de Paris, pour te 
IO Février an plus tard, se voit reporté à l'exercice suivant. 

Puisse l'appoint offert, celle année, par le diocèse de Quimper, 
témoigner de sa reconnaissance envers celte Œuvre pour les géné­
reux secours qu'il en a reçus ! Sa libéralité a toujours accueilli 
avec faveur nos demandes, aussi pressantes que nombreuses, de 
subsides à différentes œuvres paroissiales : œuvres de soldats et 
de marins, écoles à créer ou à soutenir, bibliothèques publiques, 
cercles, patronages à alimenter en opuscules, livres el objets de 
piété. J. B. 

Propagat ion de l a Foi . — Nous adressons la même prière 
aux directeurs paroissiaux et à tous les zélateurs de l'Œuvre de la 
Propagation de la Foi. Les aumônes doivent êlre envoyées au 
Secrétariat de V Eveché, avant Ie 20 Janvier prochain, terme de 
rigueur pour qu'elles parviennent en Ièm ps u Iile a u Comi lé cen Irai 
el figurent au compte de 1897. 

Les réclamations relative au service des Annates françaises ou 
bretonnes et au nombre d'exemplaires attribué a chaque paroisse, 
doivent Gire adressées à H. le chanoine Rospars, Directeur dioce­
sain. Elles peuvent lui parvenir en franchise, moyennant qu'on 
ajoute sur la bande le numéro qui répond à son nom, aux bureaux 
de l'Evêché, c. à. d, le n° 4. 

Cause du Véné rable Pè re Ju l i en Maunoi r , de l a 
Compagnie de Jésus . — Les juges délégués par le Saint-
Siège pour construire, à Quimper, le Procès apostolique sur les 

Quimper et Léon 
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vertus et les miracles du Vénérable Serviteur de Dieu, Julien 
Maunoir, S. J., ont terminé, celte semaine, l'examen des derniers 
témoins de l'enquête. A ia demande du Vtce-Postulateur de la 
Cause, ils viennent d'ordonner la publication légale du Procès et 
d'assermenier un copiste pour la transcription (\es aclesoriginaux. 

En conséquence, tous les membres des Tribunaux, à Quimper 
et à Rennes, et tous les témoins de la Cause, examinés dans le 
Procès, sont déliés du serment de garder le secret sur le contenu 
des interrogatoires et sur les déposilions. 

Nominations dans le Clergé . — Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, ont été nommés : 

M, Guillerm, vicaire à Mahalon, vicaire à Ergué-Armel ; 
M. Le Berre, vicaire à Loctudy, vicaire à Saint-Louis de Brest ; 
M. Da n Lec, vicaire à Argol, vicaire rt Pen ma re'h, en rem place­

ment de M. Péran, qui entre dans la Congrégation des Oblats de 
Marie. 

Qu IM fi: IL — Dimanche, 19 Décembre, à Saint-Corentin et à 
Saint-Mathieu, à la messe de 9 heures, à la grand'messe el aux 
vêpres, quête pour les pauvres secourus par les Dames de charité 
de Sainl-Vincent-de-Paut. 

Le même jour, à 4 heures 1/2, Salle du Palronage, rue de Pont-
l'Abbê, conférence sur l'n-uvre du repos dominical el de la sanc­
tification du Dimanche, par M. Duval-Arnouid, acocat à la Cour 
d'Appel de Paris. 

— Fête p a t rona l e de Sa in t-Coren t in . — La fêle da 
premier Patron du diocèse a été célébrée, à la Cathédrale, avec 
fa plus grande solennité, ll est consolant de constater ainsi, chaque 
année, que Quimper et ses faubourgs gardent pieusement la tra­
dition des ancêtres, et que le cœur des fidèles Cornouailt3is tres­
saille encore au nom béni de celui qui [ut le premier évê'que de la 
vieille cité de G ra I lon. C'est avec le plus louable empressement 
qu'ils sont accourus en foule entendre M. le chanoine Péron, 
Archiprêtre de Quimperlé, leur redire, avec éloquence, les gran­
deurs de la sainteté, et la gloire de sainl Corentin, l'homme de la 
prière et de la pénitence, l'évêque au cœur d'apôtre, dont le 
zèle ardent fit disparaître les dernières traces du paganisme dans 
notre pays. Une fois de plus, dans ce triduum, M. le prédicateur a 
su montrer qu'il est passé maître dans l'art de bien dire, non seu­
lement dans la belle langue de Bossuet, mais encore dans le vieil 
idiome celtique qui bientôt n'aura plus de secrets pour lui. 

A la première messe, dimanche, la Cathédrale était comble, et 
toute celte foule chantait avec entrain le cantique si connu : 

Sant Kaorantin, patron Kerné 
Divoaltit mad hor bro, 
Gr i t ma v i l'im p leze n Doue 
Betete heur ar maro, 
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Et l'écho de ces cinq mille voix, sous les voûtes sonores, pro­
duisait le plus merveilleux effet. • ' > 

Le soir, aprés Vêpres, Monseigneur présidait la procession, 
assisté d'un grand nombre de séminaristes, de prêtres et de cha­
noines revétus de la chape, Au chant triomphal du Pange, solem-
nes remarquablement exécute par un chœur de séminaristes, la 
Relique du Bras de sainl Corentin, portée par quatre prêtres, en 
dalmatique blanche, s'avançait majestueusement à travers es 
rangs pressés des fidèles qui s'inclinaient avec amour devant les 
restes vénérés de leur premier Pasteur, Beau et consolant specta­
cle qui laisse, dans les âmes, un parfum de piété et de foi 1 Qu'ils 
sont donc à plaindre les chrétiens tièdes et indifférents qui dédai­
gnent de prendre part à ces touchantes manifestations I 

* • • 

PONT-AVEN. — Le dimanche, 5 Décembre, a eu lieu, à Pont-
Aven, la bénédiction de trois nouvelles cloches, récemment acquises 
grâces à l'initiative du bon recteur, secondé par son excellent Con­
seil de Fabrique et la générosité des paroissiens. Ceux-ci étaient 
venus nombreux à la cérémonie, que présidait M. le chanoine 
Gadon, Supérieur du Grand-Séminaire, Vicaire général honoraire. 

Le sermon de circonstance a été donné par M. Labasque, rec­
teur de Clohars-Carnoël, que l'on entend toujours avec profit et 
plaisir, surtout quand il traite un sujet qui se prêle si bien aux 
tableaux el aux développements poétiques, où il excelle. 

NÉVEZ. — U n attentat sacri lège . — A peine se terminait 
la fête de Pont-Aven, qu'une paroisse voisine, Névez, était de 
nouveau le théâtre d'un crime horrible, à peu près identique à 
celui qui v fui commis, au mois de Mai 1895. 

Dans la nuit du dimanche o au lundi ti Décembre, un malfai­
teur a pénétré dans l'église, en brisant une vitre et en enjambant la 
la fenêtre, très basse du côté extérieur. Après avoir essayé de 
forcer la porte de ta sacristie, el défoncé l'armoire des orgues, il a 
fracturé la porte du tabernacle et y a pris le ciboire avec les saintes 
hosties qu'il renfermait. 

L'excellent et pieux recteur de la paroisse, M. Ronzol, qni 
travaillait à l'Adoration de Concarneau, averti du malheur, revint 
en toute hâte : il ne put que constater les traces du crime, en parta­
geant la douloureuse émotion de ses paroissiens consternés, puis 
aviser à la cérémonie expiatoire qui s'imposait. Elle a été faite, 
dimanche dernier, par M. le Curé de Riec, spécialement délégué par 
Mgr l'Evêque. Nous n'en avons pas de détails ; mais nous connais­
sons assez les sentiments de la population de Névez, pour savoir 
qu'elle s'est associée tout entière à l'acte de réparation et à l'amende 
honorable faite en son nom. 

Pour les rassurer à l'avenir, tous ces chrétiens appellent de plus 
en plus de leurs vœux le jour où, les obstacles d'ordre adminis-
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tratif étant levés, ils auront enfin une église paroissiale, dans 
laquelle Notre-Seigneur soit à l'abri des attentats de la folie ou de 
l'impiété sacrilège. Nous demandons à tous nos lecteurs de s'unir 
à leurs prières et de redoubler eux-mêmes de zèle et de ferveur, 
aux approches des fêtes de Noël, pour dédommager notre divin 
Sauveur des outrages qu'il reçoit dans le Sacrement de son amour. 

CONCARNEAU. — Re tra i te d'Adoration. — On nous écrit : 
t H en est des paroisses comme des personnes ; les unes et les 

autres vivent de réputations qui leur ont été (ailes, parfois, bien à 
tort. Que d'honnêtes gens mal vus î Que de gens tarés, entourés 
cependant d'estime et de respect ! — Combien de paroisses où, s'il 
fallait en croire la renommée, le paradis terreslre serait à peine 
endommagé ; combien d'autres, au contraire, seraient, dans l'opi­
nion commune, les dignes refuges de Satan et de tous ses suppôts ! 

« Concarneau serait difficilement placé dans la première caté­
gorie par ceux qui ne connaissent notre ville que de réputation. 
Volontiers on croit el l'on répète qu'ici il n'y a plus < ni foi ni lot ». 

t Des détracteurs sjstématiques de notre paroisse nous en 
appelons aux prédicateurs de la double retraite, française et bre­
tonne, qui nous a élé donnée, à l'occasion de l'Adoration perpé­
tuelle du Très Saint-Sacrement, du dimanche 5 au dimanche 
12 Décembre, d'un côté, par le R. P. Michel, capucin, de la maison 
d'Angers, et le R. P. Cassien, de la maison de Lorient ; d'autre 

Sart, par M. Rouzot, recteur de Névez et M. Morvan, recteur de 
lel g ven. 

t Par une innovation très heureuse, du moins dans Ie cas, les 
Révérends Pères ont, dès le début, divisé le travail. En dehors des 
réunions générales, où tous étaient admis, des instructions spé­
ciales ont été données, d'abord aux petits enfants qui n'ont pas 
encore fait de communion, ensuite aux enfants du catéchisme, 
Pais, tour à tour ont été appelés, les mères de famille, les jeunes 
personnes, les jeunes gens, enfin les hommes. 

i Ceux-ci ont élé les privilégiés : à trois reprises différentes, 
l'église leur a élé exclusivement réservée, le soir ; et, il faut ie 
reconnaître, ils l'occupaient bien. Pas une seule femme n'y aurait 
pu trouver de place. - Et quelle attitude digne ! Quel entrain dans 
le chant des cantiques ou la récitation des prières ! A entendre ces 
voix mâles et énergiques, dont les accents se répercutaient bien au 
dehors de l'édifice, on eût cru à une troupe guerrière montant 
bravement à l'assaut de la place ennemie; comme le chapelet ou 
d'autres formules de prières, récitées alternativement par les deux 
côtés de l'église, vous donnaient l'illusion d'un grand monastère 
de religieux psalmodiant gravement leur office canonial. Cette 
facon de dire publiquement les prières, employée dans Iodes les 
réunions dans celles des enfants comme dans celles des grandes 
personnes, était d'un effet saisissant, ll semblait bien que toutes 
les âmes vibraient alors à l'unisson, pendant que les voix s unis­
saient et se confondaient. 
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* Au chant eL à la récitation des prières succédait toujours une 
instruction. Tantot sous une forme élevée et didactique, tantôt 
sous des dehors enjoués el fami Hiers, se déroulaient, toujours 
nourris, toujours intéressants, les graves enseignements de la foi 
ou les principes de la morale chrétienne, Les deux genres, si 
différents de forme el d'allure, se complétaient merveilleusement 
eL contribuaient, chacun à sa façon, à l'instruction et à Ia sanctifi­
cation des retraitants. A une expression, à une image empruntée 
au langage ou â la profession du marin, l'auditoire souriait, ou 
riait méme parfois de bon cœur, comme à révocation des pensées 
terribles des fins dernières les larmes coulaient. Le souffle de Dieu 
passait là visiblement. 

* Et le résultat? Un premier résultat, consolant à coup 
sûr, a été la manifestation de l'esprit, au fond très religieux, de la 
grande majorité de la population. Peut-on en douter, lorsqu'on a 
été témoin de l'empressement des fidèles à accourir aux. réunions, 
el de leur constance, on peut le dire, héroïque à braver la lon­
gueur du temps et les incommodités d'une église tristement insuf­
fisante, pour ne pas perdre le bénéfice des grandes instructions 
du soir? On ne croirait pas, si l'on n'en avait pas les preuves sous 
les yeux, qu'on pût, à Concarneau, témoigner d'un tel courage et 
d'une telle patience. Pendant des heures entières, avant l'instruc­
tion, les places étaient gardées. 

* Un second résultat, non moins précieux, a été le retour sin­
cère à Dieu d'un grand nombre d'âmes, tenues jusqu'ici éloignées 
de la pratique Ades devoirs essentiels de la vie; chrétienne par 
différentes causes que nous ignorons, mais parmi lesquelles nous 
soupçonnons l'apathie naturelle et l'ignorance religieuse d'occuper 
une grande place. 

* Enfin, un troisième résultai, dont il y a lieu, croyons-nous, 
de se féliciter d'une façon spéciale, est le mouvement produit dans 
notre cité, où plusieurs, sans avoir été entraînés jusqu'au boul, 
ont cependant ressenti les effets du souffle et sout heureusement 
ébranlés. On s'en apercevra, loutnous Ie fait espérer, à l'assistance 
plus nombreuse encore désormais à la messe des hommes, 

* Celte messe des hommes, installée depuis quelques mois 
seulement, reçoit ainsi, par un heureux retour, une impulsion 
qu'elle a d'abord donnée elle-même à la retraite. U n'est pas 
douteux, en effet, que celle-ci ait bénéficié de celle-là, et tous 
sont convaincus qu'elle y amènera plusieurs qui, jusqu'ici, étaient 
demeurés abstentionnistes. Aussi quelques bonnes dames, réfrac-
lai res, dans le principe, à une mesure, dont elles prononçaient à 
l'avance le pileux échec, pardonnent-elles volontiers à l'auieur du 
méfail. Elles n'y ont il u reste rien perdu, une messe de plus étant 
assurée à la paroisse, gràce à la présence au milieu de nous de 
M. l'abbé Le Jacq, aumônier des Religieuses du Saint-Esprit. 

« Devant le spectacle si édifiant donné par la partie française 
de la population, de beaucoup la plus nombreuse, nous ne devons 
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pas méconnaître la bonne volonté de la partie bretonne, qui, quoi­
que moins importante, mérite bien notre attention, ll s'agissait de 
grouper un peu ces éléments épars, pour leur procurer les bien­
faits d'une petite retraite, et préparer le terrain à l'établissement 
d'un cours d'instructions spéciales pour eux. La parole si ferme et 
si vigoureuse des deux prédicateurs bretons a atteint le premier 
résultat el nous permet de bien augurer du second. Grâces en 
soient rendues à Dieu et au dévouement comme au talent de ces 
dignes prêtres î 

« Une dernière réflexion pour compléter le résumé de la situa­
tion : si la paroisse de Concarneau n'est pas tout à fait ce qu'elle 
devrait étre, la faute en est manifestement à l'insuffisance de 
l'église. Qu'une église nouvelle surgisse, el Concarneau supportera 
avantageusement, au point de vue de la pratique religieuse, la 
comparaison avec n'importe quelle autre ville du diocèse. > * • • 

Persécut ion fiscale. — Nous avons déjà raconté comment, 
au mois d'Avril de Ia présente année, le Tribunal de Quimper, 
malgré l'opposition basée sur la question de propriété, avait 
déclaré valide la contrainte décernée contre les Sœurs de la Misé­
ricorde de Kernisy (près Quimper), pour le paiement de la taxe 
d'accroissement, fen vertu de ce jugement, le 27 Novembre der­
nier, un huissier s'est présenté, au nom de la Régie, pour saisir 
< immobilièremenl toutou parité des immeubles appartenant à la 
Congrégation des Dames de la Miséricorde i. 

Or, comme il était diL dans l'opposition, ces immeubles appar­
tiennent non à la Congrégation, mais sont, en verlu d'un titre 
régulier, la propriété personnelle d'une des religieuses, Sr Marie-
Séraphine, dans le monde M11* Le Huby, à la quelle aucune notifi­
cation n'a été faite. Aussi, M11* Le Huby, en religion Sr Marie-
Séraphine, a fait assigner M. le Directeur de l'Enregistrement et 
l'huissier Le Scouarnec, « à l'effet d'entendre ordonner la discon­
tinuation des poursuites à fin de saisie... » 

Conformément à la thèse soutenue par Me de Chabre, avocat, 
* que la saisie immobilière à laquelle la Régie a tenté de procéder 
est — en vertu des faits ci-dessus visés — arbitraire, illégale et 
irrégulière », M. le Président du Tribunal, statuant en référé, « a 
ordonné la disconiinualton des poursuites à fin de saisie des 
immeubles en question i et < renvoyé les partis à se pourvoir au 
principal ». ' _ • ; •' 

Cela signifie que l'on devra trancher dabord la question de 
propriété ; puis l'on verra si l'on ose * saisir > tout de bon la 
pauvre communauté de Kernisy, où les admirables Religieuses de 
la Miséricorde ont recueilli et entretiennent péniblement de leur 
travail environ deux cent repenties. Pour l'honneur de notre pays, 
nous aimons à croire qu'il ne se trouvera, chez nous, personne 
pour accomplir celte besogne. 
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Le pé r i l protestant . — Il y a, en France, un péril pro­
testant, signalé à diverses reprises par des écrivains et des hommes 
politiques, qui ne sont rieu moins que des i cléricaux ». M. Geor­
ges Thiébaud l'a courageusement dénoncé, dans des articles de 
journaux et des conférences publiques, comme MM. Saint-Germain 
et de Mahy, du haut de la tribune législative, Le dernier termi­
nait ainsi un discours, à la Chambre, au mois de Novembre 1896 : 

• Messieurs, nous avons dissous nos Congrégations. C'étaient 
des Français pourtant qui les composaient. Eh ! bien, je vous 
demande d'inviter le gouvernement à prendre les mesures les plus 
urgentes pour que les Sociétés bibliques anglaises évacuent le 
territoire de la France. Vous n'aurez de repos qu'à ce moment ; 
et souvenez-vous de ma dernière parole t (Sourires sur quelques 
bancs). 

t Vous riez, Messieurs î Vous avez bien tort, car la question 
nous dépasse tous ll y a là une question d'intérêt national, de 
salut national I » 

Depuis ce temps, rien n'est changé. Les agents des Sociétés 
bibliques, recevant leur inspiration avec leurs subsides de l'Alle­
magne et surtout de l'Angleterre, continuent à contrecarrer, en 
faveur de ces pays, les efforls des missionnaires catholiques, bien 
que, à l'étranger et dans nos colonies, ce mot soit synonyme de 
Français. A l'intérieur, les protestants, qui comptent 71 députés 
de leur croyance, dirigent, on peul le dire, plusieurs de nos admi­
nistrations, l'Instruction publique surtout ; quant à nos finances, 
inutile de rappeler qu'elles sont aux mains des juifs et aussi des 
protestants, leurs associés ou mandataires. 

Dans ces conditions, et l'argent anglais aidant, on n'est pas 
surpris d'apprendre que les innombrables agents des Sociétés 
bibliques se répandent dans toute la France, partagée en sept 
t districts d'évangélisalion », comme un pays à conquérir. On 
signale leurs agissements de tous côtés, en Auvergne, en Cham­
pagne, en Normandie, etc.; mais présentemenl la propagande est 
surtout active dans notre Basse-Bretagne, comme si l'erreur pro­
lestante voulait prendre sa revanche des échecs que lui a fait subir, 
dans le passé, la foi de nos pères. 

Qu'on ne nous accuse pas ici d'exagération : ce n'est pas seule­
ment dans telle partie du diocèse, mais dans toutes, que l'œuvre 
se poursuit; nous connaissons les centres * les lieux de culte », 
où les conférences se font périodiquement. On profile, de plus, de 
toutes les occasions, foires, marchés, pardons, pour distribuer 
bibles, brochures, tracls ; des chanteurs ambulants colportent 
des i guerz » satiriques, qui aitaquent la Religion catholique, son 
eulle et ses ministres. Chose plus grave, des parents, séduits par 
nous ne savons quelles promesses, livrent leurs enfants pour étre 
élevés dans des écoles où orphelinats protestants. 

Encore une fois, le péril existe, imminent, en Bretagne ; il 
serait plus qu'imprudent de s'endormir dans une fausse sécurité, 
en disant comme quelques urn : * Il n'y a guère de conversions 
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au protestantisme! » — Peut-être; mais quand cela serait, faut-il 
compter pour rien l'autorité de l'Eglise disculée, le respect des 
choses saintes amoindri, la foi ébranlée el le doule semé dans 
les âmes, le mauvais .esprit gagnant peu-à-peu ?...... Car cette 
graine finit toujours par germer ; comme l'a dit un maitre du 
mensonge, i il en reste toujours quelque chose 1 » 

Et puis, ôles-vous certains qu'il n'y ait pas < de conversions au 
protestantisme? » On nous en cite, non pas seulement parmi les 
personnes en service, qui ont été gagnées aux idées de leurs 
nfaîlres, mais d'autres encore, des ménages nouvellement établis. 
Et ces enfants, dont nous parlions, qu'on enlève —10 d'une seule 
paroisse, nous assure-l-on — ne seront-ils pas, rendus à leurs 
familles, des apôtres de l'erreur, en attendant qu'ils fassent eux-
mêmes souche de protestants?... Qu'on calcule les résultats possi­
bles, aa bout de vingt ans I 

Le danger étant constaté et reconnu, que faire pour le com­
battre? D'une manière générale, nous dirons qu'il faut imiter la 
tactique suivie par nos adversaires. Or, comme leurs alliés, les 
fra n cs-maçons, ils sont unis, ils se soutiennent en tout et pour 
tout; au contraire, les catholiques, trop souvent divisés entre eux, 
donnent parfois inconsidérément leur confiance à nos ennemis ; la 
chose est sans conséquence pour eux personnellement, mais leur 
exemple en entraîne d'autres pour lesquels les mômes relations 
offriront peut-êlre de graves inconvénients... Nous croyons inutile 
d'insister sur ce point délicat. 

Les parents el les chefs de familles doivent surveiller toutes les 
publications, journaux, almanachs, chansons, e tc , qui entrent 
chez eux, et ne rien tolérer de suspect. Les prêtres auront soin de 
les mettre souvent en garde contre ces poisons, que l'on pro­
digue sous toutes les formes. Mais ce n'est pas assez ; il ne suffit 
plus de prêcher et dérendre la vraie doctrine da haut de la chaire : 
il faut se servir des mémes armes que nos ennemis, le journal, le 
guerz, la brochure, le trad, le livre au besoin. Pour cela, il est 
urgent, nous le redisons encore, de créer une presse de propagande 
bretonne ; c'est une œuvre indispensable de préservation el de 
salut pour nos campagnes. 

Parmi les opuscules à répandre, nous en signalons un spéciale­
ment : Les protestants confondus par l'Evangile et le bon sens, par 
M. l'abbé GUILLAME, curé de Génelard (Saône-et-Loire). C'est 
une petite brochure in-32, de 50 pages environ, éditée chez 
Delhomme el Briguet, et dans laquelle l'auteur réfute, d'une façon 
très claire, les principales théories el objections des protestants: 
le libre examen ; la foi sauve sans ies œuvres ; l'Eglise ; les mira­
cles ; le catholicisme et la Bible ; les ministres et la mission divine ; 
la Confession, r Eucharistie el r Extrême-Onction ; la Sainte Vierge 
est une femme comme une autre , la religion catholique est une 
religion d'argent,.. 

M. Guillamin qui a été heureux de préserver ainsi sa paroisse, 
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cède sa brochure franco, à 0,20 c. l'exemplaire, si on en demande 
au moins 50... Ii en autoriserait certainement la traduction en 
langue bretonne. Nous faisons appel an traducteur de bonne 
volonté, et nous tenons un exemplaire à- la disposition de celui 
qui voudra entreprendre celle œuvre éminemment mile et méri­
toire ; nous croyons même pouvoir ajouter qu'un éditeur est tout 
disposé fi en assurer, sans frais, la prompte publication. 

P o u r la « Semaine re l ig ieuse ». - Dans une lettre 
circulaire à son clergé, Mgr Lelong, évéque de Nevers, donne, au 
sujet de la Semaine religieuse, l'avis suivant qui peut avoir son 
application dans notre diocèse, et que nous recommandons à nos 
lecteurs * 

t II ne devrait pas étre nécessaire de la recommander. Ces 
annales de famille se recommandent assez d'elles-mêmes au cierge 
el aux fidèles d'un diocèse; et cependant dans celui de Nevers, la 
Semaine religieuse n'est pas accueillie comme elle Test dans la 
plupart des autres et comme elle mérite de l'él re. Il faut donc 
insister el demander de nouveau à MM. les Curés, qui sont ses 
prolecteurs et ses propagateurs-nés, ces deux choses : 1° que 
chacun s'occupe de lui trouver dans sa paroisse des abonnés, au 
moins un ou deux ; est-ce irop exiger? 2° de lui réserver la pri­
meur des communications religieuses qu'ils font à la presse. A 
part quelques circonstances exceptionnelles qui ne permettent pas 
d'attendre le jour où elle parait, cesl elle qui doit les publier tout 
d'abord, i 

— 8i9 — 

COUTANCES. — Le service solennel pour Mgr Germain, évêque 
de Coutances, aura lieu le 21 Décembre. L'oraison funèbre sera 
prononcée par Mgr Touchet, évèque d'Orléans, 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — La santé de Notre Sainl Père le Pape est bonne ; tou­
tefois, son médecin, le docteur Lapponi, en raison de la rigueur 
de la saison, lui a recommandé de ne pas quitter ses appartements, 
en particulier de ne pas descendre dans Saint-Pierre. C'est pour­
quoi, les pèlerinages italiens, organisés pour le 60e anniversaire 
de la première messe de Léon XIII, sont retardés jusqu'au mois de 
Mars. Le Pape recevra, néanmoins, le pèlerinage irlandais attendu 
prochainement. 

Plusieurs Evéques français se trouvaient, ces temps derniers, à 
Rome. D'autres sont annoncés comme devant arriver, dans les 
premiers jours de 1898, entre autres S. E. le Cardinal Labouré, 
Archevêque de Rennes. 

— On annonce la mori du R. P. Tiburce, trappiste, supérieur 
des Catacombes de Sainl-Catixte de Rome, décédé dans celle ville. 
Le défunt, dont le vrai nom élait Benoil, a vail été lieutenant des 
zouaves pontificaux et des volontaires de l'Ouest, et il fui griève­
ment blessé, pendant les combats livrés par l'armée de la Loire. 

La loi des Fabr iques. — Un incident, qui n'est pas sans 
importance, nous fournit une preuve de plus, une preuve éclatante, 
des difficultés auxquelles se heurte le Gouvernement, quand il 
veut appliquer la législation sectaire contre les Fabriques. 

Hs étaient trois ministres qui ne s'entendaient pas. Celui des 
cultes demandait qu'on notifiât aux trésoriers des Fabriques les 
arrétés des Conseils de préfecture, les décisions de la Cour des 
comptes. 

Son collègue de l'intérieur lui donna aide. Il décida que la noti­
fication sera faite par MM. les Préfets. 

— Passe, dit la Cour des comptes, pour les arrétés dos Conseils 
de prélecture. Mais je ne saurais admettre l'intervention des pré­
fets dans ee qui relève de ma juridiction... 

Le ministre des finances prit le parti de la Cour des comptes. 
On recourut aux lumières du Conseil d'Etat. 
Celui-ci vient de donner tort à tout le monde. Ni le ministre 

des cultes, ni celui de l'intérieur, ni celui des finances, ni Ia Cour 
des comptes n'ont su ce qu'ils faisaient. C'est au greffier en chef 
de celle Cour el aux sécréta i res-grefiîers des Conseils de préfec­
ture que doit ôlre dévolu le soin des notifications. 

C'est une première victoire pour les trésoriers qui ont refusé 
de se soumettre au décret de 1893 sur la comptabilité des Fabri­
ques. 

ll résulte, en effet, de l'avis du Conseil d'Etal, que toutes les 
notifications d'arrêtés de Conseils de préfecture ou d'arrêts de la 
Gour des comptes fai i es, jusqu'à ce jour, aux trésoriers des Fabri­
ques, sont entachées d'un vice de forme qui les rend radicalement 
nulles, et que toutes les condamnations portées contre eux doivent 
être considérées comme non avenues. 

C'est ce que M. Ern. Richard, avocat, professeur de droit admi­
nistratif aux Facultés catholiques de Lyon, a fait ressortir dans nn 
rapport lu au Congrès national catholique. Puis, après avoir mon­
tré que le décret du 27 Mars 1893 est illégal et heureusement 
inapplicable, le savant jurisconsulte nous apprend que la résis­
tance gagne au lieu de diminuer, alors que l'administration comp­
tait sur un résultat diamétralement opposé 

Sor 34,001 Fabriques, 7,881 n'ont rien envoyé en 1894 ; 
40,473 en 1895, près du liers. On refuse d'avouer 1896, qui est 
connu, et où le gain est (res grand. 

Comme conclusion pratique, le voeu suivant a été soumis au 
Congrès : « Qu'il soit procédé, par une enlenie entre la puissance 
ecclésiasiique et le pouvoir civil, à la revision de ia réglementa-
lion sur les biens des Fabriques. En atiendant celle revision néces­
saire, le Congrès est d'avis qu'il y a lieu, par les Conseils de 
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Fabrique et leurs trésoriers, de refuser leur adhésion à l'applica­
tion du décret dans les parties entachées d'illégalité, i 

A QUO! servent les Congrégations. - Certaines gens 
se demandent quelquefois à quoi servent les Congrégations. La 
statistique suivante fournit une réponse, que les plus difficiles 
jugeront satisfaisante. . A„„„* 

lt existe en France plus de 1,200 Congrégations, comprenant 
30 OOO hommes el 130,000 femmes. Ces Congrégations distribuent 
l'instruction à 2 millions d'enfants, sans quMl en coûte un sou au 
budget. Elles donnent asile à plus de 100,000 vieillards, dont 
28 000 chez les Petites Sœurs des Pauvres. Elles élèvent 60 OOO 
orphelins ; elles ont des asiles, des refuges, des hôpitaux, el I on 
oeul évaluer à 250,000 le nombre des déshérités qu elles recueillent 
et assistent. Le jour où l'Etat devrait prendre à sa charge toute 
celle multitude indigente, tI serait obligé, d'après les calculs les 
plus modérés el d'après les dépenses des hôpitaux laïcisés, dv 
consacrer une somme annuelle â"au moins 125 millions. — bt 
allez-y, des emprunts et des impôts nouveaux ! 

Un aveu qui vau t tout un sermon. — Un magistrat, 
connu par l'incrédulité qu'il avait affichée toute sa vie, tomba 
malade. Aussitôt il fil venir un prétre. Le prétre, arrivé près de 
lui, laisse voir son étonnement. ' . \ 

- t Je comprends votre surprise, M. l'abbé, lui dit le malade, 
C'est pour me confesser que je vous ai prié de venir, et il est juste 
que je commence par cet aveu, l'ai été assez libertin pour désirer 
que la Religion fût fausse, mais jamais assez sol pour le croire. La 
foi a toujours été au dedans et l'incrédulité au dehors. En deux 
mots, M, l'abbé, pendant ma vie, je n'ai été qu'un menteur a moi-
môme et aux autres. * 

Il se prépara aux sacrements, les reçut avec repentir el piélé; 
et, après une longue maladie, il mourut très chrétiennement. 

Combien d'incrédules, de prétendus philosophes sont obligés, 
dans le fond de leur àme, de rendre le môme témoignage ; il leur 
manque seulement le courage ou la sincérité pour en convenir. 

Communication de l'Archevêché d'Aix. — On nous 
demande de publier l'avis suivant, renouvelé le 16 Novembre 1897: 

Mgr l'Archevêque d'Aix désavoue et réprouve de la manière la 
plus absolue toutes ies recommandations attribuées, dans certains 
prospectus, soit à l'autorité diocésaine, soit à des œuvres catholi­
ques, soit à des prêtres de son diocèse, en faveur d'un commerce 
quelconque. Non seulement l'Archevêché d'Aix ne patronne aucun 
commerce, mais il est formellement interdit à lont membre du 
clergé d'Aix de prêter son nom el son influence à des recomman­
dations de ce genre. 

Des négociants peu délicats sont allés jusqu'à publier, sous la 
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signature de certains prêtres, des lettres de recommandation que 
les prétendus signataires non seulement n'avaient pas autorisées, 
mais ne connaissaient méme pas. Et cet abus, tardivement connu, 
n'a pu cesser que sur la menace d'un procès. 

L'autorité diocésaine d'Aix s'est bornée à signaler et à recom­
mander, en vue de la validité des sacrements, l'huile destinée à la 
consécration des saintes huiles du Jeudi-Saint el le vin de messe, 
préparés avec un soin toul spécial par les PP. Prémontrés de 
Saint-Michel de Frigolet, et seulement dans la mesure qui parait 
devoir suffire à la consommation annuelle des diocèses de France. 
En dehors de celte unique recommandation, motivée par une 
préoccupation d'ordre exclusivement théologique, toute recomman­
dation commerciale est absolument interdite aux membres du 
clergé. f XAVIER, archevèque d'Aix. 

FIN DE L'EGLISE CONSTITUTIONNELLE DANS LE FINISTÈRE 

A U D R E I N (1798-1800) 
(Suite.) 

Une quinzaine de jours après l'arrestation de Le Cat, le 
26 Pluviose au IX (15 Février 1801), un engagement assez 
sérieux avait lieu, près de Laz, entre les brigands et un déta­
chement, commandé par Ie sous-lieutenant Cabot, qui rend 
compte, en ces termes, de l'affaire : 

« Le détachement stationné au bourg de Trégourez fut 
rejoint, le 26 au matin, par un caporal et 5 hommes, venant 
de Guelvain, faisant partie des IO qui y avaient passé la nuit 
précédente, avec le citoyen Le Comte, capitaine-adjoint à 
l'état-major. Ce caporal rendit compte au citoyen Cabot, qu'à 
peu de distance de Guelvain, il avait aperçu les traces des 
brigands imprimées sur la neige, et les avait suivis jusqu'à 
un quart de lieue de Trégourez. Le citoyen Cabot se mit en 
marche avec 16 hommes, et suivit les traces jusque dans le 
bourg de Laz, ne pouvant, sur la route, prendre aucuns ren­
seignements des villages où ils s'étaient dirigés. Il parvint à 
un village dépendant de Laz, ou il fit cerner la maison du 
nommé Delbevin, cultivateur, à la porte duquel était en fac­
tion un brigand, vêtu en gris de fer, armé d'une bayonnette, 
coiffé d'un chapeau avec un plumet noir et rouge. 

« Les brigands commencent le feu et le soutiennent avec 
activité, pendant une beure, contre le détachement, qui brûla 
presque toutes ses cartouches. L'officier prit alors le parti de 
faire brûler cette espèce d'êtable. A peine était-elle embrasée, 
que les brigands en sont sortis, en faisant le feu le plus vif et 
chargeant avec la bayonnette contre les soldats, qui les pre­
naient corps à corps. Alors, on s'aperçut qu'ils étaient envi-
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ron une douzaine, dont un semblait vêtu en carmagnole, un 
autre d'une capote bleue avec un chapeau à haute forme et 
des bottes, et le reste en paysans, tous armés d'excellents 
fusils, chargés de plusieurs balles, et avec des bayonnettes. 

« Quatre de ces derniers ont été tués pres la porte de leur 
refuge ; les autres ont été poursuivis, pendant pres d'une 
demi-lieue, à la trace du sang d'un de leurs blessés, et se 
sont sauvés dans les bois; celui qui était en faction a été pris, 
blessé de plusieurs coups. 

« Un volontaire du détachement a eu le bras cassé d'un 
coup de fusil. Le citoyen Cabot, poursuivant trois des brigands, 
fut lui-même atteint par derrière et renversé d'un coup de 
bayonnette, par le brigand vêtu en capote bleue; le coup n'a 
fait qu'eitieurer ses habits, Il a fait cesser la poursuite, à cause 
de la faiblesse de son détachement, de l'impossibilité de la 
continuer avec avantage, sans guide et sans interprète, et 
pour ne pas exposer le volontaire blessé resté derrière lui. 

« Il est rentré à Coray avec tout son détachement, le pri­
sonnier et quatre fusils pris aux brigands: deux fusils du déta­
chement ont été cassés dans le combat, où les bayonnettes 
pliaient contre Ies vêtements des brigands. Le prisonnier s'est 
déclaré être Le Goff, garçon meunier, de Pont-Croix ; il dît 
qu'ils étaient treize, que celui qui avait la redingote bleue 
était La Grandeur, leur chef; mais il est lui-même reconnu 
pour être La Grandeur* il en a le signalement, la morsure au 
pouce et est reconu a par plusieurs citoyens. 

«r A Coray, Ie 2(5 Pluviose, an IX. 

« CABOT, sous-lieutenant, » 
Il est .probable que le prisonnier reconnu pour être he 

nommé La Grandeur nje tarda pas à mourir de ses blessures, 
car dans son jugement de compétence du 17 Messidor an IX 
(Juillet -1801), le tribunal vise le procès-verbal relatif « à 
l'affaire du citoyen Cabot, sous-lieutenant à la 31e demi-
brigade, avec les brigands, sur la commune de Guelven, cons­
tatant la mort du nommé La Grandeur, sous le nom de 
Le Goff, garçon meunier de Pont-Croix. » (A suivre.) 

Bonnes pensées. 
Celui-là est riche, qui ne tient à rien, (Prov, Italien.) 
Sois sans désirs, tu seras riche ; sois sans crain le, lu seras (orl. 

(Prov. Arabe.) 
--------------------

BIBLIOGRAPHIE 
Six leçons sur les évangi les , par M. l'abbé P. BATIFOL. — Un joli 

volume ïû-12. Prix : î fr. 50. — Paris. Librairie Victor LECOFFRE, rue 
Bonaparte, 90. 
Ces six leçons, « les premières d'un cours d'histoire ancienne de l'Eglise, » 
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ont été prononcées à l'Institut Catholique de Par U. £11 let. sont destinés à 
raconter comment ont été composés les évangiles, d'après les données de la 
science la pins récente. L'auteur a su revêtir d'une forme intéressante cette 
histoire des origines catholiques, il a lait preuve d'un savoir profond, fruit 
d'études patientes et laborieuses, Ce petit livre a sa place marquée dans 
toutes Jes bibliothèques. Le savant cn appréciera l'élégante précision ; Ies 
fidèles et Ies prêtres le liront avec fruit et ne le uuiuteront pas sans avoir 
progressé dans la science et dans l'amour de Jésus-Christ et de sa divine parole. 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire de la livraison du 5 Décembre i897. 

L La Découverte des anciens Chrétiens au Japon, par le P. V. DELAPORTE, 
S. J. — IL Souvenirs de 1870. Les Allemands à Versailles, par le P. J. 
NOURY, S. J. — m. Zenaide Fleuriot, par le P. L. C n ER VOILLOT, S. J. — 
IV, Les Leçons de rEotomologie, par le P. J. UE JOANNIS, S. J. — V.Chine : 
Kiang-Nan, par le P. L BASTARI», S. J. — VI. Livri-s : P. Marie-Bonaven-
turet O M. ; abbé (J, Martin; R l\ Carrière ; Comtesse Saint- lins ; H, P~. 
Vieille, S. J. ; R R. PP. Jt Deharbe et f. Schneider, S. J, ,- 0- Hugo Weiss; 
J. Wtlpetl ; H. P. J. Hdgers, S. J.; E. MaUiet ; E. Hachet ; A. Cros; Dr Ch, 
Helot ; J. Pravieux ; abbé Montagnon ; C. Felgère ; A. Vermeersch, S. J,; 
P. Fabreguettes ; G. Aubry ; abbé E. Ghatiraire. — VIII. Evénements, de la 
quinzaine. 

LA QUINZAINE, Paria, 45, rue Vaneau . — Dir : JM. George Foncegrive. 
Sommaire du N" du V Decembre. 

Ijt Question scolaire aux Pays-Bas, Paul BAUGAS. — la Socialiste (fin), 
Paul DOBOST. — Mgr d'BuUty Conférencier de Notre-Dame (avec portrait), 
J. BRICOUT. — les Elections en Norvège, Jacques HE CO CSS ANGES. — L'or­
ganisation des Chemins de Fer en France, IV. Constitution et fonctionne­
ment des grandes compagnies et du réseau d'Etat, Georges Gui LLA CHOT. — 
Critique musicale. Les Maitres chanteurs, Arthur COQUARD. — ia Génération 
de demain, Louis DIMIER. — Nouvelles scientifiques et littéraires. — Biblio­
graphie. — Hevue des Revues. 

1 • - • • • ' • . . . — 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

FÊTES DE NOEL 1897 ET DU PREMIER DE L'AN 1898. 
— A l'occasion des Fê te s de Noë l 1897 et du Premier de l'An 1898, 
la Compagnie d'Orléans a décidé que les Billets aller et n-tourà pris réduits, 
qui seront délivrés aux conditions de son Tarif spécial Cr. V. n* 2, seront 
valables pour le retour jusqu'aux derniers trains du Mercredi 5 Janvier. 

Ces Billets conserveront ta durée de validité déterminée par ledit Tarif 
lorsqu'elle expirera après le 5 Janvier. 

TOUX Sont immédiatement calmées par ta 

IrriMmn̂  , f n r J P A TE REGNAULD 
-mlati-ns..i»f.orge ou ie SIROP REGNAULD 

- do Larynxj T- «- -« •"-* 
- r Prendre un bonbon de p i t e on nne cuiller 

ji AG l lrA H l'll P Sit à ca1é d e *-ro-1 -or sq u* on e envie de tousser . 
BiOt 4< Pett, i fr BO: / J toftf. 7 6 c ; Sir*f. 2 U. &Q 
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DE 

F. PÉZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, 6 — QUIMPER 
(A côté de la Halle). 

Anolenne MaIson PIRIOU 

3, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR - rue Kéréon, 3 
QUI-vlT-KR 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFEVRERIE DEGLISE 

M Q.nv.rK voulant donner une grande extension à son commerce 
d» B « w » « I ORFÈVRERIE D'ÉGLISE prévient MM. te&xUàulU 

Candélabres, Garnitures d'autels, Thabors, Calices. Ciboires Custo-
desBouclesde souliers, ete., à des prix excessivement réduits. 

Nouveau candélabre à transformations multiples, breveté s. e. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
D e m a n d e r le R e m o n t o i r « A l a Mont re de G e n è v e », çompor-

t M l t a f t t o S S i perfectionnements ; celte montre, labn.mee « M M 
«ur U maison, est à ancre, balancier compense, smal Breguet, elc. elle 
£ h i t « boites nouveau modèle, or, argent, acier, n.ckele de. ff" « ° - P -
tionoels, et donne une marelle et un réglage inconnus jusqu à ce. jour. 

AVIS 
Maieurs les Ecclésiastiques qui désireraient se procurer un veritable 

chronfmè^Xl^rdu P"-- -*-*-«- de s o ft-enc peuvent s adresser à 
ta S r d e confiance GUIBOURG, hvrUyer-tynUer, e, Quat du Parc, 
à Ôuimper, et demander , 

Ia Montre OIlKOIt. 
Cette Montre, à ancre balancier compensé, spiral Breguet, double plateau-

levées visibles, 15 rubis, 5e fait en nickel, en acier, en argent et en or, U 
rT-te comme un véritable chronomètre, et a obtenu, a l'Exposition interna­
tionale de Genève, la Médaille d'Or, la plus haute récompense. 

SBDL REPRÉSENTANT à Quimper des C o u v e r t s Chris tofle . La gravure 
ou un écrin est donné gratuitement à tout acheteur, a son choix. 

Œuvre de l'Abbé SEVENIER, 32, rue Pierre Corneille, LYON, intermédiaire 
officieux pour toutes les fournitures du culte. — Demandez la CIRCULAIRE-
PROGRAMME. — Exploités constamment par la Juiverie, nous ne savons «i 
nous unir, ni nous défendre. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DS KEBANOAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
UD DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R 1 X 0 E L'ABONNEMENT Lft UGHE DEROME 

io i-rYmos © fr* par an 40 CENTIMES 

L ' A 8 0 N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
in unicaltons à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de Ia Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc, aM. ub K ER A NG AL, imprimeur 
de l'Evéché, à Quimper, rue de^ 
.Boucheries, 18. 

TÎITÏ AC IUKRQ: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMI IRE. — '• Nofil. 
J/, chronique du dio~ 

cef e.. : OlHces extraordi­
naires; Communication de 
I»Evéché ; Mgr l'Evêque à 
Brest ; Nominations daus 
le Clergé ; Ordination ; 
Suppression de traite­
ments ; Le péril protes­
tant ; La question de la 

langue bretonne ; Saint 
Pol Aurélien ; Paris : A 
l'église du Sacré-Cœur de 
ff antin artre. 

HL Fin de l'Eglise cons-
0&ïuçnWj£ dansle Finis­
tère: Audréa (1798-1800) 
(fai. 

IV, Annonces et avis 
divers.. 

O-F-ITICES D E 

Dimanche, 2C Décembre. — 
S. ETIENNE, PREMIER MARTYR. 
Double de 2- classe, avec Octave. 
Rouge. Mémoires de Noel et de 
Tous les Saints Martyrs. 

Aux Vêpres, mémoires du suivant, 
de Noé! et de Tous Ies Saints Mar­
tyrs. 

lundi, 37. — S. JEAN L'EVANGÉLISTE. 
Double de 2* classe avec Octave. 
Blanc. 

Mardi, 2-..— LES SAINTS INNOCENTS, 

L A S E M A I N E 
Martyrs. Double de 2* classe avec 
Octave. Violet. 

Mercredi, 89- — S. Thomas de Can­
torbery, Evéque,-Martyr. Double. 
Rouge. •' ' 

Jeudi, JO. —'Office du Dimanche 
dans l'Octave de Noël ; semi-dou­
ble. Blanc. 

Vendredi, 31. — S. Silvestre, Pape. 
Double. Blanc. 

Samedi rr Janvier 4898. — CIRCON­
CISION DE N.-S. JÉSUS-CuRlST. 
Double de 2- classe. Blanc. 

Quimper, typographie DI IWURGAL, imprimeur de l'Evéché. 

Ordre de 1*Ador»Hon perpétuelle pendent ln semaine 
Trézilidé 28, 37, 28 Décembre. 
Clohars-Fouesnant . . 29 30, 31 Décembre. 
Chàteauneuf-du-Faou 1, S, 3, 4, 5 et 6 Janvier 1898. 
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Noël est la plus douce, la plus aimable, Ia plus louchante solen­
nité de Tannée ecclésiastique. Mais tout le mystère de la crèche, 
toute l'amabilité de l'Enfant-Jés us, toutes les leçons qu'il donne, à 
l'étable de Bethléem, nous les retrouvons dans l'adorable sacrement 
de l'Eucharistie; toutes les grâces qu'ila apportées au monde, à sa 
naissance, nous sont offertes dans la sainte Communion. Adorons 
donc et accueillons avec une joie profonde, une pleine confiance el 
un amour ardent le divin Enfant-Jésus qui vient habiter, non seu­
lement parmi nous, mais en nous, si nous voulons le recevoir. 

La lumière baisse, les jours diminuent. Le ciel, couvert de bru­
mes, est comme fermé ; on dirait que le soleil tend à disparaître. 
Toute végétation est arrêtée : la terre, froide et sans verdure, 
semble une pierre de sépulcre, en temps de gelée, el un grand 
linceul, en temps de neige. La tristesse gagne le coeur, 

Telle est l'époque de l'année; telle est aussi, hélas I l'époque 
du siècle où nous sommes. « Je lève les yeux en haut ; il semble 
que tout va finir : Diminutce sunt veritâtes a filiis komitium. Je 
porte mes regards en bas ; il semble que tout est fini. » 

Ainsi pouvait parler, il y a 1897 ans, le philosophe juif, au 
milieu des ténèbres qui envahissaient le monde. 

Et ce jour-là était cependant la veille de Noël. 
Le soleil allait remonter, à la fin de Décembre. Le ciel allait 

s'ouvrir el Dieu lui-môme s'incarner, pour opérer la Rédemption. 
C'est quand tout paraissait étre perdu que tout allait être sauvé. 
« Ne craignez pas, dit alors l'Ange, car je vous apporte la bonne 
« nouvelle d'une immense joie pour tout Ie peuple. Aujourd'hui, 
« vient de vous naître un Sauveur, en la cité de David. Celui-là, 
• c'est le Christ-Seigneur, i 

La terre entière a entendu la parole qui fut dite aux Bergers, 
et aujourd'hui comme alors, c'est en ce mème berceau que se 
trouve Celui qui doit nous sauver, 

L'amour du luxe chez les uns, l'impatience de la pauvreté chez 
les autres; l'ambition folle des richesses et des honneurs, souvent 
poursuivis aux dépens de la vertu el de l'honneur méme, chez un 
grand nombre, l'égoïsme chez tous; Ies fausses idées sur Ia nature 
des biens qu'il faut rechercher et du mal qu'il faut éviter ; voilà 
la gangrène qui nous atteint jusque dans la moelle de nos os et 
dont nous périssons. Allons contempler Jésus en sa crèche, dans 
ses langes, au sein de sa pauvreté, condamnant par l'humilité de 
son éial nos fausses grandeurs, nos pompes extravagantes et nos 
vanités ridicules. Au milieu de nos discordes et de nos déchire­
ments, prions-le comme le priaient nos pères. Chantons quelqu'un 
de ces vieux Noëts qui moulaient d'eux-mêmes aux pieuses lévres 
de nos aïeux, El puisse la foi de nos ancêtres, relevant noire cou­
rage, nous donner la force d'espérer : 

La paix, ô Dî u mon espérance, 
La paix au do J x pays dr Fiance, 

Donnez la pa'lx, 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CATMKIIKALK UE SAINT-CORKNTIK. — P£rt DE NOEL. — 
Vendredi soir, L'office commence à 10 heures. A minuit, grand'messe suivie 
de deux messes basses. tM-êtes pour les besoins de la Cathédrale. 

Samedi, jour de NOEL, les messes sont aux heures ordinaires, excepté 
r] u e la derniere messe basse se dit à 8 h. 1/2. 

A 10 nen res, messe pontiJicalc, à l'issue de laquelle Monseigneur donnera 
la bénédiction papale. 

Après vêpres, sermon par M. Rabinaud, recteur de Loc-Maria. 
La qufite, à la grand'messe et aux vêpres, est faite pour liis Séminaires. 

— KG L ISE SAINT-MAT u i KU. — FÊTE DE NOEL. — L'o .lke de la nuit com­
mencer.. le soir, à II heures. A minuit, grand'messe, suivie de deux messes 
basses. La grand'messe du jour, à 10 heures. 

Les vêpres ii -2 h. 1,'2, suivies du sermon, par H. le chanoine Rospars, et 
de la bénédiction solennelle dn Très Saint-Sacrement. 

Communication de l'Évêcbé. — Nous crovons utile 
de rappeler que ies pouvoirs et permissions exigeant le 
recours à Rome et le visa de l'Ordinaire, doivent être tou­
jours demandés par l'entremise de l'Evêché. Ce simple avis 
suffira, nous l'espérons, pour couper court à certains abus 
qui tendent à s'introduire. 

Mgr l'Evêque à Brest . *— Répondant à l'invitation de 
M. le vice-amiral Barrera, ancien Préfet maritime, aujourd'hui 
commandant de l'escadre du Nord, Mgr l'Evêque, accompagné de 
M. Pédel, pro-secrélaire, s'est rendu, samedi à Brest; le lende­
main, il a célébré ia messe réglementaire à bord du vaisseau-
amiral, le Hoche. La cérémonie était vraiment belle, dans ce cadre 
avec l'appareil, si imposant dans sa simplicité, de la messe mili­
taire. 

Monseigneur a adressé à l'auditoire une touchante instruction 
qui a été au cœur de tous : parlant de UAvenl et de l'attente du 
Rédempteur, il a montré le besoin que nous avons de Dieu partout 
et toujours, mais que l'on sent surtout au milieu des dangers de 
l'Océan... 

Sa Grandeur était assistée de M. le chanoine Rouil, Curé-Archi-
prôtre de Saint-Louis, et M. l'abbé Lacroix, aumônier de l'escadre. 

Nominations dans le Clergé. — Par décision de Mgr 
l'Evêque, ont été nommés : 

M. Tanguv, vicaire à Loqueffret, vicaire à Argol ; 
M. Pichon, jeune prêtre, de Pont-A ven, vicaire à Loctudy ; 
M. Jaouen, jeune prêtre, de Châteauneuf, vicaire à Mahalon ; 
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M. Le Roux, Yves, jeuue prétre, du Guilvinec, vicaire à Loquef­
fret * 

M. Keryell, jeune prètre, de Guiclan, vicaire au Drennec. 
_ - _ 

Ordination dn Samedi des Qnatre-Temps, 18 Décembre 1897. 
Ordinands promus aux Ordres majeurs. 

PRÊTRISE 

MM. Kermarec, Goulven-Marie, de Kersaint-Plabennec 
La bo v, Joseph-Marie, de Saint-Louis, de Brest. 

t Thépôl, Jean-François-Marie, Eudistes 
Bossus, Pierre-Huberl, de Paris. 
Canével, Jean, de Mahalon. 
Jaouen, François-Louis, de Lesneven. 
Kervel, François, de Guiclan. 
Laurent, Yves-Marie, de Guipavas. 
Le Roux, François-Marie, de Lesneven. 
Le Roy, Alexandre, de Landerneau. 
Pichon, Léon, du diocèse de Poitiers. 
Pilven, Jean-Marie, de Saint-Mathieu, de Quimper. 
Boulc'h, Amable-Marie, de Saint-Sauveur, de Brest. 
Le Roux, Yves, de Plomeur. 
L'Helgouatc'h, René, de Plomeur. 
Piédoye, Charles-Jean-Bapliste, de St-Corentin, de Quimper. 
Piriou, Alexis, de Lambezellec 
Pondaven, Gabriel-Joseph, de Saint-Louis, de Brest. 
Salaun, François-Marie, de Saint-Martin, de Brest. 
Sellin, François-Guillaume, de Riec. 

DIACONAT 
• 

MM. Cardaliaguel, René, de Saint-Corentin, de Quimper. 
Bossennec, Louis-Joseph, de Douarnenez. 
Cozanet, Jean-Pierre, de Saint-Martin, de Morlaix. 
Euzen, Cyprien, de l'Ile de Balz. 
Le Bihan!! Joseph, de Plouarzel. 
Arhan, Jean-Marie, de Cléden-Cap-Sizun. 
Blanchart, François* Mari e, de Notre-Dame, de Quimperlé. 
Cabioc'h, Eugène-Louis, de Commana. 
Cognee, Eugène-Lucien, de Notre-Dame, de Quimperlé. 
Cosquer, François-Marie, de Botsorhel. 
David, Jean-Marie, de Saint-Corentin, de Quimper. 
Deniel, Casimir-Marie, du Bourg-Blanc 
Floc4h, Jean-Louis, de Lampaul-Guimiliau. 
Gargadennec, Yves-François, de Pont-Croix. 
Goavec, Joseph, de Notre-Dame du Monl-Carmel, de Brest. 
Grall, Jean-François, de Ploudiry. 
Inizan, Y'ves-Pierre-Marie, de Loc-Mélar. 
Jestin, Jacques, de Guipavas. 
Kermaïdic, Jean-Marie, de Plouarzel. 
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MM. Kerouanlon, Ursin-François-Marie, du Drennec 
Kervellec, François, de Saint-Pol-de-Léon. 
Le Beux, Y ves- François, de Trégunc. 
Le Cléac'h, Louis-Marie, de Loctudy. 
Le Pape, Jacques-Marie, de Loctudy. 
Le Seac'h, Germain-Yves, de Lennon. 
Le Stang, Jean-Joseph, de Plouider. 
L'Her, Charles-Marie, de Lannilis. 
Moal, Joseph-Marie, de Saint-Pol-de-Léon. 
Monot, Jean-Louis-Marie, de Gouesnou. 
Morvan, Laurent-Marie, de Laz. 
Quéré, Yves, de Lambezellec 
Salaun, François, de Brasparts. 
Sioc'hen, Guillaume-François, de Plouvorn. 
Sparfel, Guillaume, de Plounévez-LochrisL 
Le Roux, Pierre-Marie ; Mordellet, Pierre-Marie ; Morgan, 

Jérôme, de l'archidiocèse de Port-au-Prince. 
Mailleux, Louis-Julien, du diocèse du Cap-Haïtien. 

Sous-DIACONAT 

MM. Breton, Maurice, de l'Ordre des Capucins. 
Boubennec, Marc, de Saint-Jean-du-Doigt. 
Crom, François, de Guerlesquin. 
Gtémarec, Guillaume, de Nizon. 
Héréus, Henri, de Douarnenez. 
Hem, Jean-Franrois, de Lampaul-Guimiliau. -
Laz, François-Marie, de Kernével. 
Abgrall, Jean-Marie, de Landivisiau. 
Canivet, François-Louis, de Sainte-Croix, de Quimperlé. 
Guérec, Hamon-Marie, de Ploumoguer. 
Hilv, Jean-François, de Plouédern. 
Le Roux, Louis, de Lanvéoc 
Pellé, André, de Cléden-Cap-Sizun. 
Rozee, Jean-François, de Plonévez-Porzay, 
Villard, Denis-Auguste, de Concarneau. 
Naêl Pierre; Jan, Jean-Marie: Simon, Louis; binais, Cons­

tantin-Marie, de l'Archiilimèse de Port-au-Prince. 
Carré, Joseph-Marie ; Le Cam, Louis-Marie, du diocèse du 

Cap-Hailien. [ .. . „ 
Henry, Joseph ; Unno, Pierre-Marie, du diocèse des Caves. 

Le même jour, Monseigneur a conféré les ordres mineurs à 
9 tonsurés et donné la tonsure à 5 séminarisles. 

Supp ression de traitements (I). - Le nouveau minis­
tre des Cultes, M. Milliard, vient de donner, chez nous, la mesure 

Nous employons les tenues qui ont passé dans l'usage ; en droit, nous 
^ q W p r « n i n'est pa, W w t o et n g * - m ^ t rai tenant, (D 

EnMidouihlA. nomme faisant partie de Iii delte nationale. N. IL 
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de sa • modération », en supprimant, d'un coup, le traitement de 
quatre prêtres du diocèse : MM. Favé, Curé de Plouguerneau ; 
Janvier, Curé-doyen de Saint-Renan ; Poulhazan, Curé-doyen de 
Briec, el Rolland, vicaire à Carhaix. 

Nous ne connaissons pas exactement les griefs invoqués contre 
MM. les chanoines Favé et Janvier, et nous nous réservons d'y 
revenir ; on devine facilement qu'il s'agît encore, comme précé­
demment pour MM. les Curés de Lannilis et de Ploudalmézeau, 
« d'ingérence dans les questions électorales » ; c'est-à-dire qu'ils 
sont frappés — après quatre mois — pour avoir exercé Ieur droit 
de citoyens français, sans quil y ait eu ancun fait abusif dans 
l'exercice de leur ministère. 

M. l'abbé Rolland, qu'on met en si honorable compagnie, a 
subi une condamnation, on se rappelle pour quel délit. Chargé de 
diriger la procession du Saint Sacrement el exerçant» à ce titre, 
un droit incontestable de police, il a voulu écarter un curieux qui 
gênait le défilé el qui s'est trouvé être un i nst iiu leur-adjoint de 
l'école communale. Le prétre a été condamné, en justice ae paix, 
pour celte t violence légère >, à une amende et à des dommages-
intérêts qne M. le Procureur de la République de Châteaulin lui-
même trouvait < exagérés • ; il en demandait néanmoins la con­
firmation — on ne l'a pas oublié — parce que, dit-il, une « atté­
nuation de la peine serait regardée comme un triomphe pour 
M. Rolland et son parti, un échec pour la cause de l'enseignement 
laïque et peut-être pourle gouvernement républicain lui-même ». 
Le tribunal maintint la peine portée par le premier juge. 

It est évident que celte condamnation n'a nullement entamé 
l'honneur de M. Rolland ni «compromis » son ministère; de même, 
pour tout homme de bonne foi, il n'y a, dans les faits incriminés, 
rien qui puisse faire croire à une malveillance personnelle à 
l'égard d'un instituteur laïque. Ce sont cependant les motifs ailé-
gués pour supprimer au vicaire sa modeste indemnité annuelle de 
450 francs. 

A Briec, la chose est aussi étrange. Le digne Curé, M, Poulha­
zan, a construit (nous avons dit dans quelles conditions) une 
école libre de garçons. L'empressement, l'entrain avec lequel les 
paroissiens l'ont secondé dans son entreprise montre suffisamment 
qu'elle répondait au désir du très grand nombre. En effet, la 
maison, bénite solennellement par Mgr l'Evêque, le 26 Septembre, 
bien que très vaste devint bientôt insuffisante, el l'on a dû déjà 
l'agrandir. TouL cela s'est fait, affirme le ministre, gràce < à des 
attaques passionnées dirigées par M. Poulhazan, au cours d'un ser­
mon, comre l'enseignement de l'Etat », à < une véritable pression 
sur les consciences i, par des t promesses, intimidation, menaces » 
et autres t moyens » employés < journellement, à l'effet démener 
les pères de famille à retirer leurs enfants de l'école publique et 
à les envoyer à l'école congréganiste..... » 

Or, una seule fois, le o Septembre, M. Poulhazan a parlé, en 
chaire, de l'école libre, uniquement pour annoncer l'ouverture 
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des classes et les conditions d'admission ; il n'a pas prononcé une 
parole ayant trait aux institutions qui nous régissent, ni à l'ensei­
gnement de l'Etat, ni aux lois scolaires ; il s'est abstenu de faire 
la moindre allusion à l'école et aux maîtres laïques. Depuis, il 
n'est jamais revenu sur ce sujet ET IL MET AU DÉFI QUI QUE 
CE SOIT de soutenir qu'il a fait une visite ni la moindre démarche, 
pour procurer mt seul éléve à l'école des Frères. 

Du reste, s'il en était aulrement et si les procédés du Curé 
avaient soulevé dans Ja commune tant * d'inquiétudes, de divi­
sions et de troubles », l'enquête ordonnée par l'administration 
préfectorale les aurait certainement fait connaître. Pourquoi le 
résultat de celle enquête n'est-il même pas visé dans la lettre 
ministérielle ? 

La vérité est que M. Poulhazan a été condamné sur des 
dénonciations mensongères et anonymes — dont tous, à Briec, 
connaissent l'auteur —, complaisamment accueillies et redites à 
saliété par le journal Le Finistère. En frappant le Curé de Briec 
on a voulu lui faire payer le trop brillant succés de l'école libre 
qu'il a construite ; on cherche manifestement aussi à effrayer les 
< autres titulaires ecclésiastiques » qui voudraient l'imiter, On n'y 
réussira pas ; les prêlres, en restant dans la légalité, continueront 
à travailler de toutes leurs forces à assurer l'éducation chrétienne 
des enfants de leurs paroisses. C'est leur devoir el c'est leur droit, 
ainsi que l'a reconnu solennellement, du haut de la tribune fran­
çaise, M.-Méline (1), le chef du Gouvernement dont M. Milliard est 
membre, 

Le pé r i l protestant. — Nous avons reçu la lettre sui­
vante qui vient appuver ce que nous avons dit, dans notre der­
nier numéro, sur ce sujet, dont l'importance et « l'actualité » 
n'échappent à personne, Les faits précis et locaux révélés par 
notre correspondant nous renseignent sur ce qui se passe certai­
nement ailleurs. ^ 

« 18 Décembre 189̂ 7. 
Œ MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

t Comme catholique et Breton, je suis heureux des efforts 
faits par votre excellente Semaine pour remettre en honneur la 
langue de nos ancêtres; et j'applaudis vivement à l'énergie avec 
laquelle vous dénoncez les manœuvres des sectes liguées contre 
notre Toi. 

t Non, vous n'avez pas exagéré le « peril protestant » qui 
menace i surtout notre Basse-Bretagne -, el je me fais un devoir 
de porter à votre connaissance une preuve de plus que nos enne­
mis, soudoyés par la millionnaire Propagande anglaise, sont des-

(1) ll est bon dd rappeler cette déclaration faite, à la séance du fi Juillet 
18-97, par M. Méline. ., „ -_, . 

• ilous avons une Ici qui permet ft tout Ie monded envoyer ses enfants 
dans Jes écoles qu'il lui plaît. * - Droit illusoire, s il n est pas permis de 
fonder de ces écoles ! . N. R, 
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tendus à des moyens de recrutement qu'on flétrit en les dévoilant. 
• H y a quelque lemps, un brave homme, dont l'extérieur 

annonçait l'état peu fortuné, se trouvait dans un cabarel, lorsqu'il 
Yll s'approcher un individu à l'air faux, aux allures cauteleuses, 
qui, avec intérêt, l'interrogea sur sa situation, eL finalement s'of­
frit à lui venir en aide.... â la condition qu'il consentit à embras­
ser la religion prolestante I 

i liais un vrai Breton, même malheureux, ne change pas de 
foi comme de chemise, fùi-ce pour de l'argent, el le sollicité ne 
bronchait point. Alors, l'hôtesse, pauvre baptisée qui passait pour 
adorer surtout son comptoir, voyant que son compère ne réus­
sissait pas à éveiller la cupidité dû consommateur, vint à son tour 
appuver la proposition en faisant — la bonne î — appel aux sen­
timents paternels : i Rien ne manquerait désormais à vos enfants, 
* si vous le vouliez bien, assura-t-elle, et vous ne regretteriez 
« pas votre changement, car la religion des ministres est plus 
t facile que celle des prêtres... » 

t Cependant, notre Breton tint bon el sortit, après avoir avalé 
son tord-boyau, brave catholique comme il étai I entré. 

i Est-ce là, Monsieur le Directeur, un fait isolé? ll est permis 
d'en douter ; car le marchand d'âmes semblait avoir pris ses quar­
tiers dans le cabarel en question, eL l'on peut croire, par consé­
quent, que la Propagande y avait établi un bureau de recrutement. 

€ L'alcool frelaté et le poison de l'hérésie, associés pour la 
ruine physique el morale de nos malheureux,compatriotes!... 
Quelle hideuse plaie à ajouter à celles que votre Semaine a coura­
geusement découvertes ! 

i Oh I que vous avez raison de sonner le i ralliement i de 
tous les catholiques, devant les attaques des sectes allemandes, 
anglaises et autres, fortes surtout de nos divisions el de notre 
inertie I 

* Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, mes hommages très 
respectueux, i X. 

A celle lettre élait jointe une vignette polychromée, avec une 
sentence prolestante en breton, imprimée à Manchester. Ces 
• images i, avec d'autres écrits, sans doute, ont été distribués à 
profusion dans notre ville, au commencement de cette année. 

Avions-nous donc tort de meure tes parents eh garde et d'en­
gager les prêtres à prémunir les fidèles contre « ce poison qu'on 
prodigue sous toutes les formes ?... • 

La question de la langue bretonne. — Nous nous 
faisons un plaisir d'insérer les deux lettres suivantes, el nous nous 
félicitons d'avoir provoqué cel échange d'idées : rien ne peut con­
tribuer plus efficacement à faire avancer la question. 

La première lettre complète celle que nous avons donnée, dans 
notre numéro du 10 Décembre; la seconde nous vient de Satnt-
Brieuc I/au leur, que l'on reconnaîtra à sa compétence dans la 
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matière, nous pardonnera de livrer ù la publicité son obligeante 
communication, puisque c'est pour ta cause qui lui est chère avant 
tout : Doue hag ar Vr o. 

Si quelques lecteurs trouvent que la Semaine donne parfois one 
trop grande place à ces questions, nous répondrons qu'elle ne 
croit pas s'éloigner, en cela, de son but essentiellement religieux: 

Ar brezonek hag ar feiz 
A zo b re u r ba c'hoar e Breîz 

c ce 18 Decembre 1897. 
« Monsieur le Directeur, 

c La bienveillance avec laquelle vous avez accueilli ma com­
munication relative à l'étude de Ia langue bretonne, el les obser­
vations dont vous Pavez accompagnée, m'engagent à vous adresser 
quelques éclaircissements, nécessaires à la parfaite compréhension 
de mon idée. 

i La méthode pratique de breton que j'appelle de tous mes 
vœux est celle qui, sans grammaire ni dictionnaire, permettra 
d'apprendre seul, c'est-à-dire sans maitre, la langue entière," 

i Ainsi que je vous le disais, ce travail est fait pour les princi­
pales langues modernes ; mais pour le breton, il n'existe certaine­
ment rien de semblable. 

t Les colloques ou autres ouvrages du même genre ne peu­
venl, à aucun point de vue, remplacer une méthode qui, en quel­
ques jours, — au moven de courtes leçons précédées de vocabu­
lairesindiquant' lapr linon c talion exacte de hiùs les mots employés, 
— met quiconque à même de parler el d'écrire, dans une certaine 
mesure, une langue qu'il ne connaissait pas auparavant. 

« C'est seulement ainsi que je comprends une méthode prati­
que ; et voilà l'œuvre que je souhaite et espère voir bientôt éclore 
sur notre sol armoricain. 

« L'homme de bonne volonté qui s'y dévouera aura bien 
mérité de la Bretagne ; et vous, Monsieur le Directeur, aurez 
l'honneur d'avoir aidé à la diffusion de notre langue maternelle 
par la publicité que vous n'aurez pas ménagée à ses fidèles admi-
vu leurs 

c Veuillez agréer, elc , Vn Breton. • 

« Saint-Jirtene, Je 43 Decembre 1897, 

i MONSIEUR LS DIRECTEUR, 

I Je lis dans votre numéro du 10 Décembre, une lettre 1res 
intéressante sur les services que pourrait rendre à l'élude du 
breton une méthode pratique, calquée sur les méthodes que lon 
emploie en pays étranger et même en France, pour apprendre les 
principales langues de l'Europe. 

t Puisque vous me laites l'honneur de me citer a ce sujet, 
permettez-moi de vous dire que je suisse l'avis de voire corres­
pondant : aucun des Manuels existants ne répond au desideratum 
exprimé. 
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« Le livre de l'abbé Perrot a été écrit» moins pour enseigner 
lie breton, que pour donner à ceux qui le savent déjà une certaine 
culture littéraire par la'pralique du thème et de la version. C'est 

. l'équivalent, en breton, des « Lectures provençales el françaises » 
du Frére Savinien. 

i U Marnie! de M. Toullec emploie.ce méme procédé du 
thème el de la version pour apprendre le français à des élèves bre-
mnnants, el les meure à méme, le plus rapidement possible, de 
faire, en breton et en français, !es pelils calculs pratiques dont on 
peut avoir besoin a la campagne. 

« A ce propos, la Semaine religieuse me semble avoir confondu 
le livre de M. Toullec avec un autre ouvrage qui se trouve encore 
en librairie. Le * Manuel breton-français » de M. Toullec, insti­
tuteur au Huelgoat, a eu trois éditions (la 3m* est de 1865. Morlaix. 
Boger) ; it est épuisé et introuvable. 

• Le Colloques dont vous parlez, de même que le Divison bre-
zonnek ha gallek, de Troude, est un bon livre de conversations, 
mats ce n'est pas une méthode permettant d'apprendre l'ensemble 
de la langue (vocabulaire et grammaire), à l'aide d'exercices gra­
dués el pratiques. 

< D'accord avec votre correspondant, je crois que l'introduc­
tion d'une semblable méthode dans nos établissements d'ensei­
gnement secondaire serait tout-à-fait désirable. En Bretagne, 
l'action sociale des classes dirigeantes est paralysée; elle est méme 
parfois dévovée, par l'ignorance de la langue populaire. L'ensei­
gnement pratiqae du breton à l'aide de procédés analogues à ceux 
que l'on emploie pour l'anglais et l'allemand, comblerait une grave 
lacune. 

* Dans les Côles-du-Nord, cet enseignement est maintenant 
organisé, a Guingamp (collège Notre-Dame) et a Saint-Brieuc 
(Saint-Charles et G rand-Sem i na i re). 

i Les élèves qui parlent déjà le breton s'exercent à la compo­
sition; ils apprennent la grammaire et sont initiés aux chefs-
d'œuvre de la poésie bretonne. Plusieurs des élèves de l'année 
dernière sont devenus de bons écrivains et mème des poètes pas­
sables; ils collaborent à nos publications populaires. 

« !t y a égalemenl, du moins au Séminaire el à Saint-Charles, 
des cours pour les commençants. La tâche des maîtres est assez 
difficile par suite de l'absence d'une mélhode pratique signalée 
dans votre journal. A Saint-Charles- le maître s'est inspiré, pour 
la mélhode, du • Welsh exercises • de Rowland. Les élèves appren­
nent à l'avance des listes de mots usuels, el la grammaire leur est 
enseignée, d'une façon concrèie autant que possible, à l'aide d'exer­
cices à hauievoix, que l'on écrit ensuite ao tableau noir. Les 
résultats sont satisfaisants. 

x Veuillez agréer F. V. * 

Quimper et Léon 
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Sain t Po l Auré l ien, — Pour répondre au grand mouve­
ment de dévotion qui, depuis Ies fêles de Septembre, porte tant 
d'Ames à invoquer le Patron du pays de Léon, on a cru devoir 
publier un abrégé de sa vie, avec des illustrations faisant face aux 
vingt-qualre papes de lexle. L'œuvre a été éditée par la Société de 
Sainl-Augusiin (Desclée, de Brower et Cie), c'est dire qu'elle a Ie 
caractere le plus artistique; La biographie abrégée de saint Pol est 
de M. Thomas, chanoine honoraire, qui, i! y a huit ans, écrivait 
une vie étendue du Sainl ; le lexle descriptif et explicatif snr la 
cloche An hir Glaz, ta cathédrale, le reliquaire et l'autel des Reli­
ques, est dû â M. Abgrall, l'architecte de la châ -se', monumentale. 

Cet opuscule esi d'assez grand format ; i! arrive parfaitement à 
son heure, car il serait difficile de trouver à offrir aux enfants des 
familles pieuses un plus gracieux cadeau d'élreunes. 

Il est en vente : à Saint-Pol-de-Léon, chez M1,P Cocaign et 
Mm* Lazennec ; à Brest, chez M Derrien, rue de Siam ; à-Morlaix, 
chez M1"* Goaziou, el nous croyons qne, sous peu de jours, on le 
trouvera chez M. J. Salaun, libraire, rue Kéréon, à Quimper. 

2 fr. 75 l'exemplaire, 18 fr. la douzaine pour la propagande. 

Pour nos lecteurs, nous rappellerons à ceux qui ne voudraient 
pas se cont en ler de l'opuscule, que l'histoire de Saint Pol Auré­
lien et de ses premiers successeurs est en vente dans les deux librai­
ries catholiques de Sainl-Pol-de-Léon, au prix de 3 fr. aO; franco, 
par la poste, 4 francs. 

PARIS. — A l 'église du Sacré-Cœur, de Montmartre. 
— Nous lisons dans le Bulletin de V Œuvre du Voeu national : 

t Dernièrement, Son Eminence est venue visiter les travaux. 
Malgré le poids des ans, le cardinal Richard esl monté lout d'un 
trait jusqu'au plus haut sommet des échafaudages, el a fait lout le 
Iour du grand Dôme. 

< C'était merveille de voir le vénérable Cardinal sur ces hau­
teurs, qui donnent le vertige à plus d'un, examiner en détail les 
progrès du monument, la gracieuse galerie et les deux coupoles. 
Sur son visage se peignait la plus complète satisfaction, ses paroles 
étaient loules de joie el d'encouragemeni. A la fin, Son Eminence 
a levé ses regards : « Encore quelques mètres, et nous planterons 
la Croix ! » 

i — Eminence, a répondu l'architecle, si les ressources vien­
nent abondantes, l'an prochain, nous pouvons terminer Ie Dôme 
central. 

« — Deo gratins ! s'est écrié le cardinal Richard, continuons LÏ 
prier le Sacré-Cœur, et travaillons à provoquer la générosité des 
chrétiens. » 

A ce propos, M, Rohault de Fleury, le secrétaire du Vœu natio­
nal, vient de publier une plaquette charmante, ornée de nom­
breuses illustrations, que nous nous faisons une joie dénoncer 
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et de recommander, C'est l'histoire humoristique, pleine d'intérêt, 
de cette grande Œuvre du Vœu national. 

ll faut lire el faire lire ces pages charmantes, el il faut se hâter 
de délier trés largement les cordons de toutes nos bourses, pour 
uu'en 1898, le grand dôme de Ia Basilique soit achevé, el pour 
qu'à Taurore du siècle nouveau, le < Voeu > soit complètement 
rea 1 i sé -_ 

En s'adressant à M. Rohault de Fleury, 47, roe des Mathurins, 
Paris, el en lui envoyant une-aumône proportionnée, on recevra 
autant d'exemplaires de celte brochure qu'on désirera. Elle est a 
répandre. 

FIN DE L'EGLISE CONSTITUTIONNELLE DANS LE FINISTERE 

A U D R E I N (1798-1800) 
(Suite.) 

Un mois plus tard, les brigands se rendirent coupables 
d'un dernier attentat et des plus odieux, ce fut l'assassinat 
d'une femme, Marie Litre, qui avait dénoncé leurs forfaits. 
Voici comment l'acte d'accusation rapporte ce crime : 

K Le 5 Germinal an IX (26 Mars 1801), environ 6 heures 
du matin, deux hommes armés de fusils, vêtus en carma­
gnoles brunes, entrent chez Jean Lester, au lieu de Coatguen 
(Langolen). Il était couché; ils s'approchent de son lit, en lui 
disant : « Etes-vous là ? » H répond : « Oui, oui. — Et votre 
« femme, où est Marie Litre ? » L'infortunée Marie Litre était 
levée, elle vint à eux ; ils l'engagent à sortir ; elle sort sans 
résistance, marche avec eux, bien éloignée, sans doute, de 
penser au sort qui l'attendait ; ils la conduisent dans un champ 
distant de 400 pas ; un troisième brigand, armé comme les 
autres, empêche la bru, Catherine Jacq, de la suivre ; cinq 
autres brigands veillaient à l'entour. Deux de ces scélérats 
passèrent une corde autour du cou de Marie Litre, puis tirè­
rent en sens contraire les deux bouts de cette corde, pendant 
10 minutes, et l'étranglèrent ; un troisième frappait de toutes 
ses forces, à coups de bàton, sur cette malheureuse femme. 
L'on frémit au récit d'une telle barbarie ! Eb bien ! un de ces 
scélérats vint prendre Briant en sa demeure, le conduit auprès 
de cette femme. « Vois-tu cette malheureuse, lui dit-il, nous 
c venons de la punir pour nous avoir dénoncés, et le même 
« sort attend tous ceux qui l'imiteront, x 

La mort de cette femme fut constatée, le lendemain, par 
un officier de police et un homme de l'art. II y avait un écri­
teau sur le cadavre, conçu en ces termes : « Avis aux d&non-
ciattstirs. » Et ce n'est pas sans une certaine émotion qu'on 
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retrouve encore intact, parmi les pièces de conviction, cet 
avis, écrit sur un billet d'environ IO centimètres carrés. 

• Lignaroux et Benden furent accusés de ce crime. Ce der­
nier n'en porta la peine que cinq ans plus tard. Hervé Benden 
dit Sans-Quartier fut pris, le 24 Janvier 1806, au Melin-Coz, 
en Elliant, en la maison de François Tanguy, et exécuté le 
3 Mai de la même année. Voici le procès-verbal de sa capture : 

« Le 25 Janvier 1806, nous, Jean-Charles Jolino, brigadier, 
avec trois gendarmes à cheval, en vertu des ordres du capi­
taine Daniel, nous étant transportés dans différentes commu­
nes à l'effet de prendre des renseignements et d'arrêter plu­
sieurs déserteurs, conscrits et forçats évadés du bagne de 
Brest, nous nous sommes en même temps occupés de la 
recherche de Hervé Benden dit Sans-Quartier, qui a été 
signalé à la gendarmerie, depuis environ quatre ans, pour 
avoir l'ait partie d'une bande de chouans portant la terreur et 
l'effroi dans le Finistère, et qui avait participé, en l'an IX, à 
l'assassinat du citoyen Audrein, êvêque du Finistère. 

« Quelques faibles indices, recueillis sur son compte, ont 
dirigé nos pas vers le moulin dit Melin~Cozt en la commune 
d'Elïiant, où étant, sur les 7 heures du soir, nous avons cerné 
la maison de François Tanguy, meunier du dit moulin, et 
gardé les issues convenables pour nous assurer de la per­
sonne du dit Benden. L'un de nous y étant entré pour faire 
la perquisition, tandis que. les autres en gardaient l'extérieur, 
le coupable prit Ia fuite par une soupape qui répondait au 
canal du moulin, et, après l'avoir sommé, au nom de l'Empe­
reur, de se rendre, voyant que son opiniatreté nous forçait à 
faire usage de nos armes, le gendarme Fieul, se trouvant seul 
placé dans le lieu qui protégeait sa retraite, ne put faire diffé­
remment que de lui tirer un coup de fusil chargé à plomb, 
qui l'a atteint au défaut de la hanche, et sans lequel le cou­
pable s'évadait par le canal du moulin. Après nous être saisis 
du dit Benden, nous lui avons demandé s'il n'avait pas fait 
partie de la bande de chouans qui avait assassiné 1 évêque 
Andrein, et s'il n'était pas véritablement Hervé Benden, a 
répondu affirmativement. Nous l'avons fouillé et avons trouvé 
sur lui une bourse de cuir, dans laquelle se trouvait quatre 
charges de fusil environ, tant en plomb qu'en potin cassé, et 
l'avons traduit h Quimper, ainsi que François Tanguy, son 

receleur 
« Cette capture est le fruit de plusieurs jours de fatigue 

et de perquisitions continuelles. 
< A Quimper, les jour, mois et an que dessus. » 
Quant h Le Cat, arrêté le 23 Janvier 1801 il était «encore 

détenu en prison à Quimper, au mois de Juillet de ceue 
année, car il y subit un interrogatoire, le 14 Messidor ant IX, 
mais peu de temps après, il s'échappa de prison et ne fut 
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repris qne le 24 Frimaire (15 Décembre 1801). Dans l'interro­
gatoire qu'il subit, deux jours après, nous relevons les circons­
tances suivantes : 

« Interrogé dans quel lieu et à quel jour il a fui de la 
maison de justice, répond ne se rappeler ni le jour de sa fuite 
ni le lieu où il alla, mais déclare qu'il était environ G heures 
du soir, quand il sortit de prison, qu'il n'a pas passé par la 
ville. Interrogé sur les moyens qu'il a employés, répond que 
sa sortie est pour lui un secret qu'il croit devoir garder. 

« Votre sœur ne vous a-t-elle pas porté des vétements de 
« femme, pour échapper à la vigilance de vos gardiens f — 
< Non, je ne suis pas sorti en femme, mais habillé en mili-
« taire. » Refuse de déclarer qui tui a fourni ce vêtement, 
qne d'ailleurs personne n'a favorisé sa fuite, que depuis il est 
errant et fugitif de village en village, qu'il a êté arreté à 
Trégourez, le 24 au soir, environ 10 heures, mais qu'il ignore 
le nom du village où il était couché ». 

Cette fois, Le Cat ne put pas tromper la vigilance de ses 
gardiens, et ne tarda pas à subir le châtiment qu'il méritait *, 
il fut exécuté le 9 Nivose an X (30 Décembre 1801), à 2 heu­
res du soir (1). ; 

Des autres complices du meurtre d'Audrem, deux avaient 
déjà ST-ibi la peine capitale : Charles-Louis-Alain Le Moine et 
Jean Ropars exécutés à Quimper le même jour, 4 Fructidor 
an IX (22 Août 1801), à 3 heures de l'après-midi. Jean 
Le Guilly était mort, k l'hôpital de Brest, d'une fièvre putride, 
le 18 Prairial an IX (7 Juin 1801). 

La mort d'Andrein laissait en désarroi l'Église constitu­
tionnelle, qui s'attacha néanmoins à gagner, autant que pos­
sible, les faveurs du premier Consul, pour n'être pas traitée 
aussi défavorablement qu'elle sentait le mériter, dans la nou­
velle réorganisation du culte qui se préparait. 

F I N 
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(t] Registre de l'Etat civil de Quimper. 

I Rhumes. - Toux. 
Bronchites. 

GOUDRON GUYOT 
LIQUEUR ou CAPSULES 

DOSES : t cuiller d café de liqueur par u*t*r*| 
I 6SSI6 t \ d'eau au2 d-t Capui!** avant chaqu* repa*. 

. G* nart M «itiqu 10 centimes par Jour. 
Mo ven simple et sur 

d'ASSAINIR LEAU 
de Ub! e. 

M è Ad-voux det contrefaçon* «t « * » « f* flacon] 
dela • a l i w F W H i . « . r . A w o f c . l - l - U S 

Les r b u m a t i s a u t s et les eaux alca l ines . 
(Médication alcaline.) 

Les personnes atteintes de rhumatismes, sont pins que toutes 
autres, tributaires des eaux alcalines dont Vichy est le type par 
excellence. Mais à Vichy, depuis la réputation acquise par les 
célèbres sources de lEtat : Célestins, Grande Grille, Hopital, con­
nues dans le inonde ernier, tou! autour et mème dans les villages 
environnants jusque 10 kilomèires, ont surgi des sources à l'infini, 
que l'on cherche à substituer aux sources Vichy-Etat. 

Les médecins hydrologistes recommandent toujours, et Tes • 
habitués de Vichy n'auraient garde d'y manquer, de toujours dési­
gner la source Vichy Célestins, Vichy Grande Grille, Vichy Hopital, 
et ne pas se laisser prendre aux substitutions quelles que soient les 
raisons dont les commerçants cherchent à les accommoder, ll n'est 
pas toujours facile de se procurer de l'eau de Vichy-Etal, en vovage, 
en chemin de fer, à la chasse on peut avoir recours aux Comprimés 
Vicby-Elat, petites tablettes permettant de rendre instantanément 
n'importe quelle boisson : Jai i, vin, cidre, bière, e lc , alcaline 
gazeuze. Avec n'importe quelle eau de source, on prépare une 
eau alcaline. Le prix est modique puisque le flacon de 100 Compri­
més est marqué 2 francs. Ce produit, comme tous ceux de marque, 
est l'objet de nombreuses contrefaçons et chaque fabricant en fait 
lui-môme avec des sels de soude du commerce, tandis que les 
Comprimés Vichy-Etat sont fabriqués avec les sels extraits des 
sources de l'Etat : Célestins, Grande Grille, Hopital. C'est pourquoi 
il faut exiger Comprimés Vichy-Etal. On peut recevoir gratis el 
franco un échantillon, sur demande adressée à M. PRONIER, (>, rue 
de la Tacherie, à Paris. 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

45,rue Kéréon, p c p U C FDITDCC-
 45true Géréon, 

QÏWPEH rCuilE rnEnto Q rm PER 
Aux prix les plus modérés ; 

GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 
BEAU CHOIX DE CANDÉLABRES, CHANDELIERS, LUSTRES, ETC. 

NOUVEAUX MODÈLES DE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPECIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 

D E T O U T E S P I È C E S D ' A R G E N T ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIQUE 

IV. B. —* Pi K K u K Mn*; seul représentant, est, à ia disposition de MM. les 
Ecclesiastiques, avec une grande collection complete de dessins pour presente? 
à domicile. 

LîfTTlTWmvT VÊTEMENTS ECCLESIASTIQUES 
\ \ \ \ T*. Rue de UruMC, TS. PARAS 

U l l I U i l Solde de SOUTANES faites en morte-saison, 
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„ „ des appartements, serres, etc. B O U R R E L E T S 
fl 1 1 fltflTTR XCV invisibles fixés saus clous. Plinthes hxes et ptm-
l i n L F EJ Ll J U L\\M Li thés mobiles à coulisses. 

M" DE DAVI, S6, Guai du Louvre, Paris, envoie franco prospectus. 

. . . . m r • ic-r-inuUllDC force inconnue jusqu'à ce jour. Prix, 26 fr. avec 
BFL E MSS DNNMREôtui. rince-nez et lunettes en tous genres. V é r i -

HENRI BOUTIN, Propriétaire 
Fournisseur du Clergé et des Commurautés, V ILLENAVE D'ORHOM (Gironde). 

Échantillons et Prix franco. 

FONDERIE DE CLOCHES 
A. HAVARD 

à 
Villed ieules-Poeles (Manche) 

Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M " V-' LE J A M T B t , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

HYGIÈNE D E UA T Ê T E / Qui nettoie la J» 
L a Glxxite. d e s C h e v e u x I EnlÈY8k» PBlliCilleS 

4 * . t i FLACON : 3 FE. ; F RA NCO, Oouu POSTAL : - * Fa. •&> o r » E A u x 
S t o T GÉNÉRAL : K-U.OM dl » r » 0 « » - ta « - ^ « « H r * 184. BO B U U n 

DéoMs - A Brest : Perussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves ; Meicus, 
parfumeur H, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pbaimacicn. 

COM PÂ GN lE LIE B IG 
VERITABLE EXTRAIT DE V I A N D E LIEBIG 
V E . r \ » i n u L - " 1 ..^ ^ „ , ^ , „ , . . - , / . « / i i T i i û f y troifi 

L ' E X T R A I T U E V I A N D E EIEBIG^ est indispensable 
I pour préparer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces, 
\ légumes et toutes sortes de mets. 

Cet extrait se conserve Indéfiniment. 

U Administr ateur-G ir ant : AR. DE KERANOAL. 

Quimper, typographie DI IBIAIHÎAL, im primeur rte .'Év£;h6. 

15* ANNÉE. V e n d r e d i 31 Décembre 1897. N' 53. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE/M)N 
S 

LE NUMÉRO PR IX DE L 'ABONNEMENT LA UONE DANN8IICE 

i o CENTIMES 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT , PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é da o t ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la .Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant imdi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. UE KERANGAL, imprimeur 
de l'Évêcho, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

WITE AU ID«ÉIO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMA IRE. — L Apostolat 
de la Prière. 

/ / . Chonique du dio­
cese : Offices extraordi­
naires ; Avis de l'Evéché ; 
Nouvelle année ; Suppres­
sion de traitements ; Nos 
missionnaires ; Bibliogra­
phie : Le Pèlerinage de 
Sainte-Anne de la Palue, 
enlaparoissede Plonevez -
Porzay ; Fm de l'Eglise 

constitutionnelle dans le 
Finistère. 

IU. Souvelles du Monde 
catholique : Rome ; Le 
prince Henri de Prusse, en 
Chine ; Nantes ; Vannes ; 
Laïcisateurs convaincus ; 
La nouvelle loi scolaire en 
Luxembourg. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis 

divers. 

OFFICES I)K LA SE-MAUSTE3 

Dimanche, i Janvier 4898. - Octave 
de saint Etienne, premier Martyr. 
Double. Rouge. À la Messe, mémoires 
de s. Jean et des su Innocents, 

Vêpres, à partir du Capitule, de s. Jean 
l'Evangéliste, avec mémoires de 
s. Étienne et des s1' Innocents. 

lundi, 5. — Octave de s. Jean, Apôtre. 
Double. Blanc. 

Mardi, A. — Octave des su Innocents, 
Martyrs. Double. Rouge. 

Mercredi, 5. — Veille de l'Epiphanie. 
Office dujour ; semi-double. Blanc, 

Jeudi, «. - EPIPHANIE DE N0TRE-
SËÏGNEUR JESUS-CHRIST. Double 
de 1" classe, avec Octave privilé­
giée. Blanc. 

Vendredi, 7. — 2"* jour dans l'Oc­
tave de l'Epiphanie. Semi-double. 
Blanc. 

Samedi, 8. — 3" jour dans l'Octave-
Semi-double. Blanc, 

m a i n e O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t l e 

Chàteauueuf-du-Faou.... 1,2, S, 4 5 et l ^ - W . 
Landerneau 7, H, y, iu, n , -->-, ---»» -* v 
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Apostolat de la Prière 
LIGUE DE PRIERES EN UNION AVEC LE COEUR DE JÉSUS 

Intention générale pour Janvier 1898, approuvée el bénie par Noire Saint-Père 
le Pape : LES VOCATIONS SACERDOTALES. 

Nous avons besoin de prêtres. Sans cela, i! serait impossible de 
conserver la foi dans les pays catholiques, de reconquérir les 
postes jadis envahis par l'hérésie, le schisme ou la barbarie, de 
porter l'Evangile aux nations infidèles. 

Le champ à cultiver était déjà immense, el non seulement il 
s'étend chaque jour, mais il devient de plus en plus difficile à 
cultiver, li faut que le peuple chrétien offre ses tils à DIEU, pour le 
défricher et l'entretenir. 

Cet appel s'adresse d'abord aux parents. Qu'ils n'aient point 

geur du sacerdoce pour leurs iils, comme cela arrive trop souvent. 
'est le plus grand honneur que DIEU puisse leur faire, que de 

choisir dans leur famille le dépositaire de ses secrets et de sa 
puissance. L'intérêt retient souvent les parents pauvres ; l'orgueil, 
les riches ; ia tendresse, les uns et les autres ; mais s'ils compre­
naient bien ce qu'est le prêtre, ce qu'est l'Eucharistie, ce qu'est 
l'Eglise,ce que valent les âmes, ah! qu'ils seraient plus généreux! 

Les prêlres chargés des paroisses peuvent et doivent être de 
précieux auxiliaires de ce saiut recrutement. C'est à eux qu'il 
appartient de distinguer, de former, d'acheminer vers le sanc­
tuaire les enfants chez lesquels ils auront reconnu la semence des 
vertus sacerdotales. 

Enfin, les maîtres chrétiens ont à concourir à cette œuvre, 
sainte entre toutes. Premièrement, les directeurs des grands et 
petits séminaires ont le devoir d'entretenir avec soin ces germes 
de vocation et d'empêcher qu'ils ne se dessèchent avant l'heure. 

Dans les collèges catholiques, où l'on ne prépare pas directe­
ment au sacerdoce, les maitres chrétiens doivent aussi vouloir 
faire naître des prêtres, préparer le terrain, semer et cultiver la 
vocation dans les âmes qui leur sont confiées, avec prudence et 
discrétion, mais aussi avec la hardiesse du zèle apostolique. 

Que nos Associés s'efforcent d'aider, par leurs prières et, s'ils 
le peuvent, par leur concours direct, au recrutement du clergé 
séculier et régulier. C'est une des Œuvres les plus fécondes et les 
plus chères au divin Cœur. 

Prière quotidienne pendant ce mois. 
Divin Coeur de JÉSUS, je vous offre, par le Cœur immaculé de MARIE, 

les prières, les œuvres et les souffrances de celte journée, en réparation 
de nos oflenses et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous immolez 
continuellement sur l'autel. 

Je vous les offre, en particulier, pour que les familles et les collèges 
catholiques donnent k l'Eglise des prêtres nombreux et zélés. 

Résolution apostolique : Coopérer au recrutement du clergé, soit 
dans notre famille, soit au dehors. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
• 

Offices extraordinaires. 
Quimper . — CHAPELLE I>K LA RETRAITE. — Dimanche, 3 Janvier, 

réunion de la Congrégation des Dames, b 7 heures 1/2. Sainte messe, suivie 
d'une instruction et de la bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

Dimanche, -i Janvier, la messe de 9 heures, à Saint-Corentin 
et à Saint-Mathieu, sera dite à l'intention de l'œuvre de la sancti­
fication du dimanche et du repos dominical. 

A v i s de l'Evêché. — l' Nous rappelons que, aux termes 
d'une Lettre Apostolique de Notre Saint-Père le Pape Léon XIII, 
en dale du 20 Novembre 1890, une quête pour l'œuvre de l'extinc­
tion de l'esclavage doit étre faite dans toutes les églises de la catho­
licité, le jour de la solennité de l'Epiphanie, c'est-à-dire, pour 
la présente année, le dimanche 9 Janvier prochain. 

Le produit de celte quête sera envoyé à i'Evéché. 

IL On sait que le Souverain Pontife, par une générosité que 
sa pauvreté rend encore plus louchante, a voulu se charger de 
faire acquitter les ?(50,000 messes dont était grevée l'oeuvre de 
M l'abbé Brugidou. Des prêtres et des religieux ont eu la pensee 
de lui venir en aide, en acquittant eux-mêmes quelques-unes de 
ces messes. L'Evêché de Quimper, des premiers, a suivi le mou­
vement ; Monseigneur ne doule pas que les prêtres eL les commu­
nautés de son diocèse ne s'y associent avec empressement. Ceux 
qui voudront répondre à l'appel de Sa Grandeur sont invités a faire 
connaître le chiffre des intentions qu'ils s'engagent à acquitter ou 
à faire acquitter; MM. les Curés pourraient centraliser les enga­
gements et les aumônes et les transmeure au Secrétariat, en même 
temps que les recettes diocésaines. Avis en sera donné au comité 
de Paris j 

Mgr l'Evêque, qui doit prochainement faire son voyage ad 
limina, sera heureux de déposer lui-môme aux pieds de Léon XIII 
ces étrennes de la piété filiale, offerles à leur père commun par les 
catholiques du diocèse de Quimper et de Léon. 

Nouve l l e année. - Nous touchons à la Bn d'une année 
qui S e sis devancières, emporte le ™™^?£™Z 
tristesses mêlées de quelques joies. Que nous apporte I -™J»<J£ 
vient? Que sera-t-elle pour l'Eglise, pour •• France et pour w 
âmes ? C'est le secret de Dieu ; mais tout semble prédire de nou­
velles épreuves, bien des ruines peut-être. 

Cependant, comme nous le disions à la veille de Noel, c est 
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lorsque tout semblait perdu, que lont allait être sauvé par Ia venue 
du Rédempteur. Noire-Seigneur ne demande qu'à continuer son 
œuvre, à nous sauver encore ; mais pour cela il veut notre - bonne 
volonté ». Or, le moyen de la témoigner, ce n'est pas de répéter 
en gémissant que les temps sont mauvais : prétexte trop souvent 
allégué par les pusillanimes et les égoïstes, pour se dispenser des 
efforts et des sacrifices nécessaires et couvrir les capitulations de 
Ieur conscience ou Jes défaillaoces de leur coeur. * Que chacun 
fasse son devoir et les temps seront meilleurs >. disait saint Augus­
tin à ceux qui, déjà à cette époque, se plaignaient dans les mômes 
termes. 

De plus, il est permis, semble-t-il, d'appliquer à toutes les 
périodes difficiles indistinctement ce que l'Evangile dit des der­
niers jours du monde, qui < seront abrégés à cause des justes i ; 
pr opter electos breviabuntur d ies isti 

Prions donc, pour que Dieu hâte le triomphe de son Eglise et 
la réalisation des vœux et des appels de Léon XIII en vue de 
la paix et de l'unité ; qu'il conserve encore le glorieux Pontife à 
l'admiration du monde et à l'amour de ses enfants ! 

Demandons que l'année soit bonne pour notre patrie ; que tous 
les catholiques de France, dociles à la voix du Pape, comprennent 
leurs intérêts et leur devoir et se trouvent, pour les luttes pro­
chaines, unis contre l'ennemi commun I 

Demandons, par l'intercession de nos célestes protecteurs, que 
l'année 1898 soit bonne pour notre diocèse ; puissent les oeuvres 
de zèle, de charité, de résistance aux ennemis du bien, s'y multi­
plier encore, sous le patronage et la direction du chefde la famille 
diocésaine I Que nos vœux et nos prières attirent sur la personne 
de noire Evêque vénéré et sur les travaux de sou épiscopat les 
bénédictions divines. 

Que l'année soit bonne pour nos confrères, nos lecteurs, nos 
amis, pour tous les fidèles ! A tous et à chacun, heureuse et sainte 
année! 

On nous permettra d'ajouter : que l'année qui va commencer 
— la 13e de sa publication — soit bonne aussi pour la Semaine 
religieuse! L'œuvre, si modeste qu'elle soit, ne va pas sans diffi­
cultés ni déboires ; celui qui y donne son temps et sa peine en fait 
l'expérience plus souvent qu'on ne croit. Qu'importe? on est heu­
reux de se rappeler que Dieu commande l'effort, non le succès, et 
qu'il tiendra compte des intentions. Cette douce parole, qui est 
venue du ciel, reste la plus précieuse consolation : Paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté i Qu'elle soit aussi pour chacun 
de nos lecteurs le meilleur souhait de nouvel an ; qu'ils y puisent 
la force, le courage et l'espérance 1 

Suppression de t ra i tements . — En apprenant la 
mesure dont venaient d'être frappés quatre prêtres du diocèse, 
M. l'abbé Gayraud, député de la 3me circonscription de Brest, a 
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adressé à M. le Ministre des Culles Ia ferme protestation suivante, 
que nous avons connue trop tard pour l'insérer dans notre dernier 
numéro. 

20 Décembre 1897. 
Monsieur le Ministre, 

Vous venez de commettre un acte d'iniquité et de faiblesse. 
Si, dans les Parlements, les querelles des partis savaient toujours 

faire trêve pour défendre la dignité et les droits du citoyen contre la 
tyrannie administrative et l'arbitraire du pouvoir, c'est devant la Cham­
bre que j'aurais porté la cause des quatre prêtres bretons, injustement 
frappés par vous. 

Mais on guette, je le .sais, l'occasion de provoquer une grande mani­
festation anticléricale contre l'ingérence du clergé dans les élections, et 
c'est pourquoi je vous adresse devant l'opinion publique ma protestation 
indignée. 

Je proteste, Monsieur le Ministre, d'abord contre l'iniquité de cette 
mesure. 

Non seulement vous n'avez pas le droit de supprimer un traitement 
qui n'est qu'une indemnité, de refuser de payer une part quelconque de 
la dette de l'Etat envers l'Eglise ; mais vous n'avez pas le droit de frap­
per un citoyen, fut-il coupable, sans l'entendre, sans soumettre ses 
actes à uneenquête contradictoire; vous n'avez pas le droit d'obéir à 
des dénonciations lâchement anonymes, ni d'employer un procédé qui 
serait odieux sous un pouvoir absolu et que l'on ne devrait point souf­
frir dans un régime démocratique. Vous regardez, di rez-vous, le traite­
ment ecclésiastique comme un salaire, donné pour l'exercice d'une fonc­
tion publique. Eh! bien, comment osez-vous priver arbitrairement un 
salarié de ses movens d'existence ? Est-ce que, sous l'ancien régime, 
auquel vous empruntez des armes contre l'Eglise, il n'était pas interdit 
par la loi de saisir en totalité le temporel d'un prêtre ? 

Je ne ferai pas à l'infatigable apôtre du Léon, au vénéré Curé de 
Plouguerneau, M. l'abbé Favé, non plus qu'au zélé Curé de Saint-Renan. 
M. l'abbé Janvier, à ces prêtres dévoués dont l'amitié m'est un honneur 
el une force, l'injure de les défendre contre des détracteurs saus nom. 
Ils ont agi et parlé, non pas à titre de mandataires et d'organes du 
clergé de la circonscription, ccinme on vous l'a rapporté iaussemenl, 
Monsieur le'Ministre, mais en leur nom personnel, en tant que simples 
citoyens, pour démentir le bruit mensonger, répandu par mes adversai­
res de leur défection à la cause catholique dont ma candidature était le 
drapeau. J'assistais aux réunions électorales dans lesquelles ces deux 
prêtres, estimés de tout leur dioeèse, ont parlé, et j'adirme, Monsieur le 
Ministre, que les assertions qui motivent la mesure arbitraire qui les 
a Hein t sont entièrement contraires à la vérité. 

Cette mesure est donc un acte inique. Elle est, de plus, un acte de 
faiblesse, contre lequel je veux également protester. 

Vous cédez Monsieur le Ministre, â l'illusion de calmer les passions 
antireligieuses et sectaires par le sacrifice de quelques pauvres pretres 
sans défense contre l'injustice ; ou plutôt, vous mettez les violences admi­
nistratives au service d'un anticléricalisme que trouble I approche des 
élections générales et qui voudrait terroriser le vaillant cierge breton. 
Eh t bien laissez-moi vous Ie dire, vous n'apaiserez pas les haines antire­
ligieuses oui poursuivent le Gouvernement dont vous êtes membre ; et 
vous ne servirez en rien l'anticléricalisme qui sévtt dans le Finistère, 
depuis vingt ans et qui subira, bientôt, nous l'espérons, un échec grave 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

846 -

devant Ie suffrage universel. Combien il serait plus politique et plus sage 
de travailler à Oter à la République ce masque d'irréligion, sous lequel 
certains hommes attardés encore à « combattre le Sy Habas » el à 
c émanciper l'esprit humain », s'obstinent à Ia présenter au peuple, dans 
une contrée si profondément chn-Ltenne ! Je souhaite en toute sincérité, 
Monsieur le Ministre, que votre acte de faiblesse n'ait point pour effet 
d'entretenir et de raviver ces querelles dont la France est lasse, vous le 
savez et auxquelles- j'en garde l'espoir, mettra fin bientôt, pour la tran­
quillité intérieure et pour le prestige extérieur de noire patrie, le senti­
ment de justice et de liberté qui grandit de plus en plus dans la multi­
tude des honnètes gens. 

Voilà ma protestation, Monsieur le Ministre ; je vous l'adresse à titre 
de représentant d'une circonscription catholique avant tout, dont votre 
acte, si notoirement injuste, révolte Jes sentiments les plus profonds, les 
plus chers, les plus légitimes, les plus respectables. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur ie Ministre, votre serviteur. 

Abbé GAYRAUD, député du Finistère. 

Nos Missionna ires . — On a bien voulu nous communi­
quer la lettre suivante, écrite à sa famille par un missionnaire de 
notre diocèse. Elle vient fort à propos, en ce moment où, dans 
les paroisses, on recueille les aumônes de la Propagation de la 
Foi, faire appel à la charilé en faveur de cette œuvre, belle et 
méritoire entre toutes. 

c Viah, 4 Octobre 1897. 
i Bien chère Soeur, 

i Je viens d'écrire à mon frère une courte lettre, dans laquelle 
je me promets de t'en envoyer une longue, à la fin de la quin­
zaine, Pour être plus sûr, je m'y mets dès aujourd'hui. Je devais 
par li r, ce soir; mais le vapeur qui apporte chaque semaine le cour­
rier n'est pas arrivé, ce malin, comme d'ordinaire, el il me faut 
rester l'attendre. Je ne partirai donc que demain. Il faut que je 
sois, autant que possible, chez moi, à l'arrivée des courriers, afin 
d'envoyer leur correspondance aux confrères. C'est moi le • fac­
teur i de la Mission. 

t 5 Octobre. — Il vient d'étre décidé que le confrère malade 
que j'ai chez moi partira par le premier bateau, pour aller con­
sulter un médecin à Haïphong ; vingt-quatre heures de vapeur 
pour pouvoir trouver un médecin I Ce n'est pas amusant d'étre 
malade à cette condition. Aussi, pour ma part, je tiens toujours 
bon. 

« 6 heures. Me voici arrivé à Phu-Long. Trois heures de route. 
Dit mon bréviaire sur mon vieux bidet, suivant une habitude déjà 
-vieille, Le vieux bidet s'occupe de la route à suivre et s'en ttre 
toujours bien. Souvent, la nuit, je ne me reconnais plus dans les 
nombreux sentiers qui s'entrecroisent, Mon vieux bonhomme de 
cheval ne s'y trompe jamais. 

« Phu-Long esj une chrétienté qui date de bientôt trois ans. 
Les commencements ont été pénibles ; maintenant, ceta va bien. 

847 -- 847 

Tai acquis un beau terrain, sur lequel est déjà ma petite maison 
d'habitation, et sur lequel se construit l'église, qui sera très jolie, 
la plus jolie certainement de la Mission, de celles qui sont en pur 
genre annamite. Les chrétiens sont établis tout autour. Ils sont 
suffisamment instruits, mais j'attends que l'église soit terminée, 
pour les baptiser. Les enfants le sont déjà. J'ai dans cette chré­
tienté, un charmant catéchiste que j'ai depuis sa sortie du petit-
séminaire (six ans), et que j'espère bien conserver jusqu'à son 
entrée au grand-séminaire (dans trois ans). Il est chargé égale­
menl d'une nouvelle chrétienté voisine, Dûoug-Liôu,dans laquelle 
je vais faire « l'administration des sacrements», com me nous disons 
ici, ou donner une petite retraite, comme on dit dans votre pays 
arriéré. 

* Duong-Lieu, O Octobre. — Ouvert la retraite, ce matin, vers 
4 heures. Prière du matin, Veni Creator, sermon, messe. Mon 
action de grâces terminé, le jour ne faisait que poindre, et ies 
chrétiens étaient déjà allés à leur travail. J'ai déjeûné, puis je suis 
tombé de sommeil, non pas sous la table, mais sur la table, et j'ai 
fait un somme à donner envie aux plus braves ronfleurs. Des 
charpentiers travaillent à côté, faisant un tapage d'enfer; cela n'a 
pas troublé mon sommeil, preuve que j'ai la conscience tranquille. 
Quant à se troubler par l'idée qu'il y a des gens qui vont et vien­
nent, ce n'est pas connu par ici. Ici, on se couche toujours tout 
habillé, et Ton se couche n'importe où et devant n'importe qui, 
et l'on trouve la chose toute naturelle. J'ai dormi sur ma table, 
pour la bonne raison que pour manger l'on s'assied dessus, el la 
môme planche sert de table, de lit, de chaise, etc. 

* Cette chrétienté de Dùong-Liéu a été entreprise, il y a trois 
ans, en méme temps que la précédente ; mais tout y a mieux 
marché, et l'on y a, depuis deux ans, une petite église et une 
petite maison d'habitation. Les chrétiens sont tous baptisés et se 
sont déjà confessés pour la plupart. Ils sont très fervents, se réu­
nissent, tous les jours, pour la prière du matin et du soir, et vont 
en grand nombre réciter le chapelet â l'église, après diner. 

t Aujourd'hui el demain, pas grand'chose à faire, dans la jour­
née ; il n'y a point de procès à juger, point d'affaire à arranger, 
comme dans la plupart des chrétientés, quand on va faire l'admi­
nistration. Tous les matins, pendant les cinq jours que durera la 
retraite, prière, lecture, sermon, messe. Tous les soirs, après 
souper, pendant trois heures au moins, catéchisme, préparation à 
la confession età ia communion, lecture, mois du Rosaire, prière 
du soir. Les confessions ne commenceront que le troisième jour. 

* 7 Octobre. — Dès après ma messe, j'ai passé le grand fleuve 
sur le bord duquel se trouvent Ies deux chrétientés de Phu-Long 
et de Dùong-Liêu. De l'autre côté, un peu plus haut, se trouvent 
deux autres chrétientés, trés rapprochées l'une de l'autre, plus 
récentes de quelques mois que celles de Phù-Long et de Dùong-
Liéu. L'une, Hoanh-Son, après bien des difficultés, commence à 
bien marcher. Elle a déjà sa petite église, qui se termine en ce 
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moment, et les chrétiens sont groupés toot autour. Aucun n'est 
encore baptisé. Si je les appelle chrétiens, c'est par suite d'une 
habitude du pays,d'après laquelle on appelle < nouveau chrétien i 
tout individu qui a demandé à se convertir. L'autre chrétienté — 
une vingtaine de maisons comme la précédente — ne fonctionne 
pas encore bien. Pas encore d'église, impossible de trouver du 
terram pour cela ; il y a an mot d'ordre de ne pas nous en ven­
dre. Les chrétiens sont dispersés, à droite et à gauche,el l'instruc­
tion devient, par suite, très difficile. Espérons que le bon Dieu 
finira par rendre ia situation moins pénible. J'ai passé la journée 
dans ces deux chrétientés. Un peu de joie dans l'une, beaucoup 
de tristesse dans l'autre. Celle-ci s'appelle Dông-Son 

« Sur le grand fleuve qui sépare Phù-Long el Duong-Lieû de 
Hoann-Son et Dông-Son, au beau milieu des quatre,se trouve une 
autre chrétienté naissante, composée entièrement de barquiers — 
18 barques - les uns pécheurs, les autres marchands. Celte chré­
tienté laisse également encore beaucoup à désirer. Il y a quelques 
mécréants parmi eux, et le malheur est qu'on ne peut les écarter 
sans s exposer à faire échouer l'œuvre de la conversion de celte 
station de barques; car ce sont les plus influents el, dans cette 
stationi, ils sont tous parents. Il faut patienter. Il y a encore une 
difficulté, c est que ces gens som tantôt à droite, tantôt à gauche 
la ou les appelle la pèche ou le commerce, et l'instruction est on 
ne peut plus difficile. Je compte sur le bon Dieu et sur le temps 
Je compte aussi sur l'intercession d'un brave homme de cette sta­
tion qui vient de mourir dans des dispositions admirables, presque 
immédiatement après son baptême. 4 

t Rentré vers o heures. En entrant, je reçois des lettres con­
cernant deux affaires très importantes, dont dépend l'avenir de 
deux chrétientés. Bonnes nouvelles pour l'une, mais mauvaises 
pour lautre; Ine épine de moins dans le pied, mais il en reste 
encore terriblement I 

« 8 Octobre - Hier soir, préparation à la confession, médita­
tion, mois du Rosaire, prière du soir. Il élait plus de l l heures 
quand tout a été fini. Les moustiques qui, en ce moment, sont 
innombrabes ont rendu Ie sommeil impossible jusqu'à t heure 
au moins A 3 heures, on frappait le tambour de réveil, Prière du 
malin, méditation, sermon, messe. Au lieu de déjeuner, j'ai fait 
un bon somme, tout ce qu'il y a de plus apostolique, sur la pre­
mière planche venue, pendant que les chrétiens causent et que les 
enfants jouent tout autour. Comme ils trouveraient drôle qu'on 
trouve drôle que e Père se gène si peu, et ne fasse pas venir de 
France un beau if avec de beaux rideaux, pour cacher son som! 
meil I Maintenant que j écris, les enfants redoublent leurs jeux et 
!mK. P ^ afiQ d e s e faire g r o n d e r e l c n a s s e r Par le Père, et faire 
Ht Zi AITA^TY bleQe* B r r r m L e s voi îâ Panis,'comme s le tigre descendait de la montagne, mais pour revenir aussitôt 

Le deuxième chef de la chrétienté vient d'avoir une petite fille, 

I 
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cette nuit, sa troisième Glle. U en a un peu de dépit. En Annam 
plus que partout ailleurs, on tient à avoir un héritier de son nom' 
Les filles ne comptent pas dans la famille. 

K i,-Ce f6™!1 UD c b a r m e d'ê-re « en administration » dans cette 
chrétienté, s il ne m'arrivait pas de nouvelles d'ailleurs. Mais cha­
que jour H m arrive deux, trois lettres, el presque toujours au 
sujet d affaires ennuveuses. Voici une de votre ami Ie missionnaire 
™!?JVNV- "J??1-*? V*rte païens, il y a quelque temps, et avait 
porté I affatreau Résident de France. Connaissant celui-ci l'avais dit 
au cher confrère : .Vous verrez que Cest le lapin qui a commencé! t 
L est bien dans ce sens que le Résident semble conclure. Les insul­
te" rs om été déclarés innocents, et on a arrêté deux nouveaux 
chrétiens, qui ne sont pour rien dans l'affaire. 

« Voici une autre lettre qui me vient d'une de mes nouvelles 
cnretieniés. Les païens sont venus détruire et jeter à l'eau une 
petite cabane que les chrétiens avaient construite pour faire le 
commerce de bois. A qui se plaindre ? aux mandarins ? ils ne 
voient que leurs chers païens. Au Résident? mais il tomberait 
encore sur Ie misérable lapin. Et ce n'est pas comme en Europe 
ou le prétre n'a pas à s'occuper des affaires temporelles des chré­
tiens. Ici les affaires des chrétiens sont les nôtres. Ni chrétiens ni 
païens ne comprendraient les choses autrement. Aussi jamais de 
tranquille d esprit, et le recueillement est impossible. C'est le 
colé vraiment pénible de noire vie. (A suivre) 

Le Pelerinage de Sainte-Anne de la Palue, en la 
paroisse &e Plonévez-Porz&y.(Brochure in-S° de 47 pages ) 
— Aucune contrée n'est aussi riche que Ia nMre en lieux de pèle­
rinage ; mais quand nous voulons remonter aux origines de chacun 
deux nous trouvons presque toujours l'histoire muette, et sou­
vent la légende elle-même se tail complètement. J'ai eu le bon­
heur, i l y a quelques années, de combler une lacune en écrivant 
une notice sur Saint Hona» el ia Troménie; des opuscules bien 
étudiés ont été publiés sur Notre-Dame du Folgoat et Notre-Dame 
du Mur; mais sur la chapelle la plus vénérée de Cornouailles avec 
léglise de Rumengol, nous n'avions jusqu'ici aucun document 
Jai moi-même, bien des fois, esquissé la physionomie du pardon 
de ia Palue; c était un tableau du présent; ie ne disais rien et ne 
pouvais rien dire du passé. 

Voici que cette lacune est comblée ; un prêtre, originaire de la 
paroisse de Plonévez-Porzay, publie sur sa mère sainte Anne un 
opuscule où se trouvent des documents très intéressant. Dans 
toute 1 histoire de ce pèlerinage si populaire, la période qui me 
semble la plus curieuse à connaitre est la période révolutionnaire 
Que d'admirâbles chrétiens, en ce temps-là ! El quelles industries 
ils savaient employer pour satisfaire leur foi robuste, leur dévo­
tion ardente ! L'auteur déclare qu'il a beaucoup profilé, pour son 
travail, des notes de M. Pouchoux, ancien recteur de Plonévez 
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Personnellement j'aurais souhaité qu'il attachât un peu moins 
d'importance à ce qui, daus ces notes, viserait l'érudition : par 
exemple, nous ne prenons pas au sérieux le second saint Corentin, 
inventé au commencement de ce siécle, invention dont bonne jus-
lice a été faite par Dom Plaine ; nous ne croyons pas d'avantage à 
l'influence de la statue de sainte Anne de la Palue sur l'iconogra­
phie de la Sainte en notre pays ; enfin, pour remonter encore plus 
haut, nous ne voyons pas sur quoi on pourrait se baser pour sou­
tenir qu'au moment de la formation de l'Eglise de Bretagne, Ja 
dévotion de nos pères s'attacha aux saints d'origine israélite, en 
écartant systématiquement les saints d'origine romaine, c'est-à-
dire de la race des vainqueurs. 

Mais ces divergences d'opinion sur des points de détail ne sau­
raient rien enlever à notre estime pour un travail très intéressant 
en lui-même, et d'une forme littéraire irréprochable et attrayante. 

. * . 

La Vie illustrée de sainl Pol-Aurélien, dont nous avons annoncé 
la publication, ta semaine dernière, coule / ft. 75 el non 2 fr. 75, 
comme nous l'avions dit dans notre dernier numéro. 

Fin de l 'Eglise constitutionnelle dans le Finistère. 
ATTDREIN (1798-1800), par l'Abbé PEYRON, chanoine, 
vice-président de la Société archéologique du Finistère. Bro­
chure, en vente à la Librairie J. Salaun, à Quimper; O fr, 75 . 
Nous n'avons pas besoin de faire ressortir le vif intérêt de ces 

pages qui retracent, d'après les pièces officielles, un des épisodes 
les plus dramatiques de l'histoire révolutionnaire dans noire pays. 
Méme ceux qui les ont lues, disséminées dans les numéros de Ia 
Semaine religieuse, voudront les posséder réunies en brochure, el 
les ajouter aux deux volumes de Documente précédemment publiés 
par le même auteur. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Léon XIII, en recevant, le 23 Décembre, les félicita­
tions el les vœux du Sacré-Collège, à l'occasion des fêtes de Noël, 
a prononcé un énergique discours, où il proteste contre les procé­
dés du Gouvernement italien el maintient les droits de la Papauté. 

Répondant au doyen des Cardinaux, qui avait parlé de la néces­
sité de procurer ta paix, le Pape en a indiqué les sources et les 
conditions. 

Il a déclaré qu'en Italie, celte paix est impossible parce que les 
droits du Pape el de l'Eglise sont violés, malgré les dissimulations 
apportées dans les hostilités envers le Souverain Pontife, selon les 
traditions el le génie de la secte. 

Si l'on rend au Pape sa liberté et ses droils, la paix redeviendra 

/ 
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possible. Elle serait la source de bénédictions, non seulement pour 
I Italie, mais pour l'Eglise, et amènerait une grande prospérité 
matérielle et morale. 

Après cet émouvant discours, le Pape a donné sa bénédiction 
et a reçu en particulier joyeusement Ies hommages de chacun des 
assistants. Il paraissait rayonnant de vie et de santé. 

if 

— On annonce que le prochain Consistoire aura lieu du 22 au 
27 Janvier. 

— On signale le départ tapageur du prince Henri de Prusse à 
la tète de la (lotte allemande pour la Chine, et ie discours empha­
tique que lui a adressé l'Empereur. 

La raison de cette expédition est le massacre de deux mission­
naires allemands, C'est grave, au point de vue français, puisque 
cela tend à nous dépouiller de la protection des missions, qui était 
notre privilège et que le Pape travaillait à nous garder, malgré la 
guerre inepte que l'on continue à faire, en France, à < l'idée 
religieuse i. 

NANTES. — La Semaine religieuse de Nantes parait en deuil, 
par suite de la mort de son directeur, M. Guilloux, chanoine hono­
raire, premier aumônier du Lycée, décédé Ie 17 Décembre, à 
l'âge de 70 ans, et demande les prières des lecteurs pour le vénéré 
défunt, en retour * du plaisir et du bien qu'il leur a fait par le 
journal qu'il dirigeait avec tant d'intelligence, de délicatesse et de 
dévouement ». R. L P. 

VANNES. — Persécution fiscale. — UArvor annonce 
qu'on vient d'afficher, sur les murs de la ville de Vannes, la vente 
des biens saisis par le fisc et appartenant aux communautés des 
Ursulines el de la Charité de Saint-Louis. Celle vente aura lieu le 
i3 Janvier 1898, au Palais de Justice, à Vannes. 

Notre confrère rappelle que le fisc a fait saisir, récemment, la 
demeure de l'aumônier des Carmélites et celle de Ieur jardinier. 

Toujours l'apaisement... à rebours I 

Laïcisateurs convaincus. — C'était au mois de Novem­
bre, au Conseil municipal de Saint-Flour, nous écrit un corres­
pondant. 

A propos du budget do collége pour 1898, où la part contribu­
tive de la commune figurait pour i 1,185 francs, un journal local 
trouvait que : 

• C'est cher, trés cher pour si peu d'élèves et tant de... profes­
seurs I » 

Alors, s'engage au Conseil le petit dialogue suivant : 
— Si l'on donnail un aumônier au collège, il y aurait plus 

d'élèves, dit un conseiller, 
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— Si l'Evêque consentait, du moins, à ce qu'un curé retraité 
fût aumônier t 

— A M,.., à cause de l'aumônier, le nombre des élèves a aug­
menté considérablement, dit un membre. 

Notre correspondant conclut à son tour : 
« ll parait qu'il y a urgence, si Ton ne veut pas voir le collège 

se convertir en un complet désert. 
> Notez que ces gens-là sont laïcisa t eurs à outrance des écoles 

primaires... » 
Pharisiens I (La Croix.) 

*** 

Un incident comique s'est produit à la séance dernière du con­
seil municipal du Hâvre. 

M. Viard, conseiller radical socialiste, ayant traité JH. Rident, 
un deses collègues, de clérical, s'est attiré Ta riposte suivante : 

t Pardon, Monsieur, je n'ai pas, comme vous, mes filles chez 
les Dominicaines. > 

C'est sans doule pour cela que M. Viard est un laïcisa leur à 
outrance ; il veut bien que ses enfants soient élevés chez des 
Sœurs, mais il ne peul consentir à ce qne ses électeurs aient la 
méme liberté. — Combien d'autres qui lui ressemblent I 

La nouve l l e Loi scola ire en Luxembourg . — La 
Chambre des députés du grand-duché de Luxembourg vient de 
faire un acte de restauration religieuse dont il faut la louer. 

Au temps du Kulturkampf le petit grand-duché a cru devoir 
suivre l'exemple de l'Autriche, de la Suisse el de la Belgique, qui 
avaient suivi elles-mêmes celui de la Prusse, en déchristianisant 
les écoles publiques. 

C'était d'autant plus déraisonnable que la totalité des habitants 
est catholique ; car les 1,300 protestants et le millier de juifs que 
compte ta population ne sont guère luxembourgeois que d'avant-
hier. 

Le Luxembourg a donc subi près d'une vingtaine d'années ie 
régime de l'école neutre, c'est-à-dire de * TEcole sans Dieu *. 

Deux députés catholiques, MM. Krier el Prum, ont pris la cou­
rageuse initiative de présenter un projet de loi rétablissant les 
écoles chrétiennes. 

Les débats oni duré deux semaines, et le jour même de l'Imma­
culée Conception, la Chambre luxembourgeoise a voté la nouvelle 
loi scolaire, qui rend à l'Eglise et au clergé le rôle naturel aux­
quels ils ont droit dans l'enseignement el l'éducation de l'enfance 
el de la jeunesse. 

Voici la teneur des deux articles principaux : 
1° Outre la Bible, le catéchisme fera partie de l'instruction 

primaire ; l'instituteur donnera, quatre fois par semaine, les 
explications nécessaires et aura soin que les enfants apprennent 
par cœur ies questions imposées, 

/ 
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s i sirs SEwsH FP5*? 
que n'usera jamais^eVo t^^dSt'aSe . ft^taS? 

^ L. VEUILLOT. 

B I B L I O G R A P H I E 
É T C D E S PUBLIÉES PAR DES PÈRES D E L A COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire de la livraifon du SO Décembre 1897. 
L Mâdabâ, la Ville des Mosaïques, parle P H L u n n « r "ii ri. 

Untv.-s.tarres Le Budget de n ^ L ^ ^ Z ^ d £ * $ £ 

Canisius/pa,"le P KPotrliT Sfi '7v "TS* Crenl,ena,,r,1 d,u K^^rmi 
Métiers, par le P J Fo»»., s' J ^ ££ " ?C<j|e c--n"--q-e d'Arts et 

r n ai sle r:\r?>•• î: F VçaûRawB ;a ss-t 
™,«?T "'i: 7mVILi5ZeT ffir^^' i-1*?-
E. Génicot, S. J.;.F. SanU; fl P J B'Terrien i /"'^J' ,J W - » -
abbé iu. Lepin/fl. P. v. 'ttaûmUc>P• "tte k'«.Sj-1 G,u">01"' 
Paillettes d'or; G. Séailles ; L. Dauriac; D- B vLiïouJ »/ E E ? . *? 
la Porte; J.-T. de Belloc; IV. Lawrence F" Rr'uneuïZJ'»?lr'fu,x.<^ 
Mgr A. Fabre; P. A. S*kgler™J^^iA%iï^r%%Mï""^'*<*»: 

L A QUINZAINE, Par i . , 45, rueVaneau . -Di r - : M. George Fonsegrive. 

Sommaire du AT* du 46 Decembre. 

Baron J. ANGOT DES ROTOURS. - Les Précurseurs de VlZuJLÎ Moms"ie' 
CHARLES LOISEAU. - le Catholicisme et ta VU deUEtn.it b?l}am^ (fin>, 
GR-v*. - PMSIBS : Ecole de ^ . ^ 1 % ^ % dSSS^Si 

http://deUEtn.it
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Zn»LER — Chronique dramatique : Les Corbeaux ; Tristan de Lionois ; La 
mort de Hoche, EMILE DE SAINT-AUBAN. — Nouvelles scientifiques et litté­
raires. — Bibliographie. — itetme des Revues. 

Œuvres po lémiques de Mgr Freppe l . Evéque dAngers, X* série, un 
fort volume in-12 de 587 pages. Prix : 3 fr. (P. T*QUI, éditeur, 29, rue 
de Tournon, Paris.J 
Les oeuvres polémiques de Mgr Freppel, qui contiennent notamment tous 

les discours prononcés à la tribune du Palais-Bourhon par l'éloquent député 
de Brest, forment un arsenal inépuisable. 

Le tome X*, récemment paru, se termine par une Table generale de plus 
de 100 pages, analyse complète de toute la collection, et permettant de 
trouver aussitôt la tjuestion à traiter. 

Le 3"" volume des Œuvres pos thumes de Mgr Le Courtier , ancien 
évêque de Montpellier, archevèque de Sébaste, vient de paraître à la 
librairie FJSCHOZ- 4f rue de Lille, Parti. 
Nous recommandons à nos lecteurs ce 3"* volume qui contient des homé­

lies sur le culte de la Sa inte-Vier ge, un mois de Marie, des panégyriques de 
plusieurs Saints et des sermons de charité. Il s'ajoute d'une manière tres 
utile aus deux volumes qui ont déjà paru. Le nom, très connu, de l'auteur ne 
nécessite aucun éloge, car on n'a pas encore perdu le souvenir de ses prédi­
cations aux Missions-Etrangères, de ses Carêmes dans les principales églises 
dr Paris, de Notre-Dame et de Montpellier. 

TOUX Sont immédiatement ca/ m ées par fa 

M. r- i, rn, JP ATE REGNAULD 
tentations de u Gorge e u u SIR0P RE6NAULD 

J n | , ï |rY|lY J ^5 ASS UE SUCCÈS 
- f Prendre Qn bonbon de pâte ou une cuiller 

H P Q RrA fl l'h t* <Cl * c a ' e ^e «trop lorsqu'on a envie de tousser . 
B*it*dt Pite, i fr. SO; r / l fefte. 7 5 c ; Sirop, 2 ft. 5 0 

ARTICLES PODR ECCLESIASTIQUES 

QUIMPER, ll, rue Keréon (près la Cathédrale). 

CHAPEAUX castor de Lyon, de laine, de mérinos ; Bar­
rettes ; Ceintures : Rabats ; Faux-cols en caoutchouc et 
en toile ; Cols doubles. Bas de laine et de colon noirs. 
Chaussons et Chaussettes. 

Un grand choix de Foulards noirs et autres, 
Articles de voyage et d'entrée scolaire : Malles, 

Valises, Sacs à main el d courroie en tous genres, Sacoches. 
Je tiens, pour mes compatriotes de la campagne, lont ce qui est 

nécessaire à leur habillement : Chapeaux, coton, drap, laine, etc. 
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L a Médecine a lcal ine . 
Dans un précédent article où nous prévenions le Dublic mm 

lorsqu'on demande de l'Eau de Vichy, il ne faut pas se contemër 
de demander de l'Eau de Vichy, mais avoir soin d*?nSe? eï 
d exiger la source, tel que Vichy Célestins - V i c h , Gwndfr-Grilte 
vTchvtfat n S . r " ? , T d T 0 D S -K-'ementquelesconiprimés 

tasaapL**à touies ,es -^-s-tt 
Nous ajoutions que nos lecteurs pouvaient se Drocurpr nn 

échantillon gratuit de Comprimés Vichy État sur s?m n le demanda 
par carte postale adressée à M. Prunier, 6, rue de Fa fiS 
Les demandes d'échaniillon sont si nombreuses! Jue M Prun7er 
pr e nos lecteurs de l'excuser du retard apporté i l'envoi d S n -
h inemein m p r i m é S ViChj' • " - m a i s tOU* le r ^ v ™ '•* P ^ 

AVIS 

l a Montre O U E <, i . 

CALFEUTRAGE pB^^^'^sss^^St 
H« DF nwv oc n ')i ra0DlJes„à coulisses. F 

n DK DA VE, *e, Quat du Louvre, Paris, envoie fraoco prospectus. 
V Ê T E M E N T S E C C L É S I A S T I Q U E S 

• « . • » * • 4 s Henne-! . . • » * , X» A I t I N 
t / 1 F f-Tft J » T FT1 #"> ^ * -, L'UNION 

F . 

Solde de SOUTANES faites en morte-saison. 

PEZIEUX 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

QUIMPER — 6, rue Astor, 6 — QUIMPER 
(A côté de la Halle). 
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Ancienne MaIson PIRIOU 

3, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR - rue Kéréon, 3 
Q U I M P E R 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'EGLISE 

M. SAWA-IB voulant donner une grande extension à son commerce 
HP DDfiii7E« ft ORFÈVRERIE D'ÉGLISE prévient MM. les EcClésiiStl-
« S e W S ^ tmt&n assortiment considérable de 
Candélabres, Garnitures d'autels, Tbabors, Calices, Ciboires, Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits. 

Nouveau candélabre à transformations multiples, breveté s. o. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure el argenture. 
Demander le Remontoir - A la Montre de Genève ^ O T g J ; 

Uni les derniers perfectionnements ; celte montie, Mtoflè* J f t g * * » * 
nour la maison, est à ancre, balancier compense, spiral Breguet, eto., elle 
Seïait enbaltes'nouveau modèle, or, argent, acier, nickel, i d e s prix excep­
tionnels, et donne une inarche et un rrgtage inconnus jusqu à ce jour. 

HENRI BOUTIN, Propriétaire 
F o u r n i s ^ du Ciergé et des Communautés, V ILLENAVE D'ORNON (Gironda). 

Échantillons et Prix franco. 

FONDERIE DE CLOCHES 
A. !£,£---V ÎRID 

a 
Villedieu-les-Poeles (Manche) 

C loches d'ég l i ses , accords et réaccords garantis. 
S'adresser à •r»* vv* LE J A M T E - L , 

Bue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

H Y G I È N E DE LA T 
CHuite des Cliev 

•st immédiate m eo t arrè-ée par 

RÉGÉNÉRATRICE 

E | oui nettoie la M 
\ EnlEve i.. Pellicules 

Empèche i« C i r a i 
de to miter ̂  

' S m p l ô i ' T r é / a.ffréa.ble. - P âr f urn eJtquJ*. ! IgS I ï l l rBPOllSSfir 
- L»FLIOOH : 3 7 S . ; FBÂHCO, OOUH FUCTAL:-*FR . ~&* 

DÉPOT GÉMBRAL : M a i s o n ia » r K O P P , Ru* St-HCsth-n-.nê, 164, BO B D E A U X 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saiot-Yyes ; Helcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacieo. 

D U 

L*Administrateur-Gérant : AK. DB KEHA-NGAL. 

Quimper, typographie rn KBRÀ-ÏGAL. imprimeur di* î^vC^hé. 

r 


